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Èbiièr les poisons pour noire corps, c’est un premier jalon 
ayant sa répercussion sim la pensée. —■Autre particularité — 
les produits Courier — seins poison — préparés en conservant 
les valeurs magnétiques des composants — dépassent les simi­
laires en action, et rapidité. Adresse : M. COUEIER, DF de
« La Vie Nouvelle » à Beauvais ( Oise ),

P M 0 D IE S H E IJ F E W 1 E
Pertes, Flueurs 

blanches, Métrorrhagie 
et tous les Troubles 

utérins

H U E  ü l r o r l :
velle, Cystiste, Calculs 
biliaires et de la Vessie, 
Maladies du Foie, Dou­
leurs des reins, Retour
u

A S T H M E

et m aladies de t e r
Dôréine COURIER 
Liqueur Curative des 

Accidents respiratoires
Potion Résolutive 
Pilules reconstituantes ç 

Ovules à la Pérouine 
et Pérouina pour 

les pays chauds

Potion résolutive 
et Badigeons de fluide COURIER 

sur les endroits

B H Ë R liE  S i L S i :
gestions lentes et diffi ­
ciles accompagnées de 
constipation.

, PILULES RECONSTl-M a la d ie s  d e  la  P eau
Eczémas, dartres, 

glandes, humeurs, 
inflammation s, déman­

geaisons, etc., etc.

M i e a i i o m e i a i o r i l i i e
et emploi du

SIROP DÉPURATIF
PHOSPHATÉ A 

L’IQDURE DE SODIUM

-0- douloureux; -0-

D IA BÈ T E
E s t o i n a c i M 'i ^ e s i k r )
Renvois, Flatuosités, 

Gaz, Digestions péni­
bles et comme préven­
tif de ces indisposi­
tions :

Z ym a stase  C o u r ie r

TUANTES COURIER ET 
VIN COURIER

h s l i i i e s  i £  n r r iq iE
{même, les cas désespérés) 
Rachitisme, Scrofule, 
Gourmes, Sécrétions 
purulentes des yeux et 
des oreilles.
: VIN C O U R I E R

L a  libra irie  Borderieux, 23, rue Lacroix, se charge de faire 
parvenir -tous les ouvrages dont on lui adressera le prix indi® 

que ci dessous plus 0 fr. 50, pour le port, Etranger, 0 fr . 75.
Sa---- :-- -===^==r̂ r-=r====- ......= = = = =  ~ . -■ ......... :--- i

Livres recommandés

Œuvres de Gabriel Delanne
Recherches sur la Médiumnité. • 5 h--
L’Ame est Immortelle. 5 fp-
Le Spiritisme devant la Science. - 5 fr>.
Le Phénomène spirite (témoignage des savants). . 3 fr.
L'Evolution Animique(Essais de psychologie physiologique 5 ir. 
Les Apparitions Matérialisées des Vivants et des Morts.
Vol. 1 —L es  fantômes des Vivants (illustré) io fr.
Vol. 2 — Les Apparitions des Morts (illustré). 15 fr.

Le Livre des Esprits 
Le Livre des Médiums. 
La Genèse. 

v Le Ciel et l’Enfer. 
L ’Evangile. '

A i.lân Kardec 
»
»
».
»

4 fr. 75 (net) 
4 fr. 75 
4 fr. 75 
4 ^ . 7 3  
4 fr. 75
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entièra 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions
qu’ il soutient.

Mous prions nos lecteurs de bien vouloir prendre note de
notre changement d’adresse, qui est maintenant 28, avenue 
des Sycom ores , villa Montmorency, Paris 16 

Métro î ©pêra-Huteuil.
Tramways : Madeleine^Huteuil. Saint»Sulpice-auteuil. 
©hemfn d® fer de ©cinture s fluteull.

i«r Janvier 1920.

. Revue Scientifique et Morale
— —  DU

Spiritisme
A SES ABONNÉS E T  LECTEURS

Souhaits fraternels 1920.

L ’Expérimentation Spirite 0
{Suite)

Le cas d ’Abraham  Florentine, que nous avons rapporté., dans le 
précédent num éro, répond à toutes les exigences de la plus sévère 
critique. L e s  expérimentateurs sont d'une honorabilité indiscuta^ 
ble. Nous pouvons donc avoir la plus absolue confiance dans leurs 
affirmations ; le fait s’ est bien produit tel qu ’ ils le rapportent, et au­
cune des explications du phénomène par la c lairvoyance des assis­
tants ou du m édium  ne peut être invoquéè, car Stainton Moses 
qui possédait cette faculté, en connaissait toutes les modalités et dé­
clare qu ’ il se trouvait à l ’état normal pendant les manifestations si 
caractéristiques de la table.

La  télépathie ne doit évidemment jouer, dans ce cas,aucun rôle : 
M me Florentine  ne connaissant ni le D r Spear, ni Stainton M oses,

( 1) Voir le numéro de décembre p. 333 à 360.



a REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME

ni m êm e aucune des personnes qui auraient pu être en rapport 
avec eux. La m ort du vétéran de la guerre  de l 'Indépendance ayant 
été profondém ent ignorée  du grand public, aucune cryptom nésie 
n ’ est im aginable  et, dès lors, nous som m es posit ivem ent en pré­
sence d ’ une intelligence étrangère à tous les a ss istan ts .

Son identité paraît évidente, puisque son nom  et la ville où il 
m ourut sont exacts, et que sa m anière de faire m o u vo ir  la table par 
saccades vio lentes sem blait in d iquer  un caractère im patient et auto­
ritaire ; déduction parfaitem ent juste, confirm ée  par M m e F lo re n ­
tine e l le -m ê m e ,

Ce cas m érite donc de devenir  classique, m ais, il ne faudrait pas 
croire q u ’il soit' exceptionnel,  car on peut affirmer que tous les 
groupes sérieux qui ont consacré à ces recherches le temps et la 
patience nécessaires sont arrivés à obtenir des résultats id e n ­
tiques.

L a  collection de notre R e vu e  contient de n o m breu x  exem ples de 
ces personnalités spirites qui se  sont m anifestées dans des m i­
l ieux où elles étaient absolum ent inconnues de tous les assistants. 

Les  lecteurs qui désireraient vérifier cette affirmation peuvent se 
reporter entre autres à la série des faits relatés par M . le docteur 
Dusart en l ’année 1 9 0 1 - 1 9 ^ 2 ,  pages 2 6 4  et 528.

Puis ,  par M. G u i l lo u  en 1 9 1 0 - 1 9 1 1 ,  page 2 1 .  Enfin  par le l ieu­
tenant-colonel Colley , m êm e année, page 1 5 0 .

Connaissant personnellem ent chacun de ces narrateurs et leur  
conscience d ’e xpénm entateurs ,  j ’ai la plus absolue confiance dans 
l 'exactitude de leurs rapports. Il en est de m êm e pour celui de 
M . T h o m a s ,  que je vais reproduire : ( cBulletin de la Société 
d'Eludes Psychiques de Nancy en 1913) ; je le cite à no uveau , afin de 
m ontrer  que l 'identité des esprits n ’est pas aussi difficile à obtenir  
que l ’objectent constam m ent nos adversaires.

V o ic i  ce récit :

Séance du 29 janvier ip ry . — La séance a lieu chez M. X... Se placent 
autour d’un guéridon : Mmes B..., G..., F..., J,.. ; Mlle V... ; MM... et
T... (U

(1) Rappelons que dans un article précédent M. Thomas nous affirme que 
le médium est la fille du maître de la maison, qu'elle est constamment sous la 
surveillance de sa famille et dans l ’impossiblité de se procurer les renseigne­
ment qui viennent par la table,

REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 3

Après quelques mouvements de la table, le nom de Albert Revol est 
donné. Nous demandons à cette entité si elle peut nous donner quelques 
preuves qu’elle est bien la personnalité annoncée. Elle 7  consent. L ’es­
prit de Revol nous dit, par la lyptologie, qu’ il a quitté la terre il y  a 
deux ans environ, à l'âge de 54 ans ; il habitait à Pontcharra (Isère), 
dans la Grande-Rue. 11 exerçait la profession de tailleur d’ habits. Il était 
marié et père de trois enfants, dont un fils, Eugène, exerçant aussi la 
profession de tailleur d’habits, âgé de 20 ans passés.

Les détails que l ’esprit Revol nous donnait nous intéressaient d’autant 
plus qu'aucun de nous ne connaissait le Dauphiné. Un seul, M. B.,.,avait 
traversé en chemin de fer, il y a de Inombreuses années, le département 
de l’Isère. U ne soupçonnait, pas plus que les autres assistants, l'existence 
de Pontcharra et encore bien moins celle de la famille Revol.

Les communications par le soulèvement de la table demandant beau­
coup de temps, nous prions « l ’ esprit » de procéder par l ’ écriture. Il y 
consent, et nous reçûmes un complément de renseignements dont je ne 
donne que les parties relatives à l ’identité. Nous lui demandâmes de nous 
parler de ses filles. Il répondit : « Je suis malheureux, je ne les vois pas, 
je suis aveugle ».

« }e suis mort subitement. C’est pour cela « que je suis encore trou­
blé » . Nous insistons. Il nous dit : « Il y  a Hélène et Henriette, je ne 
suis point enterré là, je suis enterré à Giignon. C’était mon pays »,

Nous ne connaissons qu’ un Grignon, en Seine-ôt-Oise. Aussi fîmes- 
nous observera Revol que ce pays est fort loin de Pontcharra.

— Non c’est tout près ; j ’ai encore ma mère. Elle habite près de nous, 

à Grignon.
Cela nous parut invraisemblable. Si la mère de l ’esprit Revol habitait 

près de son fils, ce ne pouvait être à Grignon. Nous demandâmes à Re­
vol à qui nous pourrions nous adresser pour vérifier les détails qu’il ve­
nait de nous donner. Il nous répondit : « Ecrivez à Mme Goudon puis : j ’ aj 
peur des histoires ; écrivez plutôt au curé, il me connaît ; faut pas lui 
dire pourquoi, ni parler des esprits. Parlez de la famille, écrivez au curé 
de Grignon. »

Nous posâmes d’autres questions, mais l ’esprit Revol nous dit qu’ il 
était encore ahuri, qu’il reviendrait quand il serait plus capable, et nous 

quitta.
Je sais, par l ’expérience qu’en a faite notre distingué président, que les 

curés ne répondent pas volontiers aux questions semblables à celles que 
je désirais poser. Je négligeai aussi l’hypothétique Mme Goudon, pour ne 
pas avoir d’histoires, et j ’ écrivis au secrétaire de la mairie de Pontcharra. 
afin de lui demander le bulletin de décès de Revol, le priant de me dire 
de quelle maladie il était mort, quelle était sa profession, s’ il avait laissé 
des enfants, leurs noms et âges ; je reçus le bulletin de décès sui­

vant :
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C ommune de P ontcharra

Bureau de l’état-civil BULLETIN DE DECES

Des registres des actes de l ’état-civil de la commune de Pontcharra, 
canton de Goncelin, département de l'Isère, il appert que Revol François- 
Antoine-Albin, fils des défunts, François et Gaillard Adèle, veuf en pre­
mières noces de Billaz, Elisa-joséphine, époux en secondes noces de Gou­
don, Philomène, Léontine, est décédé en cette commune, le six mars mil 
neuf cent onze, et qu’ il a été enregistré le même jour en la mairie de la 
dite commune, n° 15.

Délivré pour note seulement.

Pontcharra, le 4 février 19 15 .

Le Chef du bureau de V état-civil, 
Fautier.

Nous trouvons sur ce bulletin que Revol avait bien existé, il était mort 
depuis deux ans, et qu’ il s’ était remarié avec une demoiselle Goudon. 
Nous voyons ainsi confirmée l’existence de Mme .Goudon, dont le nom 
avait été donné pour obtenir des renseignements.

Le bulletin était accompagné de la lettre dont copie ci-après :

D épartement de l ’ Isère

— Pontcharra, le 4 février ¡914.
Arrondissement de Grenoble

Mairie de P ontch,,rra

Monsieur,

je m’ empresse de vous adresser le bulletin de décès demandé par votre 
lettre du 2 courant.

« Je n’ai pas trouvé de Revol, Albert, mais seulement Revol, François 
Antoine-Albin, qui est décédé subitement à Pontcharra, le 6 mars 19 1 1 .

« Ce Revol était marchand-tailleuiget il laisse trois enfants nés d’ un pré­
cédent mariage.

« Ces enfants sont .*
« i° Revol, Eugène-Isidore.
« 2°|Revol,SMarie-Hélène-Lucie-Blanche.
« 3° Revol, Henriette-Marie Philomène.
« M. Revol est décédé, ainsi que je vous l’ai dit, subitement, à la suite 

d’une embolie tau cœur à ce que je crois, sans avoir fait aucune mala­
die. .

« je pense que ces renseignements vous suffiront.
« Agréez,' Monsieur, l'expression, etc.g

« Signé : Fautier  ».

11 résulte de cette lettre que Revol avait bien été marchand-tailleur,
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qu’ il avait trois enfants, dont les prénoms et les sexes ont été exactement 
donnés. Nous trouvons, une seule différence dans le|prénom de Revol 
Albin au lieu de Albert,, Je ferai observer que ce prénom favait été dicté 
par le moyen du guéridon, et tous ceux qui ont ¡expérimenté par ce 
moyen savent que l’on a la fâcheuse habitude de vouloir terminer le mot 
avant que la dictée soit finie, afin de gagner du temps,

je ne me souviens pas si nous avons procédé ainsi. Dans le cas contraire, 
l ’erreur faite par Revol serait très excusable, étant donné l’état de trouble 
dont se plaint cet esprit, état dû à son décès survenu brusquement et 
récemment, ainsi que le confirme le secrétaire de la mairie de Pontcharra.

. Les renseignements reçus confirmaient donc une grande partie des indica­
tions qui nous avaient été données»

J'écrivis à nouveau au secrétaire de la mairie de Pontcharra, pour le 
prier de me dire à quel âge Revol était décédé et dans quelle rue il habitait, 
et aussi'pour éclaifir un point qui nous intriguait beaucoup ; le lieu! de 
sépulture de Revol ; car, malgré mes recherches, je n’avais pu découvrir 
aucune commune autre que celle située en Seine-et-Qise, portant le nom 
de Grignon. Je reçus la réponse suivante :

D épartement de l ’L ère 

Arrondissement de Grenoble
Pontcharra, le 19 février 1913.

Mairie de Pontcharra

Monsieur,
« Je réponds à votre lettre du 16 courant en vous faisant connaître que 

M. Revol est décédé à l ’ âge de 54 ans. De son vivant, il habitait notre 
ville, dans le bourg, Grande Rue, et a été inhumé dans le cimetière de la 
paroisse de Grignon, commune de Pontcharra.

« A ce sujet, j’ai à vous dire que notre commune est divisée en deux 
paroisses qui ont chacune leur cimetière.

Signé : Fautier. »

Le mystère de Grignon se trouvait éclairci. Revol était bien dans le 
' vrai en nous disant qu’il avait été enterré à Grignon, nom sous lequel est 

désignée une des paroisses de Pontcharra. Cette lettre confirme aussi l ’ âge 
qu’il nous avait donné comme étant le sien, lors de son décès, et son do­
micile Grande-Rue.

Mon enquête a permis d ’établir la réalité de toutes les indications don. 
nées par << l’esprit Revol » , pour affirmer son identité.

Ici encore, toute hypothèse autre que celle d ’ une intelligence 
étrangère à tous les assistants ne peut rendre compte des faits. L a  
logique nous taisant un devoir de ne pas multiplier des causes sans 
nécessité, il nous paraît légitime d’ admettre que c ’est bien l ’ indivi-
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dualité  défunte de M , R é v o l  qui s ’est manifestée, aucune autre 
n ’ ayant intérêt à le faire.

il  serait utile de réunir  toutes les observations qui ont été relatées 
dans les revues spirites pour en constituer un dossier dans lequel on 
verrait avec évidence que dans tous les groupes sérieux et persévé­
rants, ia preuve absolue de nos com m unications avec les désincar­
nés a été obtenue si souvent que la négation est désorm ais im p o ssi­
ble sous peine de récuser tout tém oignage hum ain . N o s  adversaires 
en sont réduits à cette extrém ité ; mais la négation obstinée et 
puérile ne pourra  se continuer longtem ps et prochainem ent, l ’é c la ­
tante vérité que la m ort ne supprim e pas nos rapports  avec ceux 
qui sont passés dans l ’au-delà, éclatera à tous les y e u x  et sera le 
baum e consolateur qui pansera les blessures de tant de cœ urs u l­
cérés, qui p leurent désespérém ent le départ de ceux  q u ’ils c h é r is ­
saient si tendrem ent ici-bas.

(A suivre). G abrie l  D E L A N N E .

L'Eglise et l’Immoralité Présente

Si la Science avait écouté la R e l ig io n  avec la soum ission ave u g le  
que les autorités ecclésiastiques cnt  toujours exigée des fidèles, 
nous en serions encore au prem ier chapitre de la G en èse ,  à la 
T e rre  plate et, pour ne pas dém entir Jo s u é ,  le soleil tournerait e n ­
core autour de la planète ; l’ étude des sciences naturelles resterait 
interdite, et le petit Dieu du m oyen-âge  n ’a u ra i t  q u ’une partie du 
globe pour ro y a u m e , avec le pape pour prem ier m inistre .

M ais la Science a franchi l ’obstacle, e lle a considérablem ent 
agrandi le ro yaum e de D ieu , m algré  l ’Eglise , et cela ne le d im inue 
pas devant nous. C ependant l ’ Eglise a toujours refusé d ’ou vr ir  les 
y e u x ,  m algré les échecs les plus retentissants, de sorte que nous ne 
p ouvons plus chercher la vérité auprès de ceux  que le Saint-Esprit  
abandonne si visib lem ent.

L e  Saint-Esprit n’ est plus à R o m e ; souvenez-vous q u ’un h om m e 
de lettres ( i ) ,  catholique fervent, désirant obtenir  Y imprimatur

(i) Henri Lasserre — le fait est raconté par Edouard Drumont.
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pour un de ses ouvrages, se le vit refuser parce qu’ il avait mis quel­
que part, en note : « La  graine de séné est une graine infime ».
Il n 'avait pas écrit la plus petite de toutes, parce que la graine  de 
l ’ Eucalyptus qui devient aussi un grand arbre, est encore plus pe­
tite que l’ autre, mais la curie rom aine ne voulut rien entendre, 
l ’Evangi le  ayant dit, —  la plus petite de toutes, — il fallait respecter 
le texte du Saint-Esprit  dont l ’autorité devait être préférée à celle de 
l ’ horticulteur V i lm o r in .

■ Cette candeur dans l’ application de l ’ exégèse devient bien plus 
grave lo rsq u ’elle touche à la morale. L ’ histoire sainte, enseignée 
a u x  enfants de cette taçon-là, fausse toute notion du juste ; mais 
que  dire des erreurs et des im piétés de la casuistique ?

V o u s  croyez ^eut-être que nous ne som m es plus au temps de 
C harlem agne qui convertissait les S ax o n s  en leur coupant la tête, il 
faut vous détromper. L e  dogm e est im m uable  et la conception de 
l ’en ier aboutit nécessairement à cette casuistique : — ■ S u r  40.000 
païens voués à T e  nier, le bon roi C h arlem agne a coupé 2 0 .0 0 0  tètes 
pour que les autres se convertissent, le bon Dieu gagne ainsi 5 0 0 / 0  ; 
q u ’avez-vous à dire !

Vo ilà  le rêve des théologiens ! Les âmes pieuses ne me croieront 
pas parce q u ’il y  a encore , Dieu merci, beaucoup de bons chré­
tiens qui pensent autrem ent, sans se croire en dehors de l ’Eglise  ;  
m ais, que peuvent-ils  faire, ces bons chrétiens ? Q u ’ ils soient é v ê ­
ques; académiciens ou docteurs en droit, on leur ferme la bouche 
s’il n ’ enseignent pas com m e ci-dessus. Dans les Instituts catholiques 
nui professeur n ’y  résiste ; je ne dis pas, rem arquez-le  bien, que 
l ’ enseignem ent, à l 'Institut Catho liqu e  soit im m o ra l ,  je dis que ce 
n ’ est pas là qu ’ il faut vo ir  la doctrine ultramontaine puisque ses 
professeurs sont to u jo urs  exco m m uniés ,  mis en interdits, ou ré­
prim andés m êm e dans ia personne de ses plus hauts d ignita ires .  
L ’ im m oralité  s’ enseigne à R o m e ,  elle est représentée par des th éo­
logiens triés sur le volet, ceux-là donnent bien la note officielle. 
V o ic i  ce q u ’écrit le P. Lép ic ier ,  professeur de théoLogie sacrée au 
co llège  de la P ropagand e, un de ceux qui font partie de ia co m ­
mission biblique : —  « S i q u elq u ’ un fait publiquem ent profession 
« d ’ hérésie ou cherche à pervertir les autres, soit par ses paroles, 
« soit par son exem ple , non seu lem ent il peut, absolum ent parlant 
« être exco m m unié ,  mais il peut aussi être justem ent tué, afin que
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« son exem ple  contag ieux  et malsain ne soit pas une cause de 
« perte pour plusieurs. » . . .  et plus lo in ,  nous vojm ns que l ’Eglise  a 
le droit de frapper de m ort les hérétiques, m êm e s ’ils sont venus à 
résipiscence. N o u s  retrouvons par ailleurs que, non seu lem ent on 
ne doit point tolérer les hérétiques, mais encore les tuer, et cela 
dans le plus bref  délai possible ( i ) .  V o ilà  l ’enseignem ent officiel au 
v in gtièm e siècle. Q u a n d  je vous disais que R o m e  est im m uab le  et 
q u ’elle en est encore à la m éthode de C h a r le m a g n e .

V o i là  pourquoi nous ne pouvons plus com pter sur Renseigne­
m ent de R o m e ,  pour re lever notre ruine inte llectuelle  et m orale. 
O n  sait que pour rattacher cette autorité  à la tradition apostolique 
il a fallu falsifier l ’histoire, Le  fai test trop connu et cette faiblesse est 
te llem ent évidente q u ’on cherche à faire l 'obscurité  sur elle : la vé­
rité historique est d evenue  le m od ern ism e, le m od ern ism e est devenu 
l’ hérésie et, contre  lui, on a dressé des listes de suspects et organisé 
une police de délateurs et chercheurs d’ hérésie qui ferme la bouche 
aux vrais disciples de l ’E v a n g i l e .

M aintenant les zélateurs n ’ont plus de zèle que pour la m alédic­
tion ; ils n ’ont plus de la religion, q u ’ une connaissance l iturgique , 
s’ ils sont capables de faire une réform e,.ce sera de faire com m u n ier  
les petits enfants, contre l ’ avis des évêques de F ra n ce ,  quand ils 
sont encore à l ’âge de l’ inconscience ; ou bien, encore , de ré for­
m er  la prononciat ion  à l ’office, où le prêtre sera forcé de dire : Per 
D o m in o u m  n o stro um  Je s o u m  C h ristoum  filioum  tou ou m  ! . . .

N o u s  n ’avons pas autre chose à attendre de l ’E g l ise  actuelle. 
A v e c  elle, le chrétien n ’ a pas à recherche r la vérité, Roma locuta 
est ? I l  faut l ’éclairer, m algré elle, elle refuse toute lum ière  dont 
elle n ’est pas le porte-flam beau ; c’ est ainsi q u ’ il a fallu tirer de l’ obs­
curité  les lois de la m écanique céleste et d ’autres grandes vérités 
dont la négation  ne s’ appuyait que sur les révélations de l’ Esprit 
Saint.

M aintenant il faudra faire pour la*morale ce q u ’on a fait pour les 
sciences exactes, m ontrer les erreurs et les impiétés de tant d ’en­
cycliques, de bulles et de syllabus, la science rétablira la morale 
sur une base qui n ’ est [plus dans le v ieux  catéchisme. U ne fausse 
conception de D ie u ,  enseignée dès le prem ier âge, a de graves con-

q ( i ) Cité dans Ce qu'on a fait de l'Eglise, p, ¡24 et 440. Alcan 1912,
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séquences pour plus tard, la doctrine de l’ enfer n ’est plus bonne 
q u ’ à endurcir  le cœ u r des dévots et à p rovoq uer  le sarcasm e des in ­
crédules ; la doctrine du P .  Lépic ier  n ’a plus, au jo u rd ’hui,, aucune 
chance de réussir ; en tous cas, si nous étions voués ,  dès d em ain , 
au Ciel ou à l ’Enfer ,  nous laisserions au Père Eternel le soin d ’opé­
rer la sélection. Car, pour brû ler les hérétiques, qui nous m on trera  
l ’hérésie, sont-ce ceux qui ont ju gé  Je an n e  d ’A rc ,  ou ceux qui ont 
con d am n é la graine d ’Eucalyptus  ?

Il est certain que l ’en se ig n em en t m atérialiste, sans aucune e s ­
pèce de base morale, a créé la déplorable m entalité  de la généra­
tion présente qui n ’a plus d ’ autre mobile  que l ’ intérêt, m ais  l’ e n ­
se ignem ent re lig ieu x  n ’ a pas été plus efficace, il a ridiculisé la foi ; 
un catholique d’ a u jo u rd ’ hui ne sait plus ce q u ’il est obligé de 
croire et on lui interdit de discuter sa croyance  ; quant à sa m o ra ­
lité elle est assez faible, nous l’ avons vu par l 'ense ign em en t officiel 
dont nous a vo n s  donné un exem ple ,  puisé aux m eilleures sour­
ces.

Par conséquent il n ’y  a plus rien, dans ce qu ’ on persiste à n o m ­
m er  l ’E g l ise ,  qui puisse contribuer au re lèvem ent de  n otre  m enta­
lité. L 'h isto ire  sainte dénature  l ’ idée de D ieu, le catéchism e déna­
ture la vérité, et l’ o rth odoxie  rom aine corrom pt l ’E v a n g i le .

• Jé su s  a dit : je veux la con vers ion  du pécheur et q u ’ il v ive .  —- J e  
ve u x  la m ort de l ’ hérétique, m êm e s ’ il vient à résipiscence, —  dira 
l ’enseignem ent officiel, du haut de la chaire de l’ université ro­
m ain e  .

A près celle-là nous p ouvo ns ,  en toute sûreté de conscience, 
nous retourner vers l ’E v a n g i le . N o u s  avons besoin d ’ une direction 
m orale ,  parce q u ’ un peuple sans morale n ’ aurait plus aucune  ra i­
son de v ivre ,  nous en chercherons une plus saine.

N o u s  la trouvons dans l ’a ff irm ation , scientifiquem ent constatée> 
de la surv ivance  de l ’être et des incarnations successives ; c’ est  
Pour m ultiplier les preuves à l’ appui que nous étudions le spiritisme, 
et nous com ptons sur son prochain tr io m p h e .

L .  Chevreuil.
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Une Séance chez Madame Bisson

Les  proceedings de la S. F. P. R. nous ont habitués aux lon ­
gueurs et aux minuties nécessaires, à la rédaction dTin pro­
cès-verbal de séance psychique.

Ce com pte-rendu ne sera q u ’ un paragraphe à a jouter aux n o m ­
breux récits de ceux à qui il fut donné d ’étudier les phénom ènes 
obtenus par le m édium  de M adam e Bisson.

Voic i  quelle tut cette séance,,dont je transcris les phases quelques 
heures après mes observations.

L e  6 D écem bre à 20 heures 3 / 4 ,  nous prîmes place devant le 
cabinet m édium nique  la Maison » com m e le n om m e le sujet : 
Eva. C . . .

T e m p s  clair après une bourrasque ; m agnifique clair de lune au 
dehors.

Le  cabinet est un cube construit en lattes sur lesquelles est ten­
due une étoffe noire ; il est dém ontable et se déplace facilement ; il 
s ’adosse à une fenêtre grillée s ’ ou vrant en dedans, et q u ’ il serait im ­
possible d’ ouvrir  sans renverser le cabinet. Eclairage par une lam pe 
voilée dont la lueur permet de vo ir  tous les assistants ; lueur a u g ­
mentée au com m encem ent de la production des phénom ènes par 
cinq lampes rouges d ’ une force de v ingt bougies chacune.

L a  visite du cabinet est faite m inutieusem ent avant et après p ar  
le D r Ja w o rsk i ,  M . W arco ll ier  et m oi.  -

Le  D r Ja w o rsk i  et les deux  dames présentes contrô lent le m é­
dium  : bouche, nez, c h eveu x , corps. Le  m aillot et le sarrau noirs 
dont est vêtu E va  sont vérifiés et cousus au cou et aux  deux p o i ­
gnets .

L e  m édium  s’assied dans un fauteuil d’ osier sans aucune garniture 
et prend les mains de M m e Bisson qui lui fait face. A  droite du 
sujet, com m e contrô leur, m oi-m êm e , puis, dans l ’ordre, en demi- 
cercle :

M . le D 1’ [aworski,  ex-chef de N eu ro lo g ie  aux armées, M. W a r ­
collier, le psychologue et chimiste bien c o n n u ,  M m e Carita Borde- 
rieux et Mlle Petitot 5 com m e contrôle de gauche ; M . Je a n  Contos- 
tavlos.
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A u cu n e  attente hallucinatoire. L a  conversation roule sur divers 
sujets philosophiques, étrangers aux phénomènes attendus, pendant 
la première trance du sujet. Eva C .. .  geint,  s ’agite, sans toutefois 
que ses deux mains et ses deux pieds,chaussés de pantoufles blanches, ces­
sent d'être visibles.

« Appelle* dit-elle, Ju lie tte ,  appelle, et M adam e Bisson com m e 
un m entram répète : « V iens, viens, viens. » ' « I l  est là, dit
E va .  »

N o u s  ne vo yon s  rien encore, mais soudain , une taphe blanche 
apparaît, fugace, sur l ’épaule du m édium .

Après une crise plus forte, sem blable aux efforts de l ’enfante­
ment, Eva  répète : « Appelle ,  Ju lie tte  II est là.

Un léger bruit que l ’ on pourrait com parer à celui d’ un papier de 
soie froissé ou à une multitude d ’ étincelles électriques de faible in ­
tensité , frappe mon oreille et hors du rideau que je frôle, 'paraît et 
disparaît un profil nettem ent découpé :

E va  tient les rideaux de ses d eux  mains visibles ; ses pieds sont 
en dehors, Madam e Bisson a les mains sur ses propres geno ux.

L a  crise reprend, et par deux lois sort du rideau de droite, une 
masse confuse, impossible  à d én om m er

Puis, irradiation de fluides à l ’intérieur du cabinet, et nous 
vo y o n s  tous alors une large tâche blanche sur l ’ abdom en du m é ­
dium .

« A pproche , approche, répète M adam e Bisson ».
Soud a in  une matérialisation sans forme précise d ’abord, se con „ 

dense sous nos ye u x  sur les geno ux  du sujet, entre ses m ains o u ­
vertes.

La  Forme accuse un re lie f  très net.
« C ’ est un h o m m e , dit M adam e B isson »,
L a  chose en tièrem en fm atéria l isée  est à environ ving-cinq  centi­

mètres de mes y e u x  ; je la regarde avec le sang-froid et la m inutie 
que me com m andent vingt ans d ’ études et de pratique des phéno" 
mènes psychiques.

L ’ ensemble : c'est un h o m m e . Détails : bouche m ince, o m b r a ­
gée d ’ une fine moustache ; nez bien tait, arrondi du bout ; ye u x  
grands ouverts et vivants, quoique im m obiles .  R ien  de ce f ic t i f  re - 
gard des masques de plâtre ou des statues ; les cheveux paraissent 
taillés en brosse ou rejetés en arrière à la nouvelle  m ode.
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L a j u e u r  rouge des lampes donne à ce masque un aspect ivoirin. 
La physionom ie  est calme, sans cette sorte d ’auréole qui est la m ar­
que générale du faciès des défunts. Pendant trente secondes envi­
ron, je peux contempler cette face d'une netteté et d ’ un relief irrécu­
sables. Soud a in ,  sous mes yeu x ,  sans aucun m ouvem ent de la part 
du m édium , J e  visage de notre hôle inconnu disparaît brusquement. 
Peu après, une nouvêlle  tache blanche paraît sur l ’ épaule d ’E va  ; 
c ’est la fin.

Le  m édium  est conduit par moi dans l ’ atelier de M m e  Bisson en 
pleine lumière, visité à nouveau et nous réitérons notre examen 
du cabinet.

D evant ces faits, aucune conclusion ne s’ impose autre que leur 
absolue authenticité. Idéoplastie, présence réelle d ’ un désincarné ? 
Peut-être. Fraude, i l lusion, hallucination ? N o n ,  mille fois non,

Les  phénomènes obtenus par E va  G . . .  ont été niés par des s c e p ­
tiques sans expérience ou par des contradicteurs de parti pris, cher­
chant par leur négation tapageuse, et parfois grossière, une réclame 
de mauvais a l o i .

P o u r m oi, après tant d ’i llustres témoins, j'en affirme la parfaite 
réalité, basée sur le tém oignage de mes y e u x  et de ma faible expé­
rience, en remerciant hautem ent Madame Bisson et son m édium  de 
leur désintéressement et de leur courage à affirmer expérim enta le ­
m ent ce qui est la Vérité.

Pierre D é s i r i e u x .

Curieux Phénomènes de Table
Se r a p p o r t a n t  à  © a m i l le  F L H M H R 1 0 N

M. Camille Flammarion a bien voulu nous adresser unê très longue 
et très intéressante lettre de M. L. Jourdan, ingénieur civil, pour en ex„ 
traire les passages principaux.

** *
. . .  J ’ ai eu la sottise de vivre ju sq u ’à 6o ans, sans voulo ir  croire 

q u ’ il est parfois possible d ’obtenir des preuves matérielles de l ’ e x is ­
tence de Pâm e ; mais je viens d ’être obligé de m e rendre à l ’é v i­
dence en présence d ’expériences, qu ’ un hasard inattendu m ’a

REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 15

appelé à diriger et que j ’ai conduites aussi scientifiquement q u ’ il 
m ’a été possible.

. . .  Durant une année 1 9 1 5 - 1 9 1 6 ,  ma femme a été douée de fa­
cultés m édium niques qu ’ elle ne possédait pas auparavant et qui lui 
ont été retirées com m e elles lui avaient été données ; pourquoi et 
com m ent ? J e  l ’ ignore et l ' ignorerai probablement toujours ; mais 
c ’est là un fait matériel incontestable.

... J e  dois d ’abord dire q u ’au cours de mes expériences, les tables 
diverses dont nous nous som m es servis ont été animées com m e de 
véritables être vivants, manifestant une volonté, une sincérité v r a i ­
m ent impressionnantes et ne laissant aucun doute sur l’ intervention 
d’ une intelligence extérieure, au monde terrestre.

Le  i er février 1 9 1 6 ,  nous nous mîmes à la table, ma fem m e, ma 
fille et moi, vers 1 r h. du soir, neutralisant nos pensées, nos désirs, 
notre im agination.

J ’ ai tenu à effectuer toutes mes expériences dans ces cond itions ,  
afin d ’ éliminer toute intervention involontaire  de notre part, je 
crois que c'est là un des points essentiels de la réussite.

Après une certaine attente, quelques m ouvem ents de table se 
produisirent, et-elle com m ença peu après à dicter : Lumen, Flam­
marion, mon bien-aimé Maître! Son livre Lumen (T ) .  ÜÆoi son 
ami.

Ici la table, guéridon à trois pieds (o m. 45 de diamètre —  
3 k. 500) cesse de dicter, s ’ incline en soulevant un pied de terre et 
se met en m arche rapidement sur les deux autres pieds, les avançant 
en les soulevant l 'un après l ’autre, d ’ une m anière vraim ent c o m i­
que lorsqu ’on la voit pour la première fois, et se dirige avec la sé­
curité d ’ une personne connaissant les l ieux vers une des quatre 
portes fermées de la salle à manger. N o u s  suivons avec soin la table. 
A rr ivée  contre la porte, la table la frappe avec violence par le 
bord. J ’ouvre donc la porte, la table se dirige aussitôt vers la bi­
bliothèque située dans la pièce voisine ; elle frappe de no uveau  
sur un panneau de l ’ une des portes doubles qui la ferm ent (et 
dont la vitre est heureusem ent trop élevée pour recevoir les coups 
frappés par la table) com m e pour dem ander de l ’ouvrir.

(1) Nous avons tous les trois lu Lumen ; mais ce n'est point celle de vos 
œuvres que nous préférons,
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J ’ou vre  cette porte, aussitôt le guéridon se précipite, pose un pied 
d’abord, puis un second sur la p linthe 'e t  s ’ élève en se redressant 
com m e pour indiquer les étagères plus élevées ; il fait presque noir 
dans la pièce éclairée seu lem ent par la porte ouverte  ; impossible de 
distinguer les livres, car leur reliure est som bre et ils sont à contre 
jour. J e  retire la table en arrière pour accéder à la bibliothèque et 
en tâtonnant, je mets la main au hasard, sur un rayon , passant la 
main successivem ent et lentem ent sur le haut de tous les livres, 
conservant l ’ autre main sur la table qui reste im m obile  ; je passe au 
rayo n  supérieur , arrivé vers le milieu la table s ’agite v io lem m en t,  
j ’arrête ma main et demande : '

■— Est-ce  le vo lu m e que vo u s  désirez ?
—  O u i ,  frappe la table.
J e  le retire et vais le regarder à la lum ière  : c ’est Lumen. J e  re­

viens et pose m achinalem ent le livre sur la table qui s ’agite si j ’ose 
dire, com m e en signe de satisfaction ; elle se remet aussitôt en 
m arche  et se dirige vers le/sa lon  dont la porte est située à environ 
6 mètres de là, après le tournant d’ un corridor ; en chemin,- le livre 
tom be ; je le ramasse et le mets sous m on bras. L a  table frappe con­
tre la porte du salon que j ’ouvre  aussitôt ; elle sem ble  hésiter quel­
ques instants. N o u s  en profitons pour a llum er le gaz, car nous 
som m es dans l ’ obscurité com plète. Peu après la table entre dans la 
pièce et se dirige sans hésitation vers votre portrait encadré, devant 
lequel elle s ’i n c l in e . ..

—- V o u s  désirez ce portrait ? dis-je.
— O u i,  frappa énerg iq uem ent la table.

J e  décroche le cadre et le  place sous m on bras avec le l iv re, ne 
conservant q u ’une main sur la table qui se dirige aussitôt vers un 
meuble m uni d ’ un tiroir qui se trouve à la hauteur de la t a b le ;  
celle-ci frappa le tiroir, ma fille l ’ouvre  aussitôt d ’ une main 
q u ’elle pose successivem ent sur divers objets q u ’il contient;  elle y  
rencontre l'effigie en bronze de votre jubilé et à ce moment précis, 
la table s ’agite v io lem m ent.

—  V ous voulez aussi cet objet ? dis-je (ma fille l ’ avait sorti [du 
tiroir).

—  Oui,, frappe la table qui reste un instant tranquille. J e  m ets la 
plaquette dans ma p o c h e ;  mais il fait froid,et nous som m es fatigués 
d 'être debout,
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-e- Est-ce tout ce que vous voulez ici ? demandai-je
—  O ui,  répondit la table. J e  la prends et nous retournons to us  

v ivem en t dans la salle à m anger. J e  pose le livre, le cadre et la pla­
quette sur la table, puis nous nous asseyons autour du guéridon et y  
plaçons nos m ains. M ais, il nous oblige à nous lever encore, car il 
se dirige vers un pupitre élevé qui se trouve à l’autre extrém ité de 
la pièce. La  table le frappe à plusieurs reprises et, naturellem ent je 
l ’ouvre et y  mets la'1 main que je prom ène lentem ent sur divers pa­
piers ; à  un certain m om en t la table s ’agite ; je sors une petite pile 
de papiers qui se trouve sous mes doigts,, je prends ces papiers un 
à un , bientôt la table s ’agite encore. Je  regarde ce que je, tiens ; 
c 'est une enveloppe ouverte ; j ’en sors une vingtaine de cartes de 
visite ; je les prends une à une, sans pouvoir  les lire car il fait so m ­
bre ; tout à coup, la table s ’agite frénétiquement ; je m ’ approche de la 
lum ière  et lis la carte que je tiens, la table me suit» c ’est une carte de 
vous avec quelques m ots de félicitation. J e  ne me souvenais  plus 
l’ avoir placée-là, car elle rem on te/  je crois, à 1 9 1 1 .  Je  pose la carte 
à côté des autres objets collectionnés.

.....  A y a n t  replacé nos mains sur le guéridon, je dem andais ,
sans que le m édium  l’entendit (car ma temme est très sourde):

—  Q uel  est le but de cette collection d ’objets ?
—  Aussitôt la table dicta : Pour cette nuit laissegces chers souvenirs 

sur cette table.
A u  bout de 40 à 50 secondes, elle dicta encore : —  Dieu va le 

rappeler.
—  Q u i % dem andai-je  aussitôt surpris :
—  L u i  ! L e  Maître,
B ien que v ivem ent im pressionnés nous laissâmes nos m ains sur 

la table, attendant quelques mots d ’explication ; ils ne vinrent pas. 
L e  guéridon se rapprocha des objets désignés :

—  V o u s  voulez ces objets ?
—  O u i .  J e  les plaçai re lig ieusem ent m r  la table d ’expérim enta - 

t ion, celle-ci se dirigea alors, en glissant lentem ent sur le sol, vers 
un point de la pièce, s ’arrêtant près du m u r et s ’y  im m obilisa  défi­
n it ivem ent.

L . J ourdan,
Ingénieur civil, membre de la Société 

, astronomique de France.

(A suivre).
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Première Conférence
de FUnion Spirite Française -

L E  SPIRITISM E  EN  L !flN  1919
Lè dimanche 23 novembre, la Grande Salle des Agriculteurs était rem­

plie par une foule élégante, qui avait répondu à l’appel de l’Union. La 
séance est ouverte à 2 h. i\2. Au bureau se trouvaient : Monsieur De- 
lanne, Président de l'Union Spirite Française, MM. Chevreuil, Vice- 
Président de la Société d’Etude des Phénomènes Psychiques, Jean 
Meyer, Fondateur de l’Union, Eugène Philippe, Vice-Président de la 
S . F. E . P. P., le Commandant Darget et M. Perussel.

En ouvrant la séance, M. Delanne demande la permission de 
dire quelques mots au sujet de deux événements qui se sont produits au 
cours de cette année et s^nt d’une importance capitale pour ledéveloppe- 
ment du Spiritisme dans notre pays. Il s ’agit de la création de l’Institut 
Métapsychique International et de celle de l’Union Spirite Française,.

L ’Institut Métapsychique poursuivra, sous la savante direction du 
Dr Geley, les recherches scientifiques relatives à tous les phénomènes 
d’ordre psychique qui se produiront, soit en France, soit à l ’ Etranger ; 
car là seront centralisées les découvertes résultant des études faites dans 
toutes les parties du monde.

L’autorité des savants qui forment le comité, tels que MM. Charles 
Richet, Flammarion, de Grammont, Dr Santoliquido, Professeur Tessier, 
Dr Calmette, Jules Roche,etc., sont la meilleure garantie des résultats que 
nous pouvons attendre de cette fondation pour nous fournir les preuves 
scientifiques des vérités que nous proclamons. — L’ Institut a été reconnu 
d’ utilité publique par décret du 23 avril 1919.

L'Union Spirite Française, tout en ne négligeant pas les recherches 
expérimentales, a principalement pour objet la diffusion de la doctrine 
spirite fondée par Allan Kardec, au moyen de conférences frites dans tou­
tes les parties de la France et en favorisant la formation des groupes par­
tout où il n’en existe pas encore.Elle a réuni déjà en un faisceau compact 
les diverses sociétés existantes, celles de Nancy, de Lyon, de Nice, de 
Marseille, de Béziers, de Montpellier, de Toulouse, de Bordeaux, etc... 
sans compter les adhésions individuelles qui lui arrivent en nombre con­
sidérable. L’avenir s'ouvre brillant devant ces deux créations.

M. Delanne cède, la parole à M. Gaillard qui entre immédia­
tement dans le sujet, en rappelant l ’opposition que firent, jusqu’à 
ces derniers temps, les savants aux vérités nouvelles. Ce misoneïsme n’a 
rien de surprenant, car il est difficile de repousser du. jour au lende­
main des idées que l’on a admises depuis fort longtemps.

Rien d’extraordinaire, par conséquent, à ce que des hommes comme
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Lavoisier aient nié la chute des météorites, que les médecins du temps 
d ’Harvey n’aient pas cru à la circulation du sang, que Galilée ait été 
contraint d’abjurer l'hérésie du mouvement de la terre, que Galvani ait 
été traité de « Maître de danses des grenouilles » que Monsieur Bouillaud 
ait qualifié de ventriloque le premier opérateur qui fit fonctionner le 
phonographe devant l’ Académie. Mais la négation est forcée de capituler 
lorsque les faits se multiplient dans tous les pays,avec des caractères iden­
tiques,sous le contrôle des hommes les plus froids, les plus méthodiques 
et les plus compétents pour porter un jugement impartial. Ils sont main­
tenant en nombre considérable les savants qui d’abord réfractaires ont, 
après de longues études,donné leur adhésion au spiritisme.

La formidable crise qui a bouléversé l ’Europe entière a creusé des vides 
cruels dans les rangs de toutes les nations belligérantes. D’ innombrables 
cœurs brisés sont anxieux de savoir si la tombe a anéanti pour jamais 
ceux qu’ils aimaient si tendrement ; un immense besoin de savoir quelles 
sont les conditions de la vie après la mort étreint toutes les consciences ; 
c’ est pourquoi nous assistons à ce formidable réveil du Spiritisme qui se 
manifeste de toutes parts. Qui donc alors nous donnera la certitude ?

L’orateur répond :

« C ’est la science, car, seule, elle nous a libéré de tous les préjugés et 
nous a fait connaître avec exactitude les lois de la nature. Mais il faut 
qu’ elle soit affranchie de ses idées préconçues et qu’elle étudie l’âme 
objectivement par la méthode positive, c’est à dire au moyen de l’ obser­
vation et de l ’ expérience. Alors la certitude de l’existence de l ’âme sor­
tira des domaines philosophiques ou religieux pour entrer dans celui de 
la Science. Les savants d ’avant-garde qui ont exploré ce nouveau do­
maine, sont arrivés à constater que l’âme n’est pas une entité métaphysi­
que, qu’elle possède au contraire une existence réelle grâce à ce corps 
éthéré auquel les spirites ont donné le nom de périsprit. Cette enveloppe 
fluidique existe pendant la vie et accompagne l’âme dans l’au delà en lui 
conservant son individualité. Nous possédons des démonstrations nom­
breuses de l’existence de ce périsprit dans les phénomènes d’extériorisa­
tion de la sensibilité, de la motricité, découverts parM. de Rochas. 
S ’unissant aux cas de télépathie, de dédoublement de vivants et de maté­
rialisation d’esprits désincarnés, ils en démontrent l’existence incontesla- 
ble. D’ailleurs la photographie, les moulages sont des témoignages per­
sistants qui, subsistant après la disparition du fantôme, nous couvain 
quent que les spectateurs n'ont pas été les jouets d’ hallucinations parti­
culières ou collectives.

Ces êtres qui reprennent une vie momentanée sont bien ceux qui ont 
vécu sur la terre et dont le corps matériel a disparu. Katie King étudiée 
par William Crookes affirmait avoir été Annie Morgan, dont la dernière 
incarnation avait eu lieu sous Charles II. On sait avec quel soin l’illustre 
savant anglais s’ est mis à l’abri de toutes les causes d’erreur ou de su­
percherie. C’est pourquoi il n’a pas craint d’écrire : « Je ne dis pas que
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cela est possible, je dis que cela est ». Parole grave dans la bouche de ce­
lui qui fut un des plus illustres représentants de la science anglaise.Parfois 
les apparitions donnent des preuves absolues de leur continuité intellec­
tuelle avant et après la mort comme ce fut le cas d’Estelle Livermore qui, 
de sa main fantômale, écrivit des messages en langue française inconnue 
du médium et dont l’écriture est identique à celle de Mme Livermore 
vivante.

En Italie, Eusapia Paladino, au Circolo Minerva de Gênes servit d’inter­
médiaire aux manifestations de la fille de l’astronome Porro, au fils du 
grand journaliste italien Vassalo, au père du docteur Vizzani Scozzi et à 
la mère du célèbre criminaliste Lombroso. II faut lire la relation détaillée 
de ces séances pour apprécier la valeur de ces témoignages de premier 
ordre et la certitude qu’ils ont imposée aux spectateurs.

L’orateur nous montre les résultats produits par l’ensemble de ces re­
cherches sur les intellectuels de tous les pays. II rappelle que Monsieur 
Vassalo n’hésita pas à faire une conférence au cercle de la presse romaine 
sous la présidence de Monsieur Luzatti, ancien ministre, le discours pré­
sidentiel de M. Bergson à la S. P. R. de Londres reconnaissant 
formellement l’existence de la télépathie et la communication du Docteur 
Geley sur les expériences d’ Eva C... dans l'amphithéâtre du professeur 
d’Arsonval au Collège de France.

L'éloquent conférencier termine en citant les passages les plus typiques 
des livres de Maeterlinck, Docteur Geley, Lodge, Léon Denis et Conan 
Doyle.

Dans une chaude péroraison, M. Gaillard montre les progrès 
accomplis depuis les premières manifestations d’Hydesviîle en 1847 jus­
qu’au magnifique développement que cette jeune science a pris dans ces 
dernières années, et il termine en assurant que c’est la rénovation mo­
rale, sociale et religieuse de l ’Humanité qui en sera l’ultime couronne­
ment.

A différentes reprises cette belle conférence fut saluée par d’ unani­
mes applaudissements et ils étaient justifiés, car pendant plus de deux 
heures l’éminent conférencier a tenu sous le charme de sa parole et 
sous l’action de son geste oratoire, l’assemblée qu’ il a instruite et char­
mée.

En quelques mots M. Delanne l’a remercié et a rappelé que la 
science officielle semblait maintenant venir à nous, puisque le beau livre 
de M. Chevreuil : « On ne meurt pas » vient d’obtenir le prix 
Fanny Emden décerné par l’Académie des Sciences.

En somme,belle et bonne journée qui inaugure heureusement la série 
des conférences de l’Union Spirite Française.

Un Assistant,
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A  propos de la Force biolique
qui r a y o n n e  du  c o r p s  h u m a i n  e t  a u t r e s  êtres v i v a n t s  

à l ’ é t a t  norm al

Tous nos anciens lecteurs connaissent les travaux si remarquables de 
M . le comte de Tromelin, car ici même nous avons été des premiers à 
en signaler la grande importance. O est pourquoi nous sommes heureux 
de reproduire la lettre suivante dans laquelle on verra que l'illustre Wil­
liam Crookes avait reconnu lui aussi, la réalité indiscutable de celte éner­
gie à laquelle diC. de Tromelin a donné le nom de Force ‘Biolique.

N .  d. I. R.
*

+ *

Villa « My Home » La Baudille Corniche, 
Marseille, ce 24 décembre 1919.

Mon cher Monsieur Delanne,

Je lis toujours votre revue] à laquelle je suis qn abonné fidèle, avec un 
très vif intérêt ; mais permettez-moi de vous faire une remarque au sujet 
de votre dernier article, paru dans le n° de décembre 1919.

Dans cet article intitulé Le Témoignage des faits, vous exposez avec 
votre clarté habituelle l’action des médiums sur la matière, qu’ ils mettent 
en mouvement sans aucun contact.

Citant de nombreux faits de mouvements de matière obtenus par di­
vers médiums, vous reproduisez un extrait de l’ouvrage de W. Crookes, 
où ce savant écrit, (voir au bas de la page 322) :

« Cette force (psychique), est probablement possédée par tous les êtres 
humains, quoique les individus qui en sont doués avec une énergie extra­
ordinaires, soient sans doute rares... »

Puis plus loin 1
« Plusieurs personnes auraient pu obtenir des résultats semblables à 

ceux.qui viennent d’être décrits, pourvu que les expérimentateurs opé­
rassent avec des appareils plus délicats et susceptibles de marquer une 
fraction de grain, au lieu d’indiquer des livres ou des onces.

Or, à l’époque où Crookes écrivit son ouvrage, il ne connaissait pas 
encore mes expériences sur la force biolique... Mais plus tard, dès 1906 
ou 1907, j’ai été avec ce savant en correspondance suivie, car il m’avait 
prié de le tenir au courant de mes recherches sur les mouvements de là 
matière sans contact.

Je lui ai donc fait part de tous les débuts de mes découvertes sur ce 
sujet, et dans Dupe de ses réponses il m'écrivait ceci en résumé :
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« Dans ces séries d’ expériences que vous m’adressez, il ne me paraît 
pas possible d’invoquer la chaleur des mains ou du corps pour expliquer 
la rotation de vos girateurs ; et je pense comme vous, que vous avez 
réussi le premier à mettre en lumière cette force psychique qui émane du 
corps humain, et capable de faire mouvoir sans contact des corps lé­
gers, » etc,..

Depuis cette lettre, il s’est écoulé plus de io années, et mes travaux 
se sont enrichis de nombreuses expériences encore plus démonstratives 
que celles que Crookes a connues.

En outre depuis quelques années, il s’ est formé à Nice un groupe im­
portant de chercheurs, qui se sont donnés la tâche de répéter et de con­
trôler une bonne partie de mes expériences sur les propriétés de la force 
biolique.

Ce comité se réunit chaque semaine sous la présidence du docteur Bre­
ton, président de la Société psychique de Nice.

Parmi les membres de ce comité, je puis vous citer M. Grialou, Ingé­
nieur des travaux hydrauliques, chargé par le gouvernement d’installer à 
Nice un laboratoire très complet de recherches scientifiques ; le comman­
dant Moureau, inspecteur de la navigation à Nice; M. Guillot, secrétaire 
de la Société Psychique, lequel construit mes appareils avec une grande 
ingéniosité, et qui y apporte parfois des modifications. Le comte Que- 
naidit, le savant occultiste bien connu ; enfin plusieurs médecins, ingé­
nieurs, etc.

Je dois vous dire que ces messieurs, après des travaux longs et très 
consciencieux, ont reconnu la réalité de la force biolique, émanant du 
corps de chaque assistant, avec plus ou moins d’ intensité, et variant se­
lon les jours et même les heures d'une même journée pour la même per­
sonne, selon son état psychique.

En opérant debout en face de mes girateurs bioliques, au moyen 
d’écrans de carton ou métalliques placés en côté, on obtient de très belles 
rotations de mes girateurs, sans contact ni du corps ni des mains avec la 
table supportant mes.girateurs bioliques.

Ainsi se trouve vérifiée la remarque de sir W. Crookes. Chacun de 
nous doit posséder, cette faculté de faire mouvoir la matière avec plus ou 
moins d’énergie.

J ’aurais été heureux que nos lecteurs connussent ces résultats heureux 
de mes laborieuses recherches.

Veuillez agréer, mon cher Monsieur Delanne, l’expression de mes 
meilleurs sentiments.

G. de T romelin.
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Une lettre de Sir Oliver Lodge

En réponse à des critiques faites par le Directeur de la Ptesse médicale 
anglaise qui s’étonne de voir des hommes de la valeur d’Oliver Lodge, 
Crookes etConan Doyle, être les champions du spiritisme, Sir O. Lodge  ̂
répond dans le « Ltgbt» :

« A votre article du 3 septembre, où vous confessez votre penchant 
au scepticisme, que vous considérez naturel et tout à fait logique, je ré­
ponds que nous avons tous débuté par le même état d’esprit jusqu’au 
jour où nous nous sommes heurtés à des faits matériels, qui, comme 
vous le dites, sont « brutaux ».

Vous affirmez que nous sommes dupes de notre « émotivité », la réa­
lité ne justifie pas une telle assertion. Je ne « souhaitais pas ardem­
ment de croire, » quand je commençai mes recherches, pas plus que 
Crookes, à mon avis. — Et vous n’avez affirmé cela que pour expliquer 
ce qui autrement, eût paru incompréhensible.

Vous parlez de « l’émotivité exagérée » dont certains hommes sont 
doués. — Certes, cela peut être vrai pour quelques-uns, mais je ne puis 
être mis au nombre de ceux-là — Cette assertion n’est pas plus fondée 
que celle qui dit que la « survivance de la personnalité humaine », dé­
couverte formidable par ses conséquences, aurait été reconnue il y a 
longtemps, si elle eut existé. Nous n’avons aucune raison de supposer 
que les découvertes les plus importantes ont déjà été faites.

Certes, il existe des sentiments « a priori «, et de soi-disants argu­
ments contre l ’acceptation de l’évidence.

Mais, ce préjugé, en apparence légitime, peut, et finalement doit céder 
devant l’accumulation de faits observés. Il est bien certain que cette 
croyance n’est pas répandue dans les milieux scientifiques et même 
qu’elle cause un tort considérable à ceux qui osent l’avouer. J ’admets 
tout cela de grand cœur. Mais le devoir d’ un homme de science êst d’af­
firmer ce qu’ il croit vrai, et non ce qui plaît au public.

Actuellement, on risque autant de se tromper en niant ces faits qu’en 
les acceptant ; seul l ’ avenir dira de quel côté est la vérité.

Pour le moment, c’est dans l’orthodoxie et le respect des choses éta­
blies que se trouve la sagesse, au point de vue du monde.

Dans l ’histoire, il en a toujours été ainsi lorsque de nouveaux chapitres 
du savoir ont commencé à s’ouvrir et que des faits, jusqu’alors inconnus, 
criaient pour qu’on les acceptât. '

Je n’ai donc pas à me plaindre de vos critiques, qui ont l ’air tout à fait 
raisonnables et qui sont certainement polies. Néanmoins, l ’avenir vous 
apprendra, ainsi qu’à beaucoup d’autres, qu’avec les meilleures intentions 
du monde, vous avez entravé la marche de la vérité, et cela en vous ap­
puyant sur des assertions plutôt que sur des faits.

Oliver L odge,
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Le tour hindou de la corde rigide

Il existe un certain nombre de tait s extraordinaires paraissant en con­
tradiction absolue avec toutes nos connaissances scientifiques actuelles de 
sorte qu'au premier abord on est tenté de les classer parmi les fables en­
fantées par la crédulité et Vimagination populaire.

Il existe cependant en faveur de ces cas étranges,des affirmations asse% 
nombreuses et parfois il arrive que,'plus tard, i f  est possible de soumettre 
à un examen régulier ces phénomènes, et que leur réalité devienne 
certaine.

On pourrait dresser une liste de ces cas qui semblent merveilleux, dans 
laquelle on ferait entrer les récits relatifs au phénomène des convulsion­
naires de Saint-Médard, la marche sur le feu des Hindous, et le Tour 
de la Corde sur lequel Vattention publique vient d'être appelée de nou­
veau.

Rien n'étant négligeable dans l'étude des phénomènes naturels, nous 
croyons utile de mettre sous les yeux des lecteurs quelques nouveaux rap­
ports concernant le Tour de la Corde. Les voici d'après le Mercure de 
France qui les avait résumés.

t
# *

D es journ aux quotidiens et des groupem ents scientifiques anglais 
se sont occupés de nouveau récem m en t d ’ un tour m agique hindou  
connu depuis plusieurs siècles et dont l'explication  n ’a pas encore 
été trouvée, les uns regardant la « perform ance » com m e réelle, 
d’ autres l’interprétant par l ’h allu cin ation  collective. L e s  argu m en ts  
des deux cam ps opposés sont égalem en t valables : je veu x dire 
q u ’ ils com portent une part égalem ent considérable d ’ h yp oth èse, et 
une part égalem ent m inim e de certitude scientifique.

L e  renouveau de la discussion a eu pour point de départ une 
lettre adressée au Daily Mail ( i )  par un sergent du régim en t an - 
gla isd es East Su rre ys. S o n  bataillon avait été e n vo y é  dans l’ Inde et
cantonné à Ferzapo re :

Nous n’y étions pas depuis deux jours lorsqu’un vieil Hindou entra un 
matin dans le camp. Il portait un petit panier ; une longue corde assez 
épaisse était jetée sur son épaule ; deux petits garçons l’accompagnaient.

(ï) Publiée dans le Daily Mail du io janvier 1919.
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Nous leur donnâmes des sous et l ’ exercice commença. Le vieillard jeta 
subitement, sans prononcer un mot, l’une des extrémités de la corde en 
l’air: la corde resta rigide, sortant de sa main, comme tirée vers le ciel 
par une autre main invisible. Nous pouvions voir distinctement l ’extré­
mité immobile dans l’air. Puis un des garçons grimpa le long de cette 
corde, à la force des poignets, jusqu’à ce qu’il arrivât au bout. Je l ’ai vu, 
je vous l'affirme. Puis le garçon se laissa glisser à terre. Le vieillard dit 
quelques mots en hindoustani et la corde retomba, redevenue souple. 
Gomment cela fut fait, je n’en sais rien. Un grand nombre d’hommes des 
East Surreys l’ont vu. Ce fut une merveille pour nous, et c’est toujours 
une merveille. s

T e l  est le tour de la corde rigide sous sa form e relativem ent sim ­
ple. M ais le plus sou ven t, on le rencontre en com binaison avec  
d ’ autres « trucs m agiques », qui en au gm entent le caractère étrange. 
V o ic i la description d’ un exercice exécuté à Lah o re  en 1 8 9 8  devant 
une nom breuse assem blée d ’Européens et d ’ indigènes, au cours 
d’ une tête donnée par un R ajah  indien ( 2) :

Le magicien prit dans sa main une grosse balle formée d’une corde 
mince enroulée, et, après avoir attaché l’une des extrémités de la corde à 
son sac posé à terre, il jeta de toutes ses forces la balle vers le ciel. Au 
lieu de retomber à terre, la balle monta lentement dans l’air en se dérou­
lant, jusqu’à ce qu’elleidisparût dans les nuages. 11 n’y avait aux envi­
rons nulle maison où elle aurait pu retomber ; en outre, la corde resta 
rigide sur une grande partie de sa longueur. Le magicien ordonna à son 
fils, qui lui servait d’aide, de grimper le long de la corde. Saisissant la 
corde de ses mains et de ses jambes le petit garçpn grimpa avec l ’agilité 
d’un singe. Il parut progressivement de plus en plus petit, jusqu’à ce 
qu’il disparût dans les nuages comme avait fait la balle.

Le magicien cessa alors de s’en occuper et accomplit plusieurs trucs 
magiques de moindre importance. Après quelque temps, il déclara qu’ il 
avait besoin des services de son fils, et il lui cria de redescendre. La voix 
du petit garçon répondit d’en haut qu’ il ne voulait pas venir. Après avoir 
essayé de la persuasion, le magicien se mit en colère et ordonna à son fils 
de descendre sous peine de mort. Ayant de nouveau reçu une réponse 
négative, l ’homme, furieux, mit un grand couteau entre ses dents, 
grimpa le long de la corde à la force du poignet et disparut à son tour 
dans les nuages. Tout à coup un hurlement vibra dans l ’air et, à l’ hor­
reur ineffable des spectateurs, des gouttes de sang commencèrent à tom­
ber de l’endroit où le magicien avait disparu dans le ciel. Puis le petit 
garçon tomba à terre, coupé en morceaux : d’ abord ses jambes, puis son

(1) D’après la Lahore Civil and Military Galette, 1898, article reproduit 
dans le Daily Mail du 27 janvier 1919.
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tronc et après sa tête. Dès que la tête du garçon eut touché le sol, le 
magicien se laissa glisser le long de la corde rigide, ayant son couteau 
jjassé dans sa ceinture. 11 ramassa sans se presser les membres de l'enfant, 
les plaça sous une étoffe, où il mit aussi la corde après l ’ avoir halée du 
ciel. Il rassembla ses divers ustensiles de jongleur, tira l ’ étoffe, et le 
petifgarçon se releva de lui-même, parfaitement intact, sans qu’ il restât 
à terre de traces de sang.

O n  voit que dans la performance telle que l ’exécuta le jongleur 
de Lahore , le thème de la corde rigide est plus com plexe que dans le 
cas précédent : non seulem ent les personnages qui ont grimpé à la 
corde étaient au nombre de deux, dont un adulte, mais, de plus, 
Pextrém ité ¡de la corde et les grimpeurs avaient cessé d ’être visibles 
pour les spectateurs. En  outre, il y  avait com binaison du thème ma­
gique de la corde et du thème magique de l’ enfant coupé en m o r­
ceaux et reconstitué, qui se rencontre par ailleurs com m e thème 
autonome de jonglerie  hindoue.

(y i suivre).

Correspondance
A  la suite des articles publiés dans notre Revue , concernant la 

m édiumnité de M me S .  notre collaboratrice, M m e  Cari ta Borde- 
r ieux, a reçu l’ intéressante lettre ci-dessous :

Paris, le 22 octobre iq iq .
Madame,

Puisque vous désirez mon témoignage sur les remarquables facultés de 
voyance et de médiumnité de Mme S., je me fais un plaisir de vous sa­
tisfaire, en même temps qu’ un devoir de vous citer un cas, parmi bien 
d’autres.

Voici deux ans, je faisais une rapide visite à Mme S. avant de me ren­
dre à Orange pour y  passer une de mes permissions du front. Je venais 
de recevoir une lettre de la fille des amis que j ’allais voir. C’ était une 
charmante demoiselle de 22 ans Nous étions amis d’enfance et nous ai­
mions comme frère et sœur. La lettre d’ invitation que j'avais reçue était 
si aimable que je la fis voir à Mme S. par simple curiosité. Mme S. me 
la rendit en disant : « Cette personne ne vivra pas vieille ; il faut vous 
attendre à la perdre bientôt ». Je fus stupéfait de cette déclaration.j’avais 
toujours connu et savais mon amie en bonne santé, j ’enregistrai donc la 
prédiction sans trop m’y arrêter, par consolation d’abord, un peu par 
scepticisme ensuite.- A Orange, j ’ eus le plaisir de voir cette amie bien
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portante et j ’en fus enchanté, comme je le fus encore, quelques mois 
après au cours d’une nouvelle permission, en constatant que Mme S. 
avait dû se tromper. Hélas ! un peu plus tard, ma chère amie tombait 
malade et succombait malgré tous les soins qui lui furent prodigués pen­
dant plusieurs mois. La prédiction de Mme S. s ’était donc réalisée à treize 
mois d’ intervalle.

Je revis dernièrement Mme S. Nous bavardions de choses et autres de" 
puis 1/4 d’heure, quand elle interrompit ma conversation : .« je vous de­
mande pardon, dit-elle, mais depuis quelques minutes il se forme derrière 
votre fauteuil une silhouette de jeune fille, grande, mince, tout habillée 
de blanc. Sursoit corsage, je remarque un bouquet de marguerites ; mais 
je ne puis voir sa figure, qui reste couverte d’un voile, « A ce moment, 
l ’Esprit, paraît il, se pencha sur moi, sa tête frôla la mienne, et tout dis- 
parut. Aucun nom n’ avait été prononcé, aucun signe précis pour moi de 
reconnaissance n’avait été donné. Ne sachant pas dans quelle toilette 
mon amie avait été inhumée, je supposai seulement qu’il s ’agissait d’elle 
et j ’écrivis aussitôt à la famille. Quelques jours après, il m’était annoncé 
que mon amie Jeanne avait été, en effet, tout habillée de blanc, qu’elle 
avait effectivement un voile sur la figure et que les « marguerites » ne 
devaient être autres que des « roses de Noël » (ressemblant aux margue­
rites) qui avaient été jetées sur le cercueil, dans la tombe. Il n’y  avait 
pas à douter : l’apparition était bien celle de mon amie d’ Orange et 
Mme S. m’avait révélé des choses très justes, sans connaître la personne 
ni pouvoir lire dans ma pensée puisqu’à ce moment j’ ignorais les détails 
révélés et ne songeais nullement, d’autre part, à la chère disparue.

N’ayant pas l’honneur de vous connaître et ne vous ayant encore, Ma­
dame, jamais écrit, laissez-moi conclure en vous disant que je dois à 
Mme S. d’être devenu un croyant dans les forces de l ’au-delà, un adepte 
et un fervent des sciences occultes, un enthousiaste des découvertes psy- 
chiquès et d’avoir en moi, comme un feu sacré, une foi ardente'qui me 
console bien souvent des vicissitudes de l ’existence terrestre... Et je suis 
bien heureux de n’être plus l’acharné et stupide sceptique d’autrefois.

Veuillez agréer, Madame, l ’expression de mes hommages les plus res­
pectueux.

G. Valentin.
# - 

* *

La S u rv ivan ce des Rnim aux
Mon cher Ami,

Je me permets de vous adresser ces quelques mots pour vous relater 
deux faits intéressants qui se sont produits chez moi dernièrement. Ils 
sont a mon avis la preuve évidente de la survivance de l’âme chez les 
animaux.

Voici les faits tels qu’ ils se sont déroulés :
On m’avait donné l’année dernière unpchaffde race étrangère, dite race
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de Fox. Je 1 ui avais appris à demander à manger et à dire à peu prés oui 
ou non. Vers la Pentecôte, comme je devais m’ absenter avec mon mari 
je l’avais donné à garder pendant 4 ou 5 jours à une personne habitant 
la campagne.

Le soir de notre retour alors que nous étions couchés nous entendîmes, 
mon mari et moi, deux coups très fortement frappés aux portes de l'a r­
moire. Portant mes regards vers ce meuble je vis mon chat faisant des 
bonds désordonnés comme s'il était en proie à d’horribles souffrances.

Je me mis à crier et fis part aussitôt de ma vision à mon mari. Celui-ci 
me dit : « Ce n’est pas le chat puisqu’il est à la campagne et ce n’est pas 
non plus son esprit car il n’aurait pas frappé si fort ».

Quelque temps après, nous avons appris que le chat s’étant pris dans 
un piège avait dû être tué.

j'eus ensuite un chat de 3 mois de race ordinaire, je l’avais dressé à 
chanter, chose qu’ il faisait chaque fois qu'une personne le lui demandait. 
Il allait lui même au piano dont il faisait résonner les notes avec ses 
pattes. Il jouait également à cache-cache comme un enfant. II atteignit 
ainsi'l’âge de 6 mois faisant l’admiration et l ’étonnement de toutes les 
personnes qui venaient chez moi ; lorsque il y a environ 20 jours, en 
mangeant, un os lui resta dans le gosier. Pendant cinq jours il lui fut 
impossible d’absorber aucune nourriture et il mourut étranglé, après 
avoir beaucoup souffert.

Je l’ai, croyez-le bien, beaucoup regretté et même pleuré. Or le lende­
main soir de sa mort et n’ayant plus chez moi le cadavre de l ’animal, je 
l’entendis très distinctement faire des efforts pour vomir et pousser deux 
miaulements plaintifs. Ces phénomènes se sont renouvelés plusieurs 
fois.

Mais chose bien plus curieuse encore, c’est qu’ une dame qui loge chez 
moi et qui n’est pas spirite m’a affirmé, sept jours après la mort du chat, 
l ’avoir vu dans la nuit précédente. Voici comment cela se passa : elle 
avait une jambe hors du lit lorsqu’elle ressentit tout à coup sur son pied 
quelque chose de très doux et comme un souffle chaud. Elle eut une telle 
émotion qu’elle se mit à crier à son mari le capitaine V : « Le chat de 
Mme Agulana est sur mon pied ! » Son mari lui répondit que le chat 
était mort depuis plusieurs jours et que ce ne pouvait être lui Cependant 
Mme V. en me contant la chose le lendemain matin était encore toute 
tremblante et m’ a parfaitement affirmé que mon chat lui avait caressé le 
pied.

Que penser de tout cela ? Vous seriez bien aimable de me donner votre 
avis à ce sujet.

Pour les chiens je suis certaine de l’intervention de leur esprit, si du 
moins l’on peut employer ce terme pour des animaux, car j ’en ai souvent 
vu et même pu en identifier quelques-uns auprès de leurs maîtres.

R osa A gullana,
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Rectification
Lire dans le dernier n° p. 371, le 29 juillet 1919 et non 1916. {Action

à Distance).

Ouvrages Nouveaux

Dieu l'in v is ib le  Roi
par H.-G. W ells (1)

On a si souvent comparé H.-G. Wells à J. Verne qu’il est nécessaire de 
faire justice de ce rapprochement.

Si l’auteur anglais a par l ’imagination, quelque parenté avec l'écrivain 
français, la pensée du premier se distingue nettement de celle du se­
cond.

Wells dans ses romans, n’imagine pas le probable, ce qui presque sû­
rement arrivera dans un avenir plus ou moins éloigné, mais le possible, 
c’est-à dire ce qui en dehors de la norme des événements actuels pour­
rait arriver. Et de cz, possible (aussi proche qu’éloigné) il cherche à tirer 
des déductions philosophiques. Les nombreux lecteurs français de la 
Guerre des Mondes, la Machine à explorer le Temps, Place aux Géants, etc,. 
comprendront la différence. Quand le Dormeur s’éveillera, L'Utopie mo­
derne, Une histoire des Temps à venir marquent une évolution spéciale qui 
va se manifester entière dans ses dernières œuvres : L’Ame d'un Evêque, 
M . Brilling commence avoir clair, Choses premières et dernières et enfin 
Dieu l'invisible Roi,

Dans l’avant-dernière œuvre, dont l ’analyse sortirait de notre cadre, 
Wells examine et critique sucessivement les méthodes de psychologie, 
d’examen philosophique et de raisonnement scientifique en cours.

Voici un exemple de la pensée de l ’auteur :
« Pour ma part j’élabore mes croyances au fur et à mesure de mes be­

soins. Je ne cherche pas à les déduire des faits comme les physiciens en 
déduisent leurs lois. Je les :ompose de telle façon et non de telle autre, 
comme un artiste peint son tableau de telle façon et non de telle autre. 
Je crois que c’est ainsi que tous nous élaborons nos croyances, bien 
que nombre de gens ne s’en aperçoivent pas et prennent ces croyances 
pour des faits perçus et prouvés. »

La pensée intime de l’auteur tient toute dans cette profession de 
foi.

k Cette déclaration arbitraire, ajoute Wells, et qui ne repose sur rien,

(1) i volume net *> fr.



28 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME

par laquelle j ’affirme que dans le fond tout est bien et a un sens, je l’ap­
pelle mon acte de foi ».

Enfin il dit :
<\ Depuis 1908, j'ai dissipé une certaine confusion entre Dieu considéré 

comme auteur d’un plan et Dieu considéré comme une présence dans 
notre cœur. C ’est là que gît la différence entre ce volume (Choses premiè­
res et dernières) et Dieu l ’ invisible Roi. »

«Je me vois faisant partie d’un grand être physique qui s’ efforce vers 
plus de beauté et qui l’ atteindra, je le crois, et d ’ un grand être intellec­
tuel qui s’efforce vers plus de connaissance et de force et qui y arrivera 
sans doute... Je crois au grand Etre qu’est l ’espèce, Etre qui grandit, dont 
je sors et dans lequel je rentrerai, qui arrivera peut-être à vaincre les li­
mitations de l ’éspèce et à devenir l’Etre conscient, immortel de toutes 
choses ». -

Abordant la sociologie, l’auteur s’affirme socialiste, mais d’un socia­
lisme où l’idée de la nécessité de la lutte des classes est exclue, so­
cialisme en contradiction avec les écrits de K. Marx et de Jaurès.

11 y  a sur ce point de rudes et belles pages qui seraient à citer en en­
tier.

Enfin H.-G. Wells a trouvé Dieu.
Le Dieu de l ’éminent écrivain anglais, n’est pas le créateur du ciel et 

de la terre. C’est un Dieu de l’espèce humaine, fini et non éternel; de plus 
ce Dieu est personneI,combattant avec l’ humanité comme le ferait son ca­
pitaine', Dieu qui se révèle en nous hors des dogmes et des religions. 
C ’est un être qui n’est pas nous, mais qui agit en nous par notre inter­
médiaire « Il a un but, ce qui implique qu’ il a un passé et un avenir. 
II existe dans le temps et non en dehors du temps ».

Je ne suivrai pas l ’auteur dans ses diatribes contre le christianisme. 
Ecrites pour des Anglais, encore imbus de la pensée réformiste, elles fe­
raient sourire le Français qui a lu Voltaire, Volney et Pigault Le­
brun.

La Religion Nouvelle est basée sur la révélation intérieure qui ne se 
peut discuter d’un Dieu qui n’est pas l’esprit de l’espèce,mais évolue avec 
et la dirige.

Où est le créateur dans tout cela dira-t-on ? c’est YEtre Voilé, 
l ’inconnaissable avec qui nous ne pouvons avoir de rapports,même loin­
tains.

On est tenté de rapprocher cette conception de l’enseignement hébraï­
que.

L ’ Etre Voilé, c’ est Suph Parabram, Ketber (la couronne) qui règne 
dans l ’infini au-dessus des Sephiroths et de la création dirigée par les 
EÜohims. H.-G. Wells, suivant la parole de Maeterlinck, a remplacé un 
mystère par un autre mystère. _

Sa théodicée est marquée au coin de la morale la plus pure, mais sera- 
-dle bien comprise, suffira-t-elle comme il le prétend à instaurer l’avè­
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nement du royaume de Dieu sur la terre ? Je me permets d'en dou­
ter.

H.-G. Wells fait peu de cas de la pérennité de l’ individualité pen­
sante,.

« Que nous vivions à jamais, dit-il, ou que nous mourions demain cela 
n’a aucune influence sur la pratique du bien ». Parfait, mais ce qui est 
plus discutable, c’est la fin de l ’avant-propos ;

« Pour ma part, je n’ai pas cette soif d’immortalité personnelle. Dieu 
est mon immortalité ; ce qui en moi s ’ identifie à Dieu est Dieu, et le 
reste n’a pas plus de valeur permanente que les neiges d'antan ».

En somme, pour doctrinal qu’ il paraisse. H.-G. Wells, il l’a prouvé, 
est un cerveau en pleine évolution qui aime à noter les phases de cet 
essor vers la lumière.

Il a trop fait cas jusqu’ ici de la clarté intérieure, pour négliger à ja ­
mais celle du dehors.

Pour moi, j ’ai la ferme certitude qu’ un jour viendra où l’auteur an­
glais, ne se contentant plus de la révélation interne, cherchera plus loin 
et élargira sa vision ; ce jour-là, nous pourrons le compter parmi les 
nôtres et nous lirons un nouvel et passionnant ouvrage intitulé, j ’ ima­
gine : Monsieur Briiling a quitté ses lunettes. •

Pierre Désirieux .

In Mémoriam
M. Isidore LEB1U0IVD

Nous avons le regret d’annoncer à nos lecteurs que notre cher collabo­
rateur M.Isidore Leblond est passé dans l’au-delà. Il était entré très jeune 
dans l’enseignement. Il remplit ses fonctions de professeur et de prin­
cipal avec zèle et dévouement. C’est une perte qui sera ressentie par 
tous nos abonnés qui appréciaient le talent si fin de ce délicat écri­
vain, Nous-mêmes perdons en lui un ami fidèle dont bien souvent 
nous avions pu apprécier les aimables qualités du cœur et de l ’esprit. 
C ’est une perte cruelle pour sa chère compagne ; mais nous avons la 
certitude que ses convictions spirites l ’ aideront à supporter la douleur 
de la séparation. Nous lui exprimons ici nos meilleurs sentiments de 
condoléances et nous avons l ’espoir que son cher mari, bien qu’ invisible, 
contribuera à lui apporter les secours spirituels dont elle tant be­
soin.

G. D.
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Echos de Partout
Le Talisman de l'Américain

il fallait s’y attendre, ndus recevons d’un grand nombre de lecteufs des , 
demandes de renseignements au sujet du fameux talisman communiqué 
par un officier américain, talisman que l’on doit recopier neuf fois en 
priant les personnes à qui on l’adresse de faire de même, sous peine de 
grands ennuis si l ’on rompt la chaîne et avec promesse d’un bonheur le 
neuvième jour si l’on obéit à l'injonction.

Cette petite imbécillité n’est pas neuve, elle s’est déjà maintes fois ma­
nifestée sous forme de prières à recopier et envoyer.

Ce que nous en pensons ; voici :
Toute chaîne de prières, de pensées, d’actes en commun peut générer 

une force ou faire appel aux puissances invisibles. Exemples : la chaîne 
magnétique autour d’une table ou les foules en prières à Lourdes et au­
tres lieux. La chaîne de l ’américain ést-elle dans ce cas ? Raisonnons 
avec la logique d’Allan Kardéc : « Tout effet intelligent, dit le Maître, a 
une cause intelligente ».

Or ici, la cause est-elle intelligente ?
Ce n’est qu’ une superstitieuse ou stupide invention, ou encore un jo- 

he, une plaisanterie, dont nous ne pouvons en France, goûter le sel. 
L ’ inanité de la cause préserve des effets. Si l’un de nous reçoit le fameux 
talisman, il n’a simplement qu’à le brûler ou le mettre au lieu où Alceste 
portait les sonnets sans valeur.

* *
Une lectrice nous signale un article de M. Clément Vautel dans les 

colonnes du Journal. Parlant dudit talisman, l’auteur de Mon Film, d’or­
dinaire si plein d’esprit (sans plaisanterie), s’est cru obligé de rééditer le 
vieux jeu de mots sur les tables et les têtes qui tournent ensemble, et au­
tres calembredaines regrettables chez un auteur lu par tous et habituelle­
ment mieux inspiré.

P. D.
Sours Spiritualistes

M. le Pasteur Wiétrich, le grand conférencier psychique, fait chaque 
samedi à 5 heures, 4, rue Roquépine, 8e, un cours où sont traités les 
grands problèmes de l’âme et de sa destinée, les anciennes et les nou • 
velles conceptions sur la divinité, l ’évolution de l ’ idée chrétienne.

Entrée gratuite pour les membres de l’Union Spirite Française et les 
abonnés de la revue.

L’Cnion Française
A l ’ Union Française, salle St-Georges 7, rue St-Georges, conférence le 

t*r février à 3 h. précises : La Foi expérimentale, par M. Chevreuil et 
l ’ Œuvre de Myers, par M. le Pasteur Wiétrich, avec le concours de 
bons artistes. Prix des places 2 fr. par personne Carte d’abonnemen 
10 fr. par an.
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Liste us IQeiDlins ê l’ODioi Française(<)
{Suite)

Mme Yolande Thomas, Paris, présentée par M. et Mme Borderieux.
M. et Mme Vernois, Paris, présentés par M. Delanne et Mme Borde­

rieux.
Mme Gruel, à Rouen, présentée par M. Delanne et Mme Borderieux.
M. Jean Bichier, Amiens, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux. 
M. Duval, à Boulogne-sur-Seine, présenté par les mêmes.
Mme et M. Epiard, à Teil, présentés par Mme Naudin et M. Grenier. 
Mme veuve Chol, à Teil, présentée par les mêmes.
M. Baissin, à Paris, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux.
Mme Dupré, à Paris, présentée par lés mêmes.
M. Lambert, à Cubjac, présenté par les mêmes.
Mme Lassere, à Toulouse, présentée par les mêmes.
M. Thureau, à Paris, présenté par les mêmes,
Mme de Rufz, à Paris, présentée par les mêmes.
Mme Desclaux, à Paris, présentée par les mêmes.
M. P. Camoin, à Aubagne, présenté par les mêmes.
Mme Claverie , Château du Marchais (Loire-Inférieure), présentée par 

M. et Mme Borderieux.
M. Prudhomme, à Argences, présenté par M. Delanne et Mme Borde­

rieux.
M. Richard, à Douai, présenté par les mêmes.
M. Lamendin, à Orchies, présenté par les mêmes.
M. Sède, à Douai, présenté par les mêmes.
Mlle Bonnardot, à Douai, présenté par les mêmes.
Mlle Sidrac, à Lauwin-Planques, présentée par les mêmes.
M. Wallaërt-Vital, à Alger, présenté par les mêmes.
Mme Kenedy, à Paris, présentée par les mêmes.
Mme Claves, à Paris, présentée par les mêmes.
Mme Mac Kenty, à Paris, présentée par les mêmes.
Mme Comte, à Paris, présentée par les mêmes.
Mme Lannes, à Maravat, présentée par les mêmes.
M. J. Cohnhoff, à Boulogne-sur-Mer, présenté par les mêmes.
M. Wiégant, à Paris, présenté par les mêmes.
M. Nouvion, à Dijon, présenté par les mêmes.
M. Lamandjen, à Gaillères, présenté par les mêmes.
M. Troula, à Monaco, présenté par les mêmes.
Mlle Duval, à Paris, présentée par M. Leymarie et Mme Barreau.

(1) Voir le numéro de novembre 1919, p.^51
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M. Grenier, à Billancourt, présenté par Mme Naudin et M. Leymarie. 
M. Escudié, à Vincennes, présenté par M. Leymarie et Mme Barreau. 
M. Poulain de la Fontaine, à Vaucottes, présenté par M . Leymarie et 

Mme Barreau.
M. Obert, à Paris, présenté par M. Delanne et M. Barrau.
Mme Debout, à Royan, présentée par les mêmes.
Mme Ida Lemaire, à Houplin, présenté par M. Delanne et M. Barrau. 
M. du Hamel de Breuil, à Àlforville, présenté par les mêmes.

Mme Borderieux, 23 rue Lacroix Paris 17e.
Dernier total : 2583 fr,
Mlle Mouroux, 6 fr. ; M. Aymer, 14 fr. ; Anonyme, 60 fr. ; Ano­

nyme, 50 fr. ; Une amie des Humbles, 5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Mlle E. 
Charles, 5 fr. ; M. Berdoulet, 5 fr . ; Anonyme, 8 fr. ; Mme B,, 5 fr. ; 
Mlle Caffort, 10 fr. ; Vive Allan Kardec, 5 fr. ; M. Buisson, 10 fr. ; 
M. Abeyl, 10 fr. ; Anonyme, 5 fr ; Mme Mases, 5 fr. ; Mlle Caffort, 
11 fr. ; M. Maillard, 1 fr. ; Mme Bonneton, 4 fr. ; Mme Camiet, 5 fr. ; 
M. Giner, 5 fr. ; M. V. 20 fr. ; M. Besse, 5 fr. ; Mme de Watteville, 
20 fr. ; Mme C. Borderieux, 1 fr. ; M. P. Borderieux, 1 fr ; M. Delarue, 
3  fr. ; M. Guignier, 1 fr. 45 ; Mme Sauvé, 1 fr. ; M. D. 12 fr. ; M.Nou- 
vion, 8 fr. ; R. L. 20 fr. , Un groupe de Rouen, 30 fr. ; Mlle Peryn, 
3 fr. 7 3  ; Mme Cabany, 20 fr. ; Le Bonheur Existe, 5 fr.

Total : 2972 fr . 20.

Les lecteurs sont informés que M. Delanne reçoit le jeudi 
et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures, 28, avenue des 
Sycomores, Villa Montmorency, Paris, (XVIe).

(.A su ivre).

A vis de réception

Le Gérant : DIDELOT

Saint-Am and (Cher).  —  Im prim erie C L E R C - D A N I E L ,
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’il soutient. '

jer Février 1920.

U  Expérimentation Spirite
(Suite) ,

0

Nous avons prouvé dans les précédents numéros, qu’ il existe 
des expériences dans lesquelles on constate l ’intervention d’intelli­
gences étrangères à tous les assistants. La discussion nous a mon­
tré que les renseignements donnés ne provenaient pas d’individus vi­
vants, et nous avons admis qu’ ils émanaient des personnes qui 
donnaient leur nom par la table«

Les différentes sortes d’adversaires du spiritisme ne manque­
raient pas de nous accuser de n’avoir aucunsens critique, si nous ne 
mentionnions pas les autres hypothèses explicatives qui ont été 
imaginées pour rendre compte de ces faits.

En premier lieu, vient d’abord l’ hypothèse de l’intervention du 
Démon, qui emploierait ce moyen pour nous induire en erreur.

Je refuse de discuter cet argument qui n’ est qu’ un article de- 
foi, et n’a pas de place dans une discussion scientifique 5 laquelle 
ne peut faire état que de facteurs réels. ,

Il existe aussi, d’après les occultistes et les théosophes, d’autres 
êtres que les humains désincarnés, auxquels ils ont donné les noms 
d’élémentals et de coques astrales.

Ici encore, nous ne sommes en présence que d-’explications pu­
rement verbales, ne correspondant à aucune réalité démontrée , 
de sorte qu’en vertu de ce principe de logique, qu’il ne faut pas 
multiplier les causes sans nécessité, comme nous savons d’ une fa­
çon indubitable que l’âme humaine existe et que les êtres qui se 
manifestent par la table affirment avoir vécu sur la terre, c’ est donc 
cette affirmation qui doit être préférée à toute autre. Mais ici se pré­
sente un autre genre de difficulté.

( i )  Voir le numéro de janvier p. 1 ,
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S i  t o n  admet que la com m unication provient réellem ent d'une 
inte lligence désincarnée, rien ne dém ontre  absolum ent q u ’ elle soit 
celle dont elle donne le nom ; car de m êm e q u ’ici-bas,.il  existe des 
s im ulateurs, des gens qui n ’hésitent pas à m entir pour le plaisir de 
mystifier les autres, pourquoi n ’en serait-il pas de m êm e dans l ’au- 
delà ?

Sans doute, il peut se faire que parfois, un esprit a im e à trom per 
ceux qui font du spiritisme, mais il est difficile de soutenir que 
c ’est le cas général,  car il faudrait alors admettre que tous les es­
prits sont m enteurs. Si peu avancée que soit l ’hum anité ,  on ne peut 
cependant sans injustice accuser tous les hom m es de m entir  sans 
nécessité.

Soit ,  d ira-t-on. Mais com m ent se mettre à l’ abri de cette possi­
bilité de trom perie  ?

D ’ une .manière bien simple, en dem andant à l ’ esprit qui se 
com m unique  une foule de renseignements que lui seul pouvait 
connaître et dont il est loisible u ltérieurem ent de vérifier la réalité. 
Cette fois nous abordons la grave question de l ’ identité des 
esprits, et nous verrons tous les procédés qui ont été utilisés par les 
spirites pour la résoudre.

V o ic i ,  en prem ier lieu, un exem ple de faits connus seulement 
du défunt, —  qui ont été vérifiés exacts après enquête. Je  l’ e m ­
prunte au livre d ’A ksakof ,  Animisme et Spiritisme, page 5 69. L ’auteur 
du récit est Robert Dale O w e n ,  ancien ambassadeur des Etats-Unis  
à Naples, hom m e d’ une très haute moralité et dont le témoignage 
ne peut être suspecté.

V o ic i  com m ent il s ’ exprime :

Mme G ..., la femme d’un capitaine des troupes régulières des Etats- 
Unis, habitait, en 1861, la ville de Cincinnati, avec son mari. Hile avait 
naturellement plus d’une fois entendu parler de phénomènes spirites,mais 
elle avait toujours évité, jusqu’alors, de faire des expériences par elle- 
même, convaincue qu’elle était, que chercher à communiquer avec le 
monde de l’au-delà était un péché. Elle ne s’était jamais trouvée en 
présence d’un médium professionnel.

11 arriva que cette année-là, une de ses amies, Mme S.... s’était décou­
vert la faculté de provoquer des communications par le moyen de coups 
frappés, et, de temps à autres, elle organisait des séances spiritiques 
avec quelques intimes auxquelles Mme G ,.., prenait part aussi.
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Ces séances durèrent jusqu'à la fin de l'année 1862 et eurent pour ré­
sultat de vaincre jusqu’à un certain point, l’aversion que Mme G..., 
éprouvait pour le spiritisme. Elles éveillèrent sa curiosité, sans la con­
vaincre toutefois.

En décembre 1863, le frère de son mari « Jack » (ainsi qu’on le dé­
signait familièrement) mourut subitement.

En mars 1864, Mme G ..., qui vivait retirée dans une maison de cam­
pagne aux environs de Cincinnati, reçut la visite d’une amie, Miss L. B .., 
Cette jeune fille était douée d'une certaine puissance médiumnique, et 
Mme G . . . ,  organisa une séance avec elle. Au bout d’un certain temps la 
jeune fille quitta la table, et Mme G..., resta seule à poursuivre l’expé­
rience. Alors la table, à peine effleurée de ses mains commença à se mou 
voir et se dirigea, par la porte ouverte, dans la pièce attenante. Plus tard 
elle se déplaça en présence de Mme G..., même sans le moindre attou­
chement. C’est ainsi que Mme G..,, eut connaissance de ses propres fa­
cultés médiumniques.

Quand elle se mit de nouveau devant la table, avec Miss B... pour 
obtenir des phrases au moyen de l ’ alphabet  ̂ les coups épelèrent, d'une 
façon tout inattendue, le nom de « Jack ».

A la question de Mme G... : «veux-tu me charger d'une commis­
sion ? », elle obtint cette réponse : donne cette bague à Anna ».

Anna M. était le nom d'une jeune fille avec laquelle le frère de Mme G. 
avait été fiancé quelque temps avant sa mort. Mme G ... ne savait rien au 
sujet de cette bague, mais elle se souvint que son mari, après la mort de 
son frère, avait donné une bague unie, en or, la seule que le défunt eût 
portée, à M. G ..., un ami de ce dernier. Elle demanda si c’était bien de 
cette bague qu'il s’agissait, et la réponse fut affirmative.

Quelques jours après, la mère de Jack vint chez eux. On ne lui parla 
pas de la communication reçue. Au cours de la conversation, cette dame 
leur dit que Mile Anna M. était venue la voir et lui avait raconté que, 
lors de ses fiançailles avec Jack, elle lui avait donné une bague unie, en 
or,et qu’elle aurait beaucoup désiré la ravoir. Ni Mme G...,ni son mari ne 
savaient que la bague en question était un cadeau de Miss M... car Jack 
n’en avait jamais parlé. On s’arrangea de manière à pouvoir restituer la 
bague.

Après la mort de Jack, trois personnes, G ..., C... et S.., se présentè­
rent séparément chez le capitaine G.., et lui déclarèrent que son frère 
défunt leur était resté devoir de l’argent. Le capitaine G .. les pria de lui 
fournir des preuves écrites..

Cependant le capitaine G ... ne sachant pas quelles sommes pouvaient 
être dues par son frère pria sa femme de faire une séance, dans l’espoir 
d’obtenir quelques renseignements à ce sujet.

Lorsque Jack se fut manifesté, son frèrc'lui demanda :
— Es-tu resté débiteur de M. G... ?
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— Oui,
— De combien ?
— Trente-cinq dollars. '
— Dois-tu quelque chose à M. G ... ?
— Oui. '
— Combien ?
— Cinquante dollars.

Et à M. S ... ?
— Rien.
Mais S . .. prétend que tu lui dois de l’argent ?
— Ce n’est pas exact. Je lui ai emprunté 40 dollars et lui en ai ensuite 

donné 50. Il m’a rendu 7 dollars seulement et me doit 3 dollars par con­
séquent. »

Le billet présenté par M. G. se montait en effet à 35 dollars, celui de 
C. à 50. Quant à S ., il montra une reconnaissance de 40 dollars. A l’ob­
servation du capitaine que Jack avait déjà payé 50 dollars, M. S. mani­
festa une gêne évidente et répondit qu’il n’avait pas pris cette somme en 
considération, croyant que c’était un cadeau pour sa sœur.

Dans une autre occasion, le capitaine demanda, au moyen de la table :
— Jack, as-tu des dettes ?
— Oui, à John Gr. : 10 dollars pour une paire de chaussures r (Ni le 

capitaine ni sa femme n’avaient entendu parler de la dette).
— Et quelqu’ un te doit-il ?
— Oui, C. G. me doit 50 dollars.
Le capitaine s’ informa auprès de M. G. s’ il devait une somme à son 

frère.
Oui, — fut la réponse — je lui dois 15 dollars.

— Mais mon frère vous en a prêté 30!
— C’est vrai, mais je lui ai rendu l’argent par acomptes et lui reste 

devoir 15 dollars.
—• Vous devez avoir les reçus ?
M. C. G, promit de les chercher ; mais il finit par se présenter et paya 

30 dollars.
Enfin, le capitaine G. se rendit chez John Gr., cordonnier, lequel n’avait 

pas encore présenté de facture.
Désireux de rendre son épreuve la plus complète possible, il posa la 

question ainsi :

— Ai-je encore une facture à solder, Monsieur Gr ?■
— Non, Monsieur, vous m’avez tout payé.
Le capitaine fit semblant de partir ; alors le cordonnier reprit :
— Mais il y a une petite dette pour le compte de feu votre frère, 

M. Jack.
— Pourquoi?
•*- Pour une paire de chaussures.
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—- Combien cela fait-il ?
— Dix dollars.
— Voilà votre argent, Monsieur Gr.
Tous ces détails m’ont été donnés par M.et  Madame G. eux-mêmes, 

pendant une visite que je leur ai faite, à leur maison de campagne, le 9 
avril 1865, J’ai inscrit le tout d’après leurs paroles et ai reconstitué le 
récit avec les notes que j ’avais prises sur place ; j ’en ai fait lecture, en­
suite, au capitaine G ., qui l ’a vérifié et approuvé. Il inscrivait dans son 
journal toutes les communications qu’ il obtenait et tout ce qui se rappor­
tait à elles d’ une façon quelconque, ce qui le mettait à même de me four­
nir des dates absolument exactes.

Les noms de toutes les personnes que j ’ai désignées sous leurs initiale 
me sont connus ; si je ne suis pas autorisé à les publier, la faute en est 
aux préjugés de notre société ».

R e m a rq u o n s  que si, à la grande rigueur, on eut interprété les 
réponses de Ja c k  relatives aux  premières réclamations com m e une 
m anifestation psych om étrique ,  déterm inée par les réc lam ations des 
premiers créanciers, il n ’en est plus de m êm e pour ce qui concerne 
les révélations spontanées relatives à des dettes et créances, in c o n ­
nues du capitaine G .  Cette fois, co m m e  ce sont des détails intim es 
qui n ’ont été consignés nulle part, nous som m es conduits à pensèr 
que c ’est l ’esprit du délunt Ja c k  qui les a fournis et cela nous auto­
rise à considérer ces faits com m e u n e  bonne preuve de son id e n ­
tité .

O n  voit donc que par la typtologie, on peut parfaitem ent arriver 
à se convaincre  d e là  survivance de l ’âm e, et nous constaterons que 
toutes les autres form es de la- m éd ium nité  concourent aux m êm es 
résultats, ce qui donne à l ’expérim entation  spirite le caractère d-’ une 
réèlle dém onstration scientifique.

suivre). . Gabriel D E L A N N E .

Déterminisme et Spiritualisme

N o n ,  lecteurs, il n ’ existe pas après tant d ’autres, de crise de dé­
term inism e ; u n  flocon de neige n ’est pas l ’h iver.

Certains spiritualistes de diverses écoles se sont ém u s  de la p ro ­
pagande déterm iniste  faite par l ’ un des nôtres au cours de diverses 
conférences.
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Q u ’ ils se rassurent, il ne s ’agit que de l ’ardeur malencontreuse 
d’ un brave hom m e encore peu instruit de la philosophie spiritua­
liste et qui, i l lum iné com m e M. Jou rd ain  par une idée nouvelle ,  a 
cru avoir découvert d’ un seul coup la vérité que tant de chercheurs 
poursuivent lentement, éclairés par la logique, le raisonnement 
et l ’ expérience répétée. L a  connaissance du m ystère  de l ’ être et de 
ses destinées est, dis-je, le résultat d ’une étude patiente, i l  ne suf­

fit pas d ’avoir lu quelques livres, d ’avoir  été le témoin d’ un fait, 
ou encore d’avoir dû changer brusquement de conviction philoso­
phique, pour faire litière des plus solides théories et se poser en 
prophète. , • .

C o m m e ces amis trop zélés sont, au dire de V o lta ire ,  plus dan­
gereux que nos pires ennemis, q u ’il me soit permis de répéter ici 
l’enseignement de toutes les écoles spiritualistes, au sujet des di­
verses forces qui régissent les êtres.

Acceptant com m e seule logique, la théorie philosophique de la 
pluralité des existences, il est facile de se rendre compte que ce que 
l’ on nom m e la Fatalité, n ’ est en général que la conséquence nor­
m ale  de nos actes antérieurs.

J e  dis en général, car la fatalité, c ’ est-à-dire la force qui semble de­
voir  am ener la réalisation d ’événem ents indépendants de la vo lonté  
du sujet, peut se diviser en deux branches.

I .  La Fatalité extérieure. —  L ’ Etre : homme, anim al, plante, ou 
minéral, pendant son existence matérielle, n ’est que la m anifesta­
tion cônsciente d’ une partie de lui-même. Il a besoin dans ses 
grandes lignes d ’être, au physique com m e au moral, dirigé, mené. 
Ses organes fonctionnent, se développent, s ’atrophient et m eurent, 
sans q u ’ il puisse (ou si peu), arrêter ni activer leurs fonctions. Sa 
conscience a également besoin d ’une morale générale, en rapport 
avec son milieu d ’évolution, pour diriger ses instincts ou son intel­
ligence . L a  Fatalité extérieure semble le conduire, com m e une 
nurse conduit un baby, le guide et le m origène.

IL  La Fatalité de conséquence. — C ’ est celle qui provient soit des 
actes d ’une vie antérieure,soit d ’ une action de l’ existence présente.

M ais à cette double force, vient s ’en opposer une seconde) propre 
à l ’individu : Le Libre arbitre.

L ’être, en s’ incarnant,a  choisi ou il subit le milieu où il doit évo.-
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luer et racheter les erreurs passées. L a  Fatalité de conséquence va 
le guider sur une route. Mais, sur ce chem in q u ’il doit suivre, toute 
liberté lui est accordée. Il peut s’ arrêter pour cueillir  les fleurs du 
talus, rester dans la boue des ornières, ou contempler au-dessus de 
lui le ciel étoilé. L o r s q u ’ un acte se présente, il peut l 'accom plir,  le 
mal faire ou l ’ esquiver.

Il est libre, entièrement libre. A ff irm er que si celui-ci fait bien, ou 
çelui-là fait m al,  c ’èst qu'ils ont été tous deux poussés par une force 
extérieure irrésistible à faire ainsi, c ’est transformer le créateur et 
la création, en un ensemble d’ illogismes, marchant au hasard, 
alors que l’ harm onie  universelle nous prouve le contraire.

N o s  déterministes diront : Des êtres, (les esprits si l ’on veut)  
nous com m andent et nous forcent d’exécuter un acte de telle ou 
telle façon. Mais par qui ces êtres eux-mêmes seront-ils conduits ? 
Par  D ieu ? Mais alors vous le présentez com m e un lamentable 
brouillon qui sera, lui aussi, conduit par quel destin ? C ’est aussi 
sous une form e nouvelle ,  ressusciter le quiétisme et la prédestina­
tion.

Enfin , à la Fatalité et au Libre-Arbitre, une Force  tutélaire vient 
s 'adjoindre, pour régulariser l ’ âpreté de la première et l ’ in exp é­
rience de la seconde.

Cette F o rce ,  c ’est la Providence.
N u l  fardeau n ’ est disproportionné à nos épaules. Si par légèreté 

ou malice, nous accroissons le faix, la souriante Bonté que nous 
m éconnaissons trop, vient nous alléger, soitspontaném ent, soit à la 
suite d ’un appel vers cette ineffable Puissance.

O n  m ’objectera : Cela est peut-être vrai pour l’hom m e raison­
nable et pour l'animalité supérieure. Mais les anim aux inférieurs, 
les plantes, les m inéraux, ont-ils leur libre arbitre ; la Providence 

les aide-t-elle ; peu vent-ils prier ?

U n  passage du livre du D r G e ley  : T)e l'inconscient au conscient, 
me revient à l ’ esprit :

« Il n ’y  a pas de différence entre l ’ hom m e et l ’animal ; tous deux 
sont régis,  au point de vue psychique (et par extension physique), 

par l ’ in c o n sc ie n t .  Il n ’y  a entre eux q u ’une différence de degré 
m a rq u é  par le degré de réalisation conscientiel (P age  190).

L ’inst inct animal (et m êm e végétal ou m inéral car il existe) est
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la manifestation première d’ordre inférieur du psychism e incons­
cient.

La subconscience hum aine est l 'épanouissement par l’ évolution 
progressive de l ’instinct animal. Le  degré de réalisation conscien- 
tielle chez l ’animal et chez l’ h om m e et de l ’animal à l ’h om m e, est 
s implement fonction du niveau évolutif. »

Et qu’ on ne vienne pas m e dire en jouant sur les mots, que c ’est 
lustement cet inconscient qui nous dirige com m e force extérieure, 
alors q u ’il n ’ est que le résultat de nos antériorités .

Résum ons-nous.  O u i,  la Fatalité existe com m e conséquence et 
rien de plus. Elle  peut être- vaincue par la V o lo n té  et le Désir ; 
enfin une Force  extérieure, la Providence divine, ou autre, peut nous 
relever et nous conseiller.

Je  dis ou autre, car nous pouvons être aidés par les multiples 
êtres qui nous ont devancés dans l ’évolution, ou qui par leur natu re ,  
nous sont supérieurs. C ’est ce qui nous permet, à nous hom m es, 
tristes rois de la création terrestre ,,de jouer le rôle de Pro v id ence  
vis-à-vis des an im aux, des végétaux, ou des m inéraux . Ed u qu er un 
chien, enter un sauvageon, -cliver un diamant, c’est rem plir à notre 
tour le rôle d’ êtres providentiels. Mais cela n’ôte pas au chien la 
liberté de répondre à notre caresse par une m orsure, à la plante de 
rester sauvage malgré nos soins et peut-être au diamant de se ré­
duire en poudre dans nos m ains.

Le  livre de la Nature est ouvert sous nos yeux  ; il faut savoir y  
lire et se garder de partir en guerre sur le prem ier sujet venu, sans 
répéter com m e le philosophe : Q u e  scais-je ? et tourner sept fois sa 
plume avant d ’ écrire.

J e  terminerai par une citation du Maître G . F lam m arion  au sujet 
de la vision de l ’avenir :

« Il y  a une distinction extrêm em ent subtile à faire pour ne pas 
contondre l ’ enchaînem ent inévitable des événem ents hum ains avec 
le fatalisme, ce qui arrive n’est pas fatal, quoi q u ’ il soit la suite né­
cessaire des causes. V o ir  l ’avenir com m e on voit le passé n ’em ­
pêche pas les causes déterminantes .d’agir, y compris la volonté h u ­
maine ».

Pierre Désirieux.
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Un cas de « Réincarnation »
Récil fait directement par Mme ÇB. au mois de juillêt i j i y  

à M, Warcollier

L a  notation en a été différée jusqu ’ à ce jour, 18  janvier 19 2 0 .  
Elle présente donc d ’ inévitables lacunes et très certainem ent des 
détails erronés sur des points de détails peu im portants ; mais les 
faits principaux me sont restés très nets à la m ém oire.

M m e B. appartient à une famille aristocratique d ’’op inions 
royalistes ou bonapartistes, elle m ’a été présentée par une personne 
de ma famille : M m e V iro u x .

M m e B . a perdu pendant la guerre un fils qu ’ elle aim ait particu­
lièrem ent, et son mari quelques mois après. Il lui reste encore 
d ’autres enfants dont une fille mariée ; il en sera question dans ce 
récit. Encore  sous le coup de ces deuils successifs, elle m ’ a raconté 
le curieux cas de Réincarnation suivant, avec tous les accents d e l à  
plus évidente sincérité.

T o u s  ses amis en avaient été inform és au lur et à m esure des
événem ents, il serait facile de s ’ en assurer ; c ’est a insi que M m e  V i ­
roux, qui sait combien je m ’ intéresse à ces questions, a été amenée 
à prcvoquer  un rendez-vous avec moi chez elle pour que je re­
cueille le cas de première m ain,

« M o n  fils, me dit M m e B. était d ’ une rare intelligence et dé* 
pensait toute l ’activité de sa jeunesse, il avait 18  ans. D ans le 
m onde politique, il collaborait aux jo u r n a u x  de son parti et en 
serait devenu une personnalité m arquante.

Engagé  volontaire  au début de la guerre, il gagna rapidem ent les 
galons de sous-lieutenant et se ^distingua pendant une attaque, il 
fut m orte llem ent blessé et m ourut dans un village de l 'arrière  où 
on l ’ avait transporté. U ne  huitaine de jours après, je reçus d ’ un de 
ses camarades une lettre, m ’annonçant que son corps avait été mis 
en bière et enterré dans le c im etière dudit village, où il me serait 
facile de le retrouver lorsqu ’ un permis me serait accordé pour nVy 
rendre. J ’ écrivis une lettre au curé de ce village et j ’ en reçus une 
réponse, m e confirmant que m on fils était m ort en chrétien, q u ’il
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en avait recueilli le dernier soupir et q u ’ il viendrait sû rem en t me 
vo ir quand il aurait l ’occasion de venir à Paris.

Q u elq u es jours après je rêvais (M m e B .  est sujette depuis sa jeu ­
nesse au x rêves su pran orm au x), que je vo ya is près d ’ une route, un 
talus de chem in de fer entièrem en t sablon n eu x, là, je m e précipi­
tais à terre, et creusant le sol de mes marns, je décou vrais, non un 
cercu eil, m ais les jam bes d ’ un soldat.

Peu à peu, je fouillais le sable et le détachais du corps en re­
m o n tan t ju sq u ’ à la tête ; m ais quan d j ’arrivais au visage, une co u ­
che épaisse et agglom érée m ’em pêchait de le reconnaître, pourtant 
je savais que c ’était m on  fils. Il n ’était pas enterré dans un c im e ­
tière ; on m ’avait m enti !

Je  reçus plus tard la visite du prêtre, mais elle me sem bla in té­
ressée et je suspectais sa bonne foi, car il ne put préciser aucun  
ren se ign em en t sur m on fils que je ne lui donnais pas m oi-m êm e, il 
m e conta m êm e des. choses com p lètem en t fausses. Je  fis donc des 
dém arches sans nom bre dans les m inistères, pou r avoir le per - 
m is d’aller dans la zone des arm ées. En fin , au bout d’ un an, je pus 
me rendre au village oü je devais retrouver m on fils. Il n ’ était pas 
au cim etière, m ais je reconnus bientôt le talus de chem in  de fer 
entièrem ent sablon n eu x de m on  rêve. A  l’ aide de d eu x fossoyeurs, 
je fis creuser à l ’endroit de m a vision . L e s jam bes furent d éco u ­
vertes en prem ier, puis le corps fut dégagé du sable, enfin le visage  
m éconnaissable sous son m asque de sable.

J e  revivais m on horrible cau chem ar ! L ’ identification fut facile 
p ar les objets personnels que je trouvai su r le cadavre. Je  le fis 
m ettre en bière et enterrer dans le cim etière du village.

Q u elq u es m ois après, je rêvais de m on fils, il m e disait : « M a* 
m an , ne pleure pas, je vais reven ir, pas chez toi, mais chez ma 
sœ u r. Je  ne com p ris pas tout d ’ abord ce que cela vou lait dire. M a  
fille, m ariée depuis plusieurs années, n ’avait jam ais pu avo ir d’ en­
fants et se désolait à ce su jet. Je  ne pensais pas à la ré in c a rn a tio n . 
D e u x ou trois jours après ce rêve (je  n’ai pu faire préciser à M m e B . 
m ais ce n ’ était probablem ent pas le m êm e jo u r), m a fille vin t un 
soir et m e raconta un rêve  extraordinaire : elle avait vu son frère 
redevenu enfant, jouer avec des jo u jo u x dans sa propre cham bre !

P eu  après elle était en cein te ! P lu sieu rs fois en rêve, m on fils m e
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parla de son retour prochain, auquel je ne pouvais c r o i r e . En fin ,  
un jour, j ’ en rêvais une dernière fois. II me m on tra  un bébé n o u ­
veau-né, ayant des ch eveux  noirs,  dont les traits étaient tout à fait 
distincts. O n  attendait alors la naissance d ’ un jour à l ’autre ; mais 
ce fut précisém ent ce jour-là que l’ enfant, le bébé de m on rêve , 
naquit entre mes mains. Je le reconnus sans doute possible g.

J e  n ’ a jouterai pas de com m entaires  à cè récit, car je n ’ ai voulu  
q u ’enregistrer un cas v ra im e n t curieux afin q u ’ il ne soit pas perdu. 
T o u te fo is ,  les im pressions de M m e  B sont à noter. E lle  croit que 
son  petit-fi ls  a pour elle des regards particuliers ; sa v ive  in te l l i ­
gence, la tacilité avec laquelle  il épèle les titres des jo u rn a u x  la 
poussent à croire que c’ est bien son fils réincarné.

J ' a i  posé de nom breuses questions à cette dame pour savoir  si 
elle était au paravan t réincarnationiste. Elle  affirme que no n , elle 
a jouta  q u ’elle était catholique de naissance et « par son rang », 
mais que tout en sym path isant avec le clergé et le m onde c a th o ­
lique, elle était absolum en t sceptique, voire peut-être athée ! 
Q uestion née  sur les opin ions de son fils, elle me répondit q u ’il la 
grondait  souvent à ce sujet et lui disait q u ’ il fallait croire  à q uel­
que  chose. Etait-il ré incarnationiste, elle n ’ en sait rien.

A va it-e l le  fréquenté  les Spirites et les T h é o so p h es  ? N o n ,  mais 
peut-être dans ses relations m ond aines ,e lle  avait pu entendre parler 
de ces questions. E l le  me conta son cas, avec l ’espoir que je pour­
rais lui fourn ir  des éclaircissem ents sur la ré incarnation, c o n c e p ­
tion troublante pour elle (et cela pourrait  tenter un de nos ro m a n ­
ciers psychologues)  expérience doublem ent d ouloureuse,  qui ne 
laisse pas encore de la choquer un peu d a n s  son instinct de m è re .

R .  W A R C O L L 1E R .
• Ingénieur chimiste,

7P, avenue de la République,Courbevoie.

La médiumnité des Saints

■ D an s  son nouveau l ivre si plein de bon sens, et q u ’ il int itu le  la 
Nouvelle Révélation, S ir  A r t h u r  C o n a n  D oyle  rem arque que l ’Eglise  
C h rétien n e  prim it ive  fut saturée du Spiritisme. C o m m e  cela est 
v r a i . . .  ! O n  n ’y  pense pas assez.
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Il suffit de relire l ’H istoire des Saints» depuis les apôtres jusqu ’ à 
nos jours, pour se convaincre que le miracle ancien différait bien 
peu du miracle moderne, et que, bien souvent, les hagiographes se 
sont trompés sur la nature des phénom ènes q u ’ ils observaient. 
Q uant à la description du phénom ène lu i-m êm e, elle n'avait aucune 
im portance pour les personnes pieuses qui se contentaient de ra­
conter : D ieu  a fait ceci, Dieu a fait cela.

A u jo urd 'h u i q u ’ il ne suffit plus d’ édifier, mais q u ’il faut co n ­
vaincre, nous som m es beaucoup plus scrupuleux dans l ’observation 
et le clergé est beaucoup plus prudent.

Il n ’en est pas m oins intéressant de constater que les premiers 
chrétiens invoquaient les faits m iraculeux com m e preuve d ’ une 
action de l ’au-delà venant convertir les païens et confirmer leur 
doctrine, et que nous, nous invoquons des faits semblables pour 
convertir  les sceptiques et renverser l ’ idole du jour.

En  d 'autres tem ps,des révélations com m e celles qui furent faites 
à C laire  Ferch aud, ou des visions collectives, com m e celles qui se 
produisirent à A lzone  peu de temps avant la guerre,seraient entrées 
d ’emblée dans l’ histoire de l ’ Eglise. Mais au jourd ’hui en face des 
phénom ènes m ieux connus du Spirit isme, l ’autorité religieuse e x a ­
gère les m esures de prudence, et elle emploie toutes les ressources 
de sa politique à soustraire, à-la connaissance des profanes, les faits 
qui, en d ’ autres temps, auraient passé pour m iraculeux.

M ais  l 'histoire subsiste. L ’ autorité a donné son approbation à 
des légendes et autorise des cultes fondés sur l ’erreur, alors qu 'on 
prenait la s imple cla irvoyance pour une action de D ieu , la catalep­
sie pour une absorption de l’ âme en la contemplation divine et les 
messages autom atiques pour des révélations.

C ’ est en vain q u ’on cherche, dans l ’histoire des saints, le mode 
de production des phénom ènes. D ieu  parle, les anges agissent ; 
mais, sur la form e visible du phénom ène, on ne nous en dit jam ais 
p lu s .  Ce n ’est qu ’à certains indices que l ’on peut voir, quelquefo is ,  
q u ’ il o f fre  un rapport avec les faits sp ir i tes .

C ’ est ainsi que nous vo yons les m o u v e m e n ts  d’objets sans con ­
tact, e x trê m em en t  fréquents dans la vie des saints,présentés com m e 
une intervention de D ieu , pour c o n v e r t ir  les in f id è les .O r ,  si l ’é m o ­
tion d’ une sainte soulève une  h ostie  tombée, si elle la retire des



REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME , 45

m ains du prêtre pour qu ’ elle vole  à ses lèvres, le narrateur écrit 
q u ’elle a reçu la com m union  de la main des anges. Bref, on ne se 
fait aucun scrupule d’ embellir ; nous ne blâmons pas les auteurs , 
mais cela explique bien des choses, et la critique impartiale des 
faits, scientifiquement contrôlés, tendra certainement à rétablir, 
sous bénéfice d ’interprétation, la foi au miracle.

■ D 'autre  part nier, au jourd ’hui,  la possibilité des faits spirites, 
c ’est condam ner toute l’histoire des Saints à n ’ être plus q u ’ une 
vaste im posture. Si les belles légendes ont quelquefois dépassé la 
m esure , elles peuvent du moins se justifier par des phénom ènes 
plus vulgaires et m ieux contrôlés, le S p ir it ism e ’ et les belles lé g en ­
des viendraient ainsi se prêter un mutuel a p p u i .

N ou s  admettons volontiers que les grands m ystiques, en raison 
m ême de leur sainteté, de leur ascétisme, de leur spiritualisation^ 
aient été en mesure de produire des m édium nités d’ une intensité 
exceptionnelle ,m ais  nous croyons aussi que les faits semblables sont 
produits par des causes semblables et que Dieu m êm e, interve­
nant pour agir sur la nature, se servirait des m oyens de la nature. 
U n  catholique nepeut pas contester cela puisque Jésu s,  lu i-m êm e, 
pour venir au m onde, a dû passer par les voies que la nature i m ­
pose à l’ espèce hum aine.

Le  miracle est une expression relative qui ne s ’applique q u ’à un 
effet naturel dont nous n’avons pas la clef. La  sainteté produisant le • 
miracle ne serait q u ’ une form e de m édium nité  d ’une anorm ale i n ­
tensité. Par exemple, Ste Catherine de S ienne, d ’une force h erc u ­
léen n e ,esf  morte à trente-trois ans, parce q u ’ elle se privait entière­
ment de nourriture. O n  com prendrait q u ’aucun m édium  ne puisse 
lutter contre les forces psychiques d ’ ùn être aussi puissant et qui a 
réduit son corps à néant. Chez elle, la m édium nité  se révèle dès 
l ’enfance ; ayant fui la maison paternelle avec l ’ idée enfantine de 
se retirer dans la solitude pour y  m ener la vie des pères du désert, 
elle finit par rencontrer une grotte, s ’y  mit en oraison et fut s o u ­
levée de terre jusqu ’ au plafond. L e  m êm e Esprit, écrit l ’abbé 
M igne, qui lui avait inspiré ce projet, le lui fit abandonner car,prise  
d’ inquiétude à la nuit tombante, et songeant à la grande distance 
qui la séparait de ses parents, elle tut rapportée instantanément à 
la porte de la ville. •

N o u s ’ pouvons rapprocher ce fait de celui dont on parla il y  a
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quelques années, concernant deux enfants de R u v o ,  en Italie, lait 
observé par un évêque , qui n ’ a m êm e pas songé à y  v o ir  une m an i­
festation d iv ine. Q u o i d ’étonnant à ce que Catherine  de S ien n e  ait 
produit des m atérialisations, dont le processus a u jo u rd ’hui connu 
se retrouve exactem en t.

Mais c’ est en rem ontan t à la pr im it ive  Eglise  que nous retrou­
vons le Spir it ism e intégral. D ans ces temps là, s ’ il y  avait des cher­
cheurs d ’ hérésies sur la façon de com prendre  l’ essence divine, les 
pratiques étaient beaucoup plus libres et la com m u n icatio n  avec les 
morts était admise ; on les évoquait ,  on causait avec eux et c’ était 
la grande force du C hrist ian ism e naissant. C ’ éta it  une laveur du 
ciel et S t- Jean  C h ryso s  tom e écrit : « L e  m oine  a un com m erce  c o n ­
tinuel avec les prophètes et les apôtres, au lieu que les princes 
n ’ont pour com pagnie  que des courtisans et des soldats ».

Ce com m erce  avec les m orts avait quelquefois  des tém oins  : 
St-M artin , se rendant au tombeau de son prédécesseur, St-G atien  
lui demanda de le bénir, le m ort ainsi évoqué répondit :

—  T o i  aussi, donne-m oi ta bénédiction —  et tout le m onde e n ­
tendit sa vo ix .  L ’ histoire de S t-M a rt in ,  d ’ailleurs, est des plus r i ­
ches en p hénom ènes  et &\ jam ais  le Spir it ism e réhabilité fait sa re n ­
trée dans l ’ E g lise ,  ce saint sera digne d’être proclam é patron des 
Spirites.

Enferm é dans sa cellule, il ne craignait pas, semble-t-il, le p h é n o ­
m ène de matérialisation, et il conversait avec les apparit ions. C e  
fut au point que ses disciples curieux  firent le guet à la porte de sa  
cellule  et furent terrifié^des choses anorm ales q u ’ ils p re sse n ta ie n t . 
Enfin, ils se décidèrent à d em ander une explication et prièrent 
l ’ évêque de les tirer.d ’ anxiété en leur découvrant ce que signifiait 
cette h orreur divine q u ’ils avaient éprouvée. —- Je  vo u s  le dirai, ré­
pondit M artin , m ais,  vous , ne le dites à p erso n n e ...... A g n è s ,  T h è -
cle et Marie tout à l ’ heure  étaient avec moi ( r ) .  St-Martin décriv it ,  
alors, le v isage et le vêtem ent que chacune portait et ce ne fut pas 
seu lem ent ce jour-là, mais beaucoup d ’autres fois q u ’il reçut ces vi­
sites. M artin  qui ne portait pas encore l ’ auréole de la canonisation 
avait-il .quelque bizarrerie de m éd iu m , on peut le croire  à l ’ attitude

(1) Dictionnaire mystique de l’abbé Aligne, p. 243.
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de son disciple qui répondit à un in firm e, en désignant son m aî­
tre : —  Si c ’est ce radoteur que tu cherches, le voilà là-bas q u ic o n -  
temple le ciel à la façon des insensés. L ê  saint m anquait-i l  donc de 
prest ige?  —  Q u o i  q u ’ il en soit, le clerc qui fit cette rép onsedem eura  
stupéfait d ’entendre M artin  lui dire à brûle pourpoint : —  M on oreille 
était auprès de ta bouche lorsque  tu as ainsi parlé.

M. le professeur F lo u rn o y  nous apprend q u ’ Hélène S m ith  fit 
preuve d ’ une semblable c lairvoyance, si gênante pour celui qui en 
était l ’ ob jet 'qu 'i l  dut abandonner sa place.

C es  faits révèlent le m erveil leux  p ouvoir  de l 'esprit h um ain , qui 
peut se développer encore par l ’ascétisme et la sainteté, mais il est 
certain que nous ne les ju geons plus a u jo urd ’ hui dans le sens des 
h a g io gra p h e s .

D isons que S t-M artin  ava it  développé, à u n e  haute puissance, 
des facultés psychiques qui existent à l ’état naturel chez tous les 
m éd ium s.

L ’étude de la m ystique  conduite  dans ce sens serait beaucoup plus 
favorable à la rénovation  re ligieuse  et m orale que l’ affirmation d’ une 
in terven tion  d ivine. C a r  la lum ière  répandue sur ces fait* ,qui,  a u ­
jo u rd ’hui,  ne sont plus niables,ferait beaucoup plus pour la re lig ion  
que la propagande en faveur du miracle. Il sera beaucoup plus utile 
de bouleverser l ’ édifice m atérialiste , qui fait obstacle à la c royan ce ,  
au m oyen de faits bien p ro u v és ,  que d ’ in v o q u er  un m erve i l leux  
auquel personne ne croit p lus. L. C H E V R E U I L .

Cas de Hantise dans un Château 
du Calvados(I’

D e tout temps, ce château passa pour être hanté par des fantôm e s 
m aléfiques. V o ic i  les faits :

A près  quelques m ois  de séjour des no u ve au x  propriétaires, les 
phénom ènes com m encèrent à se m anifester d’ une façon in te rm it ­
tente.

(/) Celte citation de M . Bo^mo a été empruntée aux Annales des Sciences 
Psychiques et la versipn italienne de tous les phénomènes de hantise a paru 
dans la revue italienne Luce e Ombra la publication si connue et si bien
rédigée qui paraît à Rome,
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Depuis cinq ans, rien ne s ’ était produit. N o u s  étions tranquilles 
sous ce rapport et grand fut notre ém oi,  lorsque les faits se renou- 
vellèrent. N o u s  com prîm es que si le château redevenait le théâtre 
des m anifestations passées,force nous serait de quitter cette demeure 
qui nous plaisait tant.

N otre  famille se compose des deux  époux , de mon jeune fils et 
d ’ un abbé,son précepteur, ainsi que de quatre domestiques des deux 
sexes.

13  octobre 1 8yj .  — ■ M . l ’abbé vient nous dire que son fauteuil 
se prom ène seul dans sa c h a m b re . 'M a  fem m e et moi m ontâm es 
chez lui et prîmes m inutieusem ent note de la place de chaque objet. 
Puis nous quittâmes l ’abbé, en le priant de sonner dès q u ’ il verrait 
quelque chose d ’anorm al se produire.

A lo  heures du soir, l ’abbé entend une série de coups frappés 
au m ur et perçoit dans un angle de la pièce, un bruit étrange, 
com m e si l ’ on remontait une pendule. Il voit qu ’ un chandelier se 
balance sur la chem inée et que son fauteuil rem ue. Il n ’ose bouger 
et sonne. J ’accours, je vois que le fauteuil s ’est déplacé d ’au moins 
un mètre ; plusieurs menus objets : statuettes, e t c . , se sont plus ou 
m oins déplacées, j e  retourne dans ma chambre ; après v ingt 
minutes, j ’entends deux coups form idables provenant de la c h a m ­
bre de l ’abbé qui, im m édiatem ent,nous appelle.

15  octobre. —  A n  heures, nous som m es tous réveillés par des 
coups très forts, venant de la Salle verte. De suite, aidé du cocher, 
j ’entreprends une perquisition ; nous ne trouvons rien,m ais pendant 
que nous cherchons, on entend des coups frappés dans un garde- 
m anger ; nous l ’ ouvrons : rien.

Pendant ce temps, ma fem m e, aidée de la femme de cham bre, 
monte à l ’étage supérieur ; où le bruit d ’un gros meuble se brisant , 
venait de se taire entendre : là non plus, rien ne fut déco uvert .

Dimanche 3 1 octobre.—  N uit très agitée ; il semble que q uelq u ’un 
monte P escalier avec une rapidité surhum aine, tapant des pieds à 
chaque pas. O n entend sur une des parois du vestibule, cinq coups 
si form idables, que les objets suspendus se balançaient. On dirait 
q u ’une barre de fer énorm e vient d ’être jetée avec une telle v io ­
lence contre la paroi, que tout le m ur du bâtiment en est secoué, 
N ouvelle  visite minutieuse, sans rien découvrir  ; nous retournons

\
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tous au lit, mais pour être bientôt obligés de nous relever à cause 
du fracas.

8  novembre.—■ N ou s  som m es tous réveillés par des pas pesants qui 
m ontent rapidement l ’escalier et par des bruits si forts que le châ­
teau tremble sur ses bases ; nous entendons le bruit d ’un corps élas­
tique et lourd qui descend l’escalier, sautant v ivem ent d’ un degré à 
Pautre, A rr ivé  au bas, ce corps roula le long du corridor, s ’arrê ­
tant sur le palier. S u rv in ren t  des coups formidables et une barre de 
fer sembla être lancée v io lem m en t contre la porte de la Salle Verte. 
P u is  un petit bruit de sauterie, com m e en pourraient produire des 
pattes d ’anim aux se poursuivant.

10  novembre. —  A  une heure de la nuit, on entendit une g a lo ­
pade précipitée dans le vestibule et l ’escalier, puis des coups très 
forts. Au dehors, la tempête bat son plein, avec vent, tonnerre et 
éclairs, ce qui augm ente  encore l’ horreur de cette nuit.

T o u t  à coup ,nou s entendîm es un cri, puis un son de cor si p u is ­
sant q u ’ il dom ina la tempête ; ces bruits semblaient venir du de­
hors. Peu après, trois cris aigus suivirent dans la m êm e direction, 
mais paraissant se rapprocher. Encore  deux autres cris aigüs et d ou­
loureux, com m e poussés par une fem me im plorant du secours. 
P lus  tard, d ’autres cris, mais venant com m e du vestibule, f inissant 
en plaintes d 'agonisant.

1 3  novembre. —  N o n  seulem ent nous som mes persécutés la nuit,  
mais aussi de jour. A u jo u rd ’hui à 3 heures, des coups dans m on 
étude près de la salle à m anger. Perquisit ion im m édiate, mais in u ­
tile. Un peu plus tard, bruit dans la Salle Verte. N ous accourons et 
nous trouvons un fauteuil traîné près de la porte, obstruant l ’e n ­
trée. Un autre bruit dans la cham bre de ma fem me ; un fauteuil s’ y  
promenait.

N ouvelle  visite à la Salle Verte, où nous trouvons encore la porte 
obstruée par des fauteuils placés en travers.

Nuit du 11  novembre. — A  m inuit on entend deux cris forcenés 
sur le palier ; ce ne sont plus ces cris de fem m e, mais des h u r le ­
ments furieuxjdésespérés, de dam nés ou de démons suivis  de coups 
très violents.

3 i  décembre. —  L e  soir, nous entendons des coups dans la chatn-
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bre de ma femme, suivis de chutes d'objets ; perquisition inutile, 
aucun objet n ’est à terre.

29 décembre. -— Ma fem m e entend des bruits divers, provenant 
de la chambre de l ’abbé. Elle s ’y  rend avec ce dernier. A rr ivés der­
rière la porte, i ls entendent tout rem uer. M a femme veut ou vrir ,  
mais la c le f  tourne dans la serrure, s’ enlève et la frappe assez fort à 
la main pour q u ’elle en conserve les m arques quelques jours. L ’abbé 
est témoin du fait.

2 janvier 1 8 7 6 . —  Pendant trois jours, ceux qui descendaient 
l ’escalier étaient suivis par des coups s’ arrêtant quand ils s’ arrê­
taient et les su ivant pas à pas. Le curé de la paroisse qui vint ces 
jours là, fut suivi par ces coups.

5 janvier, —  A rrivée  du Révérend Père H. L . ,  envoyé  par M o n ­
seigneur, afin de nous prêter aide. Pendant son séjour,aucun bruit, 
calme complet ju sq u ’au 1 5 ,  jour où il pratiqua une cérém onie re­
ligieuse. Dans la nuit m êm e, les bruits violents recom m encèrent, 
mais si éloignés de la chambre du Révérend, qu’ il n ’entendit rien. 
Il prit congé et de suite les bruits reprirent avec l ’intensité d ’au­
trefois.

‘Huit du 17  janvier. — A  1 1  heures, chute d ’un corps pesant, 
suivie du roulem ent d 'une grosse.balle qui va heurter v io lem m ent 
la porte d e là  Salle Verte ; interminable galopade au second étage, 
suivie partout de coups violents ; tout vibre et tremble autour de 
nous.

Nuit du 20 janvier. — Quatre cris aigus entendus de nous tous ; 
suivent divers m ugissem ents venant du dehors, deux lancem ents de 
barres de fer et bruit de tam bour au deuxième étage. M a fem m e qui 
tenait la lampe allum ée, entend un corps vo lum in eu x  qui tombe 
de sa table à terre. Elle  regarde, mais ne voit r ie n . . .

25  janvier. —  M . l ’abbé lisait son bréviaire, lorsqu ’ une masse 
d ’eau tomba sur le feu de la cheminée et l ’éteignit, couvrant l ’abbé 
de cendres (à noter, que depuis trois j^urs, le temps est beau 
et sec).

Nuit du 2 î janvier.—  A  vingt reprises, le château tremble sur 
ses fondements, on entend des coups si puissants que tout se dé­
place. Puis ,  des m ugissem ents de taureaux, des hurlements in h u­
mains, furieux, près de la porte de la chambre de ma fem m e. T o u t
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le monde se lève. Cette nuit-là, le bruit fut entendu de la Fattoire  
à une grande lieue du Château.

28 janvier. —  N ous avons fait dire une neuvaine de messes à 
Lourdes, puis le Révérend a pratiqué les exorcismes ritueliques 'et 
de ce jour tout a cessé. Su ivent les lettres d ’attestation dès person­
nes ayant constaté les laits.

Extrait des Annales des Sciences Psychiques.

Un Fait Spirite
Le samedi 6 décembre 1919, j'allais voir Mme E..., une de mes amies, 

que je trouvai debout, mais très souffrante à la suite d’ une chute et se 
plaignant beaucoup de vives douleurs dans le ventre. Elle avait vu le 
médecin, mais celui-ci n’avait rien pu diagnostiquer, n’ayant pu exami­
ner complètement la malade.

L’état de Mme E... ne paraissait inquiéter ni elle ni les siens.
Néanmoins, revenue à la maison, mue par une sorte de pressentiment, 

je pris mes tarots et les ayant tirés au sujet de la santé de Mme E ... 
j ’amenai l’arcane 13 (le faucheur. — la mort).

Les jours suivants passèrent sans nouvelles, mais le 12, je reçus une 
lettre de la fille de la malade me disant que le docteur, ayant constaté 
l ’existence d’un fibrome de la matrice, demandait d’urgence une consul­
tation chirurgicale. La jeune fille me priait de venir chez sa mère le 
jeudi 14 afin de m’entendre avec elle pour conduire la malade chez un 
chirurgien.

Le 13 au matin, j ’eus l'idée d’évoquer l'esprit du docteur P ..,, de le 
prier d’aller voir la malade ; et de me donner son avis.

Voici ce qu’il me fit écrire :
« Madame E ... est perdue ; et le a une tumeur inopérable ; tout ce que 

-nous pourrons faire, c'est de l’entourer de manière à ce qui sa mort soit douce 
et tranquille, sans angoisse, ni appréhension.

Le lendemain, samedi 14, je me rendis chez Mme E..■ , que je trouvai 
alitée ; elle avait eu une terrible crise dans la nuit du 12 au 13 ; son 
mari et sa fille avaient craint de la voir passer entre leurs mains.

Chez Mme E..., je me rencontrai avec deux dames ; la mère, Mme H .., 
et la fille, Mme L . .., Mme H..., vieille amie de la famille E..., est appe­
lée familièrement Même, par M , Mme E.., et leur fille.

M, E..., voyant sa femme gravement malade, avait écrit à Mme H,.. 
[Mèmè) pour qu’elle vienne la soigner ; mais Mme H... étant absente de 
chez elle, n’avait pas reçu la lettre et n’étant naturellement pas venue 
chez M. E .., çelui-çi av^it renvoyé une dépêche chez le gendre de
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Mme H.., ; M, L . , où il annonçait à ce dernier ia maladie de sa femme 
en lui demandant de prévenir d'urgence sa belle-mère,

M. E .. . avait envoyé sa dépêche, le vendredi 13.
Or, dans la nuit du :a au 13, M L... avait été réveillé par une voix 

lui disant r
:< Il faut que Même sejdépêche d’aller voir Mme E elle est très ma­

lade et si elle ne se dépêche pas, elle ne la trouvera pas vivante ».
Très impressionné, M. L... qui est spirite, nota sur son carnet le mes­

sage qu'il avait reçu et dont il fit parta sa femme, qui ignorait elle aussi, 
la maladie subite de Mme E ..., qui, jusqu’alors, s’était toujours très 
bien portée. '

La dépêche de M. E... vint, peu après,confirmer l’avertissement occulte, 
et Mme H... et sa fille seTendirent chez Mme E ... en me faisant part 
dudit avertissement qui venait malheureusement confirmer celui que 
j ’avais écrit.

Le lundi suivant Mme H... et moi, nous conduisions, Mme E... chez 
un des plus grands chirurgiens de Paris.

Celui-ci me déclara qu’ il allait tenter une opération pour essayer de la 
sau'ver, mais que le résultat était bien douteux ; en cas de non opération, 
c’était la mort à brève échéance dans d’affreuses douleurs.

Quelques jours plus tard, la malade succombait peu après l ’opération, 
mourant sans douleur avec l ’espoir absolu de la guérison, ainsi que 
l ’avait annoncé l ’esprit du docteur P...

La malade, avant sa chute, n’ avait jamais souffert de la tumeur qui l’a 
emportée. Elle paraissait pleine de santé ; elle était forte et robuste ; rien 
ne faisait prévoir une fin aussi rapide,

Je dois ajouter que pendant les huit jours qui se sont écoulés entre les 
messages et la mort, j ’ai chaque jour interrogé le tarot au sujet de 
Mme E... chaque fois, il m’était répondu par l’annonce de la mort, et 
cela malgré le ferme espoir que j ’ai conservé jusqu'au bout d'une guéri­
son que je supposais possible.

Juliette Hyver .

L e  tour hindou de la corde rigide (,)

U n e  variante plus sim ple de cette com binaison  est fournie par le 
tém oignage  d ’ un prince hindou, le N aw abzad a  N  us rat A l i  M irza ,  
de M oursh idabad  :

J ’ ai ville tour de la corde rigide exécuté maintes fois à la Cour de mon 
père, tant à Bombay qu’à Mourshidabad. Il varie dans ses détails, mais je

(1) Voir la Revue de janvier p, 22,
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n’oublierai jamais le spectacle tel qu’il m’apparut la première fois.J'étais 
encore tout jeune et caché derrière les jalousies de l ’appartement de ma 
grand-mère. Le petit garçon grimpa le long de la corde et puis — oh 
comble d’horreur ! — il retomba à terre coupé en morceaux. Je me cram­
ponnai aux jambes de ma sœur; nous comptâmes les morceaux ; le corps 
était complet. Le magicien les ramassa et les réunit sous sa robe. Peu de 
temps après, il souleva sa robè et le petit garçon en sortit intact, sous 
les yeux de tous ( i).

Sous sa form e com plexe ,  la  jonglerie  a certa inem ent existé dans 
l ’ Inde depuis bon no m bre  de siècles. Cependant,  M . S .  W .  C larke,  
d irecteur de la revue Magie Circular, qui en a fait une étude litté­
raire approfondie , ne sem ble  pas avo ir  trouvé de textes qui en loca­
lisent anciennem ent l ’ exécut ion  dans l’ Inde m êm e. La  description 
la  plus an cienne  qu 'i l  ait trouvée, et qui se rapporte à l’ année 1 3 5 5 ,  
place la perform ance à H a n g - T c h é o u ,  en C h in e .  Elle est due à Ibn 
Batoutah, v o y a g e u r  arabe orig inaire  de T a n g e r ,  et dont les récits 
sont rem arquables par leur exactitude et par leur précision. Se  
trou van t à H a n g -T c h é o u ,  le géograph e  m arocain assista à une fête 
q u ’offrait l ’ém ir  de la v ille  :

Au banquet parurent les jongleurs du Khan. Leur chef prit en mains 
une boule en bois percée d’un trou par lequel passait une longue lanière. 
Il jeta la boule en l’air et elle monta jusqu’à disparaître à nos regards, 
tandis qu’il tenait ferme à la main l ’extrémité de la lanière. Il ordonna à 
un de ses disciples de grimper le long de cette lanière, ce qu’il fit jusqu’à 
ce qu’il disparut aussi. Son maître le rappela trois fois, mais ne reçut au­
cune réponse. II se saisit alors d’un couteau, grimpa le long de la la­
nière et disparut à son tour. Puis il jeta d’en haut sur le sol la main du 
garçon, ensuite son pied, puis l'autre main, puis l’autre pied, puis le 
tronc, et enfin la tête. Alors il redescendit le long de la lanière, respirant 
avec peine, et ses vêtements tous maculés de sang... Il ramassa ensuite 
les membres du cadavre, les appliqua les uns aux autres, sauta dessus : 
et le garçon se releva intact et droit. Je fus tellement émerveillé que 
j ’éprouvai une palpitation du cœur , mais on me donna un cordial et je 
me remis. Le cadi des Musulmans était assis à mon côté : il me jura qu’il 
n’y avait eu ni ascension, ni descente, ni dépècement de corps humain, 
mais que le tout n’était qu’ une jonglerie.

. M .  C lark e ,  qui rappelle ce passage d ’Ibn B atoutah  ( 2 ) ,  pense que 
le vo y a g e u r  m arocain  a a rb itra irem ent lié dans son so u v e n ir  ou

( 1 ) Lettre au Daily Mail, 19 février 1919.
( 2 )  V o i r  l e  Times d u  6 f é v r i e r  1 9 1 9 .
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dans son texte deux tours magiques prim itivement distincts et in ­
dépendants, celui de la corde et celui de la décapitation, qui, sous 
une forme ou une autre, se retrouve dans tout un cycle légendaire 
de l ’O rient .  Mais les descriptions modernes citées ci-dessus prou­
vent non seulement que le thème du dépeçage ne coïncide pas avec 
le thème de la décapitation, mais q u ’en outre il fait réellement 
partie du scénario complet de la corde rigide. L ’exacte concordance 
de la description d ’ ibn Batoutah et de celles des observateurs mo­
dernes, à plus de cinq siècles et demi d ’ intervalle, constitue même 
l ’ un des éléments les plus curieux du problème.

L e  thème sanglant a été remplacé en Chine  par un autre plus 
poétique, qui semble être rituellement en relations avec la grande 
tête chinoise du Printem ps. V o ic i  un résumé du texte chinois, d a ­
tant de 1 6 3 0  environ, que com m unique  M. Herbert A . Giles, 
l ’ éminent sinologue de Cam bridge ( 1 ) :

Un jongleur, avec une longue tige de bambou sur l ’épaule, portant 
une boîte et accompagné de son jeune fils., proposa, comme exemple de 
son habileté, de faire descendre sur terre des pêches du jardin de la Mère 
Royale Occidentale. Il prit une corde dans sa boîte, la jeta dans l’air et , 
dit à son fils d’y grimper et d’alier chercher une pêche dans le jardin cé­
leste. Le garçon grimpa, disparut dans le ciel, et peu après une énorme 
pêçhe tomba, suivie de la corde, puis de la tête, des bras, des jambes et 
du tronc du petit garçon. « Hélas, s’écria le père en pleuranB»amèrement, 
mon fils, mon fils unique a été pris par le jardinier ; il va falloir mainte­
nant que je l’enterre. » Les spectateurs, saisis de pitié, firent entre eux 
une collecte et la lui remirent. Alors il frotta le dessus de la boîte et dit :
« Pa-Par, pourquoi ne sors-tu pas pour remercier ces personnes ? » Aus­
sitôt le petit garçon sortit et fit comme son père lui ordonnait.

L a  forme tout à fait simple, mais qui comporte un élém ent de 
nature à modifier les données ordinaires du problèm e, se rencontre 
dans une lettre de M . W . - M .  Hunter (2).

Feu  Charles Bertram, le célèbre prestidigitateur, qui était allé 
dans l’Inde tout exprès pour y  apprendre les tours de ses « confrères » 
hindous et qui les réussit tous aussi bien qu’ eux ne put jamais 
assistera l’ exécution du tour de la corde. L e  colonel T h o m a s  J .  L o n g  
qui rappelle ce fait (3),  pense que les jongleurs hindous n ’ont pas

(1) Voir le Times du 10 février 1919
(2) Daily Mail du février 1919.
(3) Daily Mail du a février 1919.
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voulu courir le risque de voir leur secret pénétré par un maître de 
l ’art com m e B ertra m . L a  m êm e mésaventure advint à M .  Stuart 
Cum berland , psychiatre connu et auteur d ’ un ouvrage sur l ’A u -D elà  
(Thaï other World) :

je n’allai pas dans l’Inde en qualité de simple touriste, mais chargé 
d’une mission spéciale qui m’ouvrit accès des principales cours indigènes, 
me mit à même d’entrer personnellement en relations avec les magiciens 
les plus renommés, et, à quelque degré, de pénétrer dans l ’atmosphère 
psychique et sociale associée à leurs opérations magiques... Parfois un 
fakir ambulant, rencontré par hasard, a, en plus de ses exercices ordinai­
res, jeté une corde en l’air, mais je n’ai jamais vu un garçon y  grimper 
pour disparaître dans l’azur. Bien au contraire, l’aide du fakir resta toujours 
accroupi sur le sol et la corde retomba toujours à terre exactement comme 
le ferait une corde quelconque jetée en l’air par n’importe qui (i).

A  ces négations s ’opposent, non pas seu lem ent les textes cités 
ci-dessus, dont la sincérité ne peut-être mise en doute, mais un 
argum ent psychologique d ’abord et, depuis peu un argum ent p h o to ­
graphique.

Q uiconque a entrepris des enquêtes de folklore, d’ ethnographie 
et, davantage encore, quiconque a tenté de noter les pratiques des 
rebouteurs, des sorcières, des magiciens, des hors-caste de tout 

-ordre, s ’ est heurté aux m êm es difficultés que les A nglais  qui se 
sont systém atiquem ent efforcés de découvrir le m écanisme du truc 
de la corde. En  tous pays, les mem bres de la corporation sociale 
des sorciers, rebouteurs et jongleurs se tiennent entre eux et se 
transmettent leur secrets : ce n’ est certes pas contre de l ’ argent qu ’ ils 
les l ivreraient.Dans l 'Inde, où ils forment une caste spéciale, celle 
des yogh is ,  à laquelle se relient diverses fractions d’ autres castes 
de m end iants ,d ’ acrobates, de serviteurs des temples,etc., cette soli­
darité est plus essentielle encore. Il suffit q u ’ un Anglais  manifeste 
ouvertem ent son désir de pénétrer leur secret pour que s ’établisse 
une entente générale de défense et de silence. Si quelqu ’ un pouvait 
être certain d ’avance d’ un échec total, c'était précisément le « con­
frère » européen Bertrarp ou le psychologue spirite Stuard C u m b e r­
land.

Plus que d ’ autres aussi les officiers anglais sont com m uném ent 
tenus par les H indous de toutes castes à l ’écart de la vie vraim ent 
indigène. Les  difficultés qui se dressent sous les pas du folkloriste

(i) Daily Mail du 39 janvier 1919,
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en France, quand il veut récolter des recettes de bonne fem m e et 
des pratiques de sorcellerie, sont multipliées dans lTnde pour les 
officiers et les fonctionnaires, sinon pour des ethnographes de pro­
fession com m e Hivers, Y h u rs to n  et d ’ autres, dont les intentions 
désintéressées ne cessent que peu à peu d ’être suspectées.

Aussi le tém oignage d’ H indous com m e celui du nawabzada Nus- 
rat Ali Mirza, ou de M . C . C .  S en ,  du quartier général de la Section 
hindoue en Fran ce ,  a-t-i l  plus d ’importance.pour les savants d ’E u ­
rope que les négations anglaises énumérées ci-dessus. « C ’est en 
qualité d-’H indou, et non p a s , com m e un étranger ni com m e un 
touriste, écrit M. Sên ( i ) ,  que j ’affirme l ’existence actuelle du 
tour de la corde ; je l ’ai vu exécuter à Calcutta et en plein jour », 
conform ém ent au scénario complet décrit par Ib n  Bato uta h ; 
M. Sen ajoute que « la corde était de la sorte la p lus ordinaire.

M . V an  G ennep  propose l’ explication suivante :
i° Que les jongleurs de l’Inde fabriquent depuis des siècles des cordes 

métalliques dont le revêtement extérieur est tressé de manière à imiter 
exactement une corde ordinaire ;

2° Qye le fil mécanique intérieur est, non pas simple, mais lui-même 
câblé, afin d’assurer une rigidité meilleure ;

3° Que ce câble métallique intérieur peut glisser dans son revêtement 
en chanvre, en lin, etc , de sorte que, le moment venu, ce revêtement 
retombe à terre avec la souplesse d’ une corde ordinaire ;

4° Que ce retrait du support métallique est exécuté à distance par un 
deuxième aide, dont, naturellement, personne ne s’occupe, tous les 
spectateurs ayant les yeux fixés sur la corde et sur le jongleur ;

5° Que la traction opérée de bas en haut n’est que le stade de début, et 
qu’à force d’entraînement le jongleur réussit à augmenter la longueur de 
corde rigide, à maintenir le tout sur sa main, ou à compliquer l’exercice 
en jetant de telle manière une balle ou une pelote qui se déroule que 
l’ensemble du système se maintienne en équilibre.

L ’explication de M. V a n  Gennep  paraît assez peu vraisemblable 
car une corde métallique, assez longue pour être projetée ju s ­
qu ’aux nuages aurait une longueur telle et un poids si considérable 
que le jongleur ne pourrait la porter roulée autour de son torse. Il 
existe d ’ ailleurs de telles divergences dans tous ces récits q u e , ju sq u ’ à 
plus ample informé nous devons croire à des inexactitudes et des exa­
gérations dans ces rapports ; ce qui rend toute interprétation bien

(i) Daily Mail du i} février 1919.



REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 57

difficile, bien qu 'i l  existe un certain nom bre de points c o m m u n s  
qui permettent de croire qu ’une corde lancée en l’air devienne assez 
rigide pour qu ’ un enfant puisse y  gr im per. C ’est déjà là un p h é ­
nomène assez curieux pour que nous ayons cru devoir le citer au 
passage.

Le Syndicat des Pauvres

Comme les années précédentes, je viens rendre à mes chers collabora 
teurs et amis, les comptes de l'œuvre de charité pour laquelle ils m’ont 
prêté un concours si actif.

En 1919 le montant des cotisations s’est élevé à 2.806 f r , somme supé- 
rieure à celles de toutes les autres années.

La majeure partie de cette somme est allée, hélas, à notre malade de 
l ’année dernière, dont les jours semblaient comptés en décembre 1918' 
et qui, rongée par un cancer, traîne encore en 1920 sa misérable exis­
tence.

Ne pouvanl la faire admettre dans un hôpital, à cause de son mal incu­
rable, j ’ai, jusqu’en décembre dernier pourvu à tous ses besoins, enlevé 
autant que possible,tout souci moral à cette torturée du mal physique.

Mais à l’approche de l’hiver, j ’ai dû faire des démarches près de diffé­
rentes personnalités pour la faire hospitaliser, car il lui était impossible 
de demeurer seule plus longtemps.

Après bien des difficultés. Laurentine P... est enfin entrée à l’hôpital 
Bichat et ne coûte plus à l’œuvre que les quelques douceurs que j ’ajoute 
au régime un peu strict de l’ hôpital.

J ’ai dépensé pour cette moribonde une grosse somme. Que l’on me 
pardonne ! Tant qu’il était impossible de la faire admettre dans un 
hôpital, je ne pouvais me détourner de cette malheureuse et la condam­
ner à mourir de faim ou à se suicider.

Sur la liste des secours, nous retrouvons nos vieilles protégées des an­
nées précédentes ; MMmes Courtine, Poinsignon, Vautrin, auxquelles le 
secours a permis de se procurer un peu de charbon, d’ajouter quelquefois 
de la viande à leur maigre repas.

L’une d’entre elles est morte, Mme Blanchard qui fut une bonne spirite 
et un intéressant médium.

Une autre, Mme Lacombe, est entrée à l’hospice d’ivry.

Encouragé par les recettes de 1919 le Syndicat a pris à sa charge pour 
1920 ('sans délaisser les anciennes) 6 nouvelles protégées.

Mme Potin, 12 rue du Rendez-Vous, (recommandée par M. Leymarie) 
malade depuis de nombreuses années, seule avec sa fille dont la santé est 
aussi chancelante.
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Mme Lamy, vieille femme dont tous les enfants sont morts de la tu­
berculose, et qui s’en va à son tour emportée par le terrible mal (Recom­
mandée par Mme Falguière, iio  faubourg du Temple).

Mme Boudois, 168 faubourg St-Martin,atteinte de rhumatismes lui empê­
chant tout travail (Recommandée par Mme Sensier, fondatrice du groupe 
Caritas).

Mlle Thomas, 1 5 rue Lemercier, vieille et seule (recommandée par le 
Bureau de Bienfaisance). ’

Mme Berthon, ¡04 rue des Dames (même cas, même recommanda­
tion).

Vous voyez, chers collaborateurs et amis, que notre tâche grandit ; 
que pour écarter la misère de tous ces pauvres êtres,il faut que notre effort 
persévère.

Aidez-moi ! Aidez-nous !
En travaillant pour eux, c’est pour vous que vous travaillez.
En les défendant, c’est vous que vous défendez. Le Bonheur s’achète 

vraiment par la Charité.
Carita Borderieux.

& &
Année 1919

Reliquat 1918 . . . . .  764,75
* Cotisations 1919 . . . . 2.806 »

Total. . . 3.570,75,
Dépenses 1919. . . 2.646,65

Reste en caisse. 924,10
DÉPENSES

Mlle Laurentine P,.., hôpital Bichat, ex-23 rue Lacroix. . . 1.795,40
Mme Courtine, 12 rue des L y o n n a is ....................................... 165
Mme Poinsignon (même adresse) . . . . . . . . .  135
Mme Vautrin, 19 rue du Landy (St-Denis)...........................   . 130
Mme Lacombe, hospice d’Ivry, et 3, rue Cousteau . . . . 40
Mme Blanchard (décédée). . ................................. .....  30
Louisette P... (nièce de Laurentine P...) . ............................  89,55
Les enfants Edeline, *115,  boulevard Voltaire. . . . . .  65
Aimée B... recommandée par M. Delanne (abandonnée avec

un enfant) .............................................................. .....  56
Mme Dubois, recommandée par Mme Falguière. 50 .
Mme L..., 9, rue Saussure (abandonnée avec son enfant) pour

envoyer celui-ci à sa grand’ m è r e . ...................... .....  . . 20
Mme Potin, 12 rue du Rendez-Vous (recommandée par Mon­

sieur Ley marie). . . . . . . . . . . . . .  25
Mme Dubuisson, aveugle, Hospice d'Ivry. . . . . . .  5

2.065795
Frais d’envoi, recouvrement, correspondance....................... 40,70

2.646,65
Envoyer les cotisations à iMme Carita Borderieux,

23, rue Lacroix. Paris 1 7 e
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Psychisme de Laboratoire
Avant la guerre, en des articles de Revues et en des communications 

aux Congrès de Psychologie expérimentale, j ’avais traité de certaines 
expériences, les unes à vérifier seulement, les autres à essayer.

La situation redevenant favorable à la poursuite de travaux de cette 
nature, je vais rappeler aux chercheurs quelques-unes de mes proposi­
tions et en ajouter d’autres.

J ’avais proposé que l’on vérifiât leq expériences que j ’ai faites, en 1905, 
à l’aide du sthénomètre Joire. Elles consistaient à comparer les actions 
qu’exercent, respectivement, sur ce sthénomètre, les mains humaines, 
une bouillotte d’eau chaude et des animaux à sang froid. Jusqu’à ce jour 
aucune preuve expérimentale n’a infirmé les résultats que j’avais obte­
nus.

J ’aurais désiré aussi que l’on vérifiât si, comme je l’ai constaté en quel­
ques essais, il est exact, d’une manière plus générale, que les effluves des 
mains photographiées par le procédé Luys (doigts sur la plaque plongée 
dans le bain) sont plus allongés lorsqu’on se place en position hétéro­
nome à l’égard du magnétisme terrestre que si l’on se place, à l’ égard 
de ce magnétisme, en position isonome.

J ’ai vainement réclamé à des physiciens qu’ils consentissent à refair6 
et à contrôler l’expérience capitale de Louis Lucas, où une goutte de vin 
en suspension dans un tube de verre imiterait, sous une influence élec­
trique spéciale, les mouvements du cœur.

Parmi les expériences, non plus à vérifier, mais à essayer, j ’avais pro­
posé, étant donné que des variations de température, des souffles froids 
accompagnent fréquemment les phénomènes psychiques, de se servir de 
bolomètres pour enregistrer ces variations et d’examiner si, parfois, elles 
n’exprimeraient pas des intentions intelligentes. Une autre de mes pro-̂  
positions relative aux influences psychiques motrices, était d'employer 
deux sismographes, placés le premier, servant de témoin, hors, du champ 
d’action des médiums, le second dans ce champ et destiné à enregistrer, 
en plus des vibrations terrestres, les éventuelles influences psychiques 
motrices. J ’ajouterai que l’on pourrait tâcher aussi d’adapter aux expé­
riences psychiques le dispositif avec lequel M. Majorana étudie certaines 
atténuations de la loi d’attraction et de pesanteur. Ces atténuations, très 
faibles, sont dues a l ’interposition d’écrans métalliques sphériques. Les 
variations de poids sont mesurées par le procédé classique d’un rayon 
lumineux mobile remplaçant l’index métallique des balances i e  com­
merce. Une variation de poids d’un milligramme se traduit par un dépla­
cement de 17 centimètres du rayon lumineux le long d’une échelle gra­
duée placée à 12 mètres de distance, Il serait intéressant de voir si des
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influences psychiques, augmenteraient ou diminueraient les atténuations 
à la loi de pesanteur enregistrées, en ces conditions, par M. Majorana. 
En dehors de ces atténuations physiques mais toujours avec une balance 
de précision à index lumineux, on pourrait étudier de très faibles varia­
tions de poids attribuables à des influences psychiques.

J ’avais proposé, il y a plusieurs années, d’étudier l’action de ces in­
fluences sur les mouvements browniens, ['ajouterai que l'on devrait étu­
dier quelle est cette action et celle des polarités humaines sur les mou­
vements dextrogyres ou sinistrogyres de particules en suspension dans 
des liquides.

Au Congrès de Psychologie expérimentale de 1913,  j'avais demandé 
que l’on cherchât à obtenir, aü moyen des influences magnétiques et psy­
chiques, d'appréciables effets sur des tissus gardés vivants par la mé­
thode Carrel. Je disais notamment que l’on pourrait voir si des cœurs ou 
des fragments de cœurs d'animaux, ainsi conservés, manifesteraient, par 
les variations de leurs mouvements, comme par un alphabet Morse, une 
intervention intelligente relevant de l'animisme ou du métapsychisme.

Naturellement, ce que je disais des fragments de cœurs peut s’appli­
quer à n’importe quelle espèce d’organes qui se montreraient sensibles à 
cet ordre d’ influences. ■

Il y aurait à examiner si des plaques photographiques à la gélatine 
desquelles on aurait mêlé des cellules organiques gardées vivantes, se 
décèleraient, surtout en les employant aussitôt après leur fabrication, 
plus sensibles que d'autres à des radiations magnétiques humaines ou 
psychiques. Et l’on pourrait vérifier encore si en soumettant de telles 
plaques, pendant leur fabrication, à ces radiations, celles-ci déposeraient 
des traces qui apparaîtraient sur la plaque séchée. Maintes fois, j ’ai 
observé que des figures symboliques assez nettes et suggestives apparais­
saient en diverses matières passées de l’état de solution à l’état de sédi­
ment fixe.

Dans un autre champ d’investigation, puisque l’homme vivant peut 
servir d’antenne aux ondes hertziennes, et qu’ il est traversé par les cou­
rants d’Arsonval et par les rayons infrarouges, il serait intéressant de 
contrôler si ces ondes, ou ces courants, ou ces rayons, en pénétrant un 
magnétiseur ou un médium, en augmenteraient la puissance.

Autre chose encore : les microphones, tels que la guerre les a perfec­
tionnés, ne permettraient-ils pas de recueillir des coups frappés très 
faibles mais d’autant plus susceptibles de variété, de nuances et de signi­
fication ?

Il y  a une infinité d’essais concevables pour adapter à l’étude du ma­
gnétisme humain et du psychisme toutes les ressources du laboratoire 
moderne. Avant la guerre j ’avais projeté d’écrire, sur cette question-, une 
brochure intitulée : Pourquoi pas ? avec l’épigraphe : LABORATOIRE 
OBLIGE, En attendant de reprendre ce projet et d’en achever, le moin§

1
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mal possible, la réalisation, je communique aux chercheurs ces notes
sans m éthode m ais qui susciteront, peut-être, quelque expérience in s t ru c ­
t iv e .  • Albert J o u n e t .

Echos de Partout
Ph. Pagnat, directeur de la « Vie Morale », nous communique la note 

suivante que nous nous faisons un plaisir d’insérer:
« Spirites et théosophes sont bien prèsde^s’entendre (i ). En dehorsd’eux, 

par d’autres voies, innombrables sont les personnalités — dont quelques- 
unes tout à fait marquantes — qui arrivent à la croyance en l’existence 
de Pâme et en la survie. L’heure a paru favorable à la dirfection de la 
« Vie Morale» pour revendiquer comme une nécessité auprès de l ’opinion 
d’abord, puis des pouvoirs publics, la réforme dans Penseignement de la 
morale à l'école primaire, et une révision du principe de la neutralité 
dans le sens correspondant à Pévolution des esprits. Là question a été 
simplement posée le 18 janvier à la Salle des Agriculteurs. Elle sera dis-, 
cutée contradictoirement le dimanche 29' février à 2 1/2 à la Salle de la 
Société de Géographie, 184, boulevard St-Germain. Les orateurs devront 
s’inscrire à l'avance.

■ *,, *  #
Force V ita le  ou M agnétism e a n im a l  (2)

Sous ce titre, Mme A. Schlœmer, auteur de VInfluence de Vorientation 
sut J'activité, lauréate du prix Duchâtel-Warcollier, présente aux étu­
diants magnétiseurs, en 34 pages, un compendium pourtant complet de 
Part de magnétiser.

S’ inspirant des anciens opérateurs et s’appuyant sur une longue expé­
rience qui lui a déjà fait réaliser de'véritables miracles, l'auteur indique 
dans cet opuscule la théorie et les divers procédés permettant d'obtenir 
grâce à la Force Vitale la guérison de maladies réputées incurables par 
les procédés thérapeutiques ordinaires.

©onfêrences
Le Mystère de la Forêt

Poète, intuitif et de plus praticien réputé, le docteur Jaworski, auteur 
de : Un pas dans l'essence des choses, a résumé une partie de son œuvre 
dans une conférence brillante et originale, faite à la Société Théosophi- 
que;

Les deux forces mauvaises qui rongent actuellement l’humanité,

(1) 11 est utile de spécifier que c’est l ’opinion de M. Pagnat.
(2) Brochure, 1 fr. port o fr. 25 chez l’auteur 11, boulevard Eugène-Flachat(

Paris 17e •
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affirme l'orateur, sont le mercantilisme et le matérialisme ; la première 
étant conséquence de l'autre.

La science a poussé l’étude des choses à son plus haut degré, mais 
sans sortir d'une taxonomie sèche, classant les êtres d'après leurs fonc- > 
tions, limitant la synthèse au groupement en familles, classes et em­
branchements, des diverses espèces végétales et animales. N’y a-t-il 
rien autre chose que cette relation de similitudes d’organes ?

Si, affirme le Dr Jaworski, mais il faut savoir regarder, et cet examen 
nous affranchira du matérialisme. Maniant avec une science merveilleuse 
l’analogie, le conférencier nous fait pénétrer au sein d’une forêt dont il 
examine les hôtes animaux.

Et souS son verbe prenant, nous voyons bientôt que le vieil axiome ; 
Tout est dans tout, est de toute éternité réalisé. Le serpent n’est autre 
chose qu’un appareil digestif extériorisé, l'oiseau donne l’analogie des 
poumons humains, la laborieuse abeille effectue, dans la forêt, les fonc­
tions du foie dans le corps de l’hoifime.

En résumé, toute la forêt se retrouve dans l'homme ; 'un peu de chaque 
homme est dans la forêt. Cette conclusion éclaire d’un jour merveilleux 
le mystère de la relation entre les êtres et de leur évolution concor­
dante.

Nous voyons que tout ce qui vit, pense, agit a son reflet dans les divers 
règnes et que chaque acte a sa répercussion, dans cette immense machine 
qu’est l’univers. Le minéral, c’est la vie organique en puissance, que le 
règne végétal va faire évoluer jusqu’au stade de cellule animale.

Cette idée exprimée déjà par l’auteur des « Harmonies de la Nature », 
B. de St-Pierre, avec trop de naïveté, le Dr jaworski l’a reprise, étendue, 
consolidée scientifiquement.

il l’exprime tout entière dans un postulat dont son œuvre est le déve­
loppement.

La Terre est un Etre dans lequel nous vivons,
P. D.

L'Union Française
Grâce au choix de ses conférenciers, l'Union Française a enregistré un 

grand succès le Ier février.
L’auteur de On ne meurt pas, M. Chevreuil, en une courte et spiri­

tuelle conférence, fit le procès de la Rome intransigeante.
Puis, le Pasteur Wiétrich, le grand orateur spiritualiste, prenant pour 

sujet la vie de Myers, sut faire vibrer les cœurs et penser les cerveaux» 
Le triomphe du Pasteur Wiétrich n’empêcha pas le public de goûter 
les cours de M. Régnault et d’applaudir ses courageux appels à la solida­
rité entre frères d’épreuves. Entre deux, M. Bourniquel nous apprit com­
ment il est devenu spirite. >

Prochaine conférence : 7 mars à 3 h. : La Possession "’Démoniaque, par 
M® Philipp, avocat, vice-président de la Société Française d’Etudes des 
Phénomènes Psychiques. Entrée : 2 fr. 7, rue Saint-Georges.
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Union S p ir ite
Les nécessités de la mise en pages nous obligent à reporter à notre 

numéro de Mars, le compte-rendu de la magnifique réunion organisée le 
25 janvier par VUnion Spirite Française, dans la Salle des Agriculteurs. 
Tous nos lecteurs seront heureux de lire ici le résumé de la confé­
rence de Mme de Beauvais et la splendide allocution du Pasteur Wiétrich, 
en qui les idées spirites ont trouvé un défenseur et un orateur de premier 
ordre.

Liste des ( M e s  de n in ist Française
(Suite)

Mme la Baronne de Watteville, Paris, présentée par M. Jean Meyer 
et M, Delanne.

M. Richard Junot, Paris, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux, 
Mme Karcher, Paris, présentée par les mêmes.
M. Mira, à Sidi-Bel-Abbès, présenté par M. Meyer et M. Delanne.
M, Viret, Sèvres (S. et O.) présenté par M. Delanne et Mme Borde­

rieux.
Mlle Chabrier, Paris, présentée par MM. Leymarie et Mme Barreau. 
Mme Haas, Paris, présentée par les mêmes.
M. Rehault, Paris, présenté par les mêmes.
Mme Blanchard, Paris, présentée pàr les mêmes.
Mme Dessassis, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Barbery,Villèjoint, présentée par M. Delanne et Mme Borderieux. 
M. Duret, Montceau-les-Mines, présenté par les mêmes.
M. Pochon, Paris, présenté par MM. d'Osty et Delanne.
M. Vergnon, à Oudjda, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux. 
M. Poli, à Nasbinal, présenté par les mêmes.
Mme Lautier, à Montigny, présentée par les mêmes.
Mme d’Amezeuiî, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Mengtiès, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Capon, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Ettlin, Paris, présentée par les mêmes.
Mlle Champion, Paris, présentée par les mêmes.
Mlle Bodin, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Gemminger, Paris, présentée par les mêmes.
M. Chardon, Paris, présenté par les mêmes. - 
Mme Laurent Mayer, Paris, présentée par les mêmes.
M. Goudard, Orléans, présenté par les mêmes.
Mme Segond, Paris, présentée par les mêmes.
M. Vergé, Barcelone, présenté par les mêmes.
M. Baudier, Paris, présenté par les mêmes.
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M. Bouchacourt, Paris, présenté par les mêmes.
M. et Mme Régnault, Paris, présentés par les mêmes.
Mme Fauconnet, Paris, présentée par les mêmes.
Mlle J. Perrard, Bruxelles, présentée par MM. Kermario et Leymarie. 
M. Ramel, Ventenac, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux.
M. Bonniou, Sèvres, présenté par les mêmes.
Mme Ardisson, Golfe Juan, présentée par MM. Kermario et Leymarie, 
M. Coste, Auxerre, présenté par les mêmes.
Mme Baillet,Phalempin, présentée par MM. Leymarie et Kermario 
M. Fantini, Sidi-Bel-Abbès, présenté par les mêmes. 5
Mme Vve Boulet, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Hertenstein, Paris, présentée par les mêmes.
M. Chabert, Paris, présentée par les mêmes.
M. Bresson, Dijon, présenté par les mêmes.
M. Patto, Paris, présenté par les mêmes.
Mme Brunelle, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Doulcet, Paris, présentée par M. et Mme Borderieux.
Mme Beauvais, Paris, présentée par M. Delanne et Mme Borderieux. 
Mme Madelaine, Paris, présentée par M. et Mme Borderieux.
Mme Stanko, Paris, présentée par les mêmes,
Mme Crussard, Paris, présentée par les mêmes.'

(A  suivre).

Souscription pour le Syndicat des Pauvres

Année 1920 .

Dernier total : janvier 166 fr. g
Anonyme, 10 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; Malades Reconnaissants, 35 fr. ; 

Anonyme, 5 fr. ; Une bonne Spirite, 1 fr. 05 ; A. B. L., 20 fr. ; E. P., 
5 fr. ; Mme Bretmestre Maurer, 8 fr. ; Busson, 10 fr. ; M. L. Maillard, 
1 fr, ; P. Borderieux, 12 fr. ; A. L. (mort au champ d’honneur), 27 fr. ; 
M. Ebel, 2 f r . M .  Graleau, 8 fr..; Yram, 1 fr. 50 ; Mlle E. Charles, 
5 fr. ; M. Wachs, 5 fr. ; Une Antoiniste, 10 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; R. L., 
20 fr. ; Un Groupe de Rouen, 30 fr ; Comtesse de Roquefeuille, 5 fr. ; 

Mme Borderieux, 1 fr. ; Mme S., 20 fr. ; Montpellier-Alger, 4 fr. ;J. G., 
8  fr. ; Mme Naudin (pour un groupe de malades), 100 fr. ; Mme Roux^ 
Venessy, 12 fr. Total : 390 fr. 35.

Total de l’année ; 556 fr. 55. ,

Le Gérant : D1DELOT

Saint-Am and (Cher). —  Im prim erie C L E R C - D A N I E L ,
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L,a R e v u e  laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté» chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’ il soutient.

i«r Mars 1920.

Lés conférences de

T Union Spirite Française
>)

Le succès des conférences organisées par l'Union Spirite Française 
va sans cesse croissant ; c’ est ainsi que le dimanche 26 janvier, la 
Grande Salle des Agriculteurs était trop étroite pour contenir la 
foule qui avait répondu à notre appel. Beaucoup d’assistants étaient 
debout et jusque dans les couloirs des auditeurs suivaient avec un 
intérêt passionné les discours qui y furent prononcés. L ’exiguité 
de notre cadre ne nous permet pas de donner aujourd’hui une re­
production intégrale des deux conférences qui furent faites par Mme 
de Beauvais et par M. le Pasteur Wietrich ; mais nous aurons le 
plaisir de les faire connaître à nos lecteurs dans les numéros qui 
suivront, car chacun de ces discours mérite d’ être lu en en­
tier.

!
J1 nous suffira donc pour aujourd’ hui de donner une idée très 

générale des matières' qui y furent traitées.
Mme de Beauvais par sa diction élégante et la prose cadencée de 

son style s’imposa immédiatement à l’attention des auditeurs. Dès 
l’abord, elle s’attaque nettement au problème de la survie et montre 
de quel intérêt pour nous est la solution de cette redoutable énigme. 
Enumérant les savants qui ont donné au spiritisme son autorité, 
elle met bien en valeur toute l’importance de ces témoignages et 
répond à l’hypothèse de l’hallucination, que l’on a photographié 
des fantômes et que la plaque sensible ne reproduit que la réalité. 
Sans doute les phénomènes ne sont pas toujours soumis à notre 
volonté, mais cela tient uniquement à la nature des fluides qui les

(1) Par suite d’ une erreur de mise en pages, le compte-rendu de cette con­
férence n’a pu paraître dans le numéro de février ; nous le donnons ici en nous 
excusant de ce retard involontaire.
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produisent, fluides que nous n ’avons pas réussi encore à capter 
pour les étudier scientifiquement.

Mais il suffit que des faits a ient été bien constatés pour m on trer '  
toute l ’ im portance des recherches entreprises dans ce m ystér ieux  
d om ain e .

M m e  de Beauvais  aborde alors l’ étude de la pensée et de ses d i¿ 
verses m anifestations. E l le  prouve que le cerveau n 'est que P ins-  
trum ent ,  mais que c ’est f â m e  seule qui pense, ainsi que Pétablissent 
les phénom ènes  tels que le so m n a m b u lism e ,  la télépathie, les 
pressentim ents, l’ in tu it ion ,etc .

L a  pensée possède parfois un pouvoir  qui va ju sq u ’ à-Pannihilation 
de la douleur, tém oins ces m artyrs  chrétiens qui m ouraient dans 
le cirque pour affirmer leur foi. C ’est l’Idée qui dirigea les croisés 
vers Jé ru sa lem  ; c’ est elle qui suscita le m agnifique é lan de 1 7 9 2  ; 
c ’ est e lle  enfin qui soutint, nos h éroïques soldats pendant les heu­
res tragiques de la dernière  guerre.

C ’est lTdée qui nous vient de l ’ au-delà qui nous aide à supporter 
les épreuves de l ’existence terrestre.

En parlant de la grande  loi d ’évolu tion , s ’accom plissant par des 
vies successives, M m e  de Beauvais  fait rem arquer q u ’ il n ’y  a pas de 
fatalité proprem ent dite, mais la répercussion dans notre vie actuelle 

^des fautes de nos existences passées.
Enfin  la conférencière term ine en ces termes :

« O pensée lum ineuse ,  pensée douce et m yst iq u e ,  pensée de 
l ’A u -d e là ,  *tu viens dans le danger, tu viens dans la douleur e ff leu­
rer  de ton aile l’ abîm e de la terre ; pareille à la co lom be de l ’arche 
de N o é ,  tu viens dans la tourm ente  jeter au désespoir ton rameau 
d ’ olivier ».

Cette chaude péroraison fut accueillie  par des applaudissem ents 
nourris  com m e d ’ ailleurs beaucoup d ’autres passages de cette c o n ­
férence.

A p rès  quelques instants d’ entr ’ acte ce fut le tour de M . le Pas­
teur W ietr ich  de prendre  la parole pour nous entretenir des Gran­
des Révélations de la Psychologie Contemporaine. A v e c  une éloquence 
entraînante l ’o rateur entre im m édiatem ent dans la q uest ion ,en  nous 
rappelant les deuils cruels de la guerre  et en soulignant que la m ort 
attend chacun de nous.  Il  nous convie  donc à étudier ce grand pro-
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blême de la surv ie ,  qui est la plus haute des questions qui puissent 
nous intéresser ici-bas.

A près Fondée de sang qui nous a subm ergés, nous pouvions 
espérer une ère de calm e et de tranquillité . H élas ,nous som m es tr is ­
tes et désespérés, et il semble que l ’hum anité  ne puisse jam ais  
s ’é lever ju sq u ’au b o n h eur .  Mais les v o ix  des prophètes, des pen­
seurs,des p h i losop h es ,n ou s  crient : C ro ye z  et espérez quand m êm e, 
car c 'est de l’ au-delà que nous vient la G rand e  R é vé la t io n ,  et la 
science p sych olo g iq ue  c o n tem p orain e  confirm e cette affirmation. 
N o n , le s  théories d u  m atéria lism e 11e sont pas vraies ; n o n ,la  pensée 
ffiest pas une secrétion du cerveau ; il n ’ est pas exact que tout doive 
s ’éteindre avec la d isso lution  du corps. Par ses désolantes consé­
quences, le m atérialism e détruit la loi m orale, car si nous ne som - • 
m es que les jouets aveugles  des forces naturelles, il est illusoire de 
n o us  parler de liberté et par conséquent de responsabilité.  L e  m a ­
térialisme est im puissant à nous faire connaître le m onde, puisque 
nous ne l ’ interprétons q u ’ à travers  les im ages qu?il nous envoie  et 
q u i sont p urem ent subjectives. I l  n ’ explique pas non plus c o m m e n t 
une vibration cerv ica le ,ph én om ène m écan iq ue  deviendrait une pen­
sée, co m m e  l ’affirme le p osit iv ism e ;le m atéria lism e établit que toute 
altération du cerveau produit u n e  d im inution  de l ’activité inte llec­
tuelle et parfois m êm e  supprim e une des fonctions de l ’ esprit et il 
conclut q u ’après la m ort celui-ci ne saurait plus exister ; mais ce 
sont là des conclusions  trop absolues et beaucoup d’ exem ples  recueil­
lis pendant la dernière guerre ,p rouvent que la pensée a subsisté m a l ­
gré la  disparition presque complète de la substance nerveuse.

Q u e  d ev ien t  a lors  le d og m e des localisations cérébrales ? Il dis­
paraît com m e toutes les hypothèses trop absolues qui ne t iennent 
pas com pte de la réalité. I l  existe  cependant un  certain parallélisme 
entre les fonctions de l ’ esprit et celles du cerveau com m e JM. B e r g ­
son, un  des maîtres de la psychologie  a c tu e l le , l ’ adm et sous bénéfice 
d ’ in v e n ta ire .

L e  systèm e n e rveu x  peut dans les cas de traum atism e rééduquer 
certaines parties du cerveau ou créer de nouvelles liaisons ; ce n ’est 
donc pas autre chose q u ’ un in stru m en t de haute précision, q u ’une 
sorte de gabarit parfait à l ’ aide duquel nous a vo n s  la m esure exacte 
de notre univers.  Ce  m écan ism e cérébral, s im ple  appareil au ser 
v ice  de l ’esprit, est donc débordé d’ un côté par l ’un ivers ,  de l ’ autre
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par l’ esprit lui-m êm e. L a  m ém oire  qui relie tous les états de cons­
cience est la trame m êm e de notre personnalité.

N ous  pouvons dire également q u ’ici-bas, nous écrivons notre h is ­
toire à l ’encre sym path ique , invisible et m ystérieuse, à laquelle la 
m ort redonnera toute sa lum inosité . S i  nous som m es de noble 
race spirituelle, nous aspirons à devenir des su rh o m m es.

M . Bergson a dém ontré  que le temps et l ’espace sont des prismes 
qui déforment la réalité ; faire tr iom pher l ’esprit voilà donc quelle 
doit être notre ambition. A u  dessus de notre personnalité terres­
tre doit se trouver chez tous les h om m es, un moi sous-jacent, qui 
leur survit après la m ort.  Cette com m unauté  de conform ation  nous 
m ontre la véritable fraternité et en a im ant les autres, c ’est nous 
a im er nous-m êm es, com m e l’ ont dit le Boud d ha et Jé su  s.

L a  télépathie prouve que les âmes peuvent com m uniq uer  entre 
elles ;mais aussi avec la D iv in ité .«  N o u s  som m es en elle, et elle est 
en nous » .Enfin  la psychologie moderne nous apporte une autre ré­
vélation : celle d’ une justice inéluctable qui se traduit par la consti­
tution de notre corps dans chaque existence. A près  la m ort,  nous 
em portons dans notre conscience intime tous nos désirs non sa tis­
faits,toutes nos passions m auvaises qui sont le tourm ent de notre 
existence dans l ’au-delà ; tandis que ceux qui ont été an im és de 
l ’ am our de leurs semblables ressentiront dans cette nouvelle  v ie  les 
joies ineffables de la com m un io n  avec les justes et les plus évolués de 

‘ leurs trères. T e ls  sont les enseignements qui résultent de la n o u ­
velle  psychologie.

Et m aintenant quel est le rôle du spiritisme dans cette évolution  
de la pensée m oderne ? I l  a été considérable ; « il s ’est efforcé de 
faire poser devant nous les objets m êm es de notre a m o ur,  ces dis­
parus dont nous voudrions d ans les ém ois  de n'otre sensibilité 
sentir encore battre le cœ ur derrière le voile m ystérieux que la m ort 
a tiré entre eux et nous ».

En  terminant, M. W iétr ich  nous convie  à la tolérance m utuelle  :
« C e u x  qui sont parvenus sur les som m ets du S p ir itualism e de­
vraient eux aussi sym path iser dans un m êm e enthousiasm e pour la 
vérité ,ne  plus s ’enferm er dans leurs petites chapelles bien closes où 
l ’atm osphère doit finir par devenir  irrespirable. C o m m e  il serait 
préférable de les vo ir  se tendre une m ain d ’association et travail ler
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tous ensem ble à la m êm e œ u v re  rédem ptrice, au m ême rachat de 
l ’ individu et de l ’ hum anité  ».

C o m m e  dans sa vision ,Ezéchie l  croyait  que D ieu  pouvait an im er 
les ossements, de m êm e l’orateur proclame : « O u i ,  je crois que la 
vie aura le dernier m ot ,  q u ’ elle peut réchauffer la mort dans son 
sein et la ranimer, je crois à ses incessantes m étam orphoses, à sa 
grandiose perspective ; je crois que dès ici-bas sur notre sinistre 
planète, ce n’ est pas la haine, mais l ’am our qui tr iom phera, et que 
le dernier m ot appartiendra à l ’E sprit  ».

L a  chaude é loquence de M . le Pasteur W iétr ich ,  sa puissante ac­
tion oratoire pénètrent l ’assemblée ; de chaleureux applaudissements 
ont, à diverses reprises, salué les périodes de cette rem arquable con­
férence dont ces notes trop succinctes ne peuvent donner q u ’ une 
exquisse imparfaite.

En  som m e, ce fut une belle journée  et en se séparant chacun se 
sentit réconforté e| an im é du désir de propager, autour de so i ,ces  
grandioses et consolantes vé r i té s .

Gabriel DELANNE.

Réponse à je ne sais qui...

Mes bons am is, je dois vo us  com m u n iq u er  une m auvaise  no u­
ve l le .  J e  viens de l ’apprendre par une lettre a n on ym e qui m ’in ­
form e, com m e cela tout de go ,  que q u elq u ’un a fait bonne et 
prom pte justice de la doctrine des ré incarnations qui,  com m e 
toutes les erreurs, dit m on  correspondant, est appelée à disparaî­
tre. Puis il ajoute que cette doctrine ne m érite m êm e pas q u ’on la 
discute.

A  peine remis de la grave  secousse causée par cette dém onstra­
tion, je rem ercie  m on correspondant ; toutefois, com m e c’ est un 
coup m ortel pour le Spir it ism e, le lecteur désirera sans doute q u el­
ques précisions, nous allons les lui donner.

V o ic i  : —  Il paraîtrait que, dern ièrem ent,on  ne sait pas quand, 
un conférencier, on ne sait pas qui, dans une réunion, on  ne sait 
pas où , a si bien foncé sur notre doctrine q u ’elle est devenue on ne 
sa itp as ; quoi.  Bref,  nous som m es balayés,
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C'est à cela q u ’on m ’invite  à répondre dans la R e vu e .
Vous pensez bien q u ’ il m ’est difficile de répondre  à une lettre 

aussi indigente. Cependant du fond de l ’ abîm e où je suis p longé, 
j ’essaierai tout de m êm e une pètite protestation.

J ’objecte d ’abord que, si cette doctrine ne mérite pas q u ’ on la ré­
fute, le conférencier fantôm e a bien perdu son 'tem ps  ; d ’autant plus 
que, sur le fond, je suis absolum ent d ’ accord avec m on corresp on­
d a n t ;  il est inutile  de discuter une doctrine qui a pour elle la tra­
dition la plus ancienne, l’ enseignem ent de P yth ago re ,  de Socrate , 
de Platon, les textes de l ’ E vangile ,  la r é v é la t io n , de Jé su s ,  la 
croyance unan im e des premiers chrétiens, la science m oderne et 
l ’adhésiojn des plus ém inents esprits du m onde contem p orain ,  p h i­
losophique ou re lig ieu x.

O n  découvre  des indices de la thèse ré incarnationiste  dans les 
textes de la Genèse, du livre  de Jb b ,  du prophète Isaïe, dans l ’A p o ­
calypse. L a  vocation  des patriarches et des prophètes s ’ explique par 
la préexistence,cette idée apparaît constam m ent dans la Bible ; l ’h y ­
pothèse de la ré incarnation d ’E lie ,  en la personne de Je an -B ap ­
tiste, est une de celles qui appartient aux quatre évangiles .  O r ,  si 
l ’on en excepte les récits de la Passion, il n ’y  a pas beaucoup de 
narrations qui se trouvent dans ce cas.

Certains docteurs croyaient que Jé su s  était une réincarnation 
d ’ E lie ,  ou de Jé ré m ie .  (M athieu, C h .  xv i ,  v. 1 4  —  M arc ,  Ch. 
v m ,  v .  28 —  L u c  ch. I X ,  v. 1 9 ) .  Cette ré incarnation d ’Elie  était 
si bien attendue des Ju i f s  q u ’elle est l ’objet constant de leur préoc­
cupation. Ils envoient des messagers pour quest ionner Je a n -B a p ­
tiste ( Je a n ,  C h .  1 ,  v. 2 1 ) .  — » Et toutes les fois que,  dans l ’é va n ­
gile, il est fait allusion aux  réincarnations, Jé su s  ne fait jam ais rien 
pour réfuter cette h ypoth èse ,  il la confirm e par son silence q u i  
semble une adhésion. — Est-ce pour ses péchés, lui dem ande-t-on, 
que cet h o m m e  est né aveugle  ? P o u r  naître avec des péchés il faut 
avo ir  vécu auparavant. Q uand Ju d a s  est venu [au m onde, une m a ­
lédiction pesait sur lu i,  dès avant sa naissance.

Jésu s  ne pouvait  pas réfuter une doctrine q u ’ il enseignait lui- 
m êm e, dans le secret. ( Je a n  ch. III,  v. 7) .  —  Et, s ’il est possible 
de ratiociner sur le sens de la conversation avec N icod èm e, toute 
ambiguité  disparaît au verset 1 2 ,  où Jésu s  dit : — J e  viens de vous 
parler d ’ une chose purem ent terrestre, lorsque je disais q u ’il faut
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que vous naissiez de nouveau , que sera-ce donc quand je vous par­
lerai de choses célestes !

Mais la reconnaissance form elle  des réincarnations se trouve, à 
propos de Jean -B ap t is te  (M ath ieu , ch. X I ,  v .  14) .  —  Et, si vous 
voulez recevoir ce que je vous dis, il est cet Elie qui devait v e n i r . 
Cette parole est form elle  et rend impossible toute contestation : 
L ’ affirmation est répétée au ch , X V I I ,  v .  1 2  et 1 3 .  J e  vous dis 
q u ’ E l ie  est déjà venu .. .  E t  alors les disciples com prirent que c'était 
de Je an  q u ’ il leur avait parlé.

O r ,  ceci est le com m entaire  de la B ib le .C e  n ’est plus le narrateur 
q u i  parle, on p o u rra it ,à la 'r ig u eu r , lu i  attribuer quelqüe im prudence  
de langage. M ais « ’est le texte inspiré, c’ est la parole sacrée dont le 
verset 1 3  nous conserve  l ’interprétation. O n  sait avec quel soin 
m ét icu leux  on a expurgé,  dans les évangiles ,  tout ce qui pouvait  
provenir  de source  apocryphe. Il nous faut admettre l’ exp lica t ion , 
car, si no us récusons ce verset,  aucune parole de l ’ E van g i le  n ’a u ­
rait plus d'autorité.

N o u s  vo yo n s  d ’ailleurs, dans la Bible, que cette ré incarnation 
d ’ E l ie  est la preuve exigée  de tous, pour croire à la m ission de 
celui qui doit ven ir .  11 faut rem arquer aussi, la parole du prophète 
Zacharie , avant la naissance de Jean-Baptiste  : —  Il vivra dans l'es­
prit d’Eliey et q u ’on pourrait traduire : — ■ C ’est l ’esprit d ’E l ie  qui 
se m anifestera dans Jean -B aptiste .

O n  ne com prend donc pas q u ’ un catholique puisse con server  des 
doutes sur cette ancienne tradition, qui subsiste d’ ailleurs parm i les 
pères de la pr im itive  Eglise , tout au m oins à l ’état d ’ hypothèse  ad ­
m iss ib le .

M ais cette doctrine tire sa force principale de la solution satisfai­
sante q u ’ elle apporte à une fou le  de difficultés, d ’ordre p h i lo so p h i­
que et re l ig ieu x  qui, sans elle, seraient insolubles.

L ’ harm onie  que nous devons nécessairement attribuer aux  œ u - '  
vres de la création divine ne perm et pas de supposer autre chose 
q u ’ une lente évolution  des âmes émanées de lui. L ’œ u v re  de D ieu  
serait incohérente  s ’ il créait des idiots et des enfants m orts-nés. I l  
n ’y  a que la p ré ex is ten c e . qui puisse expliquer les déchéances in ­
tellectuelles et m orales, ainsi que l ’ inégalité des conditions .i l  n ’y  a 
que le retour à la vie qui puisse rem édier aux  accidents ^inévitables 
dans une nature troublée par nos m auva is  penchants, A in s i  lorsqu ’un
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enfant a m anqué son entrée dans la vie, il y  rentre par une porte 
nouvelle .  E t  c ’est pourquoi, quand nous cherchons des preuves e x ­
périmentales de la renaissance, nous la trouvons, surtout, chez des 
enfants morts jeunes ; ils revivent leur vie antérieure parce 
q u ’ils n ’ont pas, pour cette fois, traversé les eaux du L éth é.

D 'autre  part aucune conception n ’ est plus sotte ni plus inco m ­
préhensible que celle qui suppose l 'apparition spontanée d ’une 
âme, flottant entre le ciel et l ’ enfer et, dans l’ espace de quelques 
années, jouant son éternité. Cette impiété, qui fait de D ie u  un cri­
minel bourreau, voudrait q u ’il créât des âmes, en collaboration 
avec les h om m es les plus ignobles, et, dans ces conditions, il crée­
rait beaucoup plus pour l ’enfer que. pour le c ie l .

A u  contraire, si nous regardons Dieu com m e un créateur perpé­
tuel d ’jâmes libres, dont l ’évolution  suit une marche ascendante et 
parallèle à celle des form ations organiques, nous rencontrons la 
justice parfaite, parce que la vie actuelle n 'est plus qu ’ une consé­
quence de nos vies antérieures, c'est nous-m êm es qui avons péché 
dans notre ignorance prem ière , ce n ’ est plus le père A d am  ; et la 
vie future se continue, elle s ’élève vers une hiérarchie sans fin. 
C ’ est à nous de nous élever par notre propre effort, et D ieu  nous a 
donné, pour cela, le temps et la liberté.

T o u t  s ’ éclaire à cette lum ière. O n  découvre, dans l ’Evangile ,  un 
sens profond à des paroles qui passaient inaperçues. A insi ce n'est 
q u ’à la fin du m onde que l’ ivraie sera séparée du from ent. —  M a ­
thieu c h .  X I I I ,  v .  39).  N ous  avons donc, jusque-là, la perspective 
de progresser dans les épreuves successives et lorsque Jé su s  dit : —• 
(Ch. X X I ,  v . 3 1 ) .  —  Les  fem mes de mauvaise vie  vous devance­
ront dans le royaum e des d e u x  ; t— ce n’ est pas que Jé su s  p ro ­
mette le ro yau m e des cieux aux fem m es de m auvaise vie, mais elles 
y  arriveront tout de m êm e, avant les faux docteurs, parce que toute 
créature a le m oyen  de parvenir aux fins auxquelles elle est destinée 
et, au cours des épreuves renouvelées, la fem m e de m auvaise vie  
deviendra une  vierge pure, ou une m ère digne de récom pense.

V o i là  ce que com prennent tous les philosophes, à quelque opi~ 
nion q u ’ ils appartiennent ; les châtiments et les récompenses sont 
proportionnés aux œ uvres  et Dieu n ’ intervient pas com m e b o u r­
reau, mais c’ est dans sa liberté que l ’ h om m e s'éloigne ou se ra p ­
proche du b u t . I l  faut q u ’ il naisse de nouveau, s’ il n ’a pas suffisant-
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m ent profité de la vie présente, dans ce cas, il sera rendu à la g e r ­
m ination pour une m oisson future.

Cela est grand, cela est juste, cela est beau ; et c ’ est avec plaisir 
que nous constatons que, depuis St-Augustin , G régo ire  de N y s se . . .  
etc., l’Eglise  n ’ a jamais désavoué cet idéal. A u  contraire* bien des < 
évêques s’y  sont ralliés et mous term inerons par cette citation de 
M gr Passavali, vicaire de la Basilique de St-Pierre de R o m e  : —
« Il me semble que, si on pouvait propager l ’ idée d e là  pluralité des 
existences pour l ’ h om m e , aussi bien dans ce m onde que dans 
d ’autres, com m e un m oyen admirable d e  réaliser les desseins m isé­
ricordieux de Dieu dans l ’ expiation ou purification de l’ h om m e, 
dans le but de le rendre digne de lui et de la vie im m ortelle  des 
d e u x ,  on aurait déjà fait un grand-pas, car cela suffirait à résoudre 
les problèmes les plus em brouillés  et les plus ardus qui agitent ac­
tuellem ent les intelligences hum aines. P lus  je pense à cette vér ité ,  
plus elle m ’ apparaît grande et féconde en conséquences pratiques 
pour la religion et pour la société » ,

Louis  A rch evêq ue .
C ’ est en effet la solution du bon sens, aucune autre n ’ est co n ce ­

vable sans tomber dans l ’athéisme ou l’ im piété . Cependant, s ’ il' y  
a quelque part, dans Paris ,  un conférencier qui a une no u ve lle  l u ­
mière à nous proposer, espérons q u ’elle ne restera pas plus lo n g ­
temps sous le boisseau.

L. CHEVREUIL.

Encore des Faits
V oic i des faits nouveaux, obtenus dernièrem ent par M m e S . . .  et 

autour desquels de sérieuses enquêtes ont été faites —  l’ une d’ entre 
elles a été m enée par une autorité du m onde psychique. —  J ’ ai 
en main tous les docum ents.

Uwi a s s a s s i n a t  p r é d i t  t i r o is .a n s  â  l ’a v a n c e  

Le  2 novem bre,  l ’ année dernière, je rencontrai M m e S . . .  à la 
réunion de-Y Union Française.

Elle  paraissait bouleversée : —  Ma voyance m ’ effraie, me dit- 
elle. IIs v ient de se produire un assassinat, que j ’avais annoncé il y  a
près de trois ans ! —  j e  l ’interrogeai : —  C ’est la sœ ur de l’ assassi-
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née qui est venue , par h asard ,m e voir am enée par une amie. A près  
lui avo ir  dit certaines choses personnelles qui se sont réalisées : 
vo y a g e ,  m ariage ; elle me donna une lettre de la sœ ur chez laque lle  
elle habitait ; mais Bientôt, je repoussai avec h orreur  le papier ; il 
p ie  semblait tout e n s a n g la n t é .—  V o tre  sœ u r  n ’ a pas une vie 
exemplaire,, dis-je. Elle  m ourra  assassinée par son mari.

C ’est cet assassinat que je v iens d ’apprendre ! D ire  q u ’il y  a près 
de trois ans que j 'en ai eu la v is ion  !

C o m m e  toujours, je dem andai à m on amie si elle  pourrait me 
fourn ir  les preuves de ce q u ’elle venait de me raconter.

A u jo u rd 'h u i ,  je suis en possession des d eu x  lettres suivantes :

Bien chère amie,
11 novembre 1919.

Il y a deux ans, je crois en quittant le bureau pour me rendre chez 
vous, j ’ai rencontré sur mon chemin*une personne tout en pleurs.

Emue je suis allée à elle et lui demandai la cause de son chagrin.
Elle me répondit : — Oh I Madame, que je suis malheureuse ; je viens 

d’apprendre la mort de mon fiance. Je ne sais plus que faire. Je suis déses­
pérée et je voudrais aller le rejoindre. Je tentai de lui demander si elle 
n’avait pas confiance dans le spiritisme ; je connais, lui expliquai-je, une 
amie*’qui s’intéresse à ces sciences et qui m’a dit des choses vraies.

Elle me répondit : — Je n’ai pas grande confiance, mais je veux bien 
vous accompagner.

Et nous sommes venues du boulevard de la Madeleine, chez vous, 
tandis qu’elle me racontait ses ennuis.

Vous étiez très fatiguée, cependant vous avez bien voulu tenter l’expé­
rience avec votre bonne grâce habituelle. Cette personne me pria de res­
ter et d’écouter l’entretien. ê

Voici ce que vous lui avez dit :
Votre fiancé a bien été tué. — Vous lui avez même donné des détails 

sur. l’endroit, qui furent reconnus exacts par la suite.
La jeune fille pleurait ; vous avez remarqué : -— Mademoiselle, si vous 

vous étiez mariée, avec ce jeune homme, vous auriez été 'veuve sous peu, 
car votre fiancé était malade de la poitrine.

La consultante fut stupéfaite ; la chose était vraie.
Vous continuâtes : — Dans très peu de temps, vous allez quitter le 

bureau où vous travaillez et faire un voyage près de la mer, Vous ren­
contrerez un Monsieur plus âgé que vous ; vous l’épouserez et vous 
partirez au loin — car vous traversez les mers... }e vous vois dans une 
propriété ; vous avez des personnes qui font votre jardin ; ce ne sont ce­
pendant pas des domestiques ; mais ils travaillent pour vous et vous ai­
dent.
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La jeune fille vous parla alors de sa sœur, —- c’était chez elle qu’elle 
habitait, et y était fort malheureuse. Vous lui dites : — Votre sœur n’est 
pas sérieuse ; elle a des fréquentations peu honnêtes : je  la vois à la campagne, 
près d ’ un bois, couverte de sang ; son mari Vassassine.

La jeune fille remarqua : — Oh non, mon beau-frère divorcera sous 
peu ; ça n’ ira pas jusque-là. Vous avez répondu : —- Ce sera fait avant.

Eh bien, chère amie, je viens vous dire que votre prédiction s’est réa­
lisée de tout point, j’ai appris la semaine dernière l’assassinat de la sœur ; 
c’est cette personne qui me l’a écrit.

J ’avais.su que votre jeune consultante s’était mariée car elle est de­
venue pour moi une amie — avec un monsieur ayant 10 ou 15, ans de 
plus; qu’elle. Il est dans la douane ; il doit partir ce mois-ci à Saigon, son 
voyage a été retardé, car il a été souffrant. La sœur de sa femme vient 
d’être assassinée à Langres par son mari. Celui-ci a été arrêté, j ’attends 
la visite de mon amie, pour connaître les, détails ; elle doit aile»' vous 
voir.

Bien que l’assassinée habitât Paris, le crime a eu lieu à la campagne,
comme vous l’aviez annoncé.

Lorsque j ’ai connu ce crime, j ’ai pensé à votre prédiction, dont vous ne 
vous souvenez plus sans doute?

J ’espère avoir le plaisir de vous revoir bientôt.
Recevez, chère et bonne amie, mes plus affectueux baisers.

Mme Noël,
5, rue de l’Aube, Bois-Colombes.

V o ic i  m aintenant la lettre de la sœ ur de Passassinée :
Paris, 18 novembre 1919.

Madame,
Je viens attester la réalisation de point en point de tout ce que vous 

m’avez annoncé, lorsque je suis allée vous voir en 1916.
Vous m’avez dit que j ’allais faire un voyage au loin, puis retour à 

Paris et mariage avec un homme plus âgé que moi ; je traverserais les 
mers. Tout cela, Madame, s’est réalisé.

Je suis allée à Marseille, rentrée à Paris ; je me suis mariée l’année 
dernière ; mon mari a douze ans de plus que moi ; ayant sa situation en 
Indo-Chine, nous devons rejoindre le mois prochain,

Mais la-plus frappante et la plus terrible des choses que vous m’avez 
dites est celle-ci : une de vos sœurs ira à la campagne et sera assassinée pat 
son mari ; ou plus exactement : je vois votre sœur à la campagne,son mari 
la rejoint. J’entends des coups de feu et vbis du sang.

Ce dernier événement vient malheureusement de se réaliser.
Le 14 septembre dernier, ma sœur étant à la campagne avec sa fillette, 

son lâche mari est allé la rejoindre et dans une discussion* l'a blessée 
d’une balle de revolver à la tête.Ma pauvre sœur est morte après 20 jours 
d’horrible souffrances. !
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Je suis stupéfaite de la façon dont vous avez pu lire dans vie, 
trois ans d’avance.

... Avant mon départ, j'irai vous voir.
Recevez, madame, l ’assurance de mon meilleur souvenir.

(La lettre est signée).(i)
t% *

U n esprit vient faire tes adieux à celle qu ’il a aim ie

V o ic i  un autre fa it ,d ’apparence beaucoup plus spirite. —  L a  jeune 
fem m e, dont il s ’agit, ignorait encore la m ort de celui q u ’elle 
avait aim é, et par conséquent ce n ’est pas dans le subsconcient de 
M m e  L .  B . . . ,  que M m e S . . .  a pu lire lès détails de la vision.

V oic i  la lettre de la consultante, (adressée à M m e S . )  qui se 
trouve  en pariait accord avec les détails que m ’avait donnés, au 
préalable le m édium .

9 février 1920.
Chère madame,

Je viens vous apporter mon témoignage au sujet d'une manifestation 
d’esprit qui s’est produite autour de moi, lors d’une dernière visite que 
je vous ai faite.

Au moment où je n’y pensais pas du tout — nous parlions de choses di­
verses — vous m’avez dit voir à mes côtés, la silhouette d’un homme 
brun ; il se penchait vers moi, et me disait : -- Ma Louise, si seulement 
j ’avais emporté ta photographie !

Puis il ajouta : — je suis mort de froid, sans aucun secours, et avant 
de mourir, j ’ai chanté ce que tu aimais tant.

Vous m’avez alors fredonné un air que vous entendiez chanter par l ’es­
prit, et que j ’ai reconnu de suite.

Puis, vous avez vu l’esprit disparaître entre deux nuages gris en 
vous disant : — Je pars, j ’ai trop froid.

Peu de temps après j ’ai appris que ce jeune homme, Ernest B... avait 
été blessé, entre les lignes, et était mort de froid, perdant tout son sang, 
faute de secours.

Ôn a aussi retrouvé chez lui ma photographie qu’il regrettait tant de ne 
pas avoir emportée.

Je suis restée absolument troublée et émue de cette manifestation à la­
quelle je ne m’attendais guèi e ig n o r a n t  com plètem ent la  m ort d e  ce m a lh eu ­

r e u x .

Je tiens à vous dire toute mon admiration pour ce don unique et vrai­
ment déconcertant.

(1) Mais nous n’avons pas l’autorisation de reproduire le nom,
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Pour des raisons de situation que vous comprendrez, chère Madame, 
permettez moi de signer cette lettre de mes initiales.

Croyez, chère Madame, à mes affectueuses sympathies.
L. B.

F o rt  intéressée par ce lait de voyance  spirite, j ’ai dem andé à la 
signataire  si elle voudrait bien me confirm er de v ive  v o ix  les d é ­
tails de cette lettre, et me donner quelques ren se ignem ents  s u p ­
plémentaires. M m e  L .  B . . . ,  qui est une fem m e aussi aimable que 
distinguée, a bien voulu y consentir ,  et s ’est prêtée à une in te rv ie w  
aussi m inutieuse  que je Fai désirée.

Cettè jeune f e m m e - — alors jeune fille et M. Ernest B . . .  s ’étaient 
aimés ; mais il y  avait au m oin s  six  mois q u ’elle n’ avait eu aucune 
nouvelle  du jeune h o m m e  quand il apparut au m édium. M m e  L .  
B . . .  m ariée depuis, ne pensait nu llem ent à lu i,  et ne sollicitait au­
cune expérience de M m e -S . . .

L e  m édium  fredonna la chanson :
Ma petite Lili 
l  u es si jolie

Sans prononcer les paroles ; mais M m e B .. .  reconnut l ’air —  ( L e  
m éd iu m  assure ignorer cette c h an so n j.

L e  jeune h om m e était m o rt  15  jours  ou 3 sem aines auparavant, 
entre les lignes, ainsi que l ’ avait ind iqué  le m édium .

M m e  B . . .  sut tous ces détails par la belle-sœur du m ort avec 
laquelle  elle était dem eurée en rapports peu suivis  du reste.

Pendant toute la v ision, le m éd ium  n ’étâit pas en trance.
*

# #
U n  m o rt v ie n t r é c la m e r  l ’a rg e n t d® sa fille

U n  jo u r  de l ’année dernière, M m e  S . . .  recevait la visite d’ une 
dam e —  désirant garder l ’ incognito  —  qui venait lui dem ander de 
tenter une évocation .

L e  m édium  vit bientôt apparaître à ses côtés un h o m m e  q u ’elle 
décrivit  m in utieusem en t à la consultante  :

C e lle -c i  répondit  avec une  certaine désinvolture  :
—  O ui,  je le reconnais ; mais ce n’ est pas celui-ci que je ve u x .
L ’apparition (visible  seulem ent pour M m e S . . . )  s’ approcha de 

celle-ci lui tendant un l iv re ,  sur lequel elle parut tracer avec son 
doigt,  les m ots suivants :
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—  Je  ve u x  q u ’elle rende l’argent à Madeleine.
L e  m édium  fit part à la consultante du désir de l ’ esprit ; mais 

celle-ci protesta :
—  Ah ! non, par .exemple, cette Madeleine qui est ma nièee, a 

été trop impolie  avec m oi ! —  ( L ’ apparition était le père de cette 
jeune fille).

L e  défunt renouvela  l ’affirmation de sa volonté :
Je veux qu’elle rende l'argent à Madeleine

Ce que vo yant,  M m e S . . .  ajouta à sou tour :
—  Si vous refusez, M adam e, cela peut vous porter m alh e u r .
A lors  la peur fit ce que le miracle n ’ avait pu obtenir.
L a  dame prom it de rendre l ’ argent à M adeleine, et l ’ apparition 

disparut.
( Je  n ’ai m alheureusem ent pu obtenir confirm ation de ce récit, 

la consultante n ’ayant pas voulu  se faire connaître).
Il en est de m êm e pour le fait suivant, mais qui, lui, pourra 

m ’ être certifié plus tard, le témoin devant revenir  chez le m é­
dium.

IL & R ose de Sa m orte
Ces temps derniers, M m e S . . .  recevait la visite d ’ u n e  inconnue 

qui venait la 'consulter au sujet d’ un fait  assez étrange.
La  veille ,  sa fille était venue la trouver le matin en lui disant : 

—  Mère j ’ ai fait un rêve b izarre . Cette nuit j ’ ai vu ma tante 
(m o rte j  qui m ’ a dit :

—  Préviens  ta mère de faire disparaître les papiers qui sont dans 
le 4e drap de son arm oire .  Il y  a danger pour elle.

L a  mère avait été bouleversée : sous le 4 e drap de l ’arm oire 
avaient été caché des lettres fort com prom ettantes en effet, que 
M m e X . . .  s’ empressa de faire disparaître su ivant Pavis.de la m orte 
et vint trouver M m e S . , .

Derrière elle, se manifesta bientôt la silhouette d ’une jeune fille» 
qui d it 'se  n o m m er Je an n e .  Elle agitait dans sa main une rose 
énorm e.

M m e S . . ,  fit la description de l ’appariôon, qui disait, présentant 
la rose à la consultante : —  T u  peux la porter. J ’en serai con­
tente.
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L ’émotion de M m e X . , . ‘ redoubla ; Jean n e  était sa s œ u r — - celle 
qui s ’était manifestée la nuit précédente, morte à 22  ans, six ans 
auparavant.

P o u r  aller en soirée, la jeune fille plaçait souvent une rose arti­
ficielle à son corsage.

Depuis, M m e X. . .  avait gardé soigneusem ent la fleur dans une 
boîte com m e une relique.

Q uelques semaines auparavant, Mme X . . .  au m om ent de partir 
au théâtre s’ aperçut qu'il m anquait quelque chose à sa toilette.

Indécise, elle prit la fleur, et l’ essaya à son corsage ; mais au m o ­
m ent de la fixer, un rem ords la saisit en songeant à la jeune / morte, 
et p ieusem ent, elle avait renfermé la rose»

T u  peux la porter, venait de lui dire l ’esprit. J ’ en serai con­
tente. ,

*
¥ *

T o u s  ces faits ne prouvent-ils  pas que les morts existent, que les 
m orts  nous entourent, continuent de nous chérir.

C ’est là pour nous, après la terrible guerre que nous venons 
de subir, la Grande  consolat ion .

Carita Borderieux.

le  ou Folie ?
Si la question spirite ne passionne pas l ’opinion publique, elle la préoc­

cupe du moins dans une importante mesure^ et il est bon de se tenir au 
courant de ce mouvement des esprits et des cœurs, comme de tout autre 
mouvement analogue.

C’est ce qu’a pensé M. Conan Doyle et ce qui Ta déterminé à écrire son 
livre : La Nouvelle Révélation ( 1 ), où il pose le problème dans ces termes :

« La situation dans son ensemble se résume dans les deux alternatives/
suivantes : ou supposer qu’il y a eu une épidémie de folie s’étendant sur 
deux générations et deux continents et frappant des hommes et des 
femmes éminemment sains à tout autre pojnt de vue ; ou admettre que 
depuis quelques années nous avons reçu, d’ une source divine, une Nou­
velle Révélation qui distance de beaucoup les plus grands événements 
religieux survends depuis la mort du Christ, car la Réforme ne fut 
qu’une réadaptation du catholicisme, tandis que la.révélation en question 
change entièrement et l’aspect de la mort et le sort des humains.

(/) La Nouvelle Révélation, par Arthur Çonan Doyle, Prix”5 Fr,
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« Entre ces deux hypothèses il n’y a pas d’hésitation possible ; la théo­
rie d'après laquelle le spiritisme n’est que fraudes et mensonges ne résiste ■ 
pas devant l’évidence. Ou c’est de la folie pure, ou c’est une révélation 
qui nous fait regarder la mort en face sans peur et est pour nous une im- 
mensé consolation quand ceux que nous aimions passent derrière le 
voile » (p. 138)«,

Sagesse ou F o lie  ! Choisissez ou esquivez l’argument cornu.
Choisissons donc, mais après examen.
D’abord il y a eu, et il y a encore sous nos yeux, des épidémies de fo­

lie bien pires et qui ont duré aussi longtemps que la «< danse des tables » : 

la guerre de cent ans, la guerre de trente ans, les guerres de religion et 
niilie autres événements ne peuvent-ils pas être considérés comme des 
épidémies de folie ?

La p a ix  a rm ée,' la pire des guerres, et la guerre1 de 1914, qui en a été 
la conséquence logique et n’en est encore qu’à son premier entr’acte, ne 
sont-elles pas des épidémies de folie ?

La danse des milliards (sans compter le tango, le fox-trott, etc. ) n’est- 
elle pas aussi extraordinaire que la danse des tables ? .

Ces fait s ne prouvent rien pour ni contre le spiritisme ; je les présente 
parce qu’il ne faut pas défendre une bonne cause par de mauvais argu­
ments, Pour défendre et démontrer le spiritisme, il faut des raisons in­
trinsèques, tirées du sujet même, et non des raisons extrinsèques, em - 
pruntées aux événements extérieurs.

Il serait étrange que, pendant plus d’un demi siècle, tant d’hommes et 
de femmes de tous pays, de tous âges, de tous rangs, aient été atteints 
de folie spirite, si folie il y a ; mais on a vu des choses plus extraordi­
naires et, sans être prophète, on peut prédire que les jeunes d’entre nous 
en verront encore.

Laissons donc de côté cette première corne du dilemme posé par 
M. Conan Doyle et passons’à la seconde.

•k '

Si le spiritisme n’est pas une folie, il faut admettre, suivant l'auteur, 
que nous avons reçu par lui, d’une source divine, une Nouvelle Révéla­
tion qui dépasse toutes les autres, qui change l’aspect de la mort et le 
sort des humains. v
! Il est certain que la doctrine spirite diffère considérablement des doc­
trines catholique et scientifique, au point de vue de la destinée humaine ; 
mais il ne s’ensuit pas que le spiritisme vienne d’une source plus divine 
que l’astronomie, l’électricité, l’aviation, etc.

Dire que le spiritisme es't une Révélation, c’est supposer, ou plutôt af­
firmer, que les Révélations existent, ce qui n’est ni prouvé, ni probable.

En effet, pour qu’une Révélation de source divine ait lieu, il faut 
qu’elle soit nécessaire, ou pour le moins utile, et que la chose révélée
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soit inconnue. Si ladite chose est connue d’avance, la Révélation n’a pas 
de raison d’être. •'

Or, tout le monde sait, et les spirites eux-mêmes proclament, que la 
doctrine spirite : survivance de lame, rapports entre les vivants et les 
morts, pluralité des vies humaines, réincarnation sur terre et en d ’a u tres  

o rb es , comme disaient nos ancêtres, les Gaulois, que cette doctrine, 
dis-je, a été connue de toute l’antiquilé.

La Révélation nouvelle n’était donc pas nécessaire et, si la Source Di­
vine ne fait rien en vain, elle n’a pas donné au genre humain cette pré­
tendue Révélation.
 ̂ La Source Divine a-t-elle même jamais donné aux hommes une Révéla­

tion quelconque ?
Si Dieu est Dieu, c'est-à-dire s’il est le Créateur et l ’Ordonnateur de 

l’Uni.vers et de l’Homme, il a dû voir et prévoir jusqu’aux dernières con­
séquences de son œuvre. 11 n’a pu se tromper, il n’a donc rien à retou- 
cher| rien à révéler.

Supposer que Dieu ait donné des Révélations à Krishna, à Bouddha, à 
Moïse, à Jésus et à tant d’autres prophèifes et messies, c’est le rabaisser 
au rang d’un mauvais horloger qui ne peut régler la montre qu’il a fa­

briquée tant mal que bien.

Résumons : i° Si le spiritisme n’existait que depuis deux générations, 
il pourrait très bien n’être qu’une folie, une duperie, au même titre que 
beaucoup d’autres épidémies, ' *

Mais son origine remonte aux temps les plus reculés. Aujourd’hui’ 
encore, cette doctrine est la plus répandue sur la terre, et elle y est tou­
jours vivace ; tandis que la doctrine catholique, qui l’a supplantée en Oc­
cident, par le ministère de son Bras Droit, le pouvoir politique, ne vit 
plus que de violence et de ruse, si bien que ses adeptes en sont arrivés à 
se détruire mutuellement.

2° La haute antiquité et la puissante vitalité du spiritisme sont donc de
très forts arguments en faveur de cette doctrine.

La folie chrétienne a duré bien plus de deux générations; la folie ma­
térialiste aussi dure depuis . plus longtemps que le spiritisme moderne. 
Christianisme et matérialisme n’en sont pas plus solides.

M. Conan Doyle a donc raison de dire que le spiritisme n’est pas une 
duperie, ni une folie. Mais il a tort, à mon avis, d’affirmer que c’est une
R évéla tio n  de source divine et surtout une R é v é la t io n  N o u ve lle .:

3° Le spiritisme est seulement une R é n o v a tio n , un retour à .la philoso­
phie de nos ancêtres. Cette philosophie, réprimée, persécutée de siècle 
en siècle par l’Eglise et par son Bras Droit, l’Etat, est si naturelle et si 
forte qu’elle s’est perpétuée clandestinement jusqu’au xm" siècle, époque 
où l’Eglise chrétienne, divisée, schismatîsée de plus en plus, s’est désa-
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grégée et n’a plus été capable de tenir la lumière spirite sous le boisseau 
catholique.

4° Cette Rénovation n’en est pas moins importante et réjouissante pour 
tous les esprits indépendants et tous les coeurs droits ; et l ’on comprend 
que l ’ Eglise et la Science officielle lui fassent grise mine, et que leurs 
janissaires, la Grande et Bonne Presse, l ’ accablent de leurs sarcasmes ; 
mais la roue du Temps tourne et la Rénovation s ’avance.

5° La vraie Révélation est intérieure et non extérieure ; elle est aussi 
antérieure et supérieure à tout système, à toute secte ; elle est éternelle 
comme son auteur

6° La Source D ivine— et aussi la Source Maligne est en chacun de 
nous, plus ou moins abondante, dans un sens ou dans l’autre suivant que 
nous le voulons en cultivant plus ou moins nos diverses facultés.

7° Le Spiritisme est du ressort de la raison, et non d’ une révélation 
vague et même contradictoire.

8° Réserve faite de son opinion sur la Révélation, M . Conan Doyle ap­
précie bien le spiritisme. On s’étonne seulement qu’il ne souffle mot de 
Allan Kardec.

Je sais bien que A. Kardec était un irrégulier, en théologie et en 
science ; mais tout de même.,. Il avait, comme les prêtres et les savants, 
des sens et quelque bon sens.

(A suivre) ROUXEL.

Nouvelles Séances, à Lisbonne

Le 26 n ovem bre  1 9 1 9 ,  nous som m es réunis chez M m e de C o r r e ia , 
une am ie qui est heureuse de pouvo ir  c o m m u n iq u er  avec son  mari 
défunt.(Dans m on livre « M ystér ieux  P h én o m èn e s  de PA u-delà  », ( 1 )  
je cite n om bre  d ’expériences qui ont eu lieu chez cette dame).

Les  personnes présentes sont : M m e  Machado, M m e  d ’ A ndrade, 
M lle  M ach ad o et m oi.  —  Il est trois heures de l ’ après-midi. —- Les  
portes ferm ées à clef, les rideaux tirés, les volets c los ,  nous co m ­
m ençons la séance les m ains form ant la chaîne sur un guéridon plus 
grand et plus lourd  q u ’ à l’ ordinaire. —  Par typto log ie ,  on dit que trois 
entités sont présentes : m on am i,le  m ari de M m e  de C o rre ia  et Can-

A
dide qui depuis  longtem ps n ’ a p p a ra is s a i rp lu s . —  Après cette c o m ­
m un ication  n o u s  fûm es toutes touchées; puis on apporta sur nos 
mains une boîte contenan t de m enus objets y.—  pendant son tra-

• 1 «r~
(1) P o u r  p a r a ît r e  p ro ch a in em en t.
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jet pn secoua cette boîte, ce qui permit de nous rendre com pte de la 
distance qui la séparait de nous —  et de constater q u ’elle était 
apportée et non lancée ; puis parties  coups frappés on ne sait où, 
mais loin de nous, l ’ entité C o rre ia  nous dit « Estou feliz » (Je  suis 
h eureu x) .  —  G o m m e  on continuait à frapper de plusieurs côtés, 
l ’idée m ’est venue de d em and er que deux  de ces entités no us par­
lassent en m êm e temps. —  O n  le fît en effet, — .et pendant q u ’à 
ma gauche toujours lo in , - -  on eût dit sur le m ur,  —  on frappait 
la phrase suivante  : « Estim o-te  M adele ine ,gosto  das sessôes porque 
te ve jo  ». ( Je  t ’estime M adele ine, j ’ aime les séances parce que je te 
vois), à ma droite, loin  aussi ,on dictait celle-ci à M m e de Corre ia  :
« N u n c a  te esqueço, sou teu gui a ». ( Je  ne t ’oublie  pas, je suis ton 
gu ide), puis pour répondre à une dem ande mentale de cette dame, 
qui hésitait pour une déterm ination à prendre, on a encore frappé :
« Faz 0 que quizeres ». (Fa is  ce que tu voud ras) ,  pendant que d’ un 
autre £Ôté on frappait « S em pre  », (T o u jo u rs ) ,  en réponse à ma. 
pensée non exprim ée qui était de savoir  si l ’entité m on am i J .  qui 
m e parlait, se souvenait de quelques entretiens que nous av ions  eu 
autrefois chez une amie. A près  ce beau p hénom ène, les entités 
battirent plusieurs fois des mains et les trois, coups pour finir furent 
frappés s im u ltaném ent sur nous toutes.

S itô t les volets ouverts ,  com m e j ’avais dem andé q u ’on écrivit, 
nous avons trouvé sur le papier loin de notre portée  le n o m  de l ’en­
tité qui s ’ intéressait à m oi,  et que, selon sa défense, je ne puis pu­
blier ici.

A u jo u r d ’ hui, cette entité a de nouveau prouvé  sa force surtout  
dans le Oui qui confirm ait les paroles que j ’ épelais, con firm ation  
qhi résonnait avec une telle violence que des bibelots sur une to i­
lette, en trem blaient, pendant que posém ent l ’autre entité se m a­
nifestait et exprim ait  éga lem ent une pensée.

S ’ il a fallu à nos amis de l’ au-delà  un effort pour nous parler e n ­
sem ble , sans que les paroles se confondissent, le nôtre n ’ a pas été 
m oindre  pour les suivre. P o u r  obtenir ce résultat, voici ce que nous 
avons fait : D e u x  dam es su iv irent avec moi la com m un icatio n  de 
m on am i, tandis que les autres écoutaient celle de M. de C o rre ia .  
M ais  je dois a vo u er ,p o u r  être vérid ique , q u ’ il y  a eu quelque con- 

. fusion au c o m m en ce m e n t et que nous avons été obligées de ren o u ­
ve ler l ’ épreuve plusieurs fois. 1
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Si la fraude nous est impossible  dans toutes les autres expériences 
à cause du contrô le  habituel, aussi ju dic ieux  que sévère, com bien  
plus difficile encore serait-elle dans le cas qui nous occupe ! . . .

S i q u e lq u ’une de, nous se levait pour aller frapper les coups é lo i­
gnés, elle serait fatalement découverte, non seu lem ent parce q u ’elle 
serait obligée de rem uer sa chaise, de retirer ses mains des nôtres, 
mais aussi à cause des rayons lum ineux  qui filtraient à travers les 
fentes des volets, permettaient de vo ir  nos s ilhouettes ; et encore 
parce que, épelant toutes à haute vo ix  les lettres de l ’ alphabet, à 
m esure q u ’on les frappait, la voix de celle qui aurait fait la farce, 
viendrait de loin ou bien se serait tue et je m ’en serais aperçue, car 
je ne laisse pas échapper un détail. Enfin je ne puis term iner, sans 
faire rem arquer que la réponse 'à  ma pensée : « T o u jo u rs  » si elle 
correspond suff isam m ent à ma question mentale  m ’aurait satisfaite 
davantage, si on avait plutôt dit : « j e  me le rappelle ».

Certes, lè point im portant de cette expérience est assurém ent 
cette conversation de deux entités, nous parlant en m êm e temps 
de choses différentes.

(■ Jl suivre) M . F ro n do ni-Lacombe  .

Les Sourciers (l)
■ EN QUOI CONSISTE LEUR MERVEILLEUSE FACULTE 

je venais de lire l’ouvrage d’Henri Mager sur les so urciers, dans le­
quel il rend compte des prodiges dont il a été témoin, et je me deman­
dais, comme le fait l’auteur lui-même, à quoi peut tenir la merveilleuse 
faculté de ces voyants. Elle n’est due en aucune façon à l’instrument : 
Chacun se sert de celui auquel il est habitué, et souvent il diffère de 
ceux qu’emploient ses confrères. La faculté de découvrir les cours d’eau 
souterrains, les masses métalliques cachées dans le sous-sol, etc., tient 
bien à l ’opérateur, et elle est sensiblement la même pour tous avec seu­
lement des différences de développement professionnel.

(i) Nous rappelons à nos lecteurs que chaque auteur est seul responsable de 
ses opinions et, en particulier, en ce qui concerne les sourciers, ¡1 est extrême­
ment probable que leur pouvoir tient uniquement à une exquise sensibilité 
qui leur permet de percevoir les émanations soit de l’eau, soit des métaux, Ce 

.ne serait donc pas, probablement un phénomène de clairvoyance qui serait la 
cause de ■ leur pouvoir. N . d, l ,  R .
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Au début de 1915 , étant dans le Var, à la campagne, on me signala 
un voisin comme s'étant reconnu découvreur de sources. Je saisis la pre­
mière occasion pour en causer avec lui. Il se servait de sa montre sus­
pendue au bout de son doigt par la chaîne ; les oscillations de ce pen­
dule improvisé lui indiquaient l'existence du cours d’eau et sa direc­
tion . ; Après lui avoir adressé diverses questions, il me dit : «  Je suis per­
suadé que c’est moi qui fais mouvoir ma montre ». Ancien avoué,homme 
d'un certain âge et d'un grand bon sens, il ne me.disait pas cela à la 
légère, mais bien après avoir observé et réfléchi.

D’après cette réponse, les oscillations du pendule des sourciers rentrent 
dans la catégorie des mouvements inconscients étudiés notamment par le 
chimiste Chevreul. Mais la question que je m’étais posée, et à la solu­
tion de laquelle je tenais, n’était pas résolue ou du moins elle ne l'était 
qu’en partie : Pour que, insconsciemment, l'opérateur soit la cause des 
mouvements révélateurs, il faut de plus que son esprit perçoive en.même 
temps la source ou tout autre objet à découvrir. Car Henri Mager avait 
varié de bien des façons les expériences auxquelles il avait présidé, les 
faisant porter non seulement sur des cours d’eau, mais aussi sur des 
canalisations sèches, des masses métalliques de diverses natures, des 
cavités souterraines .labyrinthiques, etc., le tout absolument ignoré des 
candidats, qui n’en avaient pas moins remporté, presque tous, des suc­
cès complets.

■ Mais si l'on admet que les deux actions, dont l ’une a été étudiée par 
un chimiste célèbre, peuvent se produire inconsciemment et simultané­
ment, le sujet étant éveillé, alors la faculté des sourciers s’explique par­
faitement, et cette explication convient à tous les cas qui ont été obser­
vés : L ’esprit  du sourcier  v e r r a i t  a t r a v e r s  les corps opaques les

OBJETS QUI RENTRENT DANS SA SPÉCIALITÉ, SANS QUE I.’OPERATEUR, PARFAI­

TEMENT ÉVEILLÉ, EN AIT CONSCIENCE ; EN MEME TEMPS ET DE LA MEME FAÇON 

IL FERAIT MOUVOIR L’ INSTRUMENT DONT CET OPERATEUR SB SERT PENDANT 

QUE CELUI-CI OBSERVE LES MOUVEMENTS DE SON OUTIL ET LES TRADUIT D’ APRES 

L’EXPÉRIENCE QU’ lL A DE LEURS INDICATIONS. . *I
- La difficulté; réside dans'la répugnance qu’on éprouve à admettre. la 

simultanéité des deux actions, l’une consciente, l'autre inconsciente, et 
tendant toutes les deux au même but, car la vision souterraine et .les 
mouvements imprimés à l'instrument font en quelque sorte partie d’un 
même,etc.On aimerait tant voir se manifester ailleurs cette action simul­
tanée du conscient et de l’inconscient pour l’admettre dans le cas des 
sourciers comme donnant la clé de leur don merveilleux. Cela n’est pas 
impossible, comme nous l ’allons  ̂voir.

D’après Chevreul, l’homme qui tient un pendule suspendu au bout de 
son doigt, quoique croyant observer une immobilité complète, n’en 
imprime pas moins lui-même un mouvement oscillatoire ou rotatoire 
dans le sens de celui qu’ il attend. C'est bien la constatation par ce chi-
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miste de la simultanéité d;une action consciente et d’ une action incons­
ciente. 'La double vue chez le sourcier ne complique pas beaucoup l'opé­
ration.

La simultanéité des deux actions a été observée par Pierre Janet dans un 
cas tout à fait différent. Il a obtenu de certains de ses sujets,pendant qu'ils 
causaient avec d’autres personnes, des réponses posées à voix basse à 
des questions données inconsciemment par l ’écriture automatique. Le 
sujet, tout entier à sa causerie, n’avait aucunement conscience des ques­
tions que Pierre Janet lui adressait et des réponses qu’il y faisait, et qui 
s’y appliquaient. .

Cette double action ne se produit-elle pas simultanément à l ’occasion 
de chacun de nos mouvements musculaires ? Nous avons conscience de 
la volition concernant un mouvement donné et nous constatons son exé­
cution ; mais pour qu’elle ait lieu,il faut que, dans l’intervalle, un certain 
nombre de muscles soient entrés en jeu,se soient contractés ou distendus.

Comment l’auraient-ils fait sans en avoir reçu l'ordre ? Nos mouve­
ments sont infiniment variés ; leur accomplissement exige des combinai­
sons. de jeux'de muscles innombrables qui, par leur complexité, ne peu­
vent pas résulter d’un automatisme préétabli. Il faut donc bien que 
l ’esprit intervienne pour les commander.Et il le fait à notre insu,sans que 
nous en ayons conscience.

Au reste nos mouvements volontaires nécessitent tous un apprentissage 
qui, par les difficultés qu'il présente, est en opposition avec tout auto­
matisme préalable. Un certain automatisme se forme graduellement par 
la difficulté vaincue ; mais il ne saurait arriver à une action purement 
réflexe s'effectuant sans intervention de l’ esprit.

Il y a donc en chacun de nous une double direction consciente d’un 
.côté, inconsciente de l’autre, et le cas du sourcier n’est qu’une spéciali­
sation chez celui ci. La médiumnité, la double vue,la psychométrie, l'ins­
piration,,etc., seraient d’autres spécialités avec une cloison dont l ’étan­
chéité peut variér entre le conscient et l’inconscient. Celui-ci pourrait 
entretenir un commerce permanent avec les autres esprits, commerce 
qui ne nous est révélé que dans la mesure où la cloison entre notre 
conscient et notre inconscient laisse filtrer. Les songes en seraient une 
réminiscence.

L’explication que nous donnons de la faculté des sourciers aurait ainsi 
une portée générale, et plus haute, elle répondrait à d’autres questions 
aussi importantes et restées également sans solution ; elle permettrait 
d’envisager sous un jour nouveau cet être énigmatique qu'est l’homme. 
Elle n ’a contre elle aucun fait qui l’infirme, mais seulement „des hypo­
thèses remarquables par leur stérilité.

Elle ne nous apprend pas d’où viept aux sourciers la faculté de 
voir à travers les corps opaques certaines choses déterminées. Cette faculté 
leur est naturelle ; beaucoup la possèdent qui l’ ignorent jusqu’au jour où
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ils expérimentent ; elle ne se forme pas chez eux à la suite d’un appren­
tissage. Cependant nous ne pouvons pas admettie que l’homme possède 
une aptitude quelconque sans initiation préalable. Et nous ne voyons pas 
que l’initiation au métier de sourcier puisse s’être faite nulle part sur la ! 
terre, à aucune époque ni en aucun lieu. Nous sommes pinsi amenés à 
lui attribuer une origine extra-terrestre, comme s’étant formée sur 
d’autres planètes où les conditions de vie sont différentes. Et cela se rat­
tache à ce que nous avons déjà écrit à propos de la loi du Progrès^Revue 
Spirite, août 1918, pages 245-246.

11 serait parfaitement possible, sur notre globe, de dresser des sour­
ciers en profitant de la faculté qu’ont certains médiums de voir à travers 
les corps opaques. Leur aptitude pourrait être grandement développée, et 
spécialisée en même temps, en dirigeant leur attention par suggestion 
sur ce qu’on veut leur faire rechercher. Peut être pourrait-on. faire naître 
cette tendance par un exercice prolongé chez des sujets tant soit peu pré 
disposés. Mais cela ne présente aucun intérêt pratique, ou du moins ne 
présente pas un intérêt suffisant. Aussi ne l ’a-t-on pas tenté. Tout au 
plus a-t-on essayé quelquefois accidentellement et sans méthode,de se 
servir de médiums pour découvrir des trésors cachés.Mais il peut se faire 
que sur certains astres, étant donné leur constitution géologique, l’état 
de la science et de l’industrie, les conceptions métaphysiques, la recher­
che des sources et des gisements métalliques s’opère par ce moyen et 
qu’on y procède à un dressage méthodique. Les esprits ainsi formés, en 
s’ incarnant sur notre globe, y apporteraient la faculté requise ; et ainsi 
qu’on le constate, elle resterait ignorée jusqu’au jour où une circonstance 
fortuite viendrait le leur révéler.

Les dispositions individuelles qui n’ont pas pu se former sur la terre 
et qu’ il nous est donné d’observer (elles sont nombreuses et variées),peu­
vent ainsi nous initier sur ce qui est mieux cultivé sur d’autres astres 
que sur le nôtre.

Ces investigations peuvent d’ailleurs être complétées par des études 
psychiques sur les mêmes personnes lorsqu’ elles voudraient bien s ’y 
prêter. Des descriptions de la mentalité d’un certain nombre seraient 
intéressantes. Celles que nous avons connues se distinguent toutes par la 
simplicité et une moralité élevée. Mises en sommeil magnétique, peut- 
être pourraient-elles révéler certains mystères.

De telles recherches sont à la portée de bien des gens et elles ne se 
heurtent pas à des difficultés matérielles et de langage insurmontables 
comme les- communications directes avec un astre déterminé qui 
tentent pas mal de personnes,

Edouard Guibal,
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Pour les Petits
Les contes de Mère-Grand ont toujours charmé la jeunesse. Qui d’entre 

nous ne se souvient avec émotion d’une bonne vieille maman, nous ra­
contant avec conviction, les aventures du petit Chaperon Rouge ou du 
Petit Poucet ?

La chère femme recommençait inlassalablement la même histoire, tant 
on la priait de la redire à nouveau ; et c’était à la fin de chaque 
récit, la même émotion, la même tristesse, lorsque le héros ou l’héroïne 
ŝuccombait sous le poids d'infortunes sans nombre.

Les années ont pu passer rapides et lourdes sur nos fronts fatigués, 
jamais les bienheureux contes de jadis ne s’effaceront de notre mémoire. 
On sourit à présent avec complaisance des frayeurs délicieuses éprou­
vées autrefois au récit d’aventures mouvementées. Mais ce qui reste de 
meilleur en nous même, c’est un charme indéfinissable, ce sont les pre­
mières envolées de notre imagination enfantine vers un idéal de justice 
et de bonté. Les fibres de nos jeunes cœurs ont vibré profondément et 
ces impressions premieres sont restées’gravées à jamais au premier cha­
pitre du journal de notre vie. . ,

Les contes enchanteurs fournissant un élément précieux à l’imagina­
tion débordante de nos enfants, ne serait-ce pas l’idéal si nous pouvions, 
dans une série de petites historiettes instructives et captivantes au plus 
haut point, leur inculquer les premières notions du spiritisme, doctrine 
régénératrice qui est appelée à changer la face du monde civilisé ?

Que ce soit une jolie fée étincelante de lumière qui paraisse aux, yeux 
éblouis de nos enfants, ou une apparition sortant du domaine de l’impal­
pable et de l’invisible po’ur nos sens, l’impression sera toujours la même, 
du moment où le récit enchanteur les prend tout entiers et émeut 
délicieusement leur sensibilité exquise.

, Au lieu de formules arides pour les, catéchiser, combien seraient pré­
cieux de bons petits livres qui, en répétant exactement le même ensei­
gnement, auraient ce grand avantage de les intéresser d’abord et par 
cela même, de retenir leur attention sans cesse en éveil.

Une fois ce grayid pas franchi, ce ne serait qu’un jeu pour les mères 
intelligentes et raisonnables de continuer par des explications habilement 
amenées, l’œuvre commencée par le livre ami.

Les livres écrits spécialement pour la jeunesse parlent avec sincérité 
de la loi morale et de ses commandements, Pour qu’ils soient complets, 
ils suffirait d'y ajouter une étincelle divine, afin de faire comprendre'à 
nos chers petits quel est le but de notre vie terrestre, et quels sont les 
moyens propres à améliorer notre condition spirituelle.

i \  N. Lkïoeht.
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Livres Nouveaux
¿/énergie sp ir itu e lle  

par H. Bergson (1)

Il est évident que pour tous les spiritualistes, les découvertes ou les 
systèmes de philosophie nouveaux ne sont que la redite de pensées 
déjà exprimées, de convictions depuis longtemps ancrées dans leur es­
prit. 1

Mais ce qui constitue une innovation dont peut tirer partie la pensée 
spiritualiste^ c’est le mode d’expression, l’ adaptation à la compréhension 
moderne, de théories, vieilles pour certains, mais encore ignorées de la 
masse.

Il semble qu'il soit nécessaire qu’ une même vérité soit exprimée à des 
époques différentes pour prendre force et s'adapter à l’esprit du siècle. 
Les caractères de Théophraste ont repris couleur sous la plume de La 
Bruyère et G. Flammarion a su mettre à la portée des lecteurs modernes 
les scientifiques rêveries de Fontenelle.

C’est cette impression, qui ressort de la lecture des sept conférences 
de Bergson publiées sous le titre : F « Energie Spirituelle.

N’oublions pas que les phénomènes psychiques, les manifestations spi­
rites sont des faits scientifiques.

il ne suffit pas d’en reconnaître la réalité, il faut en analyser le proces­
sus, la formation, la nature, pouvoir les répéter à volonté si telle chose 
est possible, c’est ce à quoi s’est essayé le célèbre académicien, en basant 
sa philosophie sur la psychologie et la physiologie.

«M faut, dit l ’auteur, opter en philosophie, entre le pur raisonnement 
qui vise à un résultat définitif, imperfectible, puisqu’ il est censé parfait 
et une observation patiente qui ne donne que des résultats approxima­
tifs, capables d’être corrigés et complétés indéfiniment ».

C’est, est-il besoin de le dire, de la deuxième méthode que va se recom­
mander H. Bergson dans l’exposé de ses théories sur des sujets qui nous 
intéressent particulièrement : La Conscience et la Vie, l’Ame et le Corps, 
Fantômes des Vivants, le Rêve et la Fausse Reconnaissance.

« Conscience signifie d’abord mémoire, affirme Bergson. C’est la con­
servation et l’ accumulation du passé dans le présent, l’anticipation de 
l ’avenir.

Cet exposé nous donnera la clef de bien des problèmes psychiques, 
longuement étudiés dans les pages claires de ce volume.

( 1 )  C o n t r e  m a n d a t  d e  7  f r .  s o .  P o r t  0  f r .  6 0 .
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Le rôle de la conscience incarnée, c ’est l ’attention à là vie. Cette atten­
tion qu’exige férocement mais utilement la nature pour la conservation 
de l’être et de l ’espèce, va nous éclairer sur bien des points obscurs. 
L’inattention à la vie va produire le phénomène du rêve, physiologique ou 
psychologique ; de même source,le phénomène de « fausse reconnaissance » 
qu’il ne faut pas confondre avec le souvenir de lieux décrits avant de les 
avoir vus. Ce dernier chapitre nous offre une merveilleuse théorie de la 
mémoirè et de la formation du souvenir.

« La formation du souvenir n’est jamais postérieure à celle de la per­
ception : elle en est contemporaine ». Page 138.

Nous pouvons en déduire que plus la perception est nette, plus Test le 
souvenir ; d’où nécessité de l ’attention en toute action.

Enfin cette théorie : Yattention à la vie, nous montre la nature réelle 
du cerveau, non comme organe secréteur d'idées, mais comme intermé­
diaire entre la conscience générale et le monde relatif, simple appareil 
utilisant les forces physiques et psychiques de l’être, limitant son action 
à la minute présente et prouvant par cette sélection, que la conscience 
terrestre n’est qu’une infime partie de la conscience totale.

« Plus nous nous accoutumerons à l’idée d’ une conscience qui déborde 
l ’organisme , plus nous trouverons naturel que l’âme survive au 
corps » . . .

« L’unique raison de croire à l’anéantissement de la conscience après la 
mort est qu’on voit le corps se désorganiser, et cette raison n’a plus de 
valeur si l’indépendance de la presque totalité de la conscience à l’égard 
du corps est, elle aussi, un fait que l’on constate ». Page 84.

Ce qui compte (en philosophie) dit l’auteur, et ce qui demeure, c’est ce 
qu’on a apporté de vérité positive.

Cette vérité positive, Bergson l’ a découverte par l’expérience et la lo­
gique. \

Les faits viennent consolider ses raisonnements et corroborer ses intui­
tions.

Comme tant d’autres, pour étudier l’âme le philosophe français a em­
ployé des instruments appropriés à la nature de celle-ci. Le temps n’est 
plus heureusement où sous le couvert de diplômes, d’une habileté et 
d’un savoir indiscutables, un savant pouvait être admiré pour avoir pro­
féré cette ineptie : Je n’ai jamais rencontré l’âme sous mon scalpel.

P ierre Désirieux .

(Contribution à l ’ étude dos correspondances croisées. ' 
Documents nouveaux

Conférence faite par le docteur Gustave G e l e y  ( i )

Nous avons le plaisir d’annoncer l’apparition d’une nouvelle édition de 
la conférence du docteur Gelëy sur les correspondances croisées obtenues

(1) i brochure 1 f r a n c .  P o r t  0 fr. 30.
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à Paris par Mme de W.,. Nos lecteurs savent ce que l ’on entend par ce 
terme correspondances croisées; c’est un nouveau procédé de communica­
tion imaginé par l’esprit de Myers après sa désincarnation. Pour répon­
dre au critique qui attribue toutes les communications spirites à la télépa­
thie, voici en quoi elle consiste ! Un médium se trouvant à Londres re­
çoit un message formé par une simple phrase qui ne parait pas avoir de 
sens particulier,.mais le guide lui dit d’envoyer cette phrase au secrétaire 
de la Société anglaise de recherches psychiques. Le même jour un second 
médium en Amérique reçoit un message analogue et enfin un autre mé­
dium dans l’ Inde reçoit la même injonction. Chacune des phrases ainsi 
dictées n’a pas de sens mais la réunion de ces 3 communications est par­
faitement cohérente et a un sens naturel ou figuré qui démontre que 
1 ’ individualité qui a dicté les 3 fragments était parfaitement indépendante 
des médiums.

Il faut avouer que parfois le sens des messages reçus en Angleterre 
par communications croisées est assez difficile à interpréter, car souvent 
il fait allusion à des passages de poèmes ou des cris anciens.il n’en va pas 
de même pour les communications reçues par Mme de W. .. qui ont toute 
la clarté et toute la netteté désirable.

Nous engageons vivement nos lecteurs à prendre connaissance de ces 
expériences remarquables produites par les guides de Mme de W. . .  et 
nous sommes assurés qu’ils trouveront dans cette lecture une démons­
tration véritablement scientifique de l’intervention des intelligences des 
incarnés dans les communicaitions spirites. G. D.

** * ■
La su rv iv a n ce  de l ’ âme et son  évolution a p rè s  la m ort 

Par P.-L. Cornillier. Prix 14 fr. 40

Tel est le titre d'un gros volume de 580 pages in-8°, qui vient de pa­
raître et dont l’abondance des matières nous oblige d’ajourner le 
compte rendu au prochain numéro.

4« &

La Médium nité Spirite

par Georges Aubert (1)

La guerre, en retardant l ’apparition de ce petit livre, nous a privé 
pour quelques années d’ une œuvre claire, sincère et sans prétention.

Tous nos lecteurs connaissent le médium musicien Aubert ; tous, ont 
pu apprécier ce que l’on serait tenté d’appeler son talent, si l’on ne sa­
vait qu’il n’est que le truchement passif des maîtres musiciens dis­
parus.

( 1 )  C o n t r e  m a n d a t  d e  3  f r .  P o r t  0 , 3 0 .



92 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME

La valeur de cette auto-biographie réside surtout dans la Sincérité, 
dans l’humilité de son auteur.

M. Aubert, en effet, ne pose ni à l’inspiré,ni au missionné. 11 s’affmne 
médium, c’est-à-dire instrument entre les fluides des entités de l ’au-delà. 
Il conte ses débuts, ces quatre-vingt dix séances de deux heures, pen­
dant lesquelles rien ne se manifesta. Puis, la révélation de sa médiumnité 
générale, enfin les débuts et révolution de ses involontaires talents mu­
sicaux.

Suit son odyssée publique. Grâce à l ’aide éclairée de notre directeur, 
G. Delanne,le médium musicien put se faire connaître.

Enfin, et c’est le capital dé ce récit, M. Aubert détaille les précautions 
prises par l’Institut général Psychologique pour vérifier sa médiumnité. 
La relation d'une séance chez Mme C . B... de Liège, à l’ insistance de la­
quelle nous devons ces pages, termine le volume.

Attestations, rapports, rien ne manque pour l ’ édification du lecteur, 
pas même l’aimable'et spirituelle pointe à l ’adresse des savants contrô* 
leurs de l’I. G. P. qui, convaincus de la réalité des phénomènes, préférè­
rent à l’affirmation d’un Crookes le silence prudent de Conrard et la 
tarte à la crème d’un automatisme inconscient supposé.

Ce livre est à lire et surtout à faire lire à ceux qui n’ayant rien vu, ni 
lu, jugent le spiritisme d’après certaines élucubrations.

Nous pensons pouvoir informer par avance nos lecteurs que M. Aubert 
donnera une audition publique à la conférence de l’Union Spirite en mai 
prochain. ■

P ierre Désirieux .

Correspondance

Cher Monsieur Delanné,
...... Hier nous sommes revenus de Londres où j ’ai vu et entendu des

choses intéressantes, entre autres une lecture avec projections de photo­
graphies d’esprits par M. Hope de Crewe ; de plus j ’ai eu une séance 
avec M. Vout Peters, qui m’a d^nné ce que je cherchais si ardemment 
la preuve absolue de la survivance de nos chers morts. A Paris déjà chez 
Mme B, mon père s’était présenté — j ’étais très émue, mais j ’hésitais 
encore à y  croire complètement — cela m’a paru trop beau pour être 
réel !

Avant d’aller chez Vout Peters j ’avais mentalement appelé mon père, 
et dans la séance il se présenta.M. Peters donna des indications très pré­
cises sur son extérieur et sur sa profession — il était marin. Après, le 
médium ajouta : « Votre père désire que vous n’alliez pas dans ces lieux 
où vous avez passé votre jeunesse — il dit que tout ça est enterré » —-
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J ’avais pensé —r mais pensé seulement visiter ma ville natale et la tombe 
de mes parents. — Tout à coup Vout Peters dit ; « 11 y a aussi une Eli­
sabeth » — Je reste interdite — « Souvenez-vous qu’elle est morte d’ un 
cancer » — C’était la lumière — une cousine à moi mourut il y  a dix à 
douze ans de cette manière —■ « A présent je vois la Zélande et la ville
de Middelbourg » — c’était la ville où vivait cette cousine....... Voilà,
M. Delanne, une preuve absolue,' irréfutable, qu’on ne pourrait attribuer 
a la télépathie, car je ae pensais pas à cette parente — et cette preuve 
fit beaucoup d’impression sur mon mari. Cela intéressera peut-être aussi 
vos lecteurs.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes sentiments respec 
tueux, etc.

A. G. de Dirhs.
*

* ¥
Monsieur le Directeur,

J’affirme, sous la fo i du serment, la réalité du fa it suivant 
Je dormais, la nuit, dans mon lit (c’était’pendant la dernière guerre). 
Or, voilà que mon jeune neveu que je ne savais pas soldat,vint se glisser 

auprès de moi, et me montrant son bras « gauche, atrocement déchiqueté, 
et plein de sang, me dit » : Regarde donc, mon oncle, ce qu’ils m’ont fait.

Je m'éveillai, le front couvert d’une sueur froide. Je pris note du fait 
{date et heure). Dès le lendemain, j'en parlai à mes parents et à mes amis.

Et, voilà que quand mon neveu rentra il m apprit, qu’au jour et qu’à 
l ’heure notés, il avait été blessé au Bouchoir au bras gauche ! et s i cruelle­

ment, qu’il avait dû subir trois opérations, et qu’il avait demeuré un 
an et dix jours a l'hôpital avant de retourner au front.

Fait à Vrigne aux Bois (Ardennes) le onze février mil neuf cent vingt.
Léon FLANDRE.

• Instituteur public.

Echos de Partout
Union Spirite Française

Le 18 avril l’ Union Spirite Française donnera une troisième grande 
conférence salle des ¡Agriculteurs, 8 rue d’ Athènes à 2 h. 1/2 précises.

La première partie sera tenue par Mlle Dudlay de la Comédie Fran­
çaise, qui donnera communication de Faits Psychiques, obtenus par elle. 
Dans la seconde partie M. Delanne parlera du Spiritisme et de la Science.

Des places seront réservées aux membres de l’Union Spirite Française. 
On peut demander des cartes, 28, avenue des Sycomores,Villa Montmo­
rency, Paris Auteuil, 16® et chez M. Leymarie, 42, rue Saint-Jacques.
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I*'anniversair© fl’ftllan  M a r ié e

Comme tous les ans les spirites parisiens se rendront le dimanche 
28 mars à a h. 1/2 au Père Lachaise devant le dolmen d'Allan Kardec 
pour apporter au maître l’hommage de leur gratitude. Des discours se­
ront prononcés. Nous engageons tous nos frères en croyance à assister 
en grand nombre à cette cérémonie.

'k
* *

A propos de l’article « C u rie u x  Phénom ènes d e  T able ».

Nous avons donné la partie expérimentale dans notre numéro de jan­
vier page 12 ; l ’abondance des matières nous oblige à reporter les 
considérations philosophiques qui les accompagnaient à notre numéro 
d’avril.

Du aveu  du père Mainage

Le Père Mainage fait pendant le carême, à l’église Saint Louis d’Antin, 
le vendredi à 6 h. une série de réunions sur le spiritisme.

Nous tiendrons impartialement nos lecteurs au courant de la campagne 
que fait ce religieux contre nos idées. Mais nous pouvons, dès mainte­
nant, donner la conclusion de sa seconde conférence.

Après avoir indiqué, de façon impartiale, et avec un très grand ta­
lent, quelles expériences scientifiques ont été faites par des hommes 
comme Crookes, le Père Mainage a laissé comprendre qu’il s’agissait là 
d’une influence diabolique et il a supplié ses auditeurs de ne pas se laisser 
aller à étudier notre doctrine, avant de connaître la critique qu’il se pro­
pose d’en faire. — Dans ma carrière sacerdotale, a-t-il dit en subtance, 
j ’ ai vu bien des êtres glisser la pente fatale et perdre leur foi catholique 
pour se consacrer au spiritisme, très rarement j ’en ai connu qui aient 
l ’ énergie de revenir à nous.

Retenons cet aveu de l’ impuissance catholique à donner aux incarnés 
la véritable consolation et remercions le père Mainage de la propagande 
qu’il fait à notre sublime philosophie.

Henri Régnault.

H l’ Union Française

Le dimanche 11 avril, notre collaborateur Pierre Désirieux fera une 
causerie sur La Poésie Médiumnique, salle St-Georges, 7 rue St-Georges à 
2 h, 1/2. Entrée,2 f r .

•x-
X X

■ ■ . © ercle  © a rlta s

Les conférences du Cercle Caritas ont lieu tous les 4® dimanches de 
chaque mois, à 3 h. précises aux Sociétés Savantes, 28, rue Serpente.

!
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A V I S
Depuis la reprise d© n o tr e  publication, les prix du 

papier et de la main d’œuvre ont a u g m e n té  d a n s  des 
proportions si considérable* que le prix de revient 
de la Revue est trois fois plus élevé que ce q u 'i l  
était avant la guerre. Dans ces condilions» nous 
notas voyons obligé d’augmenter le prix de F a b o n »  
n e m e n f  de 2 fr. soit 12 fr. par a h  pour la Franc© 
et 14 fr. pour l'Etranger. C’est un léger sacrifice que 
n o u s  d e m a n d o n s  à nos' lecteurs et nous nous enga­
geons à. revenir à l ’ a n c ie n  prix aussitôt que les 
c o n d it io n s  d e  fa b r ic a t io n  a u r o n t  r e p r is  le u r  c o u r s  
n o r m a l. ■

En terminant noua fa is o n s  un c h a le u r e u x  a p p e l à 
nos le c te u r s  pour qu’ils fassent a u to u r " d 'e u x  une 
p r o p a g a n d e  a fin  d 'a u g m e n te r  le  n o m b r e  d es  a b o n n é s  
ce  q u i n o u s  p e r m e ttr a it  p a r  u n  tira ge  s u p é r ie u r  d e  
d im in u e r  le s  frais géaéï5a «x ,

M e r c i d ’a v a n c e  à. to u te s  le s  b o n n e s  v o lo n té s .
.■ • ■ G .  D.

. Le Gérant : DIDELOT

Saint-Amand (Cher). — Imprimerie CLERG-DANIEL.
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L a  R evue laissant à ses collaborateurs la plus ©litière 
liberté, claqu e auteur est seul responsable des opinions 
q u ’ il soutient« - ’

1 i«r Avril 1920.

- , . '■ ' 1 • , ,

Les Phénomènes de F Ecriture Médianimique

P a r m i  les formes de manifestations des esprits,une des plus com* 
mu nés est celle de l’écriture. Elle peut être intuitive, ou a u t o m a ­
tique.  1

Dans le premier  cas, l ’ écrivain a conscience des idées qui lui sont 
transmises,  tandis que dans le second, c’est mécaniquement que la 
main trace sur le papier les phrases qui ne passent pas par Pintçr-
m édia ire  du cerveau.

Les phénomènes de l’écriture ont été très étudiés par les savants, 
et entre autre, en France, par MM. Binet et Pierre Janet. ,

Inutile de dire que ces expérimentateurs attribuent indistincte­
ment toutes les communications à une personnalité seconde qui 
serait créée par le sujet ,  s ’ im ag in ant  être en relation avec des es­
prits de défunts.

Pour ces docteurs, tous les médiums sont des hystériques et 
s ’auto-suggestionnent chaque fois qu’ils se livrent à des expériences 
spir ites .

Dans notre livre, les Recherches sur la médiumnité,nous avons lon­
guement discuté ces opinions, et fourni des arguments  qui démon­
trent le parti-pris de ces savants. "

Toute généralisation hâtive est nécessairement défectueuse, et 
c’est parce qu’ils ont négligé sys tém at iquem ent  les preuves qu e  
nous possédons, qu’ils ont pu fo rm uler  des conclusions aussi abso­
lues. Cependant, une partie au m o ins  de leurs expériences est à 
retenir, et il est certain que beaucoup de personnes se livrant à 
l ’écriture m édian im ique  ne sont pas de vrais médiums, mais  se u le ­
m ent  des automatistes, lesquels involontairement et inconsciemment 

par conséquent de très bonne foi — ne nous donnent que les 
é lucubrat ions q u ’elles ont élaborées subsconsciemment,soit pendant 
le so m m e i l ,  soit pendant un état de rêverie et qu’elles extériorisent 
au moyen de l’écriture.De là une quantité de pseudo-révélations sans
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valeur  qui no us  ont va lu  les justes critiques de nos adversaires. Une 
seconde cause d ’ erreur peut é ga lem en t p roven ir  de la transm ission 
de pensée des assistants, ou m êm e _de personnes é loignées, avee 
lesquelles le m édium  est en relation télépathique.

T o u te s  ces a i i ia n at io n s ,  nous les avons justifiées par des lécits  
em pruntés  aux m eilleures sources ; mais il serait trop long de les 
Reproduire ici \ c ’est pourquoi ren vo ya n t les personnes désireuses 
d ’approfondir.ces  questions à l’ ou vrage  déjà cité, nous nous b o r n e ­
rons à e m p loyer  le critérium  qui nous a servi pour discerner la 
réalité des m essages de la table ; c’ est-à-dire la révélation de faits 
in co n n u s  du m éd iu m  et des assistants, laits qui ne peuvent prove­
n ir ,  ni d’ une action télépathique, ni de la c la irvoyance du su jet ,  
m ais portant en eux la certitude q u ’ils ém anent réellem ent de P in -  
telligence d ’ une personne déiunte , ayant vécu sur la terre.

Ici encore , nous allons faire appel au tém oignage  d ’ A lex a n d re  
A k s a k o f f , l ’ém in en t spirite russe, bien connu, en reproduisant tout 
ce q u ’ il a publié au sujet du testam ent du B aron  K o r f f  ( r ) .

« Désireux, dit-il, d'exposer ce fait avec le plus de détails possibles, je 
me suis adressé au baron C. N. Korff, mon camarade, qui me répondit 
que je pouvais obtenir les renseignements les plus exacts du baron Paul 
Korff, fils du défunt, qui habitait Pétersbourg.

Voici ce que ce dernier m’a raconté :
Son père, le général Paul Ivanovitch Korff, est mort à Varsovie, le 7 

avril 1867, on savait qu’il avait fait un testament, mais on ne put le re­
trouver à sa mort, en dépit des recherches les plus minutieuses. En 
juillet 1807, la sœur du baron Korff fils, la baronne Charlotte Wrangel, 
demeurait avec la sœur de son mari, Mme Oboukhof, à Plotzk, près 
Varsovie. Sa mère, la veuve du général Korff, se trouvait en ce moment 
à l’étranger elle avait l’habitude de faire ouvrir sa correspondance 
par sa fille. Parmi ces lettres, il y en avait une du prince Emile de Witt- 
genstein, qui était également à l’étranger, 11 lui faisait part, dans cette 
lettre, qu’ il avait reçu au nom de feu son mari une communication spi­
rite, indiquant l’endroit où le testament se trouvait. Mme Wrangel sa­
vait bien que l’absence de ce testament était cause de maints désagré­
ments pour son frère aîné, le baron Joseph Korff (décédé depuis) qui 
avait été chargé de diriger la liquidation de la succession et se trouvait 
en ce moment à Varsovie ; elle se rendit donc immédiatement auprès de 
lui avec sa belle sœur pour lui faire part du contenu, si important, de la 
lettre du prince Wittgenstein. Les premières paroles de son frère furent

(1)  A nim ism e et Sp iritism e  pf 566.
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qu’il venait de trouver le testament, et, à la lecture de la lettre du prince 
Wittgenstein, on constata, à la stupéfaction générale, que Vendroit indi­
qué dans le message médianimique était bien celui où le baron Pavait trouvé.

L e  baron  P .  K o r f f  fiîs m e p rom it de chercher cette lettre du 
prince W it tg e n ste in ,  q u ’ il avait eue entre les m ains deux  ans aupa-'è
ravan t ,  en  classant des papiers de famille  ; ju s q u ’a u jo u rd ’h u i ,  il ne 
l ’ a pas encore  re tro u v ée ,  et il craint de Ravoir détruite  avec des 
papiers inutiles .

E n  ce qui concerne  l ’ endroit  où  le testam ent a été re trouvé ,  j ’ in ­
terrogeai le baron P .  K o r f f  fils pour savoir  si c’ était en effet dans 
W rm o ire ,  ainsi que le m essage l ’ avait annoncé .  Il m e répondit  :
« N o u s  l ’ avons entendu ainsi tous deux, ma sœ ur et moi. »

‘Documents à l'appui. Pen d an t que je m ’occupais de ce cas,les so u ­
ven irs  et correspondance du prince de S a y n - W it tg e n s t e m  B e r  les- 
b o u rg  (livre qui venait  d ’être édité à Paris  en 188 9)  m e to m bèren t 
sous les y e u x ,  et je  trouvai à la page 36 5 ,  t. I l ,  la lettre sui­
vante  :

Varsovie le 5/17 juillet 1867.

Il y a des siècles, mes chers parents, que je n’ai eu de nouvelles de 
vous ; la dernière lettre de maman était datée du 5 Juin.

Je me suis beaucoup occupé du spiritisme dans ces derniers temps, et 
mes facultés médianimiques se sont développées d’une façon étonnante, 
j'écris souvent avec facilité différentes sortes d’écritures : j ’ai eu directe­
ment des communications de l’esprit qui revient à Berlesbourg, une 
femme de notre maison qui s'est tuée il y a cent deux ans. J'ai obtenu 
encore un résultat bien curieux. Un de mes amis, le lieutenant générai 
baron de Korff, mort il y a quelques mois, s ’est manifesté à moi (sans 
que je pensasse à lui le moins du. monde), pour m'enjoindre d’indiquer à 
sa famille l’ endroit où, par malveillance, on avait caché son testament, 
c’est-à-dire dans une armoire de la maison où il mourut. Je  ne savais pas 
qu’on cherchait son testament et qu’on ne l'avait pas trouvé. Or, on le 
découvrit à la place même que m'avait indiquée l'esprit. C’est un docu­
ment extrêmement important pour la question de ses terres et pour les 
questions à résoudre à la majorité de ses enfants. Voici des faits qui bra­
vent toute critique...

Emile Wittgeinstein.

Lettre  du baron Pau l  K o r f f  filé et de sa sœ u r  la baronne C h a r '  
lotte  W ra n g e l  adressée à M . A le x a n d re  A k s a k o f ,  pour co n f irm e r  le 
récit qui précède, et dont les o r ig in a u x  ont été envoyés  à M /-
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M y e rs ,  secrétaire de la Société des Recherches Psychiquesà L o n d r e s ,  
le 2 7  févr ier  1 8 5 0 ,

Monsieur,

J ’ai |u avec t|p grand intérêt voire ' communication publiée dans P s y -  

c.hÀche Stu<fye»: de 1889, à la page 568, et relative au testament de 
mon père, Les faits que. vous cifei sont absolument exacts. Mais., je crains 
d ’avoir brûlé la lettre du prince Wittgensteip, lorsque deu>ç ans aupara­
vant, je classai les papiers de mon père.

Agréez etc...
Baron P a u l  K o r f f .

Saint-Pétersbourg, le 29 janvier 1890.
‘ Jç  joins, ma signature à C,çlle de mon frère pour confirmer ses dires.

Baronne Çh. Wraîigel, née baronne Korff.

L e  prince de W ittg en ste in  ignorait com plètem ent ,  v ivant à l ’ é­
tran ger , que le fils du généra l  fût à la recherche du testament de 
son père. D ’au tre  part, le baron K o r f f  ne songeait absolum en t pas 
au prince et ne pouvait  agir té lépathiquem ent sur lu i ,  d ’ailleurs, il 
n ’ aurait pu lu i transm ettre  ce q u ’ il ignorait  co m p lè te m en t lu i -  
m êm e. N o to n s  encore  que le  testam ent ayant été caché par m alve i l­
lance^ l ’ esprit du B aron  K o r f f  s ’ est rendu com pte de ce qui s ’ est 
produit après sa m ort p u isq u ’ il indique l ’ endroit précis, où son tes- 
tam ent avait été di&simqlé ; c’ est donc une preuve que l ’âm e après 
la m ort ne se désintéresse pas au m oins  im m éd iatem en t des choses 
terrestres. N o u s  so m m e s  donc  bien en présence d’ un cas spirite 
dans lequel le défunt aide, par ses indications^, au règ lem en t de 
ses affaires.

N o u s  verron s  dans lé prochain  tf qpe m êm e certains esprits sont 
capables dç d on n er des auto grap h es ,  OÙ leur personnalité  s’ affirme 
d ’ une manière irrécusable  et que,  dans d ’ autres cas, le m éd ium  t o ­
talem ent illettré écrit cependant, ce qui d ém ontre  avec une é v i ­
dence absolue  que toute intervention  de la subconsçjenqe est radi­
calem ent supp rim ée.

(d Suivre} Gabriel Delanne.
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ou Folie
(Suite et fin)

( 0

D’après les considérations que nous venons d’exposer, nous croyons, 
avec M. Conan Doyle : i° Que le spiritisme n’est pas une Supercherie, un 
jeu de dupes et de fripons, mais bien quelque chose de réel et digne d’at­
tention, comme toute réalité; 2° Que ce spiritisme n’est pas non plus une 
folie, ou ce serait une folie universelle et éternelle, puisqu’elle a existé 
partout depuis la plus haute antiquité.

Mais suit-il de ces deux constatations que le spiritisme soit la Sagesse 
absolue, et qu’il doive être accepté ou au besoin imposé comme tel à tous 
et partout ? Non sans doute. ,

Quelles sont donc les conditions requises pour que les hommes de bon 
sens et de bonne foi prennent en considération le spiritisme ? Que faut-il 
qu’il soit ou ne soit pas pour être reconnu sagé dans une plus oii moins 
large mesure, l’ Absolu n'étant pas de ce monde ?

$
■ ' * * *
Il faut d’abord, nous en avons vu quelques raisons, que lé spiritisme 

ne soit pas regardé comme une Nouvelle Révélation de Sont ce Divine.
Le spiritisme ne peut être assimilé à une révélation, rtf dans lès fâjts 

qui lui servent de base, ni dans les interprétations de cés faits. Deux rai­
sons majeures s’y opposent :

i° On ne peut appeler Nouvelle et Divine Révélation un enlêrnblé de 
faits et d’opinions qui ont été Connus de toute antiquité et en tous pays 
et même, suivant toute vraisemblance, qui ont été beaucoup mieux con­
nus des Anciens qu’ils ne le sont des Modernes.

2° Même èn supposant que la découverte du spiritisme he remonté 
qu’à deux générations, rien n’autorise à voir dans cette découverte quel­
que chose de plus divin que dans toute autre découverte physique, phy­
siologique ou psychologique.

La danse des tables, par exemple, n’est pas plus miraculeuse et ne 
doit pas être plus sacrée que la danse des grenouilles, le spiritisme que le 
galvanisme. L'une et l’autre de ces découvertes doivent être un objet 
d’observation et non d’adoration, d'examen et non de foi aveugle.

*
* #

Il faut ensuite que les phénomènes spirites, comme tous les autres phé­
nomènes, soient étudiés objectivement et interprétés rationnellement, 
afin d ’en tirer tout ce qu’ ils contiennent, et rien de plus que ce qu’ ils 
contiennent effectivement, il faut se tenir en garde contre les généralisa-

(t) Voit le n° mars p, 79»
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ti'ons précipitées et contre les déductions exagérées qui dépassent les pré­
misses.

11 faut enfin, après avoir constaté et expliqué plus ou moins ration­
nellement les faits, après avoir constitué une théorie, il faut en tirer les 
conséquences pratiques, les applications à la vie humaine,

C est ce que ne manque pas de faire M. Conan Doyle. Ayant reconnu 
par expérience la réalité des phénomènes, ayant adopté l’ interprétation 
spirite, de préférence aux interprétations catholique et scientifique, il in­
dique quelques applications de la doctrine spirite à la vie présente et 
future.

Ces applications peuvent être de trois sortes : matérielles, morales et 
intellectuelles ou spirituelles.

M. Conan Doyle laisse naturellement de côté les applications d’ordre 
matériel. C’est l’affaire des sorciers et des occultistes qui, par des paroles, 
des prières, des incantations, prétendent, à charge de réciprocité, com­
mander aux esprits et obtenir d’eux toutes sortes de bienfaits mondains : 
fortune, honneur gloire, sinon pour eux-mêmes, du moins pour leurs 
naïfs clients

M. Conan Doyle se borne aux considérations relatives au cœur et à 
l’esprit ; il montre les consolations et les instructions diverses que nous 
pouvons tirer du spiritisme et dont il importe de déterminer la valeur 
réelle.

« Dieu, dit notre auteur, ne nous a pas donné des facultés en limitant 
l’emploi que nous en ferions ; il est de notre strict devoir de les étudier 
et de les développer » (p. 58).

Il est vrai que Dieu n’a pas limité l’ emploi de nos facultés, mais il 
nous a laissé ce soin.C’est à nous de les cultiver et aussi de les limiter, de 
les ordonner, de les harmoniser. Nous devons donc, autant que possible, 
exercer toutes nos facultés, afin de les développer, et nous devons éviter 
l’excès, l’abus en tous genres, en ne les poussant pas plus loin qu’il ne 
convient pour l ’équilibre et pour la santé physique, morale et intellec­
tuelle. Tout doit se faire avec nombre, poids et mesure.

: *¥■ ¥ .
Appliquons ces principes au spiritisme.
Dieu nous a donné les facultés médiumniques ; nous pouvons et de­

vons les cultiver, mais sans excès, et sans que la vie courante en souffre- 
Si nous sommes sur la-terre, si nous avons un corps, c’ est sans doute 
pour mener raisonnablement la vie terrestre et corporelle,, c’ est-à-dire : 
i° pour nous suffire et ne pas être à charge à nos semblables ; 20 pour 
venir en aide à nos semblables en cas de besoin et dans la mesure de nos 
moyens.

Pour que le spiritisme prospère ou ne dégénère pas, il faut qu’il évite 
d’ imiter le catholicisme et plusieurs autres religions qui poussent trop 
loin l’ascétisme. C’est là une inclination très humaine (qui flatte notre
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1
orgueil et notre vanité) mais très dangereuse, car il arrive qu’en voulant 
trop faire l’ange, nous faisons la bête.

Dieu nous a donné aussi Pintelligence pour étudier les phénomènes 
d'ordre spirite, comme pour tous les autres phénomènes de la nature, 
Nous devons encore faire usage de cette faculté, mais toujours avec me­
sure.

Il importe de ne pas nous glorifier de nos facultés et de nos ac­
quisitions. De ce que nous sorrjmes médiums ou intelligents, il ne faut 
pas conclure que nous sommes des privilégiés, des élus, des prophètes, 

.. des messies, des révélateurs.
Si le monde se-remplit de prophètes secondaires, dit Conan Doylp, 

ch icun d’eux énoncera sa propre conception de la nouvelle doctrine reli­
gieuse. Or, en supposant que le prophète ne veuille pas nous tromper, 
il peut se tromper lui-même et nous par contre-coup. C’ est donc à la 
raison qu’ il faut faire appel en dernier ressort et non à l ’autorité préten­
due divine.

Si le monde se remplit de prophètes, il se remplira aussi de sectaires, 
.de fanatiques ; chacun aura son prophète, supérieur, relativement ou ab­
solument , à tous les autres prophètes. Et personne ne voulant céder, il 
faudra en venir aux armes, comme il est arrivé si souvent en tous temps 
et en tous pays.

Cetjte seule considération devrait suffire pour écarter d’entre les 
hommes toute révélation, toute foi aveugle qui s’enferme dans le cercle 

. vicieux : les miracles et les prophéties prouvant la doctrine ; la doctrine 
prouvant les miracles et les prophéties.

* \
¥ ¥

Il convient donc d’être très réservé et toujours sur ses gardes en fait 
de médiumnité et d'interprétation des phénomènes médiumniques.

Et il me semble que M. Conan Doyje va un peu loin quand il dit, par 
exemple, que « la conformité des Messages sur la vie dans l ’au-delà 
prouve leur vérité. »

L’jntelligence est commune à tous les hommes, vivants ou morts.Tous 
sont doués d’imaginafion. Nous pouvons concevoir, ou du moins suppo­
ser, par l ’ imagination, par analogie avec la vie en deçà, ce qu’est ou 
sera la vie dans l ’au-delà. (1)

Les médiums, comme les autres humains, peuvent donc avoir et se 
faire des idées personnelles sur le genre de vie des esprits. Ces idées se­
ront plus ou moins diverses, selon les lieux, les temps et les personnes,

(1) Il paraît difficile que sur les conditions de la vie dans l’au-delà qui 
diffèrent si profondément de la nôtre, il y ait convergence de vues, de la part 
de médiums qui ne se connaissent pas. L'imagination étant une faculté 
limitée.

N, 4 , i l ,
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mais elles auront un certain fonds commun, le fonds humain ; elles auront
une certaine conformité qui prouvera, ce qui est prouvé de toute éternité, 
la parenté des esprits humains ; mais qui ne prouvera nullement que tel 
ou tel Message vient d'un Esprit et non du Médium, même inconsciem­
ment de la part de celui-ci.

La conformité, ou plutôt la parenté des Messages/ leur ressemblance 
plus ou moins exacte, prouve que les médiums ont à peu près la même 
faculté imaginative ou la même culture. Mais d'autre part, leur non- 
conformité, qui n’est pas moins fréquente, renverse tout l’ édifice qu’on 
voudrait élever sur cette base fragile.

Heureusement, le spiritisme n’est pas atteint par la vchute de l ’écha­
faudage. Nous n’avons pas besoin, pour le moment, de savoir ce que sera 
notre vie dans l’Au-delà, Nous savons a priori qu’elle sera ce que nous 
l'avons faite. « Comme on fait son lit on se couche, dit le proverbe ». 
Nous apprendrons cela avec plus de détails quand nous y serons ; mais 
ici, nous avons beaucoup d’autres choses plus utiles à apprendre et, §■ 
nous ne les apprenons pas, nous n’en récolterons pas les fruits quand 
nous arriverons dans l ’ au-delà.

Je suis loin de vouloir conclure de ces considérations qu’ il faut, s’inter­
dire les recherches sur la vie de l ’au-delà. Je dis seulement que ces con­
naissances ne sont pas l’essentiel du spiritisme ; que beaucoup d’ autres 
études sont plus urgentes ; que si nous ne savions rien du genre de vie 
des esprits, le spiritisme n’en subsisterait pas moins.

\ * '

Les principes essentiels du spiritisme consistent : i° dans l’autonomie 
de l’âme et sa priorité sur le corps ; 2° la survivance de l’âme au corps, 
prouvée par l'observation et l’expérience ; la réincarnation, sur terre ou 
ailleurs, prouvée par des raisons très fortes,, en attendant qu’elle soit 
démontrée à son tour par des preuves de fait.

Assis sur ce trépied, le spiritisme peut et doit être considéré comme 
une Sagesse et non comme une Folie. Il est une doctrine incomparable­
ment supérieure au christianisme et surtout au matérialisme. Il donne 
une solution bien plus satisfaisante des trois grands problèmes : Que 
ommes-nous? D'où venons-nous ? Où al lons-nous ?

Le spiritisme peut-il aller plus loin ? Tout le possible ne peut être prévu 
pâr l’homme ; mais n’ oublions pas la légende d’Icare ; prenons garde, en 
voulant monter trop haut, de tomber très bas. Pour le moment, il ne me 
semble pas que ce plus loin soif scientifique, c ’est-à-dire basé sur la 
raison et sur l’expérience.

Actuellement, pour être spirité, on ne peut demander moins ni exiger 
plus que ces trois principes.

En conséquence, le livre de M. Conan Doyle contribuera beaucoup à 
augmpotpr le nombre et la qualité des spirites.

ROUXEL;
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L ’Anniversaire d’Allan' K ardec

C e  fut le plus beau des jo u rs  de ce printem ps, que  le d im an ch e  
28  M ars ,  où  nous c o m m é m o r â m e s ,  au Père-Lachaise , le départ pour 
l ’A u -d e là  d u  M aître  A l la n  K a rd e c .

D e p u is  de lon gu es  années, la fou le  n ’ avait été si n o m breuse  ; 
trois  cents p erso nnes,  au m o in s ,  applaudirent les d iscours.
, L a  p lupart des chefs du m o u v e m e n t  spirite éta ient présents,  et 
m ê m e  M . Sausse  vint de L y o n ,  pour représenter La Fédération Spi­
rite Lyonnaise.

A u  n o m  de M . G a b r ie l  D e la n n e ,  que  l ’ état de sa santé avait re­
tenu chez lui, notre co llaborateur,  M .  P ie rre  D é s ir ieu x ,  lut un très 
beau d isc o u rs ,  dans lequel le président de VUnion Spirite donne un 
résu m é des tra va u x  de celle-ci, au cours de l ’ année  écoulée, et un 
aperçu du m o u v e m e n t  spirite chez nctre  vo is ine  d ’ O u tr e - M a n c h e .

A  ce d iscours,  M . D é s ir ie u x  ajouta q uelques  m ots personnels  et 
d ’ une v o ix  v ibrante ,  il te rm in a  en inc itant encore  tous les S p i r i t u a ­
listes à l ’U n io n  q u i  fait la F o r c e .

M.- C h e v re u i l  lui succéda.
L e  d iscours de l ’ auteur  de : On ne meurt pas, m et en lu m ière  

les grands faits du Sp ir it ism e  et les c lasse p arm i les acqu isit ions  
sc ientif iques. Il exalte  la gran deur,  m ontre  la puissance de no tre  
doctrine et insiste surtout  sur sa m ora le .

A p rès  un  bre f  salut à la m ém o ire  du Maître par M . S au sse ,  notre  
co l la b o ra te u r  P. B od ier  fait un ardent appel au prosé ly t ism e  et 
m o n tre  la doctrine spirite ,  continuatrice  de l ’ œ u v re  m o ra le  du 
C h r i s t  et de l ’E g lise  prim it ive  où  l ’E spr it  seul régnait .

M .  Barrau , T ré s o r ie r  de la Société Française d1 Etude des Phénomènes 
Psychiques, par de poétiques im a g e s ,  trace au p enseur m o d e rn e  sa 
v o ie  : V i v r e  pour a im er. P u is  il salue l ’ aube de l’ a v è n e m e n t  de ce 
q u ’ il n o m m e  le Soc ia l ism e  Spir ite ,  la G ra n d e  U n io n  entre les so u f­
frants de la T e r r e ;  cette u n ion  sans laquelle ,  disait dans son 
discours M . G .  D e la n n e ,  aucune  société ne saurait subsister.

A p rè s  un  appel à la prudence  dans l 'ex p ér im en ta t io n ,  —  conse il  
to u jo urs  utile —, M . le Pro fesseur G ira u d  représente  le Sp ir it ism e  
c o m m e  l ’express ion  des antiques doctrines secrètes, la réponse du 
S p h in x .
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E m p o rté  par un ardent patriotisme, l ’ orateur . nous m ontre  
l ’A llem agne  com m e une nation im propre  à l ’évolution . Il est cer­
tain q u ’il faudra beaucoup d’ incarnations aux  assassins d’H aerschott 
et de L o u v a in ,  aux constructeurs d e l à  B erth a  pour e x p ie r ;  m ais 
il ne faut j i.n.iL désespérer de la Bonté  D iv in e ,  égale pour tous les 
êtres.

Poète  délicat, M . G odeau lit, à la m ém oire  d’A .  K ardec, un 
sonnet m erve il leusem ent construit . M . A uzeau  enfin parle d ’un 
rêve tou jours fuyant : L a  Pa ix  U niverse lle .  Il voit ce songe se r é a ­
liser grâce au Spir it ism e et nous ne pouvons q u ’applaudir à cette  
p révis ion . A près  un parallèle entre l 'ense ign em en t des religions et 
Je nôtre, M . A uzeau  quitte la tr ibune im provisée  en déclarant sa 
confiance dans l ’aven ir .

A u x  trois cents spirites présents étaient venus s 'ad jo ind re  la fou le  
des prom eneurs du jo u r  des R a m e a u x  et plus d ’ un certa inem ent 
aux précisions de M M . G .  D e lan n e  et C h e v re u i l ,a u x  appels de M M *
P. Bodier et P . D és ir ieu x  durent sentir s ’éveiller en eux le désir de 
connaître les théories,  que professaient ces orateurs, près d ’ un dol­
m en couvert  de lierre. Le succès de cette année nous perm et d 'a u ­
gurer , pour l ’ an prochain, un véritable tr iom phe ; c ’ était la s e n sa ­
tion des auditeurs, qui,  parm i les tombes verd o yan tes ,  v o ya ie n t ,  
avec les ye u x  de leur foi, errer joyeuses  les âmes de ceux qui nous 
attendent au pays de la clarté.

L a  Rédaction .

L e  Thaumaturge
de la rue Tête-cTCV’

IPeu Wîzler-Htïtfitlttie Yachod, dit Philippe, a les honneurs 
de la Faculté qui l’ avait répudié de son vivant

Le docteur Maniguet vient de consacrer sa thèse à une monographie 
fort curieuse du thaumaturge Philippe, qui après avoir joui à Lyon et 
dans la région d’une vogue incontestable, se poussa à la Cour de Russie,

(i) Nous croyons devoir publier l’article suivant paru dans L e  P r o g r è s ,  de 
Lyon, car il donne une biographie complète du célèbre guérisseur Philippe  ̂ que 
e docteur Êneausae (Papus) appelait son Maître,
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au point d’y exercer quelque temps — honnêtement au reste — l'in­
fluence dont le fameux Raspoutine devait après lui abuser cynique­
ment.

Notons à grands traits les étapes de cette étonnante carrière, follement 
accidentée, tels que les a retrouvés le docteur Maniguet au cours de son 
enquête fort minutieuse et loyale.

Nizier-Anthelme Vachod, de vieille souche paysanne savoyarde, est né 
à Loisieux, petit village perché à mille mètres au-dessus de Yenne, au 
couchant de la dent du Chat. La vocation lui vint de bonne heure en 
paissant les troupeaux, parmi ce pays ample, grandiose et paisible. Tout 
enfant, il s’efforçait d’étonner son entourage par des tours fantastiques. 
Le curé s’inquiétait des dispositions étranges de ce pâtre de six ans : 
« Petit, lui disait-il, tu as été mal baptisé, car le diable me paraît être 
ton maître ».

A treize ans, il vint à l’Arbresle, comme garçon tripier. Puis il fut ap­
prenti boucher, chez son oncle, à la Croix-Rousse. Malade à cemoment, 
il fut guéri par une vieille rebouteuse qui lui enseigna son « secret ».

En 1872, à 22 ans, il ouvre à son tour un cabinet de guérisseur boule­
vard des Belges (ou du Nord), n° 4. Dès ce moment, pour se couvrir, il 
s’ adjoint des médecins. Il prend même des inscriptions à la Faculté pour 
être nommé officier de santé. Il fréquente PHôtel-Dieu, particulièrement 
la clinique de Benedict Teissier, s’ intéressant avidement aux leçons, ap­
prenant surtout à parjer aux malades.

Mais le docteur Albert, alors interne protesta et Philippe, repoussé de 
l ’Hôtel-Dieu, se vit refuser par la Faculté sa cinquième inscription parce 
qu’ il pratiquait « la médecine occulte, en véritable charlatan ». En 1881, 
il adjoignit à son cabinet de « médecin »- la fabrication et le lancement de 
certaines spécialités d’hygiène telles que : « la Philippine, eau de qui­
nine concentrée, régénératrice de la chevelure » ; la poudre dentifrice 
Rubathier », etc.

En 1886, il vint habiter 33, rue Tête-d’Or, la petite maison mysté­
rieuse, où tant de gens vinrent bercer leurs espoirs.

De 1887 jusqu’en 1892, il subit une série de condamnations à l’amende 
pour exercice illégal de la médecine.

En 1893, cet homme que tant de gens tenaient pour un devin, un 
prophète, à qui les spéculateurs venaient demander le bon tuyau, Phi­
lippe tout persuadé qu’il fût lui-même de son sens divinatoire, perdit un 
million et fut affiché en Bourse.

■ a  la 6our de Russie
En 1900, le grand duc Wladimir qui était venu le voir à Lyon, le fit 

mander à la Cour du czar, où la duchesse de Leuchtenberg, femme du 
grand duc Nicolas, le présenta à l ’ impératrice.

Dans l’entourage du czar, saturé de mysticisme, frémissant de tous les
détraquements, Philippe trouva longtemps un milieu admirablement pré-
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paré pour ses prédictions et ses incantations. Son influence fut parfois 
toute puissante, au point que le gouvernement français suivait attentive­
ment ses faits et gestes.

Sitôt qu’il s’absentait de la Cour» l;on s’inquiétait. N’avait-il pas pré­
dit la grossesse de la czarine, la naissance d’un héritier mâle, ne fal­
lait il pas qu’il fût là pour calmer les inquiétudes incessantes de l ’impéra­
trice, pour déterminer les volontés vacillantes du czar P

Et à la moindre alerte, les,messagers partaient à sa recherche, les mes­
sages chiffrés succédaient aux messages chiffrés. Pendant que Philippe 
était à Lyon, le service du chiffre fut sur les dents. I! ne se passait pas de 
jour sans que de longs télégrammes mystérieux fussent adressés à Phi­
lippe. Et il fallait les déchiffrer de toute urgence... car l’impatience de la 
Cour de Russie — et celle du gouvernement français — n’admettait au­
cun retard.

Il fut comblé d’honneurs,nommé général médecin inspecteur des ports. 
En 1901-1902, il revint à Lyon, mais pour repartir bientôt à Livadia, ré­
sidence impériale de la côte de Crimée, où il resta jusqu’à sa disgrâce dé­
finitive, 25 novembre 1903,

Le discrédit de Philippe fut amené par l’échec de ses prédictions sur­
tout dans la guerre russo-japonaise; où il avait prédit la victoire fou­
droyante des armées du tzar.

Les jalousies., les indignations soulevées dans la haute société russe par 
le favoritisme dont bénéficiait l’occultiste français firent le reste.

©he;g le K a is e r

Sans doute, par le canal de la Tzarine, princesse allemande, il fut mis 
en relations avec la Cour impériale d’Allemagne.

Quelle fut la nature de ces relations ! On l ’ignore. En tout cas, elles 
durèrent peu. Mais il semble certain que Philippe fut reçu par le Kaiser, .

L inspecteur général de la police allemande l’a affirmé à un médecin 
lyonnais de passage à Berlin.Très vraisemblablement Guillaume II a voulu 
voir de près le mage qui avait un tel empire sur sa sœur et sur son beau- 
frère le czar Nicolas.

Désemparé à la suite de sa disgrâce et surtout après la mort de sa fille 
qu’il adorait, Philippe liquida sa-fortune (600.000 francs). Et l’ex-géné- 
ral russe finit capitaine des pompiers à l’Arbresie. Il mourût le 2 août 
1903.

Son corps, ramené à Lyon, tut inhumé à Loyasse au milieu d’une 
affluence énorme d’admirateurs fidèles et de c miraculés » reconnais­
sants,

Sa tombe, voisine de celle du chirurgien Ollier, est toujours pieuse­
ment entretenue, couverte de fleurs de prix constamment renouvelées»

L ’homme de cette destinée fantasque était petit, trapu, d’aspect assez 
vulgaire,Des cheveux bruns, abondants,sur un front haut, le teint clair,la
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physionomie expressive,à la fois rude et avenante. Un regard bleu, péné­
trant, dont il savait à merveille mesurer la force et la douceur. La parole 
persuasive, caressante, familière le plus souvent, devenait soudain, quand 
il voulait « posséder » son monde, impérieuse et brutale étrange­
ment.

Il a toujours gardé, en dépit des grandeurs et de la très haute idée 
qu'il avait de lui-même et de son pouvoir, les goûts les plus simples. 
Philippe fumait la longue pipe de terre et aimait l’absinthe.

L’on peut s'expliquer son succès par la foi sincère qu’ il eut dès le pre­
mier moment en son « don >> de guérir. Cette foi, qui manque si souvent 
à nos médecins. Philippe s’en fit une force, ht cette force grandit à me­
sure qu'il en vit les effets. Comment ne pas croire un thérapeute miracu­
leux quand tant de gens le disent et qu'on vous implore jusque sur les 
trônes ?

A vrai dire, Philippe avait laborieusement cultivé ses dons naturels : 
sensibilité intuitive', mémoire, imagination, esprit d’observation, bon 

se ns, volonté de dominer les malades qui s’ adressaient à lui.
Il disait lui-même : « Mon influence est toute de réconfort... je tiens 

entre le prêtre et le médecin un rô!e de directeur de conscience >>.
Dans ses dernières années pourtant, sa belle vigueur morale fléchit.

L à  leçon de cette  histoire
Voilà rapidement esquissée la carrière du fameux thaumaturge. Sans 

aucun doute, il a eu sur bien des malades une influence heureuse. ., Le 
docteur Maniguet conclut sur ces mots :

Les résultats favorables de ces cures magiques ont été fort exagérés.
Il n’y a pas de raison pour qu’ils aient dépassé les résultats de Lourdes, 

par exemple, et en les estimant à 10 o/o des cas traités, nous restons au- 
dessus de la vérité.

N’ayant touvé dans le travail du docteur Maniguet aucun des éléments 
sur lesquels il base cette estimation, nous devons la mettre en regard de 
celle des fidèles de Philippe,affirmant qu’il guérissait 60 o/o de ses clients 
et en améliorait 20,0/0. .

Mais un calcul de ce genre ne comporte-t-il pas tous les risques d’er­
reur ?

Rien ne sert de nier un fait : certainement Philippe a réconforté, con­
solé, soulagé, guéri bien des gens.

Que le docteur Maniguet nous permette une petite chicane : il intitule 
son étude : «,< Un empirique lyonnais, Philippe ». Mais la médecine basée 
sur l'expérience, sur l’ observation, n’est elle pas la plus empirique des 
sciences ?

Ne- doit-elle pas utiliser, coordonner, méthodisef comme des faits d’ex ■ 
périence les procédés de Philippe, qui sont ceux de tous les guérisseurs, 
de tous les sorciers, mages enchanteurs depuis qu ’il est des hommes et 
qui souffrent ? ' 0
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M. Maniguet y  a bien .pensé puisqu’ il constate quelques pages plus 
loin :

Il se produisit le « fait incontestable » que par l ’ influence attractive de 
l ’inconnu et de l'incompréhensible, ainsi que par des phénomènes d’ imita­
tion, de suggestion ou de fascination sur les malades, les empiriques ob­
tiennent des résultats.

Et encore :
Le médecin répugne en général à se mettre au courant de pratiques, le 

magnétisme par exemple, qui étant surtout faites d’art empirique, de sa' 
voir faire,dégénèrent vite en charlatanisme. Mais ne peut il exister un ma­
gnétisme scientifique dont le médecin n’ait pas à rougir. Ce n’ est pas 
d’aujourd’ hui que le corps médical s’occupe de la question ; mais on 
commence seulement à coordonner les études entreprises dans les domai­
nes à peine explorés jusque-là. Après la société d’ études psychologiques, 
l'on vient de fonder un Institut métapsychique international. Beaucoup de 
médecins éminents en font partie.

Oui, la médecine, en tant que science, n’a le droit d’écarter aucun ob­
jet d’ étude ; en tantqu’art de guérir, elle a trop longtemps dédaigné des 
procédés, des moyens millénaires qui montrent leur efficacité par leur 
persistance même.

L ’art de guérir a quelque chose de divin. Abolir la souffrance, conser­
ver la vie est peut être plus grand que de créer. Le thérapeute infaillible 
serait dieu. Il n’ est pas né encore.

Mais ne devrait-on pas étudier, enseigner aux jeunes médecins cet art 
de convaincre, de donner confiance, de raviver, de ranimer la force, la 
volonté de vivre et de guérir, de redresser, de soulever le malade qui 
s'abandonne et coule au désespoir,, à la tombe ? Cet art, les sorciers, les 
empiriques, les rebouteux, les mages, les guérisseurs le possèdent et le 
cultivent tant qu’ ils peuvent, et ils guérissent.

Philippe voulait être médecin selon la Faculté. Nous avons vu qu’on lui 
avaiy refusé les inscriptions indispensables. Mais quand il fut mage favori 
de la tsarine, l ’ on voulut forcer pour lui les portes de la Faculté, Et cela 
faillit produire un incident diplomatique.

C’était lors du voyage des souverains russes à Paris. Comme le prési­
dent du conseil Waldeck-Rousseau demandait au tzar Nicolas en quoi il 
pouvait lui être agréable :

— Nommez Philippe docteur en médecine, dit le tzar.
Le président éberlué, se récusa.
— Majesté... c ’est impossible, tout à fait impossible !
La tzarine insista de son côté.
— Mais il est médecin, il guérit, il fait des merveilles. Vous ne pouvez 

nous refuser de le nommer. Chez nous ce serait fait tout de suite.
— Ici, je ne puis pas, je vous jure, répéta le président.
Les autocrates russes, incapables de comprendre que le chef du gou-
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vernement ne pût nommer docteur Philippe, qu’ ils avaient promu d’ un 
trait de plume général-médecin, tournèrent les talons fort mécontents.

Ainsi le guérisseur avait l'ambition d'apprendre la médecine, de deve­
nir un médecin.

Combien de médecins veulent être guérisseurs ?
Guérir n’est-ce point la seule chose qui importe en médecine?

■ L e  Médium de M m e Judith Gautier
<. "

D ans les m il ie u x  m ond ains  et littéraires, o n  parle b eaucoup  des 
m anifestat ions ob tenues,  par M lle  Suzann e M eyer ,  la plus in t im e et 
la plus fidèle am ie  de M m e  Ju d i t h  G a u tier ,  m orte  le 2 6 décem bre 
19  r 6.

O n  dit que  depuis  la m ort  de cet é cr iva in ,  M lle  S u za n n e  M e y e r ,  
d even u e  sub item ent m é d iu m , écrit sous l ’ inspirat ion  de son 
am ie  défunte et a m êm e fini les rom ans dem eurés  inachevés.

J ’ ai tenu à obtenir  m oi-m êm e des ren se ign em en ts  sur ces faits 
intéressant p articu lièrem en t nos études, et j ’ ai d em andé à M lle  S u ­
zanne M ey er  un rendez-vous q u ’ elle  m ’ a accordé avec  la plus par­
faite b o n n e  grâce.

J e u n e ,  d ’ aspect v ig o u r e u x ,  blonde, avec des y e u x  bleus qui re­
gard ent bien en face, vêtue  avec l’é légante  or ig ina lité  d ’une artiste, 
M lle  M e y e r  me fait les h o n n e u rs  du sa lo n  qui fut, pendant trente 
ans, celui de Ju d it h  G a u tier ,  la fille du célèbre auteur  de Sùirite.

M lle  M e y e r  a un culte  pour son am ie  défunte. Pen d an t la guerre  
toutes d eux  s ’étaient retirées dans u n e  villa  de S a in t-E n o g a t .  C ’est 
là que m o u ru t  su b item ent M m e  Ju d i t h  G au tier .

—  Dès lors,  m ’ ex p liq u e  M lle  M e y e r ,  je sentis autour de m o i  une 
in f luence  étrange.

T a n d is  que le cadavre  était encore  étendu sur le lit, j ’ allai rôder 
dans le jardin et quelle  ne fut pas m a surprise d ’apercevo ir  au pied 
de la tonnelle  où  m on  am ie  ava it  l ’ habitude d ’écrire  un  m agnif iqu e  
iris blanc.

N o u s  étions le 2 7  d é c e m b re . A  D inard , je sais que no us  avons 
des fleurs en toute saison, m ais  jam ais  des' iris à cette époque  de 
l ’ année.  O n  eût dit que celui-ci avait fleuri pour p arer une  . der­
nière fois, celle qui allait disparaître à jam ais.

Pu is ,  il m ’ arriva un fait bizarre ; au m o m en t de la m ise en bière,
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sur ie cadavre, je d écouvris  une 'lettre .  —- A  m a gran de  surprise ,  
je recon n u s  m on  écriture  et celle de la morte.

—  Q u e  disait cette lettre ?
J e  posai p lusieurs  fois la question à mon in terlocutr ice  en va r ia n t  

la form u le  ; m ais  je n ’obtins pas de réponse  p récise .  P a r  délica­
tesse, je n ’insistai pas.

P o u rta n t ,  au cours de notre  entret ien , M lle  M ey er  recon n u t 
q u ’e lle  - était parfois lâ proie d’ étranges so m m e ils ,  et que p en d an t 
l ’un d ’ eux ,  elle avait pu écrire  cette lettre.

. V o u s  ê tes-vous souvent occupée de sp irit ism e ?
—-  Ja m a is ,  j ’ étais beaucoup  attirée vers  vo s  études • mais m o n  

a m ie ,  qui était m atéria liste , m ’ en avait to u jo u rs  écartée. J e  ne c o n ­
nais r ien ,  rien des expériences m éd iu m n iq u e s .

—  V o u s  avez, pardt-i l^term iné sous  l ’ insp irat ion  de M m e  Ju d it h
G a u tie r  ses ro m ans  in ach evés  ? • -

—1 L e  fait est in e x a c t .  —  J e  m e su is  m ise soud ain  à faire des vers  
avec une facilité  ex traord ina ire ,  a lors que je n ’avais pu jam ais  a u ­
paravant tro u v er  l ’In sp irat ion .

A p rès  la m o rt  de m on  amie, je suis d em eu rée  dans sa villa de 
S a in t  E n o g a t ,  au m ilieu  de ses ch ers  sou v en irs .  J e  v iva is  là  en re ­
cluse, ne pensant q u ’à elle, J ’habitais  la ch am bre  vo is ine  de la 
sienne, mais je n ’ avais pu su rm o n te r  ma crainte  et couch er  dans 
cette ch am b re ,  dans le lit ou je Pavais vue  m orte .

L e  26 décem bre, ann iversa ire  de sa m ort ,  je parvins à s u r m o n t e r  
cette app réh ension  et je m ’ étendis  d an s  le  l it .

Cette' nuit m êm e, je sentis un flot de poésie  descendre  dans m on 
cerveau . A u  m atin ,  j ’ écr iv is  m o n  prem ier  sonnet ; depuis  j ’ en ai 
écrit ju s q u ’à trois par jo u r .

j ’â i f a i t  8 0 0 0  vêts  en d ix -h u it  m ois  ; 1 2 0  sonnets  en d eu x  m o is  
e td è m h

•■ P ô u r r â i s j è  avo ir  connaissance  de ces vers  ?
—  T r è s  vo lontiers .
M lle  Suzann e  M e y ê r  Se lève ,  va dans la pièce vo is ine  d ’où  elle 

rapporte  un câh iër  q u ’èlle  m e tend.
L Jécriture, g r â n d è iü r ig in i le ,r é v è le  l ' in te llectue lle  ; au cu n e  rature ,  

sa u f  dans !e prem ier  son n et  ; les autres ont été ob tenus tels,
M lle  M ey er  m ’e x p l iq u e  ;
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—  L a  plupart de ces .son nets  fo rm e  c e ^ q u e  j ’appelle  PInitiation. 
C ’est une sorte d’ h isto ire  d e là  création .

C h a q u e  sonnet est un tout, bien q u ’ il fasse suite  à ceu x  qui 
l ’ont précédé. J ’ai m on tré  ces vers  à des M aîtres  de la L it té ra tu re  
am is  de Jud ith  G a u t ie r  ; tous ont été p ro fo n d é m en t é to n n é s .

J ’ai rem is ces m an u scr its  à C h a rp en t ie r ,  P éd iteur  de m on  am ie.  
J ’ espère q u ’il vo u d ra  bien les publier.

Et M lle  Su zan n e  M ey er ,  d ’ une vo ix  g rave ,  un peu m o n o to n e ,  qui 
cependant n 'es t  pas sans ch arm e ,  m e lit les poèm es, dont  ̂oiei un 
spéc im en  :

Après le travail lent, de longs milliers d’années 
De transformations, tumultueusement,
Surgirent hors des eaux en un fol tournoiement,
Végétation, flore et faune spontanées ;

Couvrant les régions, qui furent sillonnées 
De monstres que Pon vit, lors simultanément 
Sauter, voler, ramper. Et de ce grouillement 
D’êtres extravagants, et de vie déchaînées,

S’exhala formidable en le profond des mers 
Comme un long vrombement qui déchira les airs ;
Rugissements et cris que. la nature octroie

Aux êtres primitifs. Comme après un sommeil 
Long, lourd, épais, profond, est immense la joie 
Qui succède au néant, lorsque vient le réveil.

i
M lle  Suzann e  M e y e r  ne c o m p ren d  rien  à ce qui lui arrive  ! V r a i ­

m ent,  elle est sincère  q uan d elle assure  q u ’elle n ’est n u l le m e n t  au 
courant des p h én o m èn es  spirites.

— A v e z -v o u s  jam ais  entendu parier d ’u n  cas sem blable  au m ien ? 
m ’interroge-t-e lle .

A lo r s ,  je com m en c e  l ’ éducation  de ce m éd iu m  en .herbe. J e  lui 
parle de « l 'O m b r e  du Sép u lcre  », des vers  obtenus dans un group e  
présidé par M . Pau l  L e  C o u r ,e t  qui ressem blen t tant à ceu x  écrits de 
son v iva n t  par A lb e rt  Sam a in .  E t  je parle aussi du m éd iu m  A u b e rt  
dont le talent m usical  intéresse v ivem en t le co m p o site u r  B énéd ic-  
tus, v ieil  ami de Ju d i t h  G a u t ie r ,  q u i  est ven u  se m êler à notre  e n ­
tretien.

M l le  Su za n n e  M e y e r  est stupéfaite  ; Q u o i ,  tant de faits e x t r a o r ­
dinaires  se sont passés, et elle les ig n ora it  si com plètem en t ’ !
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Et tandis que je  prends congé, le m éd iu m  de M m e  Ju d i t h  G autier  
m e fait prom ettre  de la tenir au courant du m o u v e m e n t  p syc h iq u e ,  
a y a n t  le désir d ’ assister à toutes les conférences  de VUnion Spirite 
Française.

C arità  B O R D E R I E U X .
. .

Etranges Phénomènes de T a b le (l) 

se rapportant à Camille Flammarion
'(Suite et Fin)

Le 4 mai 1916, quatre mois après l’expérience précédente, à 2 h. de 
l’après midi ; par un soleil radieux, nous plaçâmes nos mains sur le gué­
ridon, où nous venions de prendre le café ; geste que nous faisions sou­
vent, depuis que ma temme était douée de cette précieuse faculté médium- 
nique. ' ,

Nous reçûmes la communication suivante, la table manifestant une 
exubérance, une vitalité, une fermeté, une volonté, une assurance ne 
pouvant laisser aucun doute sur l’intervention d’un être extérieur. Style 
télégraphique : —• Un vieux< de la vieille. — Instant d’arrêt, puis la dictée 
reprend : Français, toujours Français, sur terre, 41.  (Lorsque le nombre 
de coups frappés par le pied de la table dépasse la lettre Z, je continue à 
compter 27, 28, etc. ; et je demande ; — Est-ce tel nombre ?),.. 41 fois 
t ¿incarné, toujours Français. 7 oi (ici la table se penche sur moi, autrefois 
mon enfant, petit enfant à moi, mort à deux ans ; lui (ici la table se' dé­
place, et va s’incliner devant votre portrait) lui, le Maître fini ici-bas ; 
moi aussi, toi pas. Lui, la table s’ incline de nouveau devant votre portrait, 
toi (la table s’incline sur moi) moi, par notre Dieu envoyés pour astrono­
mie, toi (la table s’incline encore sur moi), plus tard remplaceras le Maître 
moi testerai avec lui.

A ce .moment, ma fille, intéressée par les divers mouvements de la 
table, avance la main pour se rendre compte de la force des mouve­
ments ; mais aussitôt la table se précipite brusquement contre elle, avec 
une violence extrême, puis elle dicte avec une sorte de colère l — Va 
t'en, mauvais pour moi, pour nous, esprits, pas deux médiums, puis s’incli­
nant sur ma femme : toi bon médium, bon pour nous, très fort, neutre, bon, 
très bon. Toi (la table s ’ incline vers moi) fils à moi mort à deux ans ; le 
Maître aussi, fils à moi.

Pendant toute cette dictée, le médium, atteint de surdité,ignorait com-

(1) Extrait d’uue lettre adressée à /¡Vf Camille Flammarion. Voir la Revue û§ 
janvier, p, 12,
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plètement de quoi il s’ agissait. A sa prière, nous la mîmes au courant, 
mais à partir de ce moment, la table demeura immobile.

Le dimanche 8 octobre 1916, vers 5 h. du soir, continuant nos expé­
riences, nous reçûmes la communication laconique que voici : Un Chef, 
le 2 1  octobre, six heures soir, adiçu.

Ne comprenant rien à ces mots, je réclamai immédiatement de plus 
amples explications : après un instant d’hésitation la table dicta de nou­
veau : Pour médium samedi, six heures soir, adieu.

Ce fut tout ; impossible d’obtenir autre chose;
Bien qu’anxieux d’arriver à la date indiquée, — qui était bien un sa­

medi — nous n’eûmes pas l’occasion de tenter d’autres expériences dans 
l’intervalle ; mais le samedi 2 1 ,  à 6 h. nous étions à la table, prêts à rece  ̂
vojir la communication attendue.

À 6 h. précises, elle dicta avec une netteté extraordinaire : — Cher mé­
dium, votre mission est finie pout un an, merci pour nous trois. Adieu ! 
Un Chef !

...Malgré mes questions réitérées, la table demeura immobile.
Rester un an sans tenter de nouvelles expériences, après un an de 

succès, nous parut intolérable ; aussi, essayâmes-nous, à plusieurs repri­
ses, de les reprendre, mais ce fut en vain.

Le 21 Octobre 1917, nous étions prêts ; à six heures précises, la table 
commença aussitôt à dicter d’une manière fébrile : vite, en abrégé ; rien 
à faire ici ; la guerre terrestre aussi parmi nous ; beaucoup à faire avant 
la paix ; adieu cher médium, courage avec nous aussi, Maître.

il nous fut impossible d’obtenir de plus amples informations qui au­
raient cependant été bien nécessaires pour soulever le voile qui enveloppe 
le terrible mystère de Fau delà.

L'auteur de cette lettre, M, L. Jourdan, fait suivre ces faits de très 
nombreux commentaires que nous ne pouvons malheureusement pas rap­
porter ici. Nous en donnons seulement quelques passages :

« Parmi les innombrables objections opposées à la possibilité d’ une in­
tervention spirituelle, il en est une qui frappe beaucoup, et qui cepen­
dant, comme beaucoup d’autres est facile à réfuter ; la voici : Pourquoi, 
parmi les esprits élevés qui, durant leur existence terrestre ont promis 
de venir se communiquer à nous après leur mort, aucun n’est-il jamais 
revenu ? (1).

Une foule de raisons peuvent s’y opposer. L’explication peut se trouver 
aisément dans l’existence possible de phénomènes analogues à ceux de la 
médiumnité qui, sans être plus répandus dans le monde spirituel que 
dans le monde terrestre seraient nécessaires aux premiers pour se mani-

(1) C'est une erreur de Vauteuy, bien des esprits qui t'avaient promis sont 
venm sé manifester, - N .  d , 1, R ;



Ï IÓ REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME

fester à nous ; l’objection en question tombe d’elle mime devant cette 
simple réflexion,

Quant à la nature des communications baroques, absurdes, ou même 
dépourvues de toute signification, il n’y a là rien d’anormal ; d’abord, 
parce que la plupart des médiums et des expérimentateurs faussent invo­
lontairement les communications paLleur intervention ; d’autre part, il 
suffit de réfléchir un instant au nombre considérable de passants qu’ il 
nous faudrait accoster au hasard dans la rue, pour engager une conversa­
tion avec eux, en admettant qu’ ils y consentissent, avant d’en rencontrer 
un capable de nous dire quelque chose d’ intéressant sur des sujets que 
npus l ’obligerions à traiter ; si l'on admet de plus, que ce passant n’a 
pas l ’usage de la parole, qu’il ne peut nous faire comprendre ce qu’il 
veut nous dire qu’en nous dictant une à une les lettres de l’alphabet à 
l'aide de signes servant à les épeler, et qu’ il doit chercher ces lettres au 
fur et à mesure parce qu’ il les a en partie oubliées,etc. Quand on songera 
bien à tous ces obstacles, dis-je, on se rendra compte de l’exceptionnelle 
rareté des conversations intéressantes, ou seulement sensées, qu’ il nous 
sera possible d’obtenir au cours de toute notre existence, étant donné que 
nous ne pouvons consacrer que très peu de temps à la recherche de ces 
passants extraordinaires.

Dans de telles conditions, il est prudent de savoir mettre des bornes 
à nos exigences, vis-à-vis du monde spirituel, et de ne pas trop nous 
hâter de conclure parla négative, simplement, parce .que les esprits ne 
nous servent pas exactement ce que nous leur demandons ; aucun rap­
prochement, aucune comparaison ne peut être établie entre la vie spiri­
tuelle et la vie matérielle, bien que la seconde soit une conséquence de la 
première ; il existe de part et d’autres des difficultés en apparences insur­
montables à vaincre pour établir quelques communications entre les êtres 
spirituels et matériels, et il n’y a aucune raison pour que les premiers se 
mettent plus à notre disposition que nous ne nous mettons à la leur. 
Soyons donc concilia its et aidons-nous mutuellement, sans parti pris, si 
nous voulons soulever le voile du mystère, car cette possibilité parait 
vraisemblable...,,

L. Jourdan.
Ingénieur civil.

Les Séances de Lisbonne (l)
L e  I er décem bre  1 9 1 9 ,  1 0  h eures du soir chez M . Leimos Un 

n o u ve au  m éd iu m  se présente ce soir : c ’ est u n e  cousin e  à M . Le- 
m os,  avec laquelle  il avait obtenu des coups et des lév itat ions  du

(1) Voir la Revue de Mars, page 82,
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gu ér id o n .  E n  effet, cette p erso n n e , M m e  A u r o r a ,  a des qualités 
m éd ia n im iq u e s .  E ta ient réunis  : M . et M m e  L e m o s ,  leur fille, 
M m e  A u ro ra  et m o i.  A  la lumière., par typto log ie  le guéridon  
n o us  dit que c ’est H eld er ,  le fils de M .  L e m o s ,  d on t si so u v en t  
je parle dans m o n  l ivre ,  m o rt  en octobre  1 9 1 8  qui se 
c o m m u n iq u e .  I I . n o u s  dem ande d ’ éteindre afin de nous jo u e r  
quelques  notes au p iano. En  effet, l ’ obscurité  étant faite et après 
quelque petits coups de côté et d ’autre ,  nous entend îm es tous une 
espèce de f ro tte m en t ,  c o m m e  si avec difficulté q u e lq u ’ un s ’ appro­
chait  du piano et une note haute  résonna  ; nous insistâm es pour 
que  H eld er  re n o u ve lâ t  la m anifestat ion  et nous en ten d îm es  alors 
jo u e r  les notes la si ré, puis pour finir on frappa trois coups qui 
fu ren t  répétés sur notre  d em and e. L a  lum ière  faite et pendant que 
nous parlions de ces choses, le m ari de M m e A u ro ra  arriva. Cette 
d am e qui ig norait  q u ’elle possédait ces facultés n ’ en revenait  pas de 
cette, m an ifestat ion , car c ’ était la prem ière  fois de sa vie q u ’elle 
constatait un p h é n o m è n e  de ce genre .  C o m m e  elle vo u la it  que son 
m ari con n û t le p h é n o m è n e  du p iano, nous éte ign îm es  de no uveau  
et les m ains  en chaîn ées  sur le g u é r id o n ,  qui c o m m e  chez M m e  de 
C o rre ia  est plus g ran d  et plus lou rd  que  de c o u tu m e, nous 
o b te n o n s  le n o m  de J o s é  ; c ’ était le Pè re  de M m e  A u ro ra .  N o u s  lui 
d em a n d â m e s  de jo u e r  des notes au p iano, mais il taut c ro ire  que 
cette entité ne fit aucun cas de notre dem ande, car elle se m it à 
lév iter  le g u é r id o n  p lusieurs  fois, à le faire danser .en l ’ air et à le 

. faire tom ber avec fracas. C o m m e  il m e sem bla que le g u é r id o n  
désira it  s’ enfuir  de dessous nos m ains ,  nous Lavon s  laissé partir .  
S an s  aucun  contact a lors  il m archa , to urn a , s ’ inclina  vers  m o i et 
se redressa tout s e u l . P e n d an t  ce tem ps n o u s  nous ten ions les 
m ains  en chaîn ées  et les pieds les uns  contre  les autres .  N o u s  a vo n s  

. encore  entendu des coups dans différents end ro its ,  puis les troi's 
c o n v en t io n n e ls  pour finir fu rent v o le m m e n t  frappés on  ne sait o ù .

Cette  dern ière  entité , J o s é ,  avait c er ta in em en t plus de force que 
l ’ entité H eld er ,  laquelle se m anifesta  peu de tem ps et selon notre 
im press ion  avec difficulté, tandis que  Jo s é ,  sans hésitation ,a  soulevé 
le g u é r id o n  p lusieurs  fois, l ’ a fait to u rn er ,  m arc h e r ,  danser seul 
avec  v ig u e u r ,  a frappé de forts coup s,  tandis que  c e u x  d ’H e ld e r  
étaient faibles.
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I l  me sem ble  clair que d eu x  entités distinctes se sont m an ifes­
tées ce soir ; l ’ une aya n t  plus d ’énergie  que l’ au tre .  J e  ne c o m ­
prends cependant pas que celle qui nous sem ble  la plus faible ait 
joué sur le p iano et l ’autre m algré  nos instances, surtout celles du 
m é d iu m , n ’a pas pu ou pas vo u lu  le f a i r e . ..

J ' a i  beau vo u lo ir  com p ren d re ,  ce n ’ est pas p oss ib le . . .

L e  i o  décembre 1 9 1 9 ,  tou jours  chez M m e  de C o rre ia ,  en pré­
sence de M m e M ach ad o , M m e  d ’A n d ra d e ,  M lle  M ach ad o, M m e  de 
C o rre ia  et m o i . T o u t  au com m en ce m e n t de la séance, après des 
a ttouch em ents  très affectueux sur nous toutes, on frappa sur les 
m urs  et a il leurs, p our nous parler et nous dire : « J e  suis triste de 
v o ir  la petite m alh e u re u se  ; donne-lu i quelques francs. Fa is  ce que 
ton v ie u x  te dem ande. » J ’ ai dem andé qui nous parlait et on nous a 
ré p o n d u  « C orre ia  ». C ’est-à-dire le mari de la m aîtresse de m a i ­
son. M ais personne, ne com pren d cette histoire  de francs, puis­
que ce n ’ est pas la m onnaie  courante à L isb o n n e .  J e  dem andai 
alors à cette entité d ’écrire  a u jo u rd ’hui son n o m  sur le papier 
que to u jo urs  je pose sur un m euble  à cet effet. O n  m e r é p o n ­
dit a f f irm ativem ent.  Pu is  une m ain  venue de derrière m oi 
s ’avança et plaça dans m on corsage un  papier dont tout le m on d e  
entendit le froissem ent. N o u s  avons supposé que c’ était celui sur 
lequel on avait écrit. T o u t  à coup l ’idée me vint de dem and er à 
m on ami de m ’ apporter q uelq ue  chose  à la prochaine  séance .et  des 
coups sur les m urs  rép ond irent : « T u  l ’ as déjà. A près  d ’autres 
a ttouch em ents  et quelq ues  petits phéno m ènes,  dont un baiser reçu 
par M m e  de C o rre ia ,  on frappa les trois coups pour finir, d ’ abord 
lo in  de nous,  puis su r  nous toutes. La  lum ière  faite, c ’ est-à-dire les 
vo lets  ouverts  je me suis empressée de prendre dans m o n  corsage  
ce q u ’ 011 y  avait m is. C ’ était un papier de soie qui enve loppait  une 
m arguerite  à m oitié effeuillée qui sem ble  avoir  été séchée dans un 
livre. S u r  le papier placé lo in  de nous l ’entité C o rre ia  ava it  en 
effet écrit son n o m , mais un  détail im po rtant nous a frappé : 
C o m m e  une lettre de ce n o m  avait été om ise ,  l ’ entité l ’ a corr igée  
en la mettant au-dessus de la place q u ’ elle aurait dû occuper. Or» 
nous n ’ aurions jam ais  pu faire si par fa item ent cette c o r re c t io n ,  
dans cette dem i-obscurité .  C e  geste est donc aussi adroit q u ' in te l ­
l igent ! . . .
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Q u a n t  à ce  m o t de francs Jn ous en avons eu l ’ explication après, 
la voici r M m e  de C o rre ia  s ’ intéresse et protège une jeune  fille à 
laquelle son leu m ari sem ble  porter le m êm e intérêt ; mais c o m m e  
les revenus  de cette dame ne lui étaient pas encore  p arven u s ,  elle 
se trouvait  em barrassée  p our p ouvoir  s ’ acquitter à tem ps de l ’ enga­
g em en t m oral q u ’elle avait pris envers  la je u n e  fille ; —  cette 
préoccupation  se passait en e l le -m êm e et était par conséquent 
ignorée  de nous toutes et davantage  encore  l’ existence de francs 
dans le coffre de M m e  de C o rre ia .  f il le-m êm e les avait oubliés et 
ce ne lut q u ’ en cherchant la s ignification de la phrase de son m ari,  
q u ’ elle se rappela q u ’ il lui restait de ses vo ya ges  antérieurs, faits 
avec lui, une so m m e  en francs, d ont l ’ entité l ’ engageait  à d isposer.

Cette  c o m m u n ic a t io n  est très rem arquable  à cause des détails 
c o m p lè te m e n t  ig n o rés  de n o u s .  C ’ est donc à la seule insp irat ion  
de l ’ entité C o rre ia  q u i a agi et conseillé  en cette c irconstance  sa 
fe m m e , q u ’ il sem ble  q u ’on d oive  attribuer u n iq u em en t ce p h é n o ­
m èn e  de nature  si in tensém ent inte llectuelle .

N o u s  a vo n s  appris que la petite protégée en question ava it  été 
très affligée la ve il le  ; ce qui explique  parfa item ent la phrase : « J e  
suis triste de v o ir  la petite m alh e u re u se  ».

Inutile  de dire que si M m e. de C o rre ia  est con va in cue  des m a n i­
festations de son mari, cette dernière  co m m u n ic a t io n  a te llem ent 
consolidé  sa c royan ce  que, d it-e lle ,  aucun a rg u m e n t  h um ain , aussi 
savant q u ’il soit, ne pourrait l ’ ébranler.

Q u a n t  à la m arguerite ,  je sais parfa item ent, pu isque je contrô le  
to u jo u rs ,  que le p h én o m èn e  est authentique , car j'ai très bien sen ti  
q u ’ une m ain dont la direction venait de derrière m oi l’ a placée d ans 
m on corsage .  P o u rta n t  s ’ il restait quelque  doute  à q u e lq u ’ un, les 
coups frappés dans le m u r  pour me répondre : « T u  l ’ as déjà  » 
prouvent à l ’ évidence q u ’ une entité  p sych iq u e  a produit le p h é n o ­
m ène  et n u l le m e n t  nous.

Madeleine Frondoni L acombe.
(à suivre)
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L e  7 avril  dern ier le Petit Parisien consacrait un très lo n g  article 
en prem ière  page, à une m aison  hantée, située rue de P a ta y ,  à P a ­
ris. •

« Le 14 juillet dernier, disait cet article, cela commença par de singu­
lières fantaisies sur les horloges et les pendules. Toutes les aiguilles tout 
à coup rétrogradaient de trois heures. Puis une pendule elle-même qui 
trônait sur une cheminée disparut On la retrouve dans le buffet, tapie 
sous un paquet de chiffons. Cela se compliqua bientôt de bris de verres-, 
de tasses.

<( Les esprits d’ailleurs ne s’en tenaient pas là. Le père et le fils,à qui ils 
paraissaient particulièrement s’en prendre, recevaient, tout à coup, des 
coups, envoyés par d’invisibles poings. Couchés, ils recevaient des 
coups d'oreillers. D’autres fois au contraire, les esprits sans doute en de 
meilleures dispositions, leur passaient les mains d’une façon caressante 
sur la poitrine « comme pour les masser » disaient-ils. Ils affirment 
d’ailleurs, avoir aperçu un bras, et des mains fines et soignées... Des 
fois ils ont voulu saisir ces étranges apparitions ; mais un coup violent 
sur le poignet les arrêtait ».

La « maison hantée » se trouvait presque à la porte d’Ivry ; c’était 
bien éloigné, mais les phénomènes valaient la peine d’un long dérange­
ment ; sans hésitation je partis pour la rue Patay.

On dit qu’à Paris les badauds sont nombreux, pourtant je ne vis aucun 
indiscret rôder autour de l’immeuble désigné, dont l’apparence est fort 
modeste.

Je me demandais quel accueil la concierge allait me faire ; mais elle 
parut fort satisfaite au contraire de pouvoir causer « de ses étranges 
choses » avec quelqu’ un qui n’en paraissait nullement étonné, nullement 
effrayé.

— Pour exister, Madame, ça existe, me déclara-t-elle tout d’abord. Car 
j ’ai vu moi-même, de mes yeux vus.

ils sont là haut, le père et le fils, l'un ébéniste, l ’autre électricien, tous 
deux de bonnes gens, fort honnêtes.

Ça a commencé un soir de juillet. Le père et le fils préparaient leur re­
pas, car la mère est morte il y a deux ans. Tout à coup, une baguette 
-tournoya au-dessus de la tête du père — qui a une soixantaine d’années — 
puis vint tomber devant lui. Il se retourna très en colère vers son fils : — 
Pourquoi as-tu jeté ce bois ? C’ est ridicule, tu aurais pu me blesser. Mais 
le fils, — qui a seize ans — protesta :

— Ce n’est pas moi. — Cette baguette est peut-être venue toute seule, 
dit le père en maugréant.
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Le fils protesta de nouveau, et à ce moment il vit un porte-manteau, 
qui se trouvait au-dessus d’une armoire, projeté à son tour au-dessus de 
son père.

Ce fut le commencement ; depuis, les phénomènes les plus divers ont 
lieu chaque soir, dès que le père et le fils rentrent pour dîner.

A la longue, ennuyés, effrayés, ils en ont parlé aux voisins, à nous- 
mêmes.

Nous avons cru qu’ils pei*daient la tête !
Enfin, un jour, je résolus d’aller constater par moi-mêmè la réalifé de 

ces faits extraordinaires.
Je montai, à 7 heures du soir, avec la femme d’un sergent de ville qui 

habite la maison. Le père et le fils étaient à table. D’abord, calme com­
plet ; puis peu à peu la table se mit à frémir, et le mouvement s’accentua 
bientôt à un tel point que je ne pus douter. —- Desservez dis-je, sans cela 
tout va être cassé.

Comme il ne restait plus sur la table qu’ une assiette, contenant deux 
fromàges de chèvre, un verre arriva soudain par la porte entr’ouverte de 
la cuisine et tomba sur l’assiette'avec une telle violence que les deux 
fromages sautèrent sur la table. Le verre ne fut pourtant pas brisé.

Comme j ’ étais encore stupéfaite du phénomène, une énorme bûche 
passa au-dessus de ma tête et tomba sur ‘la table. J ’en avais assez, et 
j ’allais me retirer précipitamment, quand le fils m’arrêta : Si vous
avez peur, et voulez partir, me dit-il, les phénomènès vont redoubler , 
Sortez lentement, et regardez. — Je me retirai à reculons ; au moment 
où j ’atteignais la porte, plusieurs verres tombèrent sur la table, où ils se 
brisèrent.

Ces pauvres gens ont maintenant pour plus de soixante francs de car­
reaux de cassés, dans leur appartement.

(Charmant par ces temps de vie chère !) v
Je redescendis raconter tout cela à mon mari ; il leva les épaules.
— J ’irai à mon tour, dit-il, et j ’emmènerai des témoins, urt sergent de 

ville,qui habite la maison, et deux commerçants incrédules du voisinage, 
nous verrons bien.

Hélas, mon mari fut plutôt malmené, il reçut la table sur le ventre ! 
Au moment où ayant suffisamment constaté les faits, il allait .sortir, 
une bobine de fil blanc lui frôla la figure et s’en alla frapper le mur 
en face.

Un plat à barbe descendit du plafond, vint cogner la suspension et 
tomber sur la table. Une tasse fit de même ; puis ce fut le tour d’ un en-
cfiër.

Cette fois, il était convaincu et ses voisins aussi.

— Pourrai -je constater moi-même les phénomènes ? interrogeai-je.
' -7- Oh ! Madame, il y a deux jours, rien n’aurait été plus facile. Il suf­

fisait d’être là-haut vers 7 ou 7 h. 1/2 du soir ; mais, un parent qui est
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instituteur est venu hier, chercher le père et le fils pour les conduire chez 
un Docteur qui, paraît-il, connaît ces choses-là. Quand ils reviendront, 
si les faits continuent je vous préviendrai.

Sur cette promesse, je pris congé de l’aimable concierge. ^
Espérons que nous connaîtrons la suite.

Mme Louis Maurecy. ,

N ' *
& *

Le soir du jour où j'obtins l’ interview ci-dessus, un journal du soir 
donrîait l’information suivante :

Un poisson d’avril ou la Maison hantée
— Un appartement hanté ? '
— Pas plus que v j u s  et moi, déclare la concierge de la rue Patay.
— Cependant, madame, oh en parle beaucoup...
— Ah ! laissez-moi rire. Pour le i°r avril, le fils du locataire qui habite 

l ’appartement incriminé avait monté dans la salle à manger de ses 
parents une série de batteries de sonneries électriques qui, pendant deux 
jours,, amusèrent les visiteurs. 11 travaille dans l'électricité, ce garçon, 
vous comprenez que cela lui est facile.

« Maintenant, les curieux emplissent m'a loge.
— Pourrait-on voir les farceurs ?
—- On s’est tellement moqué d’eux dans le quartier qu’ ils sont-partis 

pour quelques semaines à la campagne.
Sam commentaires ! L. M.

Ouvrages Nouveaux
La survivance de l’ Hme et son évolution après la mort (1) ’

Le livre de M. Cornillier est des plus intéressant. C’est un récit fidèle 
et complet des épisodes divers qui ont accompagné le développement 
d’un jeune médium de dix sept ans, d’ une ignorance absolue de, tout ce 
qui concerne le spiritisme et l ’occultisme.

Allaq Kardec, pour apprécier la valeur des messages reçus par les mé­
diums, a préconisé ce qu’ il appelle le contrôle universel c’est-à-dire, sur 
Un sujet donné, l’examen comparatif jdes communications reçues dans les 
groupes différents.

Si les enseignements de l’au-delà concordent, alors que chaque médium 
ignore ce que l’autre a obtenu, il y  a de fortes présomptions pour que 
nous soyons réellement en présence d’ une description exacte du phéno­
mène étudié.

(i) Un volume grand in-8 de 518 pages, 14,60, Port en sns,
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Le jeune médium de M. Cornillier, pendant les cent-cinq séances rela­
tées dans le livre, s’est développé progressivement, et il a passé de la 
voyance des choses'matérielles situées à des distances diverses, à celles 
des différentes sphères de l’au-delà.

C’est tout une description du monde spirituel, des conditions d’exis­
tence des esprits qui s’y  trouvent — et, chose bien remarquable, dans 
leur teneur général, ces renseignements confirment de tout point ceux 
que nous avions obtenus, antérieurement dans les milieux les plus di­
vers. .

C’est donc une contribution très importante que l ’auteur apporte au 
spiritisme, et ceci d’autant plus que, ndn seulement, le sujet ne con­
naissait pas un mot des questions relatives à la Survie mais, il était re­
belle à toute suggestion de - la part de M. Cornillier, ainsi qu’à toute 
transmission de pensée de ce dernier.

Ce sont donc bien ces impressions personnelles, que la jeune Reine — 
ainsi se nomme le médium nous transmet ; mais aussi celles de son 
guide, nommé Vétellini, dont les enseignements ont des caractéristiques 
spéciales, et paraissent être tout autre chose que des rêveries subcons­
cientes, car les sujets abordés par ce livre sont parfois d’une valeur scien­
tifique tout à fait en dehors, et au-dessus des capacitéis intellectuelles de 
la jeune fille.

On sent, à la lecture de ce travail, que c’est une œuvre de bonne foi. 
L ’auteur n’a pas cherché à dissimuler les mécomptes qui lui sont surve­
nus, et, souvent, ce n’est pas sans discuter beaucoup, que M. Cornillier 
accepte les enseignements de son guide.

Nous aussi, nous ferons toute réserve, en ce qui concerne les « cou­
rants de réincarnation » ; la théorie que les enfants mourant en bas-âge 
sont des esprits étant à leur dernière incarnation terrestre, aussi bien 
qu’aux influences cosmiques qui détermineraient irrésistiblement les 
grands mouvements sociaux, et même des catastrophes telluriques.

A ce propos, il paraît également, un peu étrange que des esprits qui 
sont capables d’amener de gigantesques transformations physiques de 
notre globe, ne puissent pas agir de manière constante sur le médium, 
puisque souvent le guide déclare que les conditions sont mauvaises et que 

la séance sera nulle. Mieux encore, la douleur du médium ne pourrait 
être supprimée que si elle était prise par un autre être vivant. Voilà une* 
nouveauté bien étonnante.

Il paraît aussi que la comparution de l’âme qui vient de quitter son 
corps, devant une assemblée d’esprits supérieurs, soit une réminiscence 
des idées théosophiques, qui font jouer ce rôle à ce qu’ ils appellent « les 
seigneurs du Karma ».

Vetellini fait défiler devant les yeux de Reine des visions d’avenir qui
seraient positivement terrifiantes si nous devions les prendre à la lettre,
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car il n’y est rien moins que question de la ruée du monde jaune sur l’Eu­
rope et de cataclysme qui engloutirait une partie de l’Europe.

Il nous semble voir encore là un souvenir de l’idée indoue de Révolu­
tion s’accomplissant brutalement, puisque déjà deux continents, ceux de 
la Lemurie et de F Atlantide auraient également disparu instantanément 
à la suite d’épouvantables convulsions géologiques.

Bien entendu, nous faisons toutes nos réserves en ce qui concerne ces 
funèbres prévisions. Les esprits ne sont pas. infaillibles ; une fatalité in­
exorable n’est pas la règle absolue, bien des choses peuvent modifier le 
cours des événements ; de sorte qu’il ne faut pa^ trop nous épouvanter 
devant ces tableaux pessimistes.

Bien d’autres sujets sont abordés dans ce copieux volume, tels que : 
des preuves d’identité de certains des communiquants, des descriptions 
des différentes zones du monde de l’espace, des réflexions au sujet de l’ in­
cinération qui, paraît il, ne serait pas une pratique recommandable, des 
vues originales au sujet de la Iycanthropie, phénomène de suggestion 
produit par le double du médium, etc.

Nous ne voulons pas, dans ces notes trop brèves, déflorer le travail si 
consciencieux de M, Cor ni 11 ier, renvoyant le lecteur au livre, afin qu’ il 
en puisse apprécier tout l’intérêt, et-la saveur particulière qu’il tire du 
style si personnel de Fauteur. .

Souhaitons donc que ce volume documentaire prenne place dans la bi­
bliothèque de tous les chercheurs consciencieux, car c’est la multiplicité 
de semblables travaux qui nous feront connaître de mieux en mieux le 
lendemain de la Mort. O

Gabriel DELANNE.

Bibliographie
Pour réfuter l ’argumentation présentée contre le Spiritisme par le R, P. 

Marnage à Saint-Louis d’Antin, notre collaborateur Henri Régnault va 
faire paraître prochainement un volume, où il suivra point par point les 
conférences de notre contradicteur dont il a écouté avec attention les dé-■ ■■ i
veloppements.

Cet ouvrage sera un exposé impartial de faits précis, scientifiquement 
établis. Inutile d’ajouter que Fauteur, ne se départissant jamais de la règle 
de conduite qui doit être celle de tout spirite, se gardera de faire aucune 
attaque contre les religions, les confessions et les philosophies. Tous, 
quelles que soient leurs croyances, auront donc intérêt à lire ce docu­
ment ; ils connaîtront ainsi exactement ce que l’ont peut répondre à ceux 
quij voudraient essayer de démontrer l’inexistence de la science spirite.

*
, . . * *

M. Henri Régnault fera.deux conférences contradictoires sur ce sujet,
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les dimanches 2, mai et. 6 juin, au Siège de l ’ Union Française,j rua Saint- 
Georges. Le Père Mainage y sera invité.

Entrée 2 R. Cartes d’abonnement 10 fr.

Conférences
De la Prémonition

Par le Professeur Charles R ighet

La savante et élégante assistance de la seconde conférence de Y Institut 
International Métapsy chique, eut l’impression, en écoutant le Professeur 
C. Richet, d’assister à un événement qui fera date dans l’histoire du Psy­
chisme, Simple était le sujet de cette causerie : De la Prémonition, mais, 
dans le somptueux décor de l’ Institut, le savant Professeur sut en faire 
une profession de foi de la probité scientifique.

Avec un talent de conteur qui enlève à l’énumération de dizaines de cas 
leur monotonie, pourtant si importante à cause des points de ressem­
blance, le conférencier cita pour chacune des divisions de la prémonition, 
des exemples extraordinaires et dûment contrôlés.

En tout premier lieu se place la prophétie de Sonrei, faite en 1869 au 
Dr Tardieu, et rappelée en 1913 par ce dernier au Pr. Richet lui-même. 
Cette prophétie spontanée intéresse la guerre de 1870 et la Grande 
Epreuve de 1914-1918.

Extraordinaire aussi l’ intuition concernant l ’élection de Casimir Perrier 
et indiquant le nombre exact des voix au Congrès de Versailles.

Curieuse également l ’annonce faite par, une intuitive au Pr. Richet 
d’une grande colère, quelques heures avant la production des faits qui 
devaient la déterminer. Je laisse au Bulletin de l’ Institut la primeur des 
nombreux autres cas cités.

J ’ai parlé de profession de foi de probité scientifique ; j ’y reviens.
Avec la force de son. indiscutable autorité, M. Ch. Richet affirme la 

réalité des Prémonitions : « ce sont des faits, dit il devant lesquels un sa­
vant ne peut se dérober. »

Ainsi, a-t-il toujours soutenu la réalité de ce qu’ il a vu et étudié dans 
Je domaine du, psychisme, sans souci des'mensonges et des calomnies de 
quelques bateleurs soudpyés pour ternir une si haute réputation.

Sachons-lui gré d’avouer franchement qu’il ne veut tirer d’ autre con­
clusion de ces faits que la reconnaissance de leur authenticité.

Parlant en savant de la théorie du temps et de l ’espace, il affirme, au 
point de vue expérimental,» que l ’homme ne peut s’en affranchir sans abdi­
quer son intelligence, '

Au sujet d;e l’ influenfie, d’êtres étrangers- au- inonde terrestre,il dit fran­
chement ; « O  est possible, »
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En tin, en concluant, il indique cette lapidaire ligne de conduite aux 
métapsychistes : La plus grande hardiesse dans P hypothèse, la plus grande 
prudence dans Vexpérimentation. Félicitons l ’illustre Professeur d'oser aller 
plus loin que la négation de faits incontestables et opiniâtres..

La Science veut être vingt fois sûre avant de dire : « Cela est ». Don­
nons-lui,non seulement vingt, mais dix mille preuves et réjouissons-nous 
de voir adopter par ses pionniers, non pas d’emblée nos théories, mais 
au moins la réalité de ces faits qui un jour rendront éclatantes nos affir­
mations.

Pierre Désirieux.
fl l’ Union Française

Le dimanche 1 1 avril, V Union Française partagea sa réunion entre la 
question sociale et le Spiritualisme. \

Mme Mengnès, directrice de la Société, critiqua l’éducation mondaine 
et M. Pillon, sceptique mais disert, dit son fait à la société bourgeoise, 
dont il reste pourtant le défenseur convaincu.

M. le Professeur Giraud exprima ses idées personnelles sur la Société 
actuelle et le Spiritualisme.

Le Spiritisme ne perdit pas ses droits à cette réunion, car au début, 
notre collaborateur M. Pierre Désirieux exposa aux auditeurs une véri­
table anthologie des poèmes spiritualistes.

Les citations portèrent : i° Sur les poètes innés, avec lecture d’œuvres 
d’ inconnus de talent ; G. Daniel, A. François et de la merveilleuse ser­
vante poète ; Rose Harel,
1 2° Sur les poésies médiumniques : -œuvres post-mortem de : Musset, 

Judith Gautier, etc., auxquelles firent suite le duel poétique entre 
Hugo et l ’Ombre du Sépulcre et la lecture de la très belle pièce de 
vers : La Délivrance, obtenue par le médium Blaisois P. Noël, sous l’ins­
piration de l’esprit d’ Albert Samain

Nous publierons prochainement ce chef-d'œuvre spirite.
" "  ---------- 1 '■.................... - ................  - = ^ - — ...................... ................................— — =

Echos de Partout
L e s  conférences du père Mainage

Dans notre prochain numéro, nous publierons un article de M. Henri 
Régnault qui a suivi, en prenant abondamment des notes, les sermons 
antispirites faits par le R. P. Mainage, à Saint-Louis d'Antin. Loin de 
nuire à notre cause, ce frère prêcheur fut un’ auxiliaire précieux pour 
notre propagande ; il éveilla la curiosité de ses auditeurs, en leur avouant 
que le spiritisme n’est pas le charlatanisme que la foule veut y voir. Ses 
contradictions,-le fallacieux de ses arguments, parfois habilement pré­
sentés, seront mis en lumière par notre collaborateur qui, aux allégations 
de notre adversaire, saura opposer des faits précis sans sortir jamais des 
limites d’ une tolérance absolue.
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L e s  augures
Light, du 21 septembre 1918.
M. Morris Hudson,, de Bathampton, nousécrit ;
J ’aimerais vous raconter l ’exploit suivant, et tout à fait authen­

tique d'un pasteur, de l ’ église' Anglaise à Heidelberg. Il m’a été raconté, 
il y a environ 15 ans par son fils, vicaire à l’église St-Niçolas, Guildford 
(Angleterre).

11 me dit que son père, ayant remarqué l’absence aux offices du diman­
che d’ une dame, était allé le lundi demander de ses nouvelles. Elle habi­
tait un appartement au premier étage : quand lë pasteur ayant sonné, la 
porte sur la rue fut ouverte,un grand chien noir s’ élança de . la rue et le 
devança dans l'escalier, entrant dans 1 ■’appartement et se cachant sous le 
canapé du salon. La jeune fille de la maison vint au devant du pasteur, 
qui remarqua : « Je  ne savais pas que vous aviez un chien ». « Nous 
n’en avons pas », répondit-elle. « Mais .il y en avait un noir qui courait 
devant moi dans l’escalier ; il se trouve en ce moment sous le canapé ! » 
Sur quoi il se baissa et avec son parapluie tâcha de faire sortir le chien 
de sous le meuble, mais il n’y avait pas de chien ! La dame couchée 
n’était pas sérieusement malade. La jeune fille en accompagnant le 
pasteur à la porte de sortie lui dit d « Ne dites rien au sujet du chien 
noir, car nous appartenons à une ancienne famille écossaise et le chien 
noir vient toujours annoncer une mort prochaine ». La dame mourut 
quinze jours plus tard.

Le monsieur en question, au moment où son fils me raconta cette 
observation, était pasteur d’une église en Nottinghamshire, et son fils le 
persuada de m’écrire pour me donner tous les détails, dans une lettre 
qu’ il a signée. Je l ’ai envoyée à la Société des Recherches Psychiques 
et elle se trouvç actuellement dans ses archives.

*

* *
Light, du 5 octobre 1918.
La personne qui nous a envoyé le récit suivant nous a donné le nom 

et l’adresse du médecin, mais avec prière de ne pas les publier.
Celui-ci était un ami de ma famille de plus de trente ans, homme nul­

lement crédule, et comme la plupart de ses collègues ne croyait pas 
aux augures :

« 11 avait un vieux client qui habitait près du Regent’s Park. Pour 
atteindre la maison, on passait par un petit jardin — un petit sentier 
pavé conduisait à la porte d’entrée.

Le jour en question, en quittant sa voiture devant la maison de son 
malade, il fut suivi par un chien noir qui s’installa sur le seuil de la 
porte, son nez pressé contre la croisée de telle façon que, bien qu’il 
vit le chien pour la première fois, il le crût, sûrement de la maison. 
Quand la porte fut ouverte par la bonne, le chien entra en courant et 
disparut, la bonne n® faisant aucun effort pour l’ empêcher de passer. Sa
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visite finie, la dame de la maison accompagna le Docteur jusqu’à la sor­
tie ; tout en causant, celui-ci demanda ce^qu’etait devenu le chien. « Quel 
chien ?» interrogea la dame,| « nous ne possédons pas de chien ».« C'est 
bizarre, » répliqua le médecin, « car un grand chien noir est monté les 
marches à côté de moi et quand la porte fut ouverte il est entré en cou­
rant dans la maison ; » naturellement je croyais qu’il était à vous ». La 
dame sembla être la proie d’une grande émotion et demanda s’il était 
tout à fait certain que le chien était entré dans la maison. Le médecin ré­
pondit qu'il n’y avait pôint de doute, car la bête s’était glissée dans l'en­
trée avant que la porte fut assez grandement ouverte pour qu’ il passât, 
luUmême. La dame paraissait très bouleversée. Le Docteur lui fit part 
de ses sincères regrets pour, ce qui était arrivé, et quitta la maison, 
Quelques jours plus tard, le malade succomba, et la veuve raconta au 
médecin qu’elle avait été sûre que son mari ne se remettrait pas, aussitôt 
que le Docteur lui eut dit que le chien noir était entré dans la maison, 
car un chien noir paraissait toujours a\ ant une mort, dans la famille de
son mari, . »

' * S. E.

Souscription pour le Syndicat des Pauvres

Mme Borderieux, 23, rue Lacroix, Parîs  ̂ 17e, Année 1920.
Dernier total : 760 fr. 6 5 .  , (

Mme la Baronne de Watteville, 100 fr. — M C. de V, 10 fr. — Re­
montoir, 5 fr. — R. L. 20 fr. — Un groupe de Rouen, 30 fr — Mme C. 
2 fr. Mlle E. Charles, 5 fr. Mme M. 3 fr. 50. — Mme Sauvé, 1 fr. — 
Anonyme, 5 fr. —-  Mme Borderieux, 1 fr. — Mme Maudin, 33 fr. —■ 
Mme d’Amezeuil, 6 fr. 70. — R. L. 20 fr. — Un groupe de Rouen; 
30 fr. — Mme Thiebau.lt, 3 f. 30. — L. Maillard, 1 fr. - -  Total : 
1037 fr. 15.

Recommandation .
Etant donné l’augmentation des frais de correspondance et 

Pabondance des lettr s, nous nformons nos lecteurs que nous 
sommes dans Pobligation. de leur faire savoir qu’il ne sera
répondu qu’aux lettres contenant un timbre de 0 fr. 25 '

Le Gérant : DIDELOT

¡Saint-Amand (Cher)  — Im prim erie C L E R C - D A N I E L .
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions
qu 'il soutient. ' ,

i«ï Mai 1920.

L es Écritures en Langues Inconnues

du Médium ( 0

Les adversaires du Spiritisme,, lorsqu’ils veulent bien admettre 
la réalité des phénomènes, essaient d’en donner des explications qui 
sont plus étranges et plus invraisemblables que la simple communi­
cation des esprits.

Il font jouer à la subconscience du médium un rôle que celle-ci 
ne pourrait remplir.

En réalité, la subconscience se compose, d’abord : i° de ses fa­
cultés innées provenant des vies antérieures ; 20 de toutes les 
acquisitions intellectuelles et psycho-physiologiques,que l’individu a 
fixées en lui par l’intermédiaire des sens ; puis,en troisième lieu, de 
certains pouvoirs, tels que la clairvoyance,la prémonition, la trans­
mission de la pensée à distance, et la possibilité du dédoublement 
de l’être humain.

Si la réalité de ces dernières catégories de phénomènes est incon­
testable, il n’en est pas moins vrai que chacun de ses pouvoirs 11’est 
pas illimité ; ils obéissent à des lois, et n’ont rien de surnaturel; il 
est donc abusif d’attribuer, par exemple, à la clairvoyance, ou à la
transmission de la pensée, des phénomènes qui, par leur nature,en

>>

diffèrent essentiellement. Afin de bien préciser notre pensée, étu­
dions sommairement les cas dans lesquels des médiums obtiennent 
des communications dans un idiome qui leur est totalement in­
connu.

Il paraît évident que l’emploi d’une langue étrangère nécessite 
une éducation préalable pour apprendre les mots, et l ’étude des 
règles grammaticales pour assembler correctement ces mots.

Si le médium n’a jamais connu l’anglais, par exemple, il est ma­
nifeste que ce n’est pas dans sa subconscience qu’il trouvera les

(1) V o i r  La Revue d'Avrilt p. 97,
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élém ents nécessaires à, une' c o m m u n ica tio n  dans la langue de S h a ­
kespeare.

Im aginera-t-on que, par c la irvo yan ce ,  il pourrait puiser ces é lé ­
m ents  in co n n u s  dans le cerveau  d ’ une des personnes qui assistent 
à la séance ? O u tre  que la difficulté de lire dans la pensée d ’autrui 
est très gran de , en supposant que le m éd iu m  en fut d o u é ,  et q u 'i l  
prit connaissance du m atérie l p sych iq ue  latin,, par ex em p le  d ’un des 
assistants, il serait aussi em barrassé  pour le mettre en oeuvre que  
si l ’on  donnait,  à un xécolier qui les verrait pour la prem ière  fois, u n e  
gra m m a ire  latine, et m êm e  un dictionnaire  ; car il serait im possib le  
p our lui d ’apprendre  in stan tan ém en t les déc lin aisons,  les c o n ju g a i­
sons des verbes, et la construction  des phrases. D o n c ,  ce n ’est pas 
par c la irvo ya n ce  que l ’ig n o ran t  m é d iu m  pourra it  nous d o n n e r  
un e  phrase latine  com préh ensib le .

D ’autre part, il n ’ est pas supposable non p lus que ce soit la s u b ­
conscience d ’ un des assistants qui télépathise au m éd iu m  ladite 
com m u n ic a t io n ,  car il faudrait adm ettre  a lors q u ’au m êm e  instant 
le dit assistant soit s im u lta n é m e n t  conscient et inconscien t,  ce qui ■ 
paraît con trad ic to ire ,  p u isque  cet assistant reste à l ’ état n o rm al,  et 
la p lupart du temps, il est aussi é to nné  que  les autres personnes  du 
résultat ob ten u .

Si l ’ on veu t  à toute force supposer que le m éd iu m  soit l ’au teur  
du m essage, il faudrait adm ettre  q u ’ il eut dans le  tréfonds de sa 
subconscience, les connaissances l ingu istiques  q u ’ il aurait acquises  
dans une v ie  antérieure  et qui ém ergera ient ,  m o m en ta n ém e n t ,  des 
profondeurs  de l ' in con sc ien t  ju sq u ’ à la personnalité  actuelle  ; m ais  
alors, c ’ est adm ettre  la réalité des v ies  successives, et par c o n s é ­
q u en t l ’ indépendance  d,e. l ’âm e v is -à -v is  du corps ,  et c ’ est ju st i f ie r  
par une autre m éthode  la réalité de l ’en se ig n e m e n t  spirite .

Les  q uelques  observations  que nous p ub lion s  ici, em p runtées  
aux  m eilleures  sources, fe ro n t  m ie u x  saisir,  par des exem ples ,  
l ’ im possib ilité  de les e xp liq u er  par la c la irvo ya n c e ,  ou la tra n sm is ­
sion de pensée.

Dans la Revue Spiritualiste (T), nous trouvons l’attestation de M. le Dr 
Grand-Boulogne, fervent catholique, ancien vice-consul de France, qui 
soutient qu’on peut concilier parfaitement la foi la plus entière aux

(i) Pierrart. Revue Spiritualiste) 1862, p, 14,
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dogmes de l’église catholique, tout en pratiquant l’ évocation des Esprits.
Pour appuyer sa thèse, il cite des communications obtenues dans un 

milieu essentiellement pieux et même dévot.
— N’en déplaise aux démoniaques, dit-il, on me persuadera difficile­

ment qu’une prière soit un acte d’ impiété et surtout un appel à Satan. 
Le résultat pratique, c’est que des matérialistes, d'obstinés incrédules, 
ont été convairtcus et se sont convertis ; c’est que des ecclésiastiques, 
ausssi recommandables par leur vertu que par leur savoir, après avoir ma­
nifesté d’abord les plus vives préventions,ont témoigné bientôt leur éton­
nement, leur respect et leur complète édification.

L ’ un d’eux a été l ’objet d’une communication bien remarquable en 
langue latine. ]e la copie textuellement.

Sacerdos a deo dilecte, cur manifesta negas ? Cur concedens omnia po- 
tenti deo, non fateris veritatem, oculorum acrem perstringentem ? Sacra 
litterœ, memento,creha sunt manifestationibus angelicis ; cœcultatus vide et 
crede.

Traduction littérale :
Prêtre, par Dieu chéri, pourquoi ce qui est manifeste nies-tu ? Pour­

quoi, t’ inclinant devant le tout-puissant Dieu, ne confesses-tu la vérité, 
de tes yeux la prunelle frappant f* Les saintes écritures, souviens-t'en, 
pleines sont des manifestations des Esprits ; toi qui fermes les yeux, vois 
et crois.

Beno it .
Une jeune dame tenait le crayon écrivant avec une rapidité inouïe, et 

pendant ce temps-là, des coups ne cessaient de retentir dans la table et 
au plafond.

Une circonstance vraiment intéressante, c’ est que le médium, au des­
sous de chaque mot latin, nous donnait à la fois le texte et la traduction 
interlinéaire, qu’ ici j ’ai placée à la suite pour vous épargner une difficulté 
typographique.

11 est bon d’ajouter que ce médium est incapable de lire correctement une 
phase latine.

D e  toute év id ence,  ici, ce n ’ est pas la subconscience du prêtre 
qui a dicté cette c o m m u n ic a t io n ,  si contraire  à ses conv ict ions  et 
à ses p ré jugés.

C o m m e  ce n ’est pas d avantage l ’ inconscient du m é d iu m  q u i ne 
sait pas le latin , il  faut nécessa irem ent adm ettre  l ' in te rv e n t io n  
d ’un e  inte ll igence  étrangère  q u i,  e lle ,  le con n aît .

Il en est de m êm e  dans l ’e x em p le  su ivant :
Le Dr Gibier rapporte (i), d’après La Revue Spirite (2) les expériences

(i) Le Spiritisme et le Falkirtsme Occidental, p. 163.
(3) La Revue Spirite, 1886, 15 janv.

L
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faites par M. Didelot, instituteur et par son aide, qui était le médium. 
Après avoir raconté l ’étonnement éprouvé par le jeune homme lorsqu'il 
sentit sa main entraînée malgré lui et constaté qu’elle reproduisait des 
pensées qui n’ étaient pas les siennes, il rend compte d’une séance tenue 
en la compagnie de prêtres, qui voulaient étudier les faits. Nous lui lais­
sons la parole : .

Un chanoine de la Cathédrale de Nancy, M. l ’ abbé Garo, ayant aussi 
entendu parler des révélations surprenantes obtenues par mon jeune 
homme, le fit mander un jour chez lui, je l ’y accompagnai. Là se trou­
vaient réunis cinq ou six prêtres âgés et respectables. On remit au jeune 
homme du papier et un crayon en l'invitant à répondre à certaines ques­
tions, renfermées sous un p li cacheté déposé sur la table.

Je n’ai jamais connu la nature des questions posées ; mais je sais que 
la première réponse stupéfia les prêtres qui se regardèrent tout étonnés 
de la phrase qui venait d’être écrite. Une réponse fut même faite en latin ; 
or le jeune homme n’avait point la moindre notion de cette langue. 
L’abbé Garo ne voulut y croire que sur l’ affirmation formelle du médium 
qu’il ignorait absolument le latin.

L a  constatation  de l ’ in tervention  d’ une in te ll igence  étrangère  est 
aussi évidente  ici que dans le cas précédent, avec cette c irconstance 
en plus, que Pesprit  a pris connaissance de la quest ion  qui n ’ a pas 
été énoncée ora lem en t.

V o ic i ,  enfin, un tro is ièm e cas o ù  l ’ ig n oran ce  du m éd iu m  se 
double  de la difficulté d ’énoncer les idées par un procédé totale­
m en t ignoré  de lui.

Lorsqu’un médium n’emploie pas Une langue étrangère, mais se sert 
d’un procédé télégraphique qui lui est inconnu, on peut admettre encore, 
dans ce cas, que ce n’est pas sa subconscience qui lui fournit cette con­
naissance.

Un exemple curieux en est donné dans la biographie d'un médium re­
marquable, Mme Conant, Nous le reproduisons d’après la traduction 
d’Aksakof (1).

Lors de son séjour à Cummings House, à Boston, Mrs Conant reçut la 
visite d’un inconnu qui déclara qu’il étudiait les phénomènes spiritiques, 
et qu’il désirait beaucoup avoir de la part de son ami, une certaine preuve 
d’identité, qu’il n’ avait pas encore réussi à obtenir il venait de voir un 
médium, demeurant dans un quartier éloigné de la ville, qui l ’avait 
adressé à Mrs Conant, disant qu’à une séance avec elle, son désir serait 
accompli... On prit place... Soudain la main de Mrs Conant commença 
à exécuter des mouvements brusques, s ’élevant et s’abaissant d’une fa-

(i) Àksakof, Animisme et Spiritisme.
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çon bizarre et irrégulière, de sorte que le crayon frappait des coups secs 
se suivant rapidement. '

Mrs Conant ne comprenant rien à ce qui se passait, et désespérant 
d'obtenir un résultat quelconque, troublée par cet échec, elle dit à son 
hôte : « Inutile de continuer. Il est clair qu’aucun esprit pouvant com­
muniquer avec vous ne se trouve ici pour le, moment. Il y a bien quel­
qu’un, mais il ne trouve pas le moyen de se manifester ».

Quel ne fut pas son étonnement, lorsque le visiteur lui déclara qu’il 
était très satisfait, au contraire, que la séance avait parfaitement réussi et 
qu’il avait enfin obtenu de son ami la preuve désirée, qu’ il l’avait même 
écrite sans qu’elle s’ en fût aperçue. Explications faites, le médium apprit 
que le visiteur inconnu était télégraphiste de profession, de même que 
l ’ami dont il attendait le message : comme preuve de son identité, il de­
vait communiquer avec lui par voie de signes télégraphiques, et c’est ce 
que Mrs Conant venait de faire, d’ une façon toute mécanique, puisqu’ elle 
n'avait aucune idée de l’alphabet télégraphique, tout en s’étonnant que la 
séance ne donnât aucun résultat. Le visiteur a pu se convaincre de cette 
façon que l ’ intermédiaire du message, c’est-à-dire le médium, en igno­
rait absolument la teneur.

T o u s  ces iaits nous p araissent p rou ver  avec évidence  la réalité  de 
l ’ in terven tion  d ’ une in te ll igence  étrangère, p our dicter ces c o m m u ­
nications qui, d ’aucune  m an ière ,  ne pourra ient  p rov en ir  du m é ­
d iu m  ou des assistants.

N o u s  ve rro n s  dans un prochain  article q u ’il ex iste  encore  d ’autres 
genres  de p reuves,  et que  ce n ’est  que par ig n o ran c e  ou parti pris 
que les adversaires  de notre  doctrine  a ff irm ent sans cesse que l ’on 
ne peut pas c o m m u n iq u e r  avec le  m on d e  des esprits.

suivre) « "  Gabriel D E L A N N E , .

Les V ies  Successives et l’Oubli du Passé

L e  processus des ré incarnat io ns  d onn e  la c le f  de tout et il paraît 
telle r ient nécessaire , q u ’il est im po ssib le  d ’en im a g in e r  un autre qui 
ne soit pas absurde.

L a  vie  est une form e d ’énerg ie  qui ne se com po rte  co m m e  aucune 
fo rm e  c o n n u e  de l’ E n e rg ie .  P o u r  toute in te ll igen ce  no uve lle ,  qui se 
m anifeste , il n’y  a ni t ra n s fo rm a t io n ,  ni déperdit ion  des facultés 
psych iques  de ses auteurs  ; que l ’on  ait peu ou beaucoup  d ’enfants,  
aucune  d im in u t io n  de force vita le  n ’ acco m pagne  cette apparit ion
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d ’une fo rc e  no u ve lle .  J ’ entends bien que l ’ enfant tire, de la n o u rr i­
ture q u ’ il assim ile , les é lém ents de sa cro issance ,  m ais  on ne peut 
en dire autant de sa vo lo n té ,  ni de sa sp iritua lité .  D e  toute é v i­
dence, la v ie  s’ a l im ente  à des courants  ex té r ie u rs ,  m ais  ce qui est 

_ m atière  se n o u rr it  de la m atière et ce qui est esprit se n o u rrit  de 
P esp rit .  C e  qu i est le corps s ’ a l im ente  dans le v isib le  et ce q u ’il y  
a de p sy c h iq u e ,  en no us,  s 'a l im ente  dans l’ inv is ib le .  M ais  Inaction 
p r im o rd ia le  est to u jo u rs  dans l ’ in v is ib le  p u isq u ’ elle ém ane  de 
l ’ énergie  ; et, si, l’én erg ie  est une  é n ig m e ,  nul n ’osera aff irm er 
q u ’elle soit une chose  visible.

L ’ h o m m e  est c o m m e  un bon arbre d ont la racine  T ro u v e  sa vie  
dans le fu m ier  terrestre, m ais  dont le fru it  ne se développe  que sous  
le m ag n ét ism e  des ra yo n s  solaires.

S i  v o u s  supp rim ez  D ie u ,  il vous faudra, quan d  m êm e, supposer 
u n e  force initiale  capable  de créer le m on d e  ; et la form e de cette  
création ne peut se co n c e v o ir  au trem en t q u ’ à travers  des vies  su c ­
cessives qui s’ o rgan isen t  de m ie u x  en m ieux . Si,  au contra ire ,  vo u s  
supposez D ie u ,  il sera ce soleil  invisible  qu i crée toutes les p oss ib i­
lités de la nature. M ais  ce que nous v o y o n s  du p h é n o m è n e  ne n o u s  
p erm e t  pas de supposer son  in terven tion  directe dans la création  
des ind iv idus  é vo lu é s .  A in s i ,  avec o u  sans D ie u ,  il n ’y  a q u ’ une 
supposit ion  ra isonnable ,  c’ est celle de l ’ in d iv id u a tio n  lente, s’ incar­
nant et se ré incarnant ,  dans des form es qui s’ adaptent de m ie u x  
en m ie u x  à ses besoins .

Il est . im possib le  que D ie u  ait créé l ’ h o m m e  dans, son  im perfec­
tion actuelle ; et, si l ’on p o u va it  adm ettre  q u ’ il eut créé le p rem ier  
h o m m e  d’ une façon m iracu leuse ,  il serait in justi fiable  d ’ avo ir  créé 
des âm es in égales  c o m m e  celles de C a ïn  et d ’A b e l .

I l  n ’y  a q u ’ une création d igne  de D ieu , c ’ est celle résu ltant d ’ une 
action  perm anente ,  éternelle ,  créant les possibilités inépuisables  
des êtres qui é v o lu e n t  dans leur liberté.

V o ilà  pour la log ique. P o u r  le contrô le  ex p é r im e n ta l  nous le 
trouvons,  en partie, dans le p h én o m èn e  de m atéria lisation , qui 
v ien t  nous prouver  que la matière o rga n iq u e  est susceptible  de  
m odalités  différentes, passant du visible à l’ inv is ib le  et ré c ip ro q u e ­
m e n t .

L e s  d écouvertes  de la S cience  m oderne  tendent à rendre  le phé-
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n o m è n e  in te ll ig ib le  ; la substance v ivan te  peut se m anifester à des 
d eg ré s  variables de densité . L ’ âme, qui n ’ est jam ais nue, peut donc  

se d ég ag er  du corps , sous  la m odalité  n o u ve lle  d ’un corps inv is ib le ,  
qu i n o u s  est révé lé  par les expériences  spirites. T o u t  être v i v a n 1 
peut se d és in ca rn er ,  s tagn er  dans l ’ invisible , et se ré incarner. L ’ âme 
de la p lante  e l le -m ê m e , celle du m inéra l ,  ex istent à l ’ état de cham p 
m ag n ét iq u e  a u to u r  des fe rm e s  visib les  qui ne sont que leurs n o y a u x  
attractifs . L e  corps  p syc h iq u e  de l ’ h o m m e  est une sorte  de ch am p  
m ag n ét iq u e  capable de concréter  la m atière  et de la cond enser  
ju s q u ’à l ’ état de visib il ité  ; mais la m atéria lisation  est une action 
m o m en ta n ée  d ont la coh ésion  est éph ém ère  ; il faut, p our se ré in ­
carner ,  que l’ être spirituel  fo rm e  ce ch am p  m ag n ét iq u e  au to u r  des 
organ es  de la m ère  pour c o n stru ire ,se lo n  les lois  de la g e rm in a t io n ,  
un  organ ism e, n o u ve au ,  u n  corps so lide ,  de coh ésion  durable  et 
capable de v ivre  par lu i - m ê m e  de la vie p hysique .

M ais, c ’ est surtout au point de vu e  m o ra l  que  l ’ h yp o th è se  des 
ré in carn at io n s  apporte, aux  én igm es  de la vie, u n e  so lu t io n  belle? 
et satisfaisante . E l le  établit  l’ égalité  parfaite. S o rt is  du l im o n  de la 
terte  et nés dans T obscurité , nous  avons tous le m ê m e  c h e m in  à 
p arco u r ir ,  les m ê m e s  épreuves  à traverser ,  avant d ’a tteindre  Je 
ro y a u m e  de la lu m iè re .

I l  n ’y  a plus de c h ât im en ts ,  q ue  c eu x  que nous n o u s  infligeons 
no us-m êm es  ; le ch em in  sera p lus lon g  p our celui q u i  s’ égare  dans 
les sentiers  perdus. Les d o u le u rs  et les dénis  de just ice  d ont so u f­
frent des in n ocen ts ,  ne sont plus des é n ig m e s  ind échiffrab les,  p u is ­
q u ’ elles p euvent s ’e x p l iq u e r  c o m m e  étant une épreuve  utile à la 
v ic t im e.e t  m éritée  par elle dans ses v ies  précédentes. I l  n ’ y  a plus 
de fautes im p a rd o n n a b le s  ; D ie u  n ’ est plus un bourreau  et les e n ­
fants ne to m ben t plus en en fer  par accident, p u isque  celui qui a 
m an q u é  son entrée dans la vie  y  rentrera  par une autre porte.
. L a  seule ob jection  q u ’aient pu form u ler  nos contrad icteurs  est 

que les vies an térieures  n ’ aura ient aucune  utilité si n o u s  n ’en g a r ­
d io n s  pas le S o u v e n ir .  C ette  m an ière  de vo ir  dénote  une in c o m ­
p réh en s io n  totale  de ce q ue  pourra it  être l ’é v o lu t io n  a insi  c o m ­
prise. N o u s  ne perdons rien de ce qui est acquis  ; au point o ù  nous 
en som m es, nous avo ns déjà le bénéfice du ch em in  parcouru  ; il ne 
faut pas c o n fo n d re  la connaissance spéciale avec l ’ aptitude acquise  ;
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les bons ou les m auva is  penchants sont les fru its  du passé. M algré  
l ’oubli  des incidents qui ont con co u ru  à notre  évo lu t io n , n o u s  
nous re trouvons  avec  un certain potentie l,  iorce de vo lonté, a p t i ­
tudes in te llectue lles ,  dons innés ,  e tc . . . .  C e  sont des é lém ents âcquis 
qui assurent notre p rogrès.  -
. D ’autre  part, il n ’ est pas perm is  de dire : — Si j ’ avais vécu je  
m 'e n  sou v ien d ra is ,  puisque les S o u v e n ir s  S péc iaux  que l ’on  réc la­
m era it  ainsi on t affecté un autre o rgan e , cependant il en reste 
q uelq ue  chose dans le périsprit et les états d ’ h ypnose  nous m ontrent  
des possibilités qui sont en concordance parfaite avec  l ’hyp o th è se  de 
l ’ oubli des vies  antérieures.

E t  puis,  si no us adm ettons que le gran d  m ystère  de la v ie  est régi 
par des puissances sp irituelles ,nous p o u vo n s  bien adm ettre que nos 
gu ides  de l ’ordre  le plus é levé agissent un  peu c o m m e  le m ag n ét i­
seu r  avec  son su jet ,  lui suggérant d ’être gai au réve il ,  ou d ’ a v o ir  
plus de vo lonté .  A in s i  l ’ ange gard ien , en su ggé ra n t l’ oubli dans la 
v ie  n o u ve lle ,  p ourra it  nous im p o ser  certaines répulsions  inst inc­
tives, ou certain idéal en rapport avec le passé que nous avons à 
corr ig er ,  ou la vertu  que nous devrons acquérir .  E t ,  dans cet o r ­
dre d ’ idée, c ’ est une lo i  très sage que celle qui nous im poserait 
l ’ ou bli ,  p u is q u ’il suffit d ’ im a g in e r  une société où  ce s o u v e n ir  s u b ­
sisterait pour en com pren dre  l ’ im possib il ité .  L e s  v ies  alternantes 
avec  le sou ven ir  des fautes com m ises  ne feraient que perpétuer les 
h a ines,  a u g m e n te r  les m alentendus et les désirs de vengeance.  Il  y  
aura it  des tém oins  qui ne p ardonnera ient pas, et il y  aurait de 
fau x  tém oins pour vo u s  conva incre  que,  dans l ’ incarnation dernière ,  
v o u s  avez été un  suppôt de satan.

P o u r  refaire  son ex istence,  il faut faire  peau n e u ve ,  c’ est le cas 
de le dire, et, sans l ’ou bli ,  la vie du n o u ve l  h onnête  h o m m e  rie 
serait pas possible. S u rto u t  si, en vertu de certaines affinités,  ou 
dans la nécessité de réparer le mal que l ’on a fait, on devait rev ivre  
dans le m êm e m il ieu .  Q u e l  est l’ h o m m e  qui voudra it  rev ivre  avec 
la fem m e qui l’ a fait souffrir ?

L ’ utilité des ré incarnations est de se faire une conscience de plus 
en plus élevée ; et, p our cela, on nous met dans l’ ob ligation  de r e ­
co m m en ce r ,  en m ieu x , ce quernous avons fait m al.  N o u s  rentrons 
ainsi dans la vie, avec une m ission  qui peut être définie d’ avance,
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dans un cadre d ’ é v é n e m e n ts  à peu près déterm inés, m ais  où  nous 
é vo lu o n s  avec une liberté re lative.

C e s  différentes é p reu v es  nous m o n tre n t  un e  form e ra t ion n elle ,  
du purgato ire  et de l ’ enfer,  sanctions nécessaires et châtim ents  effi­
caces. Et,  non seu lem en t la doctrine é v o lu t ive  et ré incarnation iste  
est log iqu e, vraisem blable  et m o ra le ,  m ais encore elle est suscepti­
ble de p reuves.

E n  effet l ’ oubli du passé, qu i p ourra it  paraître un obstacle , n ’ est 
pas absolu .  O n  en trouve des traces dans les sujets h ypn o tisés  p ar­
faitem ent ignorants  de la doctr ine  et qui rem ontent le cours de leurs 
v ies  antérieures . C es  expériences ne sont pas tou jours  p robantes, 
m ais  to u jo urs  elles tendent à co n f irm e r  l ’ h ypothèse .

L a  véritable preuve  se rencon tre  dans les cas exceptionnels  où  les 
enfants n ’on t fait qu/un c o u rt  sé jour sur la terre, recom m en çan t 
une opération  m qnquée , ils n ’on t pas passé par les eaux du L é th é ,  
ils rev ien n en t de l ’ au-delà avec  certains souven irs ,  ce qui leur p er­
m et de rappeler quelques incidents personnels  qui constituent u n e  
p reu ve  très nette de leur identité.

L .  C H E V R E U I L .

Conférence de l’Union Spirite Française

L a  Salle des Agriculteurs, le d im an ch e  1 8  avril ,  présentait un as­
pect peu courant.  L ’a n n o n ce  des conférences de M. G .  D e la n n e  et 
de M l le  A d e l in a  D u d la y  avait attiré, en plus du1 public o rd in a ire ,  
un certain n o m b re  de profanes ,  vo ire  m êm e  d ’incrédules et d ’ad­
versa ires .

C o m m e  la  précédente , cette ré u n io n  fut un vrai tr io m p h e  p our 
nos idées et la brochure  d ’ A .  K a r d e c  : Le spiritisme à sa plus simple 
expression, se vendit  par centaines aux auditeurs désireux  de s ’ in s ­
truire  ou de prop ager  nos d octrines.

Il  n ’ est pas d ’ usage q u ’un  rédacteur fasse, dans sa R e v u e  m ê m e , 
P éloge de son D irecteur .  J e  braverai pourtant la c ou tu m e eu égard 
à la place q u ’occupe M .  D e la n n e ,  non pas ici m êm e, mais c o m m e  
P rés id ent de P U n io n  S p ir ite  Fran ça ise  et leader de la pensée sp ir itu a ­
lis te .
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Le Spiritisme devant la Science ̂ tel était le titre de la  conférence de 
M . G . D elanne.

:

A v e u g le  et perclus, m ais  soutenu pourtant par une  vo lon té  qui 
puise sa force dans sa foi, c ’est avec une  m erve i l leu se  é loq uence ,  un 
ch o ix  de m ots et de c itations q u ’une extrao rd ina ire  m ém o ire  lui 
dicte, que notre  D irecteur tint pendant plus d ’ une heure l ’assistance 
sous le ch arm e et l ’intérêt de sa parole.

L e  sujet développé fut celui qui lui fourn it  la thèse des Apparitions 
Matérialisées. E n tre  le corps et l 'esprit ,  existe un in term édia ire  d ont 
les m anifestat ions in n om b rab les  prouvent p érem p to irem en t la pré­
sence en nous d ’ une force im m atér ie l le .  Le périsprit, ce m anteau de 
l ’â m e , se ren d  visible  de cent façons observées ,  cata loguées  depuis 
soixante  ans par les plus grands savants  du m onde. E t  M . G .  D e ­
lan n e  sans notes, sans hésitation, cite des faits, des n o m s ,  des 
dates.

C e s  faits em p runtés  a u x  P ro c ed in g s  anglais ,  aux  ob servat ions  des 
so m m ité s  scientif iques, notre D irecteu r  les a reproduits  ici au 
cours de ses articles sur l ’ ex p é r im e n ta tio n  spirite.

N o to n s  au hasard : le cas de R o b e r t  Bruce en 18 2 8 ,  v o y a n t  un 
fantôm e de v iva n t  lui in d iqu er  en m er un écart de route  destiné à 
sauver  tin navire  en perdition , sur lequel se trouvait  le passager a u ­
teur de l ’ avis m ysté r ie u x  5 celui cité par W .  Stead : un e  datlie 
apparaissant dans un tem ple ,  a lors que la maladie la rivait sur  son 
lit à q uelq ues  m illes du lieu de l’ apparit ion ; le déd o ublem ent d ’E u -  
sapia P a lad ino, produisant sur le mastic  des em preintes  faciales 
constatées par le conférencier  lu i-m êm e.

L e s  cas de b ilocation  de M arie  d ’ A g ré d a ,  de S t -A n to in e  de P a -  
d oue , d ’A lp h o n se  de L ig u o r i  et v in g t  autres p lus ou  m oin s  célè­
bres, durent jeter un  trouble  bienfaisant dans l’ esprit des sceptiques 
présents. ' .

A y a n t  cond uit  ses auditeurs aux  portes du m ystère ,  M . G .  D e ­
lan n e , en une pérora ison  superbe, term ina  sa conférence ,  qui n ’est 
que la préface de celle que nous a u ro n s ,  je l ’ espère, le plaisir  d ’e n ­
tendre  plus t a r d . Si courte  fut-elle, elle eut l ’im m e n s e  a va n ta g e  de 
p ro u v e r  que le S p ir it ism e  possède su r  chaque  point de ses a ff irm a­
tions une  m in e  inépuisable de d ocu m en ts .  L ’ il lustre co n fé re n c ier  
dém o ntra  ainsi que les faits d ’ apparit ions de m ourants  o u  de m o rts ,
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sont les corollaires naturels  des m anifestations psychiques  des v i ­
vants  et que p our détendre cette thèse, les faits irrécusables abon­
dent éga lem ent.

L e  tonnerre  de bravos qui accueill i t  la f inale de l ’orateur,  té m o i­
g n a  de l’ intérêt sou levé  par cette conférence.

U n  second régal attendait les auditeurs.
A v e c  cette v e rv e  prenante  et scandée qui fut naguère  le ch arm e 

de la plus gran de  scène du m on d e , M lle  A d e lin a  D u d la y ,  la c é lè - . 
bre tragédienne, v int p u b liq u em en t affirmer sa foi aux  choses de l ’ e s ­
prit.

F o u i l la n t  dans le trésor de ses so u v en irs  p ersonnels ,  elle en 
chois it  dn  n o m bre  im posan t de preuves  qu i fortif ièrent ses c on v ic ­
tions. C o m m u n ic a t io n s ,  prédictions, prophéties généra les  ou per­
son n elles ,  s ’égrenèrent devant l ’ auditoire  ch arm é ,  c o m m e  un pré­
c ieux  chapelet de perles spirituelles.

L e  récit é m o u van t de l ’ incendie  du T h é âtre -F ra n ç a is ,  en 19 0 0  
prédit à la gran de  artiste, fit passer sur tous un frisson d ’ango isse  et 
ce fut avec ém o i que  je revécus la scène du sauvetage  de 
M lle  D u d la y ,  sauvetage dont je fus le tém oin , lors du sinistre.

P u is ,  c ’ est l ’ e ffrayante c o m m u n ica tio n  spirite de l ’ in fortunée  
Je a n n e  H e n r io t  q u i,  encore  liée au sou v en ir  terrestre, revoit  co n s­
ta m m en t le corr id or  e m p o u rp ré  par les f lam m es où elle trouva la m ort .

C e s  so u v en irs ,  évoqués  par une âm e artiste et c ro yan te ,  eurent 
un  profond retentissem ent dans le c œ u r  des assistants.

L e  30  mai. l ’U n io n  Spir ite  d on n era  une n ouvelle  conférence de 
M .  le Pasteur  W ié t r ic h ,  d ont l ’ é loquence  et la hauteur de pensée 

' fo n t  depuis plusieurs m ois sensation  dans les m ilieux  p h i lo so p h i­
ques.

Cette  conférence : La Sympathie, sera suivie  d ’une aud ition  du m é ­
d iu m  A u b ert ,  dont j ’ ana lysa is ,  dans un  précédent n u m é ro ,  le l iv re  
si c u r ieu x ,  ( i j

L e s  am ateurs  d ’ expériences  y  t rou v eron t plaisir, en e n te n d a n t,  
par l ’ in term éd ia ire  de M . A u b e rt ,  les grands m u sic iens  disparus, 
reven an t err public  p rou v er  au  sceptique x x e siècle que m alg ré  la 
d issoc iat ion  du corps p hysique , le génie  c o m m e  l ’esprit reste v ivan t  
et im m o rte l .  • , Pierre Désirieux.

(U La Médiumnité Spirite, Prix 3 f r ,  port 0 f r ,  60,
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■ Les Conférences de F Union Spirite 
en Province •

, A  DIJON

Suivant son programme Y Union Spirite Française continue/ à Paris et 
en province la série des Conférences. Nos lecteurs ont lu précédemment 
le compte rendu de. la réunion qui eut lieu ici le dimanche 18 avril.

Voici maintenant ce que l'on nous écrit de province :
M. Jules Gaillard, le ta avril a fait, à Dijon, une conférence devant 

plus de 200 personnes, avec un succès incontestable. Pendant 3 heures, 
le conférencier a démontré l’inanité des théories matérialistes, et le ter­
rain est maintenant bien préparé pour faire comprendre toute la valeur 
des théories spirites. C’est pourquoi les organisateurs de cette conférence 
à Dijon, souhaitent qu’une seconde soit bientôt donnée pour finir d’é­
clairer les esprits sur la beauté de notre doctrine.

A  N A N C Y
Le surlendemain, 14 avril, c’est à Nancy que M. Jules Gaillard por­

tait la bonne parole. Les journaux de la région ont rendu compte de 
cette conférence qui a eu lieu dans le hall de la Chambre de Commerce 

' sous les auspices de la Société d'Etudes Psychiques de cette ville.
M. A. Thomas, qui présidait, parla tout d’abord de la fondation de 

l’Institut Mètàpsychique International et de Y Union Spirite Française.
Puis, après avoir rappelé la création de la Société d’Etudes Psychiques 

de Nancy, et les travaux de celle-ci, il présenta le conférencier.
La Conférence de M. Jules Gaillard a été une relation extrêmement in­

téressante de nombreuses expériences et observations, contrôlées par les 
savants les plus illustres de tous les pays et qui de ce fait présentent 
line valeur scientifique indiscutable .

M. Jules Gaillard parle avec une éloquence persuasive, en homme qui 
possède parfaitement son sujet.

Sa conférence a vivement intéressé l’auditoire qui applaudit chaleureu­
sement l ’orateur.

Le lendernain, Salle de l’agriculture, M. Gaillard donnait une deuxième 
conférence : Du Spiritisme à la Métapsychie.

L’orateur fit d’abord le vigoureux procès du matérialisme officiel, et 
critiqua notamment les théories de M. Le Dantec.

Il dit des choses très intéressantes et très troublantes ; il a montré 
combien les découvertes humaines, dans leur début, avaient été l'objet 
d’hostilités sans nombre ; il évoqua Galilée devant se soumettre au Saint- 
Office, l’opposition qui fut faite à Lavoisier lorsqu’ il découvrit que l’air 
était composé d’azote et d’oxygène, etc.
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M. Thomas, au dévouement duquel M. Jules Gaillard a tenu à rendre 
un hommage très mérité, a remercié le conférencier. II espère qu'il re­
viendra bientôt de nouveau faire entendre à Nancy sa chaude et con­
vaincante parole.

Nous croyons pouvoir indiquer que c’est en Algérie que l ’U. S. F . don- 
nera ses prochaines conférences.

Manifestation Posthume

Nous recevons de notre cher ami, le Commandant Mantin, l'intéres­
sant récit suivant de la manifestation q.ui s'est produite che% Ü\C. le ‘Doc­
teur Speakmann et que sa femme a relatée dans la lettre ci-dès sous, que 
nous nous empressons de publier, pour démontrer que ce fait défie toutes 
les interprétations autres que celles qui attribue le phénomène à Vâme sur­
vivante du lieutenant.

P a u ,  16  avril 19 2 0 .

M o n  ch er  C o m m a n d a n t  et A m i ,

J ’ai longtem ps fait traîner m a promesse avant de vo u s  c o n f ie r , 
pour le laisser publier, le récit d ’ un fait dont nous nous s o m m e s  
souven t entretenus, vo u s ,  H o w a rd  et m oi.

J ’éprouvais  co m m e  une sorte de profanation à raconter ce so u v e ­
nir légué  par un  jeune ami regretté, disparu trag iq uem ent et que 
dix années passées depuis lors n ’ont point suffi à effacer de notre 
m ém o ire .

M ais ,  M . Gabriel D elanne  l ’attend avec sa patience aimable et 
habituelle. A lo rs ,  j ’ ai pensé q u ’ il était peut-être de m on devoir  de 
mettre au jour un curieux  phénom ène spirite si naturel et d ’ entre ­
tenir ses lecteurs du retour des âmes qui,  après avoir,  sans re­
grets,  confié leurs dépouilles  périssables à la te rre ,rev ien n en t nous 
réconforter.  ,

A ve c  F lo ren ce  M a rryat ,  L é o n  D e n is ,  D elanne  et C h e v re u i l ,e l le s  
nous affirm ent que la m ort  n ’ existe p a s . . .  que P o n  ne m eu rt  
point.

Ces faits v ieu x  com m e le m onde hésitent encore à se produire en 
ce beau pays de Fran ce  sceptique, insouciant et rieur alors q u ’ en 
A ngle terre  et sur tout le continent du n ouveau  m on d e , ils se m an i-
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testent avec une fréquence q uas i-q uot id ien n e . E n  A m é r iq u e  n o u s  
so m m e s  con va in cus  que le Spir it ism e  dictera à l 'h u m a n ité  sa m a r ­
che vers  la lu m iè re .

C ’ est afin de vous être agréable, m on  cher P a u l ,  que nous avons,  
H o w a rd  et m o i ,  ra s s e m b lé  les uns après les autres, tous les m en u s  
é lém ents de cette h isto ire , si s im ple  pour nous, si étrange pour 
ceu x  qui n ’osent point sou lever  le vo ile  dont la d iv ine  nature  se 
plait à cacher ses secrets.

U n  de nos am is,  capita ine  au 1 8 e ré g im e n t d ’infanterie  en garn i­
son à P a u ,n o u s  avait parlé d ’un jeune  lieutenant,inte ll igent,instru it ,  
ferven t catholique  et désireux, p o u rta n t ,d ’ entendre parler de S p i r i ­
t i sm e .  N o u s  autorisâm es le Cap ita in e  G a b y  à nous présenter le 
l ieutenant D u fau ret  et notre  sym p a th ie  lui fut aussitôt accordée.

11 assista à p lusieurs séances spirites et n ’y  apporta tout d ’abord 
q u ’une  assez froide  réserve, avo uan t q u ’ il ne dem andait  q u ’à 
croire, m a is . . .  après a vo ir  vu .

C e la  aurait pu durer lon gtem ps. M ais  un soir ,  en l ’absence 
de D u fa u re t ,  nous reçûm es la visite d ’ une entité de l ’ au-de là  
qui se m anifesta  par coups frappés et nous apprit q u ’ il était le grand 
père du L ie u te n a n t L o u is  D u fauret  et tenait à ven ir  nous re m erc ier  
de l’ accueil a im able  accordé à son petit-fi ls.  I l  nous donna sur l ’e n ­
fance de celu i-c i  des détails in t im es  q p ’ il serait inutile  de répéter 
ic i.  A y a n t  de se retirer,  il nous  raconta que  dans ses dern ières  
années ,  il souffrait  de douleurs  rh u m a tism a le s  qui l ’ob ligea ient à 
m archer  replié sur  lui-m êm e « en quatre » et q u ’ i l  avait entendu 
p lu sieurs.fo is  ses petits-enfants dire de lui en riant : « V o i là  grand 
papa Z ig -Z a g  ! » S i  L o u is  doutait de cette re lation  vous n ’auriez 
q u ’à lui dire q u ’elle v ient de l ’esprit de « gran d  papa » Z ig -Z a g  ».

A  la séance suivante  nous d îm es la chose à D u fau ret  qui ne put 
cacher une é m o tion  très v ive  et nous dit ; « V o i là ,  cette fois, u n e  
preuve indubitable , telle que je la désirais, elle est exacte en tout 
point. P e rso n n e  au R é g im e n t ,  ni dans P a u , ne peut connaître  ces 
particularités fam ilia les  de m o n  enfance, et c o m m e  il ne m ’ est pas 
perm is de nier que cette co m m u n ic a t io n  v ie n n e  bien de m on  gran d  
père, je m ’avoue  con va in cu  et me déclare  Spir ite  » . .  '

Sans m ’attarder à vo u s  dire nos bonnes re lations, je pense que 
vou§ com p ren d rez  que lorsque D u fa u re t  fut p rom u Capitaine en
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19 0 8  au 1 4 8 e R é g im e n t  d ’ infanterie  et dut aller tenir  ga rn iso n  à 
G iv e t ,  H o w a rd  et m oi ressentîm es un réel regret de vo ir  partir  ce 
garçon  intelligent, v i f  d ’ esprit, sen sib le ,qu ’ une in t im ité  de bon a loi 
avait fait pour nous l ’ am i q u ’ hélas nous ne dev ion s point re v o ir .A u  
m o m e n t  de nous faire  ses a d ie u x ,i l  nous  dem anda de nous faire une 
m utuelle  p rom esse .  C e l le ,  pour celui qui mourrait le p rem ier  de 
reven ir  p rouver  a u x  d eu x  autres que l ’âm e  est bien im m o rte l le  et 
le jeune  capitaine a jouta . « S i le destin me désigne pour v o u s  pré­
céder dans l ’au-de là ,  je prom ets  de re ve n ir  vers  cette d em eu re  h o s­
pitalière o ù ,  v iv a n t ,  je fus si bien accueilli .

« J e  frapperai à la porte de ce salon c o m m e  je le fais d ’ habitude 
p u is ,  quelques  instants  après j ’attirerai de n o u ve au  votre  attention 
plus particu lièrem ent en saisissant l ’ in terru p teu r  é lectrique d ’ une 
lam pe que j ’éteindrai ou ra llum erai suivant le m o m en t  ».

D e  G iv e t ,  le Cap ita ine  D ufauret  nous donn a sou ven t de ses n o u ­
ve l les  en nous assurant qu 'i l  continuait  ses études spirites dont il 
avouait  co m p ren d re  de plus en plus la belle et large  p hilosoph ie .

E n v i r o n  deux ans après son départ, il tom ba m alade d ’ une sé­
r ieuse  b ro n c h o -p n e u m o n ie  et entra  à l ’ hôpital de G iv e t  d ’ où  il nous 
écr ivit  q u ’ il souffrait de fréquents é tou ffem ents ,m ais  que le C on se i l  
de santé l ’ e n vo ya it  en congé  de convalescence  et que le beau ciel 
bleu et l ’ air pur du B éarn , son pays natal,  l’ auraient bientôt rem is  
debout, et il term inait  cette lettre en nous annonçant sa visite  pou r 
la sem aine  prochaine, ce dont, disait-il, il ressentait une joie  bien 
g ra n d e .

N o u s  attendions  donc ce brave garçon avec  une im patience  égale 
à la s ienne lo r s q u ’ un so ir ,  alors que nous étions assis au s a lo n ,m o n  
m ari,  M. A l le n ,  un  com patr io te  am érica in  qui était venu passer 
une quinzaine à N ir v a n a ,  et m oi,  occupés à lire, nous en tend îm es 
frapper trois coups à la porte du salon ce qui nous surprit ,  car il 
était tout près de m in u it ,  que toutes les portes et fenêtres étaient 
ferm ées et que depuis lo n gte m p s  les d om estiq ues  étaient rem ontés  
à leurs ch am b re s  au second étage —  j ’a joutera i pour q u ’ aucun 
doute  ne soit perm is que les 2 escaliers de serv ice  prennen t accès à 
l ’ in tér ieu r  seu lem ent et q u ’ il eut fallu, pour o u vr ir  la grande porte 
du vestibule ,  q u ’ un d om est iq ue  eût traversé le salon sous nos 
y e u x .
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H o w a rd  au bruit des coups frappés avait répondu inst inctivem ent : 
« Entrez  ! » sans obtenir de réponse. N o u s  nous levâm es alors tous 
les trois fort intrigués,  pour aller v o ir  quel p ouva it  être le visiteur 
qu i,  à pareille  heure, frappait  ainsi.
' L ’an ticham bre  de m ê m e  que le vestibule  était écla irée , personne 

n ’était là. C h a c u n  rentra  au salon reprendre  sa place sans pourtant 
cro ire  à une m éprise.

H o w a rd ,p en s i f ,m e  dit d ’ un ton un  peu troublé : a H e le n ,  ne d i ­
rait-on pas les coups frappés par D ufauret ? J e  partageai ses d o u ­
tes, et nous  causions de notre am i dont nous espérions le retoùr 
dans d eu x  ou trois jours. — P e u t-ê tre ,  nous dit M . A llen  est-ce un 
m o y e n  té lépathique e m p lo yé  par cet officier pour affirmer sa p r o ­
chaine arrivée ».

C es  paroles n ’étaient pas plutôt p ron o n cées  que l ’ éclat fu lgurant 
d ’ une v iv e  lum ière  rouge brilla subitem ent dans le second salon 
séparé du gran d  par une vaste baie.

N o u s  y  c o u rû m e s  pour constater un fait étrange ; une lampe 
su rm on tan t un haut lam padaire  et contenant une am p ou le  ro uge  de 
4 0  bougies, dont nous ne nous servions pas à cause de la  difficulté 
q u ’ i l y  ava it  à in trod u ire  le com m u tateu r  dans la prise dq courant,  
venait  d ’ê tre  a l lum ée . O r,  le fil électrique inutilisé  avec le  c o m m u ­
tateur étaient enro u lés  autour de la co lonne, et notre  surprise  fut 
grande en v o y a n t  le fil déroulé  et le bouton en place.

C e la  ne dém o n tra it- i l  pas l ’ inte lligence de l ’entité invis ib le  qui 
aurait pu éteindre et ra llum er une lam pe blanche sans q u ’ on s ’en 
aperçut, les d eux  salons étant allumés.

M algré  les doutes possibles,  puisque nous attendions D u fau ret  
ê len dem ain  ou le jo u r  su ivant,  p o u vion s-n ou s  ne pas cro ire  q ue  

ce fut lui qui venait m ettre  sa prom esse  à exécution et d ’ une 
m anière, si in te ll igente .

H élas ,  le lendem ain  aucune i l lu s io n  n ’ était plus possible , une 
dépêche v e n u e  de G iv e t  annonçait à la famille de D u fa u re t  sa m ort 
accidentelle survenue  quelques heures à peine a va n t le p h é n o m è n e  
spirite que j ’ai tant de regret à vous écrire ,  m on cher P au l .

Pris  des étouffem ents d ou lo ureux  dont il nous avait parlé,  et 
dans un spasm e déchirant sa poitrine, D u fau ret  avait o u vert  la f e ­
nêtre pour a vo ir  de l’ a ir  et s ’étant penché au dehors p our appeler
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sans doute, il avait perdu son point d ’appui et était tom bé sur le 
pavé de la c o u r  de 1'’hôpital aux pieds de son o rd on n an ce  qui v e ­
nait de quitter  son capitaine pour aller ch erch er  son dîner.

L a  m o r t  avait été instantanée.
L e  corps du m a lh e u re u x  capitaine D ufauret fut acco m pagn é  à 

P a u  par u n  officier de ses cam arades et enterré avec les h on n eu rs  
m ilitaires en présence de tous les officiers du 1 8 e rég im en t qu i,  
lui avaient gardé une fraternelle  affection et d ’ une assistance n o m ­
breuse e n to u ra n t la fam ille  éplorée de notre pauvre  a m i .

A insi,  le plus jeune  de nous trois avait quitté la vie  le p re m ie r  et 
s ’était em pressé  à peine passé dans l ’au-delà de ven ir  m ettre  sa p ro­
m esse  à exécution .

E s t - i l  utile  d ’a jouter que depuis lors il n’ est pas lo in  de n o u s ,  
q u ’il n ’ a pas quitté le plan terrestre et q u ’ il v ient s o u v e n t  c o m m u ­
n iq u er  avec n o u s.  .

N o u s  s igno ns tous les d e u x ,m o n  m ari et m oi.
 ̂ Helen Speakman 

Howard Draper Speakman D o cteur  
de Ph ilad e lp h ie .

Le Roman et le Spiritisme.w

De tous temps, le roman a été réellement la peinture très exacte des 
états d’âme de l’humanité, car les personnages qu’ il met en scène reflè­
tent fidèlement la mentalité de leur époque.

Et c’est ainsi que toujours, il a montré les espérances, les désirs, les 
aspirations des masses. Il a été, il est, il restera une sorte de recueil his­
torique qui donne la mesure véritable de la conscience et de l ’intelligence 
humaine.

La littérature d’ un peuple est étroitement liée à son état d’avancement •- 
ou de décadence et dans cette littérature, le roman tient incontestable­
ment une place prépondérante.

Les hommes de toutes les époques ont, en quelque sorte, cristallisé 
leur Histoire dans les pages des romans et les générations successives ont

(1) Nous sommes heureux de publier cet intéressant article, car M. Bodier 
est l’auteur d’un joli roman, La Villa du Silence, que nous voudrions voir 
paraître prochainement.

N. Di L. R.
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ainsi retrouvé, très facilement, les caractères, les qualités et les défauts 
des individus et des collectivités à travers les siècles.

Le roman permet toutes les hypothèses. Il s’adapte à l’Histoire d’hier 
comme à celle d’aujourd’hui. Il plonge, par sa hardiesse, dans l ’Histoire 
de demain. 11 est scientifique, social, religieux, divinement mystique. 
Rien,ne lui échappe, il enregistre, il crée et anime merveilleusement les 
personnages les plus divers. Il 'stimule les énergies, éveille la curiosité 
en même temps qu’il émeut et attendrit, Il enchante, il égaye, il console 
parfois.

Le roman a résisté à l ’épreuve du temps. Il s ’ est adapté à toutes les 
époques. Il a glorifié les martyrs et les héros, stigmatisé les vices, flétri 
les tyrans. Du berceau à la tombe il suit l’ être humain. Il s’éveille dans 
le conte de fée ,et les histoires merveilleuses ; il grandit et devient positif 
dans la nouvelle ; il atteint son plein essor, il donne toute sa mesure 
dans une analyse précise des hommes et des choses. Il est le grand se­
meur d’ idées neuves et généreuses ou d’obscurs forfaits, en un mot ce 
qu’il y a de meilleur et ce qu’il y  a de pire, Il chante la joie et souffle aussi 
la haine. Nouveau Titan, il escalade les cieux pour ouvrir aux hommes 
les vastes horizons lumineux et les perspectives grandioses. Rien ne l ’ar­
rête, il est vraiment une force sociale bonne ou mauvaise.

Jusqu’ ici, la littérature spirite compte peu de romans, cependant le 
grand Initiateur que fut Allan Kardec a laissé pressentir le rôle impor­
tant que pourrait jouer le roman pour la diffusion de la philosophie 
spirite.

Dans la « Revue Spirite, année 1865, page 360, le Maître a écrit ce 
qui suit :

« Qui dit roman, dit oeuvre d’ imagination : l’essence même du ro­
man est de représenter un sujet fictif quant aux faits et aux personnages ; 
mais dans ce genre même de production,il est des règles dont le bon sens 
ne permet pas de s’écarter et qui,jointes aux qualités de style, en font le 
mérite. Si les détails ne sont pas vrais en eux-mêmes, ils doivent tout au 
moins être ̂ vraisemblables et en parfait accord avec le milieu où l’on 
place l’action.

« Au premier abord,le roman paraît être le genre le plus facile ; nous le 
tenons pour plus difficile que l’histoire quoique moins sérieux ; l’historien 
a son cadre tracé par les faits dont il ne peut s'écarter d’une ligne ; le ro­
mancier a tout à créer, mais beaucoup s’ imaginent qu’il suffît d’un peu 
d’imagination et de style pour faire un bon roman.; c’est-là une erreur ; 
il faut beaucoup d’instruction. Pour faire sa Notre Dame de Paris, 
Victor Hugo devait connaître son vieux Paris archéologique aussi bien que 
son vieux Paris moderne.

« On peut faire des romans sur le spiritisme comme sur toutes choses ; 
nous disons même que lorsqu’ il sera connu et compris dans son essence, 
il fournira aux lettres et aux arts d’inépuisables sources de- poésie ravis-
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santé, mais ce ne sera pas pour cpux qui ne le voient que dans les tables 
qui tournent où les jongleries des charlatans. Comme pour les romans 
historiques ou de mœurs, il est indispensable de connaître à fond le ca­
nevas sur lequel on veut broder, afin de ne pas faire de contre-sens qu> 
seraient autant de preuves d'ignorance, tel est le musicien qui fait des 
variations sur un thème de musique que Ton doit toujours reconnaître à 
travers les additions de la fantaisie.. Celui donc qui n’a pas étudié à fond 
le spiritisme, dans son esprit, dans ses tendances, dans ses maximes aussi 
bien que dans ses formes matérielles,est aussi impropre à faire un roman 
spirite de quelque valeur que l’eut été Lesage de faire GU B las, s’ il n’eût 
connu l’histoire et les mœurs de PEspagne. »

Ces lignes nous montrent que le Maître avait saisi toute la portée que 
pourrait avoir le roman spirite. /

Il est désirable que cette idée soit reprise aujourd’hui et que les écri­
vains spirites ne dédaignent pas ce genre de littérature.

Jusqu’ ici, il faut le reconnaître, de timides essais ont été tentés, sans 
doute, de grosses difficultés s’attachent encore à la confection d’ une telle 
œuvre. Il semble, cependant, que l’ état scientifique de la question soit 
assez développé pour permettre une affabulation logique aux auteurs qui 
voudraient tenter l ’ expérience,

Le champ est vaste, illimité. Sans cesser d’être véridiques, sans cesser 
même d’être scientifiques, ces auteurs pourront assez facilement rassem­
bler les matériaux que plus de cinquante années de patientes recherches 
ont mis à leur portée. Ils n’ont qu’à puiser dans ce trésor. L’œuvre qu’ils 
en pourront tirer aura toutes chances d’être bien comprise et de développer 
la connaissance raisonnable du spiritisme.

La littérature contemporaine est d’ ailleurs empreinte de spiritisme. On 
le retrouve dans les œuvres les plus diverses.

En 1867, Allan Kardec écrivait : page 74 « Revue Spirite ».
« Qui se serait douté qùe l ’innocent livre de Robinson Crusoé fût enta­

ché des principes du spiritisme.
Et le Maître cite des passages de ce livre, dans le genre de celui ci- 

après : ^
« Rien ne démontre plus clairement la réalité d’une vie future et d’ un 

monde invisible que le concours des causes secondes avec certaines idées 
que nous nous sommes formées intérieurement, sans avoir reçu ni donné 
à leur sujet aucune communication humaine. »

Le roman spirite peut donc jouer un grand rôle et aider puissamment 
à la diffusion de la philosophie kardéciste.

Tel qui se refusera à lire un ouvrage traitant de spiritisme pur, accep­
tera le délassement d’ un roman et sera ainsi amené à la compréhension 
des' vérités spirites qu’ il trouvera énoncées dans les pages du livre dont il 
aura entrepris la lecture pour se récréer.
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Souhaitons que 'des œuvres saines, fortes, intéressantes, instructives 
en même temps que récréatives surgissent enfin et apportent, à tous ceux 
qui les liront, la lumière spirituelle que recèle si abondamment la philo­
sophie spirite si consolante et sî magnifiquement belle.

Paul Bo dier.

La Délivrance
NLous sommes heureux de publier lès beaux vers, obtenus dans le 

groupe de ‘Blois, par un jeune médium, M. Bierre Noël, au moyen du 
ouï-ja, dans une série de séances qui eurent lieu de décembre 19 16  à oc­
tobre jy i8 .  Nous remercions vivement M . Paul Le Cour de nous avoir 
communiqué ce remarquable document dont nos lecteurs apprécieront la 
haute inspiration poétique.

Par un des midis lourds et bleus, de cette alcôve 
Où ma poitrine en feu, respire de Pair fauve 
Et brûlant qui m’étouffe et me mord aux poumons,
Je suis hanté par les rappels de tous leurs noms,
Et Pannyre m’affole, et Clorynde m’occupe,
Mon âme est suspendue aux volants de la jupe 
De l ’une, et je la vois entre quatre flambeaux ;
L’autre erre çà et là parmi de blancs tombeaux
Très pâle, trop confuse, en pagne d’améthyste. •/
Tout cela m’est lugubre et mortellement triste.
C’est ma jeunesse en longs débats contre la mort, —- 
Ah, cette vie abandonnée à grand effort,
Je la sens ruisseler dans ces torrents d’images.
Je la vois- (car tous les mourants sont de vrais mages 
Qui savent la féérie intense de l ’adieu)
Déposer mes orgueils terrestres devant Dieu.
Ai-je vécu ? La fin vient-elle ? ou vais-je vivre ?
Je tourne mon cerveau comme on feuillète un livre,
Et les jadis s’y  remémorent, et les présents 
S ’ y gravent auprès dés plus tards que je pressens.
J ’ai vu ma mère au sein d’éclatantes dentelles 
M’ouvrir les bras, m’offrir aux sphères immortelles,
Mon œil en garde encor les éblouissements.
Je dois râler, car j ’ai souffert d’affreux tourments 
Tout à l ’heure, en voyant entrer par cette porte 
Ma jeunesse robuste et vigoureuse et forte,
Saine, joviale, avec des chairs fermes en fleurs,
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Alors que je gis-là, vieux, et l'orbite en pleurs.
Mes jeux d'enfance et l’alphabet et la grammaire,
Tout me revient et tout me paraît éphémère,
Ces courts instants de joie et d’étude et d’ennui 
M’échappent, je perçois qu’ ils tombent dans la nuit.
Et le beau défilé de mes folles années,
Les richesses de mes amours désordonnées 
Qu’en geste las j ’ai trop semées dans les chemins,
Me montrent de leurs doigts charmants et de leurs mains. — 
Rouge éclipse, le sang afflue à ma pupille,
Tout rêve semble fuir ma cervelle stérile ;
Serait-ce là vraiment le grand départ, ou bien
Un accès de faiblesse ultime aérien
Qui me remplit de paix et me comble de joie, —
Est-ce là le départ pour l'exilqu’on m’envoie,
Vais-je enfin m’abîmer dans l’absolu repos ? ‘
Un spasme me secoue et j ’ai de longs sanglots ;
Et puis la soif, la soif horrible me traverse...
Las de désirs, j’évoque un océan de Perse,
Un des océans très bleu saupoudré d’or 
Au sein desquels on peut se plonger sans effort.
Mon oreille surprend les cristaux de cascades 
Prochaines où le feu de mes lèvres malades 
Trouve en apaisement un semblant de fraîcheur.
Et cela passe. Dans un angle une blancheur 
Intense par l’alcôve est soudain apparue,
Et son pôle grandit et m’irrite la vue,
Quel est ce feu ? D’où vient ce globe incandescent 
Qui près de moi sur le damas monte et descend ?
C’est un casque d’argent poli qu’ un bras promène,
Qn y voit une tête étrusque ou bien romaine ;
Mais non, c’est une face inquiète aux longs cils,
Qui varie et m’imite, un millier de profils 
Que j ’entrevis un jour peut-être par surprise.
Le front grandit, la bouche augmente $on emprise,
Le regard s ’élargit, la bouche disparaît,
Un œil énorme y marque en profil son secret,
S ’irradie et tournoie et simule une roue.
La crainte me suffoque et ce spasme m’enroue,
L’haleine m’ abandonne et cette fois c’est bien 
L’ évasion vers le cénacle olympien,
L ’abandon de ma chair servile qu# je troque 
Contre une âme, l’essor divin de ma défroque.
Le mur s’ évanouit, le rideau diparaît.
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Tout réel m'échappant, je nage dans l’abstrait ; 
Plus d’organes souffrants, plus même de pensée, 
Ma personnalité terrestre'est effacée, 
je m’abolis ; mon moi, du principe vivant 
Perd le factice; alors, me voici comme avant 
Mon incarnation multiforme et première,
Et c’en est fait : je communie à la Lumière.

Le Père Mainage, pendant le Carême fit à Saint-Louis d’Antin six 
sermons anti-spirites, plus trois autres qui expliquent la doctrine catholi­
que actuelle (1) sans se rattacher spécialement au spiritisme, mais que 
j ’ai cru bon de suivre quand même.

Tout en résumant ces sermohs, j ’essaierai de réfuter les arguments 
qui nous sont opposés et je relèverai les erreurs involontaires, je l’espère, 
de notre honorable contradicteur. J ’écrirai avec courtoisie et tolérance ; 
tous, quelle que soit leur opinion, pourront donc me lire sans crainte 
d'être froissés dans leurs convictions intimes.

I! me serait impossible, dans un article de quelques pages, de repren­
dre ce que le Père Mainage a dit pendant plus de dix heures. Je vais 
donc lui répondre sermon par sermon en m’excusant auprès du lecteur 
de ne pouvoir lui présenter en une seule fois l'argumentation spirite.

D'après les affiches, les sermons, réservés spécialement .aux hommes, (ce 
qui n’empêcha pas de nombreuses femmes de se joindre à la foule qui, 
les six premières fois, se pressait dans l’église), avaient pour titres :

I. — La révélation spirite et la doctrine catholique.
II. -  Les inductions scientifiques du spiritisme.
III. — Critique des faits spirites.
IV. —- Le corps astral.
V. — Spiritisme sans esprits.
VI. — Les messages des « désincarnés » .

6 décembre 1916 — 17 octobre 1918.
Albert Samain.

Les Conférences du
E S S A I  D E  R E F U T A T IO N

I

VIL — La mort.
VIII. — Le Jugement.
IX, — Les Rétributions éternel

Retraite pascale.

(1) Je dis actuelle, car le lecteur constatera quelques petites transformations 
dans l’application de l’Enfer, notamment.
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I

L a  révélation spirite et  la doctrine catholique

Indiquant « l’attaque brusquée du monde invisible » faite à Hydesville 
chez le docteur Fox, le P. Mainage oublie de mentionner que les faits 
furent reconnus exacts, à Roc h ester, par trois commissions successives 
d’incrédules. 11 mentionne l’augmentation du nombre des spirites par 
suite de la guerre et indique l’orgueil spirite qui veut créer une nouvelle 
religion, alors que les spirites militants ont toujours prétendu expliquer 
scientifiquement les religions sans vouloir les remplacer.

Il y a, dit-il,entre le catholicisme et le spiritisme d’importantes diffé­
rences et comme tous deux prétendent être une révélation, si tous deux 
ont raison, l'une des deux révélations est fausse. Tout en protestant de sa 
loyauté, le P. Mainage se flatte de prouver que dans le spiritisme, il n’y 
a pas de révélation. J ’essaierai.en réfutant son argumentation, de démon­
trer le contraire. Le lecteur conclura lui-même et saura trouver où est la 
logique, la raison, Papparence de vérité.

L ’Eglise,continua-t-il, prohibe le commerce avec les Esprits. Pour elle, 
le corps et l ’âme composent l’homme. Après la mort, l’âme, immortel 
pur esprit, est jugée et envoyée sans appel soit au ciel, ou dans son ves­
tibule le Purgatoire, soit en Enfer. Dieu, s’incarnant en la personne de 
Jésus-Christ, racheta le péché originel et l ’Eglise, fondée par lui, est la 
fidèle gardienne delà vérité attestée par les miracles.

Pour le spiritisme, Jésus-Christ serait un Esprit supérieur mais non un 
Dieu (c’est exact), l ’homme aurait non seulement un corps et une âme, 
mais aussi un périsprit ou corps astral (c’est prouvé), il n’y  aurait ni ciel 
ni enfer et, au lieu d’un jugement sans appel, il y aurait la réincarnation, 
qui prétend expliquer, ce que de l’aveu du P. Mainage, le catholicisme est 
incapable d’expliquer, c’est-à dire l ’ injustice d’ici bas,

Pour nous spirites, le châtiment éternel n’existe pas, car ce serait con­
traire à la bonté de Dieu et jamais un catholique n’a pu concilier cette 
bonté avec l’Enfer. Mais le désincarné expie ses fautes, de façon souvent 
cruelle, en ayant même parfois la sensation que sa peine est éternelle. Il 
y a à ce sujet, dans le Ciel et l ’Enfer d’ Allan Kardec,de nombreuses com­
munications probantes. Voir entre autres, 2 1e mille  ̂ P. 331 et P. 353.

Quant à la théorie des existences successives qui est le seul palliatif que 
l’on puisse opposer à la masse de ceux qui, par haine, par jalousie, veu­
lent se révolter, unique argument à faire valoir aux égoïstes qui 
possèdent et insultent, par leur luxe inutile d’oisifs, ceux qui devront 
peiner pour assurer leur vie, quant à cette théorie, si bizarre quelle 
paraisse à ceux qui se contentent de rire du spiritisme sans vouloir 
l ’étudier^elle est prouvée et démontrée.

Le Colonel de Rochas, qui était spirite, n’en déplaise au P. Mainage
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qui par deux fois a affirmé le contraire, (t) a eu, à Grenoble par le 
médium Joséphine, une régression d'une existence antérieure, vécue 
sous le nom de Bourdon, qui a été contrôlée pour le temps et les lieux.

Notre contradicteur nous accuse d'attirer à nous, en prétendant conti­
nuer le christianisme authentique, les catholiques qui ne connaissent pas 
leur religion, je conseille à tous les catholiques d’étudier à fond leur reli­
gion ; s'ils acceptent d’étudier également à fond le spiritisme, sans nul 
doute, ils viendront à nous, j ’ai connu des catholiques, ayant fait de la 
théologie, qui sont maintenant des spirites aussi militants et aussi désin­
téressés que moi-même pour le triomphe de notre cause, sans parler des 
nombreux prêtres qui ne nous sont pas hostiles, tel par exemple, le P. 
Lacordaire, Mgr Chollet, évêque de Verdun, Mgr Benson, prélat anglais, 
le cardinal italien Bona.

II
L es inductions scientifiques du spiritism e

Après avoir prié les personnes impressionnables de quitter l ’Eglise, 
en rappelant qu’il s’adressait seulement aux hommes, « la cervelle mascu­
line étant plus apte que la cervelle, féminine à entendre certaines choses » 
le P. Mainage promit de décrire, sans atténuation, les phénomènes spi­
rites.

Je le remarque de suite, notre contradicteur oubliera totalement de 
parler de la morale sublime qui se dégage de l’ enseignement des Esprits.

Adoptant la méthode progressive, afin de pouvoir toujours montrer de 
plus fort en plus fort,, le prédicateur apprit à ses auditeurs,de façon assez 
impartiale, ce que sont les maisons hantées (cas des dames Faure dans la 

/ Corrèze), les médiums en hypnose, pouvant faire de 1$ lévitation, les 
médiums écrivains, les médiums à incorporation, les apparitions, les 
matérialisations, les expériences d’extériorisation de la sensibilité, les 
expériences de régression de mémoire. Et comme s'il était lui-même 
absolument convaincu de leur réalité, il ajouta,en substance :

— Tout cela, me direz-vous, peut être de l ’hallucination. Mais il est 
quelque' chose qui ne peut s’auto-suggestionner, c’est la plaque photo­
graphique. Et il existe des photographies »,

Il parla aussi des moulages de mains,de pieds obtenus et qui ont étonné 
bien des sculpteurs, stupéfaits que le moule n’aif pas été brisé par le 
retrait du membre.

11 cita des exemples, des faits qu’il avait soigneusement choisis afin de 
, pouvoir, par la suite, les démolir. Je me permettrai d’en soumettre 

d'autres à ses investigations pour la prochaine série de sermons qu’il ne

(i) Devant M. Jules Gaillard, dont j ’ai l’attestation écrite, le colonel de 
Rochas a déclaré à M. Gabriel Delanne qu’il était spirite, mais ne le disait pas 
dans ses ouvrages, pour amener les savants officiels à étudier 'scientifiquement 
ses expériences.
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manquera sans doute pas de faire, à moins qu'un autre religieux ne soit 
chargé d’exécuter le spiritisme, qui profite, sans aucun doute, beaucoup 
de cette excellente publicité qui lui est faite. Car de nombreuses per­
sonnes,— la curiosité est humaine — se disent que tout cela est intéres­
sant, elles achètent des livres, s'étonnent des preuves rapportées, et elles 
glisseront, un jour ou l’autre, sur la pente bienfaisante de notre foi, ce 
qui leur permettra de savoir supporter les épreuves.

Je signale seulement les faits cités par le P. Mainage ; les lecteurs de 
cette revue les connaissent sans aucun doute.

Pour les lévitations, les expériences d’Eusapia à Gènes en 1901 j pour 
l’incorporation, l'expérience du colonel de Rochas avec le médium 
Mireille, amenant l’Esprit de Vincent ; pour les apparitions,la jeune fille 
égratignée au visage se montrant à son frère ; pour les matérialisations, 
Crookes et Katie King.

Le P. Mainage indiqua également que l'existence du corps astral a été 
prouvé par des expériences de laboratoire.

Mais en concluant il supplia ses auditeurs d’attendre, pour se faire une 
opinion,d’avoir entendu la critique des faits.

Et il fit un aveu que j ’ai déjà enregistré dans cette revue, disant en 
substance.

— j ’ai connu des "catholiques qui sont devenus spirites, mais j ’en ai 
connu- très peu qui,aient pu retrouver leur foi » n’est-ce pas démontrer 
que le spiritisme est plus consolant encore que le catholicisme ?

(à suivre)
Henri R égnault.

Journal LigU, 14 février 1920.

Le petit garçon qui revient
Un incident de la vie d ’un mineur australien

Le capitaine A. Pearse nous envoie le fait suivant, dont un de ses amis 
fut le percipient.

« Il y a quelques années, je vivais au pays des mines d’or, nord de 
l ’Australie, dans ùn camp, à quelque distance d’une ville maritime. Cette 
dernière était composée d’une banque, d’ un hôtel, d’un palace, de bou­
tiques et d’habitations de mineurs ; toutes sans excéption construites 
d’écorce et de calicot ; exception faite pour le palace qui était construit en 
fer galvanisé. La population ne se composait que de mineurs. Personne 
donc n’amenait ni femme, ni famille dans une telle solitude, et nous 
fûmes tous vivement surpris de voir un jour arriver un homme avec sa 
femme et son petit garçon. Ils venaient de Maoriland. L ’homme avait 
acheté un droit et commencé de-suite la construction d’une baraque d’é-
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corce plus sol'de et plus vaste sur "son terrain. Il employa quelques 
hommes et commença l'exploitation. Les choses allèrent joyeusement 
jusqu'à ce que la veine de la mine d’or fut épuisée. N’ayant pas le capital 
suffisant pour l'achat d’une autre veine, l ’homme chercha aux alentours 
et trouva un emploi dans une autre mine, à quelque distance de là. 

J’avais fait la connaissance de la famille et spécialement du fils pour 
» lequel j ’avais une grande amitié. Au bout d’ un certain temps, la mère 

tomba malade et mourut d’une fièvre, et le père étant absent toute la 
ournée pour son travail, le petit Teddy, qui avait environ six ans, vint 

comme d’habitude me voir à midi pour son dîner et resta jusqu’au soir, 
je goûtais beaucoup sa compagnie. 11 était un charmant petit garçon et 
tandis qu'il jouait près de moi, je lui racontais des histoires. Il se prit 
bientôt à m’appeler papa, — le même nom qu’ il donnait à son père. — 
En ces contrées il y a seulement deux saisons : la saison sèche et la sai­
son humide ; cette dernière commence généralement avec la pluie en dé­
cembre.

Teddy avait plusieurs ravins à traverser sur son chemin pour retour­
ner à la maison, mais depuis longtemps ceux-ci étaient secs et nous com- 
mençions à croire que l'eau ne tomberait jamais sur ce chemin. — Ce­
pendant, un jour, en janvier, un violent orage s’abattit. La pluie tomba à 
torrents, on eut dit l’éclatement d'un nuage d’eau.

Je savais que Teddy était en route par ce temps car il devait venir chez 
moi. Quand j ’entendis le tonnerre terrifiant et vis les éclairs, je sortis es­
pérant le rencontrer. J ’allais droit à la maison (la distance était à peu près 
d’un mille) mais Teddy n’y était pas. Je revins en arrière regardant de 
droite et de gauche, partout où il pourrait avoir cherché un abri, mais 
en vain.

J’atteignis ma maison, espérant que le petit garçon pouvait avoir passé 
par la route et être arrivé.

Mais Teddy ne s ’y  trouvait pas. J ’appelai donc mes employés et nous 
commençâmes tous des recherches ; nous fûmes rejoints plus tard par le 
père de l ’enfant et plusieurs autres mineurs ; mais nos démarches 
n’eurent aucun résultat. Comme toutes les criques et ravins étaient 
maintenant pleins d’eau, et la plupart avec un fort courant, chacun con­
clut que Teddy était noyé.

Je vécus longtemps dans cette contrée après la disparition de Teddy ; 
mais aucune trace de lui ne fut jamais trouvée, jusqu’à un matin de bonne 
heure où j ’entendis une voix m’appeler : Papa ! Papa ! C’était la voix très 
ressemblante de Teddy. Comme j ’étais encore au lit, je criais : «Où 
êtes-vous ? où êtes-vous Teddy ? » « Dans l'arbre » fut la réponse claire 
et distincte. « Dans l'arbre, juste au-dessus du gros arbre » répéta la 
voix. Me levant et regardant dans la direction du gros arbre, je vis mon 
petit ami l ’ espace d’ un instant puis il disparut. Il ne faisait pas encore 
jour mais la nuit était claire, étoilée, et je pouvais très'’bien voir le gros
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arbre. Cet arbre fut foudroyé le jour où Teddy disparut, une grosse 
branche fut arrachée par l ’orage et tomba sur le sol dans un grand trou, 
la partie inférieure du tronc était en grande partie creuse, l’ intérieur 
ayant été mangé par les fourmis blanches. J’arrachai la branche et dans 
la cavité de l’arbre je trouvai tout ce qui restait de Teddy. Les fourmis 
avaient mangé le corps de mon petit garçon ne laissant rien qu’un petit 
squelette dans ses habits. Teddy devait' s’ être mis à l ’abri dans l’arbre ; 
il y fut tué par la foudie qui brisa la branche; celle-ci en tombant avait 
complètement recouvert le trou du tronc creux.

J ’ensevelis les restes du petit garçon dans la tombe de sa mère. La nuit 
suivante Teddy et sa mère vinrent vers moi. J ’entendis de nouveau la 
voix de Teddy disant : « Papa, papa, nous sommes de nouveau ensemble » 
Puis les heureuses/figures de la mère et de l’ enfant s’éloignèrent, et je ne 
les vis plus. »

Ouvrages Nouveaux
R u p e rt  V it 

par le Pasteur W ynn ( i )

Nous ppuvons d’ores et déjà annoncer la prochaine publication en 
français du livre du Pasteur Walter Wynn : Rupert Lives, Rupert Vit, 
traduit par notre collaboratrice, Mme Carita Borderieux et miss Sarah 
Edwards.

Cet ouvrage, qui a fait en Angleterre autant de sensation que Raymond 
de sir O. Lodge, se classera parmi les plus précieux pour les spirites et 
les chercheurs.

Ce livre} dit l ’esprit de M. Stead, au cours d’une communication, 
sera lu dans le monde entier.

Ecrit avec une parfaite bonne foi, Rupert Vit contient un groupe de 
faits incontestables qui donnent à ce livre une haute valeur au point de 
vue étude et surtout propagande.

Nous en publierons une analyse détaillée et des extraits, dès son 
apparition.

* *

Conscient des bienfaits que la diffusion de notre doctrine peut rendre à 
l’Humanité, surtout durant les temps troublés que nous vivons, notre 
collaborateur Henri Régnault, sous la firme de la Revue (les Indépendants, 
fera paraître une brochure de propagande intitulée :

S eu l le sp ir it ism e  peu t ré n o v e r  I© M onde 
et qui sortira fin mai 1920.

(1) Prix 5 fr.Port.0.70,
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Cet ouvrage sera vendu i fr. 75, mais les souscripteurs, le paieront 
seulement 1 fr. 50.

Envoyer les adhésions avant le i er juin à Mme Borderieux, 23 rue La­
croix, Paris (XVIIe). . .

Ajouter o ir .  43 pour frais d'envoi recommande, ou 0 fr. 75 pour frais 
d’envoi contre remboursement.

La M ort et son M ystère ( 1  ■ 
par C a m i l l e  F l a m m a r io n

Nos lecteurs apprendront avec plaisir l’apparition d'un nouvel ouvrage 
de l’illustre astronome philosophe, Camille Flammarion : La Mort, et son 
Mystère. Cette œuvre se divise en trois parties : Avant la  Mort, Pendant 
la Mot t, Après la Mort.

Nous donnerons dans le prochain numéro une analyse détaillée de 
cette œuvre qui, avec l ’ Inconnu et Les Forces Naturelles Inconnues, cons­
tituera un triptique précieux pour l’étude du Grand Mystère,

La P erson n a lité  Humaine et sa  S u rv iv a n ce  
par M y e r s

A noter la réimpression d’un ouvrage important : La Personnalité 
Humaine et sa Survivance, par Myers, ouvrage naguère introuvable (2).

Echos de Partout
© ercle  Saritas

A VHotel des Sociétés Savantes, le dimanche 23 mai, à 3 heures, la Prési­
dente du Cercle Caritas, Mme Sensier, fera une conférence sur le Fantôme 
des Vivants.

La 2e partie sera tenue par M. Delmotte : Titre : Jaurès et l ’Esotérisme.

N ova et Y etera
Sous le titre Nova et Velera ; (Choses anciennes et nouvelles), M. le 

Pasteur Wietrich, avec une science et une logique profondes, poursuit 
une série de conférences spiritualistes très suivies aux Sociétés Savantes, 
8, rue Serpente, tous les Samedis à 17 heures. Entrée libre et gratuite.

fl l ’ Union F ran ça ise  ' *
Ce n’est pas perdre son temps que de réfuter les théories, les erreurs 

ou les inexactitudes de nos adversaires. La controverse est notre force. 
C’est ce qu’a affirmé notre collaborateur H. Régnault en rétorquant, en 
deux conférences, les attaques du Père Mainage contre le Spiritisme.

La parfaite courtoisie de l’orateur fut goûtée des nombreux admira­
teurs du P. Mainage, qui se trouvaient dans la salle.

(1) Prix 6 fr. 50. Port o fr. 70.
( 2 ) P r i x  i 2  fr . P o r t  I f r .
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Par des faits tirés pour la plupart des Apparitions Matérialisées, de no­
tre Directeur M. G. Delanne, M. Régnault mit à néant les affirmations 
spécieuses de l’orateur catholique, (i).

Cette argumentation ex-cathedra était au reste faible. Le P. Mainage 
avait rédité toutes les pauvretés dont se servent couramment les adver­
saires du Spiritisme : Obscurité totale dans toutes les séances, absence 
de prestidigitateurs compétents, fraudes toujours constatées, etc.,etc. La 
même mano nera qui guide nos adversaires, payés ou non, ferait bien de 
consulter les annales du Spiritisme avant de se lancer dans des affir­
mations que le dixit de la chaire empêche de réfuter, mais qui font sou­
rire les auditeurs instruits.

je ne puis mieux faire que de citer un échantillon de la valeur des 
arguments du P, Mainage.

Parlant des théories spirites,le prédicateur affirme : D'ailleurs, le Spiri­
tisme n'est pas une révélation. C'est un ensemble de théories renouvelées de 
celles qui eurent cours jadis cbeç les s a u v a g e s  en E g y p t e  ! ! O mânes des 
initiateurs de Moïse et d'Orphée, architectes de Louqsor, de Ghisey, de 
Philæ, que pensez-vous de cela ?

Et plus tard, l ’orateur ajoute : « On nous accuse de ne pas connaître 
l'histoire des religions, mais nous les avons toutes étudiées, analy­
sées...

D'après votre affirmation antérieure, on ne le dirait pas Monsieur Mai­
nage et si vraiment vous ne vous moquez pas. de votre auditoire, vous 
méritez d’être renvoyé à l'école... d’Alexandrie.

Pierre DESIRIEUX.
Le dimanche 20 juin, à la Salle Saint-Georges, 17, R. St-Georges, 

à 5 h. précises, M. Régnault donnera la suite de sa conférence en réponse 
au Père Mainage. Entrée 0 fr. 50.

(Somment, Ingénieur h ab ile , Paraignée résout des problèmes
de mécanique

M. Charles Lansiaux vient de communiquer à l’ Institut Général Psycho­
logique,des faits nouveaux et très curieux accompagnés de photographies 
qui ne laissent aucun doute sur l ’ instint merveilleux ou pour mieux dire 
sur l ’intelligence déployée par l’araignée dans la construction de sa 
toile.

On a constaté que dans une serre, où se trouvaient beaucoup de mou­
cherons, une araignée avait construit sa toile en un endroit placé au dé­
bouché d’une porte et particulièrement favorable à la capture des mou­
cherons. Par contre, l ’endroit choisi ne comportait aucune tige ou bran­
che pour tendre la toile, et pour y remédier, l’araignée avait fixé au bout

(1) M. Régnault nous prie de noter que le P. Mainage n'a pas répondu à une 
invitation courtoise et ne s’est même pas fait représenter à cette conférence.

P. D.
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d’un fil pendant de la toile, un petit caillou suspendu en l’air et qui ser­
vait ainsi de tendeur à celle-ci. Le petit silex était d’ailleurs animé d’un 
mouvement de rotation lent, mais continu, causé sans doute par de faibles 
courants d’air.

La toile ayant été accidentellement rompue, Paraignée a recommencé 
la même construction, mais avec un perfectionnement : sur le fil tendeur 
entre le caillou et la toile, elle a intercalé un petit brin de paille se com­
portant comme un stabilisateur, ou mieux,, un amortisseur, et qui a eu 
pour effet de neutraliser le mouvement gênant pour la toile, du petit cail­
lou, Ces phénomènes,tout à fait remarquables, ont été photographiés.

Il convient d’ailleurs de remarquer que le caillou a été soulevé par l’ani­
mal de trois centimètres en une heure, et que l’araignée a soulevé ainsi 
un poids 150 fois supérieur au sien (car elle pesait 5 milligrammes et le 
caillou 75 centigrammes).

C’ est un peu comme si un homme de taille moyenne soulevait un poids 
de 10.000 kilos ! On voit que nos athlètes les plus complets sont encore 
loin des prodiges accomplis par l ’ araignée.

(Le Malin)

La Lutte Féministe
A lire, dans La Lutte Féministe, une suite d'articles de Mme Margue­

rite Sensier, sur le spiritisme et une lettre de M. Gabriel Delanne affir­
mant qu’ il a toujours défendu les femmes, dans le spiritisme, et princi­
palement les médiums,-Eusapia Paladino, Mme d’Espérance, etc.

Communication® Interastrales
Du Progressive Thinker, du 15 février :

Dans une interview qu’ il eut de M. Marconi et qui fut publiée par le 
Daily Cbronicle, M. Harold Begbie s’enquit de la possibilité des commu­
nications interplanétaires par la télégraphie sans fil. M. Marconi est fer­
mement convaincu de leur possibilité dans un avenir plus ou moins rap­
proché. Pour lui les messages qu’il a envoyés depuis 10 ans déjà n’ont 
pas encore atteint les étoiles les plus proches. Il fonde les plus grandes 
espérances sur ces communications avec les intelligences des autres pla­
nètes, car ces mondes étant beaucoup plus anciens que la terre, leurs 
habitants peuvent nous procurer des informations d’une valeur incalcu­
lable pour nous. Il est stupide de penser que les autres planètes sont 
inhabitées parce qu’elles n'ont pas d’atmosphère ou à cause de leur 
température. S ’ il n’y avait pas de poissons dans l’eau nous dirions que la 
vie y est impossible. A l’objection que le langage constitue une difficulté 
insurmontable, M. Marconi répond que l ’on peut expédier des messages 
tels que 2 -j- 2 =  4 jusqu’à ce que l’on reçoive la réponse : oui. Les ma­
thématiques doivent être les mêmes dans tout l’ univers et en persévérant 
dans les mathématiques pendant un certain nombre d’années pn peut 
arriver à se comprendre, Enfin M. Marconi ajouta qu’ il avait souvent
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reçu de forts signaux qui semblaient venir de l'éther, quelque part plus 
loin que la terre et qui pourraient avoir leur point de départ dans les 
étoiles. *

H. B.

Liste -des Membres de FU» S. F.
( Suite)

Mme Watin, Paris, présentée par M. G. Delanne et Mme C. Borde- 
rieux.  ̂ -

Mme_Lemaitre, Paris, présentée par les mêmes»
Mme Vazeille, Saint-Cloud, présentée par MM. Kermario et Leymarie. 
M. Vazeille, Saint-Cloud, présenté par les mêmes.
Mme Marthe Binet, Enghien, présenté par les mêmes.
M. Laphin, Alfort, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux.
Mme Carré,Oissery-sur-Mer,présentée par MM. Kermario et Leymarie. 
M . Genty, Paris, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux.
Mme Brossard, Nancy, présentée par MM. Kermario et Leymarie.
M. Fagedet, Narbonne, présenté par M. Leymarie et Mme Girard.
Mme Parrai, Paris, présentée par les mêmes.
Mme Boutet, Nantes, présentée par MM. Kermario et Leymarie.
M. Spyro Ambatielo, Paris, présenté par les mêmes.
Mme Vesier, Paris, présentée par Mme Girard et M. Leymarie.
M. Eloi Garel, Sallèles (Aude), présenté par MM. Leymarie et Kerma­

rio.
Mme Abraham, Nantes, présentée par les mêmes.
M. Forestier, Angoulème, présenté par M. Leymarie et Mme Gi­

rard.
Mlle Allemand, Mirande, présentée par MM. Leymarie et Kermario.
M. Mauduit, Boulogne-sur-Seine, présenté par M. Delanne et Mme B or 

derieux.
M. Naudin, Paris, présenté par MM. Delanne et Barrau.
M. Bauchon, Paris, présenté par MM. Leymarie et Kermario.
Mme Niel, Rouen, présentée par les mêmes.
M. Ben Soussan, Tenvouchent (Algérie), présenté par M. Delanne et 

Mme Borderieux.
Mme Binet, Enghien, présentée par MM. Kermario et Leymarie.
Mme Grinion, Paris, présenté par M. Delanne et Mme Borderieux.
M. jardin, Paris, présenté par MM. Kermario et Leymarie.
M. Busson, Kroub (Algérie), présenté par les mêmes.
M. Ducourreau, St-Leu-la-Forest (Seine-et-Oise), présenté par les 

mêmes.
Mme veuve Bousquet, Paris, présenté par les mêmes.
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M m e  L e b l a n c ,  P a r i s ,  p r é s e n t é  p a r  M ,  L e y m a r i e  e t  M m e  G i r a r d .

M m e  B l a i n ,  S a i n t - V i v i e n - d e - M é d o c ,  p r é s e n t é e  p a r  M M .  L e y m a r i e  e t  

K e r m a r i o .

M .  L a f o n t ,  D i j o n ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .

M .  I o c h u m ,  P a r i s ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .

M .  C o l l e ,  P a r i s ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .

M m e  v e u v e  B e r n i e r ,  S a i n t - G e r m a i n  e n - L a y e ,  p r é s e n t é e  p a r  l e s  m ê m e s ,  

M .  A u g .  C h e v r o t ,  à  P i e r r e - B é n i t e  ( R h ô n e ) ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .  

M l l e  C h a i s e ,  D i j o n ,  p r é s e n t é e  p a r  l e s  m ê m e s .

M l l e  D o y e n ,  S t - E t i e n n e ,  p r é s e n t é e  p a r  M .  D e l a n n e  e t  M m e  B o r d e r i t u x .  

M .  A u z i z e a u ,  V i n c e n n e s ,  p r é s e n t é  p a r  M M .  K e r m a r i o  e t  L e y m a r i e .

M .  H e r b l o t ,  B e r n a y  ( E u r e ) ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .

M m e  v e u v e  R e y s e r ,  B e a u r e g a r d / p r é s e n t é e  p a r  l e s  m ê m e s .  .

M .  e t  M m e  B r i s s o n ,  a u x  L i l a s ,  p r é s e n t é s  p a r  l e s  m ê m e s . .

M .  B e l l o t ,  P a r i s ,  p r é s e n t é  p a r  l e s  m ê m e s .

M m e  D e f a y ,  S i d i - B e l - A b b è s ,  p r é s e n t é e  p a r  l e s  m ê m e s ,

M .  B r o s s a r d ,  N a n c y ,  p r é s e n t é  p a r  M .  D e l a n n e  e t  M m e  B o r d e r i e u x .

M m e  B e a u v i l l e ,  P a r i s ,  p r é s e n t é e  p a r  M .  e t  M m e  B o r d e r i e u x .

M .  B e n t o t ,  A u b e r v i l l i e r s ,  p r é s e n t é  p a r  M .  D e l a n n e  e t  M m e  B o r d e ­

r i e u x .  *■

M .  B o u r n i q u e l ,  P a r i s ,  p r é s e n t é  p a r  M .  D e l a n n e  e t  M m e  B o r d e r i e u x .

(A  suivie).

Souscription pour le Syndicat des Pauvres

M m e  B o r d e r i e u x ,  2 3 ,  r u e  L a c r o i x ,  P a r i s  1 7 0.

A n n é e  1 9 2 0 .  D e r n i e r  t o t a l  : 1 0 3 7  f r .  1 5 .

M l l e  E . C h a r l e s ,  5  f r .  —  M m e  C . ,  4 f r .  —  M . B u s s o n ,  1 0  f r .  —  

M m e  M a n d i n ,  2 2  f r .  —  M .  F .  4  f r .  —  M .  C .  1 0 0  f r .  —  M m e  D .  R .  5 f r .  
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1 0  f r ,  —  M .  A r c h a t ,  5 f r .  —  U n  I n c o n n u ,  2 0  f r .  —  A n o n y m e ,  5 f r .

T o t a l  : 1 2 7 5  f r .  6 5 .

- Avis de réception .
L es lecteurs sont Informés que M. Delanne reçoit le jeudi 

et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures, 28» avenue des 
Sycomores, Villa Montmorency, Paris, (XVIo). .

L e  G é r a n t  : D I D E L O T

Saint-A m and (C her).  —  Im prim erie C L E R G -D A N I E L .
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Éviter les poisons pour notre corps, c'est un premier jalon 
ayant sa répercussion sur la pensée. — Autre particularité -  
les produits Courier — sans poison — préparés en conservant 
les.valeurs magnétiques des composants — dépassent les simi­
laires en action et rapidité. Adresse : AI. COURIER , IP de 
« La Vie Nouvelle » à Beauvais (Oise).

PlflLflDlESDE LflFEfiipiE
P e rte s ,  F l u e u r s  

b la n c h e s,  M é tro rrh a g ie  
et to u s  les T r o u b l e s  

utérins
Potion Résolutive 
Pilules reconstituantes 

Ovules à la Pérouine 
et Pérouina pour 

les pays chauds

Maladies de la Peau
E c z é m a s ,  d artre s,  

g la n d e s ,  h u m e u rs,  
in f la m m a tio n s,  d é m a n ­

g e a is o n s ,  e tc . ,  e tc .

Application delà Boriiine
et e m p lo i  du

SIROP DÉPURATIF
PHOSPHATÉ A 

L’ IÔDURE DE SODIUM

™  ^  "  a i i \ -  ,  v j i »

v elle ,  C y s t i s t e ,  C a lc u ls  
biliaires et de la V e s sie ,  
M a lad ie s  du Foie,  D o u ­
le u rs  des reins, R e to u r  
d ’â g e .

Potion résolutive 
et Badigeons de iluide COURIER

su r les endroits  
- o -  d o u lo u r e u x  -o -

DIABBTB
ESÎOfflâC(Ma,adiesde1’)

R e n v o i s ,  Flatu o sité s,  
G az, D ig e st io n s  pén i­
bles et c o m m e  p r é v e n ­
tif  de ces in d is p o s i­
tion s :

Zymastase Courier

ASTHME
et m aladies ne Cœur

D oréine C O U R I E R  
L iq u e u r  C u r a t iv e  des  

A c c id e n t s  respiratoires

f l U É m i P  s u r m e n a g e ,  
faiblesse, di­

g e s t io n s  lentes e t  diffi­
c i le s  a c c o m p a g n é e s  de 
con stip atio n .

PILULES RECONSTI­
TUANTES COURIER ET 

VIN COURIER

P IR LP IE S DE POITRINE
(même les cas désespérés)

R a c h it is m e ,  S c ro fu le ,  
G o u r m e s ,  S é cré t io n s  
p u ru le n te s  des y e u x  et 
des o re ille s.

VIN COURIER

La librairie Borderieux, 23, rue Lacroix, se charge de faire 
parvenir tous les ouvrages dont on lui adressera le prix indi» 
qué ci-dessous Port en sus suivant le poids.

-J T T -   • ................ , ■■ y  ..............— r- ,7

Livres recommandés

Œuvres de Gabriel Delanne

R e c h e r c h e s  s u r  la M é d iu m n ité .  5 fr .  (net)
L ’ A m e  est I m m o r t e l le .  1 5 fr .  »
L e  S p ir it is m e  d e v a n t  la S c ie n c e .  5 fr. »
L e  P h é n o m è n e  spirite (tém oignage des savan ts). 3 fr. »
L ’ E v o lu tio n  A n im iq u e ( E s s a is  de p s y c h o lo g i e  p h y s i o l o g i q u e . . 5 fr .  »
L e s  A p p a r it io n s  M atérialisées des V i v a n t s  et des M orts.
V o l .  1 —  L e s  fa n tô m e s des V i v a n t s  (illu stré) 1 0  fr. »
V o l .  2  —  L e s  A p p a r it io n s  des M o rts  ( i l lu s tré ) .  1 5  fr.  »

L e  L i v r e  des E s p r its  
L e  L iv r e  d es M é d iu m s .  
L ’ E v a n g i l e .

Ai.lan Kardec 5 fr. 5 0  (net)
3 fr.  5 0  »
4  fr. 5 0  »
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’ il soutient.

1 «  J u i n  1920.

L ’Ecriture Automatique

N o u s  a v o n s  c o n s t a t é  d a n s  l e  d e r n i e r  a r t i c l e  q u ’ i l  e s t  b i e n  d i f f i ­

c i l e  d ’ a t t r i b u e r  à  la s u b c o n s c i e n c e  l e s  m e s s a g e s  r e ç u s  d a n s  u n e  

l a n g u e  é t r a n g è r e .  I l  p a r a î t  é g a l e m e n t  é v i d e n t  q u e ,  s i  u n e  p e r s o n n e  

es t  t o t a l e m e n t  i l l e t t r é e ,  i l  lu i  s e r a  i m p o s s i b l e  d ’é c r i r e  u n e  p h r a s e  

q u e l c o n q u e ,  m ê m e  e n  s u p p o s a n t  q u ' e l l e  p u i s e  d a n s  s a  c o n s c i e n c e  

p r o f o n d e  le s o u v e n i r  d e s  m o t s  n é c e s s a i r e s  à l ’ e x p r e s s i o n  d e l à  p e n s é e ,  

c a r  l ’ a s s o c i a t i o n  p r o d i g i e u s e m e n t  c o m p l i q u é e  d e s  m u s c l e s  e t  d e s  

n e r f s  q u i  c o n c o u r e n t  a u x  m o u v e m e n t s  n é c e s s i t é s  p a r  l ’ é c r i t u r e  d e ­

m a n d e  u n e  l o n g u e  p r é p a r a t i o n  q u e  c h a c u n  d e  n o u s  a é t é  à m ê m ç  

d e  c o n s t a t e r  p e n d a n t  l ’ e n f a n c e ,  i l  e s t  d o n c  i n f i n i m e n t  d i f f i c i l e  d e  

c r o i r e  q u ’ i n s t a n t a n é m e n t  l a  s u b c o n s c i e n c e  p o u r r a i t  c r é e r ,  d e  t o u t e s  

p i è c e s ,  c e  m é c a n i s m e  s i  d é l i c a t / L ’ h y p o t h è s e  q u e  la m a i n  e s t  d i r i ­

g é e  p a r  u n e  i n t e l l i g e n c e  é t r a n g è r e  e s t  d o n c  b e a u c o u p  p l u s  r a t i o n -  

n td le  e t  n o u s  d e v o n s  l ’ a d m e t t r e  s a n s  h é s i t a t i o n  s u r t o u t  l o r s q u ’ i l  

s ’ a g i t  d :  t o u s  j e u n e s  e n f a n t s  q u i ,  d e  t o u t e  é v i d e n c e ,  n ’o n t  j a m a i s  

a p p r i s  à é c r i r e .  1
C e  s o n t  c e s  p h é n o m è n e s  q u i  n o u s  d o n n e n t  d e s  p r e u v e s  a b s o l u e s  

d e  l ’ i n t e r v e n t i o n  d u  m o n d e  d e s  e s p r i t s  ; c ’ e st  p o u r q u o i  n o u s , n e  

d e v o n s  p a s  h é s i t e r  à  r e p r o d u i r e  le p l u s  s o u v e n t  p o s s i b l e  l e s  f a i t s  

a u t h e n t i q u e s  q u e  n o u s  p o s s é d o n s  et  d o n t  v o i c i  q u e l q u e s  e x e m p l e s ,  

t o u t  à f a i t ' r e m a r q u a b l e s .

N o u s  e m p r u n t o n s  ce  ré c i t  à  M M .  D u s a r t  e t  C h .  B r o q u e t .

' L e  m ari de M m e  B à D o u c h y  a y a n t  besoin de sa s ig n a t u r e  p ou r un  
acte notarié  et v o u la n t  éviter  des fra is  to u jo u rs  c o n sid éra b le s  p o u r  des 
o u \ r ie r s ,  s ’ efforça p en d an t p lu sieu rs s e m a in e s  de lui ap p re n d r e  à écrire  
son n o m  et ne.pUt y  p a rv e n ir .  M m e  B. est une o u v riè re  de 4 3  ans, a u x  
m a in s  raidies p ar le  tr a v a i l .  E l le  offre d o n c  in co n s c ie m m e n t  une g r a n d e  
résistan ce à la force in telligen te  qui v e u t  a sso u p lir  Ses d o ig t s  p o u r  l ’ é c r i ­
tu re,  et il est fort c u r i e u x  de la v o ir  écrire .  E lle  lè v e  la tête, re g ard e  
d an s le vi.le ou 'e s  p erso n n es qui l ’ e n to u re n t,  m a is  ja m a i s  le p ap ie r  s u f
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le q u e l  e l le  pose  la  m a in .C e l le - c i  trace  d ’ a b o rd  un  certa in  n o m b r e  de l ig n e s  
t ra its  se ten an t sa n s  in t e r v a l le s  au m ilieu  d e s q u e ls  on  d is t in g u e  de 
te m p s  à a u tre  u n e  lettre  ou d e u x  ; p u is ,  a p rè s  cette  esp èce  d ’exerc ice  
d ’ a s so u p l is s e m e n t ,  v ie n t  une  p h ra s e  p lu s  ou  m o in s  lo n g u e ,  q u e lq u e fo i s  
d e u x .  Q u a n d  elle  sent sa  m ain  a r r iv é e  au  b a s  de la  p a g e ,  e l le  te n d  ce lle -c i  
à son  m ar i  ou a u x  p e r s o n n e s  a ss ise s  a u p r è s  d 'e l l e s ,  et dit : « Voyez donc 
s ’ il y  a q u e lq u e  ch ose  d ’ é cr it  ! » Il est c er ta in  q u ’ e lle  ne p o u rr a it  p as  en 
ju g e r  p ar  e l l e - m ê m e .

D a n s  ces  c o m m u n ic a t io n s ,  t ro is  s ig n a t u r e s  o n t  é té  données..  P a r  qui ? 
O n peut a f f i rm e r  que  ce n ’ est p a s  p a r  la p e r so n n a l i té  -ço n sc ien te  du 
m é d iu m . E s t - c e  p ar  le s u b c o n s c ie n t  ? Il fau d ra i t  a d m e tt r e  que  c h e z  cette  
m è r e  de fa m il le  p a r fa ite m e n t  h o n o ra b le  et s in c è re ,  le s u b c o n s c ie n t  s e ra it  
assez  ig n o r a n t  de lu i - m ê m e  p ou r  p re n d re  s u c c e s s iv e m e n t  p lu s ie u r s  p e r ­
s o n n a l i té s ,  en se t r o m p a n t  su r  la s ien n e , ou  a sse z  fo u rb e  p o u ry  c h e rc h e r  
à t r o m p e r  to utes  le s  p e r s o n n e s  de la fa m i l le  ou de l ’e n to u ra g e .  11 sera it  
a lo r s  s in g u l iè r e m e n t  in fér ieur  à la  p e rso n n a l i té  c o n s c ie n te ,  ce qu i est en 
c o n tra d ic t io n  f la g r a n te  a v e c  les  a s se r t io n s  de c e u x  qui a d m e tte n t  cette  
in d iv id u a l i té  h y p o th é t iq u e .  O n p eu t  fa i re  la  m ê m e  re m a r q u e  au  su jet  des 
m i l l ie r s  de c o m m u n ic a t io n s  re ç u e s  c h a q u e  jo u r  au sein des fa m i l le s ,  
d a n s  le m o n d e  entier  a v e c  une si g r a n d e  v a r ié té  de s ig n a tu re s  p o u r  le 
m ê m e  m é d iu m .

P e n d a n t  p lu s ie u rs  sé a n c e s ,  M m e  B. se c o n f o r m a n t  à nos c o n s e i ls ,  a va it  
tenu a u -d e s s u s  d ’ une feu i l le  de p a p ie r  sa m ain  a r m é e  d ’ un c r a y o n .  E l le  le 
tenait  a v e c  une g r a n d e  ra id e u r  et ré s is ta it  in c o n s c ie m m e n t  à l ’ ac t io n  
e x e r c é e  sur ses  b ra s  et d o n t  e l le  n o u s  re n d a it  c o m p te .

P e n d a n t  un q u ar t  d ’ h eu re  c h a q u e  fo is ,  q u e lq u e fo is  p lu s ,  e l le  traça it  
d ’ une  m a in  lo u r d e  des tra its  s a n s  a u c u n e  fo r m e  d é te rm in é e .  G r a d u e l le ­
m e n t ,  le  b ra s  d e v in t  p lu s  s o u p le ,  des le ttres  p u re n t  ê tre  r e c o n n u e s ,  et H 
no us fut p o s s ib le  de lire  Angélique Dernoncourt, n o m  de sa m è re .  L e  
s o i r ,  r e n t ré e  chez  e lle ,  a v e c  son  m a r i ,  elle r e n o u v e la  so n  essa i  et re ç u t  
Cette fo is ,  s o u s  la m ê m e  s ig n a t u re ,  la p h r a s e  peu a im a b le  et to u t  à fa it  
c o n fo r m e  au c a ra c tè re  q ue  l ’ on  c o n n a iss a i t  b ie n  à la s ig n a ta ire  p en d an t 
sa v ie  ; « V a - t - e n  r a m o n e r  les p a v é s  »  (V a  b a la y e r  la  rue) .  —

A  la  sé a n c e  qui s u iv i t ,  M m e  B. é cr iv it  q u e lq u e s  m o ts  a v e c  la s i g n a ­
tu re  Agnesse Barbieux. (Sic)

N o u s  a v o n s  d é jà  s ig n a lé  cette  o r t h o g r a p h e ,  n o u s  n ’ in s isto n s  p as  
d a v a n t a g e .

L e  n  n o v e m b r e ,  e l le  était fort p ré o c c u p é e  de la d is p a r i t io n  d ’ un c h at  
a u q u e l  e l le  te n a it  be&uco.up. Le  s o ir ,  e l le  re ç u t  la  p h ra se  s u iv a n t e  : 
« V o tr e  c h a t  a la m ig r a in e  ». L a  s ig n a t u r e  de Clément Tiourlet c a d r a i t  
p a r fa ite m e n t  a v e c  la  v a l e u r  de la  p la isa n te r ie .

L e  1 4  d é c e m b re ,  le m ê m e  C lé m e n t ,  a p r è s  une d e m i- p a g e  de g r i f f o n ­
n a g e s  qu i s e m b le n t  un e  m ise  en t ra in ,  écr it  ceci : S i tu  v e u x  d e v e n ir  
m é d iu m , il te faut fa ire  b e a u c o u p  de s p i r i t i s m e .  C lé m e n t  » V ien t  e n c o re
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un e  l ig n e  de g r i f fo n n a g e s ,  p u is  les  m o t s  s u iv a n t s ,  que n o u s  n ’ a v o n s  pas 
c o m p r is  et q u i  n ’ on t  à n o s  y e u x  d ’ a u tre  v a le u r  que  ce l le  de leur  p r o d u c ­
tion : « A n g é l iq u e  était la  m é d iu m  des t ro is  q,ui éta ient à la  tab le .  Il f a u ­
d ra  y  a l le r  : il y  a u ra  d e u x  in c a rn a t io n s  ; V a le n c ie n n e s ,  9 5 , ' ru e  du Q ues-  
n o y  » .  ,

T r è s  s o u v e n t ,  l o r s q u ’ e lle  est ch ez  e lle ,  s eu le  a v e c  son  m a r i ,  e l le  r e s ­
sen t  d a n s  le b ra s  de te lles  im p a t ie n c e s ,  q u e l l e  se t r o u v e  o b l ig é e  d e  
p re n d re  un  c r a y o n  et d ’ e s s a y e r  d ’ é c r ire .  Le  2 7  d é c e m b r e  à p lu s ie u rs  
re p r ise s  d a n s  la jo u r n é e ,  de g r a n d s  c o u p s ,  assez  s o n o r e s  p ou r  être  p e r ç u s > 
m ê m e  h o rs  d es  p ièces  où i ls  s e  p ro d u isa ie n t ,  se f irent e n te n d re  d a n s
les  m e u b le s ,  d a n s  les m u r s ,  la s u iv a n t  m ê m e  à la c a v e ,  ju s q u ’à ce q u ’elle

y  1 'p rit  un  c r a y o n .
A  c e  m o m e n t ,  to u t  b ru it  c essa it .  Le  p h é n o m è n e  s ’est re n o u v e lé  tro is  

fo is  d a n s  la  jo u rn é e .
V o ic i  m a in te n a n t  les d o c u m e n ts  re latifs  a u x  e n fa n t s  en bas  â g e .

N o  u s  d e v o n s  le  r é c i t  s u i v a n t  à  M r  J a m e s  W a s o n ,  s o l l i c i t o r  ( 1 ) .

L e  n a rra te u r  hab ita it  a v e c  la f a m i l l e J e n k e n  à B r ig h t o n .  L e  m a r i  f a t ig u é  
p a r  ses  v o y a g e s  q u o t id ie n s  à L o n d r e s  so u f fra it  b e a u c o u p  de l ’e s t o m a c  et 
d es  in te st in s ,  et M . W a s o n  n ’ a v a i t  pu le c o n v a in c r e  q u e  sa m a la d ie  p r o ­
v e n a it  d 'u n  e x c è s  de fa t ig u e .  ’

L e  6 n ia r s ,  v e r s  une h e u r e  de ¡ ’a p rès  m id i ,  c o n t in u e  M .W a s o n , l a  n o u r ­
r ice  é ta it  a s s ise ,  ten an t l ’ en fa n t  de M . J e n k e n  s u r  ses  g e n o u x  (il a v a i t  
c in q  m o i s  et d em i)  d a n s  le s a lo n ,  p rès  de la c h e m in é e  ; j ’ é c r iv a i s  à une  
ta b le ,  to u t  p rè s ,  et M m e Je n k e n  se t r o u v a i t  d a n s  une p ièce  v o is in e  ; la 
p orte  était o u v e r te .  T o u t  à c o u p  la n o u rr ic e  s ’ é cr ia  : «  L ’ en fan t  t ient un ■ 
c r a y o n  d a n s  sa m ain  !

E lle  n ’ a jo u ta  p as  que  ce c r a y o n  a v a i t  été p lacé  d a n s  la m ain  de l ’ en­
fant p ar  une fo rc e  in v is ib le  ; je n ’ y  fis d o n c  a u c u n e  a tten t io n ,  sa ch a n t  
p a r  e x p é r ie n c e s  a v e c  q u e lle  fo rc e  l ’ en fa n t  v o u s  p re n d  q u e lq u e fo is  p a r  le 
d o ig t ,  et je c o n t in u a i  à é c r i re .M a is ,  la n o u rr ic e  s ’ e x c la m a  im m é d ia te m e n t  
a v e c  p lu s  d ’ é to n n e m e n t  en co re  : « L ’ en fan t  écrit  » ce qui in t r ig u a  M m e  
Je n k e n  qui a l la  d a n s  la c h a m b r e .

Je  m e  le v a i  a u ss i  et re g a rd a i  p ar  d e s s u s  l ’ é p a u le  de M m e  Je n k e n ,  et je  
v i s ,  en effet ,  q u e  J ’ en fan t  ten a it  un c r a y o n  d a n s  sa m a in  et que  celle-cj 

re p o sa it  su r  le b o u t du p ap ie r  a v e c  la c o m m u n ic a t io n  d o n t  n o u s  p r îm e s  
p ar  la  suite  une p h o to g r a p h ie .  V o ic i  ce m e s s a g e  ; « J ’ airrte cet en fan t ,  
Q ue D ieu le b é n is s e .  J e  co n se i l le  à son  père de r e n t r e ;  d a n s  to u s  les  c a s ,  
lu n d i ,  à L o n d r e s ,  S u z a n n e  >>. ■

Je  d o is  d ire  ici q u e  S u z a n n e  était le  n o m  de m a  fe m m e  défunte ,  q u i ,  de 
son  v i v a n t ,  a im a it  b e a u c o u p  les  en fa n ts  et d o n t  l ’ E s p r i t ,  (a in s i  q u e  nous 
le s u p p o s io n s )  s ’ é ta it  m a in te s  fo is  m a n i fe s té  a u  m o y e n  de Coups f ra p p é s

( 1 )  Médium, and Daybreack 8 mit / # 7 /.Traduction française d a n s Animismt . 
ei Spiritisme p 346 ‘

1 '
1
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et d ’ é critu res  au to m a tiq u e s  par l ’ interm édiaire  de M m e j e n k e n  ; a v a n t  son  
m a r ia g e ,  cette dernière p ortait  le n o m  bien c o n n u  de K ate  F o x ,  et c ’est 
d a n s sa fam ille  que se p ro d u isiren t,  d an s les e n v ir o n s  de N e w - Y o r k ,  les  
p rem ière s  m a n ifestatio n s m é d ia n im iq u e s ,  les bc o u p s  fra p p é s de R o ch este r  
qui in a u g u rè re n t  le m o u v e m e n t  spiritu aliste  de notre siècle.

• J a m e s  W a s o n ,  S o ll ic ito r ,
W a s o n  B u ild in g  L i v e r p o o l .

L e  p r o c è s - v e r b a l  p u b l i é  pa.T.Médium and Daylreak r e p r o d u i t  l e  f a c -  

s i m i l é  d e  l ’ é c r i t u r e  e t  d e  l a  s i g n a t u r e  d e  M .  W a s o n ,  d e  M m e  J e n -  

k e n  e t  d e  la n o u r r i c e .  __

C e  n e M u t  pas  l a  s e u l e  c o m m u n i c a t i o n  o b t e n u e  p a r  l e  b a b y .  

V o i c i  d ’ a u t r e s  d é t a i l s  e m p r u n t é s  a u  Spiritualist d u  2 0  m a r s  1 8 7 4 .

L a  facu lté  d ’ écrire  de n o tre  enfant se m b le  c o n tin u e r.  L e  1 1  m a r s ,  a lo r s  
q ue m a fe m m e  et m oi n o u s étions à table,  la  n o u rrice  étant assise a v e ç  
l ’ enfant v is  à v is  de m o i ,  un c r a y o n  fut placé  d a n s la m a in  d roite  de 
l ’ e n fa n t .  M a fe m m e  p osa une feuille de p apier su r les g e n o u x  de la n o u r ­
rice,  so u s le c r a y o n .  L a  m a in  du petit é criv it  im m é d ia te m e n t cette  
p h ra se  : « J ’ aim e ce petit g a r ç o n .  Q u e D ie u  bénisse sa m è re .  Je  su is h e u ­
r e u x .  J. B .  T .  » .

J ’ e x p r im a i  ce désir q ue l ’ en fant a d re s sâ t  q u elq u es m o t s  à sa g r a n d ­
m è re  qui a plus de 9 0  ans, et q u e lq u e s m in u te s  a p r è s ,  la fo rc e  in vis ib le  
e n le v a  un bout de papier d ’ une table  et le  p osa su r les g e n o u x  de la 
n o u rrice ,  en m ê m e  te m p s  un c r a y o n  se t r o u v a  placé  d an s la m a in  de 
m o n  enfant et c elu i-c i  tra ç a  ra p id e m e n t  c es  m o t s  : « J ’ a im e  m a  g r a n d  
m è r e .  Le  p apier et le  c r a y o n  furent jetés à terre et des c o u p s  m ’ a v e r t i r e n t  
q u e  m o n  désir  était a c c o m p li .

N o u s  n ’ a v o n s  a u c u n e  r a i s o n  d e  m e t t r e  e n  d o u t e  l a  p a r o l e  d e  

M .  W a s o n  d o n t  le t i t r e  o f f i c i e l  o f f r e  u n e  g a r a n t i e  d e  s i n c é r i t é .  

J a m a i s  n o n  p l u s ,  M .  J e n k e n  n ’ a é té  s u s p e c t é  d e  m a u v a i s e  f o i ,  i l  

n o u s  f a u t  d o n c  a d m e t t r e  c e s  r é c i t s  si  i n v r a i s e m b l a b l e s  q u ’ i l s  p a r a i s ­

s e n t ,  d ’ a u t a n t  m i e u x  q u e  c e t  e x e m p l e  n ’ e s t  p a s  u n i q u e .

L a  p e t i t e  f i l le  d u  b a r o n !  S e y m o u r  K i r k u p  é c r i v i t  à  l ' â g e  d e  neuj 
jours. V o i c i  l a  l e t t r e  a d r e s s é e  à  M .  J e n k e n  p a r  l e  b a r o n  : ( i j .

M a  fille était m é d iu m  à l ’â g e  d e  d e u x  a n s ,  elle a v i n g t  et un an m a i n ­
te n an t.  S a  fille é criv it  a u t o m a t iq u e m e n t  q u a n d  elle n ’ a v a it  que n e u f  j o u r s .  
J'ai c o n s e r v é  les m e s s a g e s  é crits  p a r  cette d e rn iè re  et v o u s  en e n ve rra i  l a '  
p h o t o g r a p h ie .

S a  m è re  ne l ’ a portée que 7  m o is ,  et l ’ enfant était fort petite. S a  m è re

Q) S p i r i t u a l is t  i 87f .  T o m e 1  p ,  2 2 2 . ,

y

/
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la ten ait d ’ une m a in  su r un c o u s sin ,  a y a n t  d a n s l ’au tre  m a in  un l iv r e  su r  
lequel elle a v a it  m is  une feuille de p a p ie r  : on ne sait p ar  quelle voie  
a r r iv a  le c r a y o n  d an s la m a in  de l ’ enfan t.  D a n s to u s  les c a s ,  V a le n tin e  
( c ’ est son n o m ) le tenait fe rm e  d a n s son petit .p o in g .

Elle  é criv it  d ’a b o rd  les initiales de ses q u atre  g u id e s  R .  A .  D .  J .  a p r è s  
quoi le c r a y o n  to m b a .  Je c r o y a is  q u e  ce serait  tou t ; m a is  m a  fille I m o ­

' g è n e  s ’ écria : «  Elle  tient le c r a y o n  de n o u v e a u  ! » L ’ enfan t t r a ç a  a lo rs  
les paroles su iv a n te s ,  d ’ une é critu re  in certaine p a r  d e ssu s les lettres déjà 
écrites : N o n  m utâte quest a 1a  buona p r o v a , fo i cosa t i abbiano detto  » 
a d d io .  (N e  c h a n g e  rien, c ’ est une bo n n e  p re u v e ,  fais ce que n o u s t’ a v o n s

M . Je k en  ajoute : 'L a  lettre q ue je  reçu s de K ir k u p  était a c c o m p a g n é e

sept s ig n a tu re s  de té m o in s ,  et d ’ un e x c e lle n t  p o r tra it  spirite  de la g r a n d ’ 
m è re ,  la célèb re  R é g i n a .

C e s  faits so n t  bien re m a r q u a b le s  en ce sens q u ’ ils n o u s  font c o n s ta te r  
q ue la m é d iu m n ité  p eu t,  a c c id e n te lle m e n t ,  se re n co n trer  chez c es  petits 
êtres et q u ’ il serait  p eu t-ê tre  intéressan t p ou r les sp irites de r e n o u v e le r  
ces te n ta tiv es ,  c a r  de pareils p h é n o m è n e s  sont im p re s s io n n a n t s  au p lu s  

(h a u t  poin t,  et p ou rraien t c o n v a i n c r e  les in cré d u les  les p lu s endurcis,,
L a  m in e est si r iche en ce qui c o n c e rn e  la m é d iu m n ité  m é c a n iq u e ,  q u e  

n o u s v e r r o n s  le m o is  p ro ch ain  q u ’ il a été p o s s i b le  d ’ o b te n ir  d es a u t o ­
g r a p h e s  de p e rs o n n e s  d é fu n te s,  in co n n u e s  du m é d i u m ,  a u t o g r a p h e s  se r­
v an t à étab lir  la s u r v i v a n c e  de la p erson n alité  qui les a dictées.

L e s  v i v a n t s ,  d i s a i t  S o c r a t e ,  1 1e n a i s s e n t  q u e  d e s  m o r t s .  —  M a i s  

c e t t e  a f f i r m a t i o n ,  q u i  n e  s ’ a p p u y a i t  q u e  s u r  d e s  n é c e s s i t é s  l o g i q u e s , ,  

e st  a u j o u r d ’ h u i  c o n f i r m é e  p a r  d e s  p r e u v e s  r é s u l t a n t  d ’ e x p é r i e n c e s  

e t  d ’o b s e r v a t i o n s  p r é c i s e s .

L e s  n o u v e a u x - n é s  s o n t  d e s  m o r t s  q u i  n e  f o n t  q u e  r e p a r a î t r e  d a n s  

l a  s u b s t a n c e  v i s i b l e  e t ,  s i  l ’ o u b l i  d e s  v i e s  a n t é r i e u r e s  e s t  l a  r è g l e  

 ̂ g é n é r a l e ,  i l  y  a  c e p e n d a n t  d e s  e x c e p t i o n s  l o r s q u e  l ’ ê t r e  se  r é i n c a r n e  * 

s a n s  a v o i r  s u b i ,  d a n s  l ’ a u - d e l à ,  l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  q u i  c a u s e n t  l a  

p é r t e  d e  la m é m o i r e .

T e l  e s t  l e  c a s  d e s  e n f a n t s  q u i ,  m o r t s  p r é m a t u r é m e n t ,  se  r é i n c a r ­

n e n t  a u s s i t ô t ,  p o u r  r e c o m m e n c e r  l a  v i e  d a n s  l ’ a m b i a n c e  d é j à  p ré^

dit ; a d ie u ) .

d ’ une p h o t o g ra p h ie  de l 'é c ritu r e  de l ’ enfan t,  d ’ un p r o c è s - v e r b a l  m u n i de

Gabriel D E L A N N E .
(à suivre)

i
/ I



i66 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME
' ............... .... ....... .............. ............-T—.........— ■ ■■Î,-------------------!------ :--------------- ----

I ... !
p a r é e  à  l e u r  d e s t i n é e .  I l s  n ’ont^ p a s  f r a n c h i  la l i m i t e  q u i  s é p a r e

n o t r e  p l a n  t e r r e s t r e  d e  l a  r é g i o n  m y s t é r i e u s e  o ù  l a  p l u p a r t  d e s  

â m e s  v o n t  se  r e t r e m p e r  d a n s  l ’ a u - d e l à ,  e t  i l s  r e t r o u v e n t  p l u s  f a c i ­

l e m e n t  u n e  p a r t i e  d e  l e u r s  s o u v e n i r s  t e r r e s t r e s .  C ’ e st  a i n s i  q u ’ i l s  

f o n t  r e n a î t r e  i n c o n s c i e m m e n t ,  et  p a r  i n t u i t i o n ,  l a  c o n n a i s s a n c e  d e s  

p e r s o n n e s  e t  d e s  c h o s e s  a v e c  l e s q u e l l e s ' i l s  o n t  é t é  e n  r a p p o r t .  D e  

c e l a  n o u s  a v o n s  d e s  p r e u v e s  r e m a r q u a b l e s  e t  q u ’ il s e r a i t  i m p o s s i b l e  

d ’e x p l i q u e r  a u t r e m e n t  q u e  p a r  l e s  f a i t s  d ’ u n  r e c o m m e n c e m e n t  d ’ e x i s ­

t e n c e .

P o u r  c e u x  q u i  s e r a i e n t  t e n t é s  d e  c r o i r e  q u e  c ’ e s t  l à  u n e  s i m p l e  

h y p o t h è s e ,  n e  s ’ a p p u y a n t  s u r  a u c u n e  p r e u v e  p o s i t i v e ,  n o u s  a l l o n s  

r a p p e l e r  q u e l q u e s  f a i t s  c l a s s i q u e s .  ^

N o u s  a v o n s  d ’ a b o r d  l e  cas  d e  M .  I s a a c  F o s t e r ,  d e m e u r a n t  à 111. 

c o m t é  d ’ E f f i n g h a m .  - ,

A y a n t  p e r d u  u n e  p e t i t e  f i l l e ,  i l  a l l a  se  f i x e r  a u  D a k o t a ,  o ù  il e u t  

u n e  n o u v e l l e  f i l l e  q u ’ i l  a p p e l a  N e l l i e ,  m a i s  q u i  r e f u s a  o b s t i n é m e n t  

d e  p o r t e r  ce  n o m ,  p r é t e n d a n t  q u ’ e l l e  s ’ a p p e l a i t  M a r i a ,  d u  n o m  q u e  

p o r t a i t ” l e  p r e m i e r  e n f a n t .  M o n s i e u r  F o s t e r  n ’ a v a i t  j a m a i s  r e m i s  

l e s  p i e d s  à s o n  a n c i e n n e  r é s i d e n c e ,  l o r s q u ' i l  y  r e t o u r n a  e m m e n a n t  

a v e c  l u i  N e l l i e ,  a l o r s  â g é e  d e  n e u f  a n s .  L à ,  e l l e  r e c o n n u t  sa  d e ­

m e u r e  et  m ê m e  d e s  p e r s o n n e s  q u ’ e l l e  n ’ a v a i t  j a m a i s  v u e s .  M a i s  c e  

q u ’ i l  y  a' d e  p l u s  f o r t  c ’ e s t  q u ’ e l l e  d e m a n d a  à r e v o i r  l ’ é c o l e ,  q u i  se 

t r o u v a i t  .à u n  m i l l e  d e  l à  ; e t ,  c o m m e  e l l e  f it  u n e  e x a c t e  d e s c r i p t i o n  

d e  la m a i s o n  d ’ é c o l e  q u e  M a r i a  a v a i t  f r é q u e n t é e ,  s o n  p è r e  l ’y  c o n ­

d u i s i t .  E l l e  se  d i r i g e a  i m m é d i a t e m e n t  v e r s  l e  b u r e a u  q u e  c e l l e  c i  

a v a i t  o c c u p é  e n  d i s a n t  : —  V o i l à  l e  m i e n .  —  ,

L e s  j o u r n a u x  q u i  m e t t e n t  u n  p e u  d e  m a u v a i s e  g r â c e  à  d o n n e r  

l e u r  p u b l i c i t é  a u x  e x p é r i e n c e s  s é r i e u s e s  c i t e n t ,  c e p e n d a n t ,  d e s  f a i t s  

d e  c e t t e  n a t u r e  l o r s q u ’ i l s  a r r i v e n t  à  é m o u v o i r  l ’ o p i n i o n  p u b l i q u e -  

L e  « Journal » a  r a c o n t é  e n  1 9 0 7  q u e  l a  p o p u l a t i o n  a n g l a i s e  d e  R a n ­

g o o n  é t a i t  m i s e  e n  é m o i  p a r  l a  r é i n c a r n a t i o n  d ’ u n  e n f a n t  q u i  r a c o n ­

ta i t  a v o i r  é t é  l e  m a j o r  A V e l s h ,  m o r t  e n  1 9 0 3  e t  ce  b a m b i n ,  â g é  d e  

t r o i s  a n s ,  d é c r i v a i t  a v e c  f o r c e  d é t a i l s  l ’ h a b i t a t i o n  d e  l ’ o f f i c i e r  d é f u n t  

a in s i  q u e  l e s  c i r c o n s t a n c e s  d e  s a  m o r t .

L i n  p e u  p l u s  t a r d ,  l e s  j o u r n a u x  A n g l a i s ,  I n d i e n s  e t  I t a l i e n s  s i g n a ­

l a i e n t  u n  c a s  s e m b l a b l e  ; c e l u i  d ’ u n  e n f a n t  d e  q u a t r e  a n s  q u i  d i s a i t  

a v o i r  é t é  u n  i n s p e c t e u r  d e  p o l i c e ,  d u  n o m  d e  T u c k e r ,  q u i  a v a i t  été
■ V  ' • ■ - • F  ■”
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t u é  d ’ u n  c o u p  d e  f e u ,  t i r é  à  b o u t  p o r t a n t j  t a n d i s  q u ’ i l  p o u r s u i v a i t  

d e s  b a n d i t s .  L ’ e n f a n t  r a c o n t a i t  d ’ a u t r e s  é p i s o d e s  d e  l a  v i e  d e  c e t  i n s ­

p e c t e u r  e t  u n e  f o u l e  é n o r m e  d e  c u r i e u x  v e n a i t  é c o u t e r  le r é c i t  d u  

b a m b i n .  1

! L é s  d e u x  f a i t s  c i - d e s s u s  s o n t  à r e t e n i r ,  p a r c e  q u ’ i l  e s t  g é n é r a l e  - 

m e n t  a d m i s  q u e  l e s  f a i t s  d e  r é i n c a r n a t i o n s  n ’ e x i s t e n t  p a s  c h e z  l e s  

A n g l o - S a x o n s .  L a  v é r i t é  e s t  q u e  l a  m e n t a l i t é  a n g l a i s e  n ’ a c c e p t e  p a s  

v o l o n t i e r s  c e l t e  ' h y p o t h è s e ,  m a i s  l e s  f a i t s  s o n t  l à.  D ’ a i l l e u r s ,  u n  

g r a n d  a r t i s t e  a n g l a i s ,  B l a k e ,  q u i  é t a i t  v o y a n t , '  é t a i t  r é i n c a r n a t i o -  

n i s t e ,  il  a f f i r m a i t ,  l u i - m ê m e ,  a v o i r  é t é  q u e l q u e  c h o s e  c o m m e  u n  

d i s c i p l e  d e  S o c r a t e .  U n  a u t e u r  s p i r i t e  b i e n  c o n n u ,  F l o r e n c e  M a r r y a t  

é ta i t  u n e  r é i n c a r n a t i o n i s t e  c o n v a i n c u e ,  j e  c r o i s  b i e n  q u e K a t i e  K i n g  

a p a r i é  d e  s e s  e x i s t e n c e s  a n t é r i e u r e s .  E n f i n  l e  m é d i u m  id éa l ,  p a r c e  

q u ’ il é t a i t  d e  h a u t e  c u l t u r e  e t  d ’ u n e  m o r a l i t é  e x e m p l a i r e ,  S t a i n t o n  

M o s e s ,  c e l u i  q u i  a  é t é  l ’ i n s t i g a t e u r  d u  m o u v e m e n t  s p i r i t u a l i s t e  e n  

A n g l e t e r r e ,  e n  r e ç o i t  l ’ a f f i r m a t i o n  d a n s  s e s  «  Enseignements Spiritua­
listes ». L ’ e n f a n t ,  l u i  d i t - o n ,  n e  p e u t  a c q u é r i r  l ’ a m o u r  e t  l a  s c i e n c e

q u e  p a r  l ’ é d u c a t i o n  a c q u i s e  p a r  u n e  nouvelle vie terrestre.........  Une
telle expérience est nécessaire et de nombreux esprits 'choisissent un retour 
à la terre, afin de gagner ce qui leur manque ( 1 ) .  V o u s  v o y i e z  d o n c  

b i e n  q u e ,  si\ l e s  e s p r i t s  A n g l a i s  n ’ i n s i s t e n t  p a s  b e a u c o u p  s u r  f i n e  

q u e s t i o n  à  l a q u e l l e  l ’ é d u c a t i o n  a n g l a i s e  r é p f i g n e ,  l ’ a c c u s a t i o n  q u i  

p r é t e n d  q u ’ i l s  n ’ e n  p a r l e n t  j a m a i s ,  t o m b e  à  p l a t . é

D ’ a u t r e s  f a i t s ,  p l u s  p r è s  d e  n o u s ,  o n t  e n c o r e  u n e  g r a n d e  i m p o r ­

t a n c e  p a r c e  q u e  n o u s  p o u v o n s  a p p r é c i e r  l a  v a l e u r  d e  t é m o i n s  q u i  

s o n t  e n c o r e  là p o u r  t o u t  c o n f i r m e r .  .

P a r m i  c e u x - c i  n o u s  p o u v o n s  r a p p e l e r  u n e  c o m m u n i c a t i o n  f a i t e  

p a r  l e  c a p i t a i n e  F .  B a t t i s t a ,  à  l a  r e v u e  d e  R o m e ,  « U l t r a .  » U n e  

f i l l e t te  q u ’ il a v a i t  p e r d u e  a p p a r u t  à  la m è r e  b i e n  é v e i l l é e ,  t o u t e  

j o y e u s e ,  e l l e  l u i  a n n o n ç a  : « Maman, je reviens ! » A  c è t t e  é p o q u e ,  

é c r i t  le  c a p i t a i n e ,  j ’ a u r a i s  t r a i t é  d e  f o u  c e l u i  q u i  m ’ a u r a i t  p a r l é  d e  

r é i n c a r n a t i o n .  S i x  m o i s  p l u s  t a r d ,  s a  f e m m e  d o n n a i t  le  j o u r  à  u n e  

p e t i t e  f i l l e  q u i  r e s s e m b l a i t  e n  t o u s  p o i n t s  à  c e l l e  q u i  é t a i t  m o r t e .  J e  

p a s s e  s u r  d e  r e m a r q u a b l e s  s i m i l i t u d e s  p a r c e  q u e  o h  p o u r r a i t  l e s  

a t t r i b u e r  à ' l a  p a r e n t é  d ’ o r i g i n e ,  m a i s  j ’ a r r i v e  a u  f ai t .

L e  p e t i t e  é t a n t  a r r i v é e  à l ’â g e  d e  s i x  a n s ,  l e s  p a r e n t s ,  i t a l i e n s  t o u s

(1) Enseignements Spiritualistes, reçus par William Stainton Moses. p. 5 1 ,
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l e s  d e u x ,  e n t e n d i r e n t  c h a n t e r ,  e n  f r a n ç a i s ,  da t i s  l a  c h a m b r e  d e  l e u r  

f i l l e t t e .  D ’ a b o r d  i l s  n e  c o m p r i r e n t  p a s  m a i s ,  s ’ é t a n t  é m u s ,  i ls  e n t r è ­

r e n t  d a n s  l a  c h a m b r e .  L à ,  a s s i s e  s u r  s o n  l i t ,  l ’ e n f a n t  c h a n t a i t ,  a v e c  

u n  a c c e n t  f r a n ç a i s  t r è s  p r o n o n c é ,  u n e  s o r t e  d e  c a n t i l è r i e  q u e  p e r ­

s o n n e  n e  l u i  a v a i t  a p p r i s e .  C ’ é ta i t  l a ' b e r c e u s e  d o n t  u n e  d o m e s t i q u e  

f r a n ç a i s e  e n d o r m a i t  l’ a u t r e ,  n e u f  a n s  a u p a r a v a n t .  A  la m o r t  d e  l ’ e n ­

f a n t  p e r d u e ,  c e t t e  d o m e s t i q u e  é t a i t  r e t o u r n é e  d a n s  s o n  p a y s  ; p o u r  

n e  p a s  r a v i v e r  l e  s o u v e n i r  d ’ u n  d e u i l  p é n i b l e ,  l e  c h a n t  e n  q u e s t i o n  

a v a i t  é t é  r i g o u r e u s e m e n t  p r o s c r i t  et  il é t a i t  c o m p l è t e m e n t  s o r t i  d e  

l a  m é m o i r e  d e s  p a r e n t s .  L ’ e n f a n t ,  i n t e r r o g é  p o u r  s a v o i r  q u i  l u i  a v a i t  

a p p r i s  c e t t e  c h a n s o n , r é p o n d i t  :  —  Je nz l ’ai pas apprise, je la s vis toute 
seule. —  L e  l e c t e u r  c r o i r a  c e  q u ’ i l  v o u d r a ,  é c r i t  l e  c a p i t a i n e  B a t t i s t a ,  

p o u r  m o i  l a  c o n c l u s i o n  e s t  c l a i r e ,  l e s  m o r t s  r e t o u r n e n t .

L e  d o c t e u r  S a m o n a  a o b s e r v é ,  c h e z  l u i - m ê m e ,  u n  c a s  p e u  p r è s  

s e m b l a b l e ,  o ù  la p r e u v e  a p p a r a î t  e n c o r e  p l u s  s a t i s f a i s a n t e ,  à  c a u s e  

d e  l a  m a n i è r e  s é r i e u s e  et  m é t h o d i q u e  d o n t  il l ’ a é t u d ié »  J e  l e  r é ­

s u m e  d ’ a p r è s  l e s  ^Annales des Sciences Psychiques, a n n é e s  1 9 1 1  e t  

x 9 r T -

E n  1 9 1 0 ,  i l  a v a i t  p e r d u  u n e  p e t i t e  f i l l e ,  A l e x a n d r i n e .  T r o i s  j o u r s  

a p r è s  e l l e  s e  m a n i f e s t a i t  à s a  m a m a n  : —  M a m a n  n e  p l e u r e  p a s ,  j e

n e  t ’ ai  pas  q u i t t é e ..........., m a i n t e n a n t  j e  v a i s  d e v e n i r  p e t i t e  c o m m e

c e l a .  —  E t ,  ce  d i s a n t ,  e l l e  lu i  m o n t r a i t  u n  pe t i t  e m b r y o n  c o m p l e t ^  

a j o u t a n t  : —  T u  d e v r a s  c o m m e n c e r  à p r é s e n t  à s o u f f r i r  u n e  a u t r e  

f o i s  p o u r  m o i .  —  C e  r ê v e  s e i r é p é t a  t r o i s  j o u r s  a p r è s ,  m a i s  l a  p a u v r e 

m è r e  n ’ y  c r o y a i t  p o i n t  c a r ,  à la s u i t e  d ’ u n  a v o r t e m e n t  s u i v i  d ’ o p é ­

r a t i o n ,  e l l e  se  c r o y a i t  s û r e  d e  n e  p l u s  ê t r e  e n c e i n t e .  U n  j o u r ,  q u ’ e l l e  

s e  l a m e n t a i t  a m è r e m e n t ,  t r o i s  c o u p s  s e c s  e t  f o r t s ,  e n t e n d u s  d e  t o u s ,  

r e t e n t i r e n t  c o n t r e  la p o r t e  e t ,  l e  s o i r  m ê m e ,  o n  e s s a y a  d e  l a  t y p t o -  

l o g i e .  '

D è s  c e  p r e m i e r  e s s a i  l a  p e t i t e  se  p r é s e n t a  a v e c  u n e  p a r e n t e  q u i  s e  

* d o n n a  p o u r  s o n  g u i d e  et  c h e f  : —  M a  p e t i t e  m è r e  n e  p l e u r e  plus> 

c a r  j e  r e c o m m e n c e r a i  t o u t  d e  s u i t e  à  r e n a î t r e  p a r  to i  e t ,  a v a n t  N o ë l  

j e  s e ra i  a v e c  v o u s  ; . . . .  p a p a  c h é r i  j e  r e v i e n d r a i ,  p e t i t s  f r è r e s  j e  r e ­

v i e n d r a i ..........e t  a i n s i  d e  s u i t e .  D è s  l e  d é b u t  e l l e  i n d i q u a  q u e  s e s

c o m m u n i c a t i o n s  n e  d u r e r a i e n t  p a s  p l u s  d e  t r o i s  m o i s ,  c a r  e l l e  s e r a i t  

a t t a c h é e  à la m a t i è r e  e t  t o m b e r a i t  e n  s o m m e i l .  E n f i n  d a n s  u n e  d e r ­

n i è r e  s é a n c e  l a  p e t i t e  d é c l a r a  : —-  M a m a n ,  il  y  ien a u n e  a u t r e .  —

»

/



t

. R e v u e  s c i e n t i f i q u e  e t  m o r a l e  d u  s p i r i t i s m e  16 9

C o m m e  o n  n e  c o m p r e n a i t  p a s ,  l e  g u i d e  i n t e r v i n t  : —  L ’ e n f a n t  n e  1 

s e  t r o u p e  p a s ,  m a i s  e l l e  n e  sa i t  p a s  b i e n  s ’ e x p r i m e r  ; u n  a u t r e  ê t r e  * 

v o l t i g e  a u t o u r  d e  t o i ,  q u i  v e u t  a u s s i  r e v e n i r  s u r  la t e r r e .

C e l a  n e  f it  q u ’ a u g m e n t e r  l e s  i n c e r t i t u d e s .  L a  m è r e  n e  c r o y a i t  

p a s  p o u v o i r  ê t r e  e n c e i n t e ,  ( l i e  c r a i g n a i t  u n  n o u v e l  a v o r t e m e n t ,  t r o p  

d e  p r o b a b i l i t é s  c o n t r a i r e s  f a i s a i e n t  r e d o u t e r  d e s  d é s i l l u s i o n s .

L a  m è r e ,  v i v a n t  t o u j o u r s  d a n s  l e s  l a r m e s ,  r e ç u t  u n  n o u v e l  a v i s  :

—  P r e n d s  g a r d e ,  m a m a n ,  si  tu  c o n t i n u e s  à ê t r e  si  t r i s t e ,  tu  f i n i r a s  

p a r  n o u s  d o n n e r  u n e  c o n s t i t u t i o n  p e u  s o l i d e .

A u  m o i s  d ' A o û t ,  q u i  é ta i t  le c i n q u i è m e  d e  la g r o s s e s s e ,  l e  d o c -  •

t e u r  V i n c e n t  C o r d a r o  v i s i t a  M m e  S a m o n a  e t  d é c l a r a  s p o n t a n é m e n t  , 

q u ’ i l  s o u p ç o n n a i t  l a  p r é s ' e nc e  d e  d e u x  j u m e a u x .  L e  s e p t i è m e  m o i s  

s u r v i n t  u n e  n o u v e l l e  t e r r i b l e  q u i  f i t  c r a i n d r e  u n  a c c o u c h e m e n t  p r é -  /

m a t u r é .  L e  d a n g e r  p a s s é ,  u n  s p é c i a l i s t e ,  le  P t o f .  G i g l i o ,  d i a g n o s ­

t i q u a  à  s o n  t o u r  d e u x  j u m e a u x ,  l e  s e x e  r e s t a i t  d o u t e u x ,  m a i s  l e  2 2  

N o v e m b r e  n a q u i r e n t  l e s  d e u x  f i l l e t t e s .

M a i n t e n a n t  la r é a l i t é  d ’ u n e  r é i n c a r n a t i o n  s e  t r o u v e  c o n f i r m é e  p a r  

l e s  o b s e r v a t i o n s  q u e  l e  D r S a m o n a  a p u b l i é e s  d e p u i s .  L e s  d e u x  

j u m e l l e s  n e  se  r e s s e m b l e n t  p a s ,  m a i s  la s e c o n d e  A l e x a n d r i n e  r e s ­

s e m b l e  é t o n n a m m e n t  à  l a  p r e m iè r e ' ,  q u a n t  a u x  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l a  

m e n t a l i t é  e t  de s  s e n t i m e n t s  e l l e s  s o n t  i d e n t i q u e s , ' e t  c e s  r e s s e m ­

b l a n c e s  s e  t r o u v e n t  e n c o r e  d a n s  l e  m a i n t i e n  e t  d a n s  c e r t a i n e s  p a r t i ­

c u l a r i t é s  r e m a r q u a b l e ^ .  P a r  e x e m p l e ,  d a n s  l a  v i l l a  i s o l é e  e t  s i l e n ­

c i e u s e  o ù  h a b i t e  la f a m i l l e ,  A l e x a n d r i n e  se  c a c h e  d a n s  l e s  g e n o u x  

d e  sa  m è r e ,  c o m m e  le  f a i s a i t  la p r e m i è r e ,  si  u n e  l o u r d e  v o i t u r e  

v i e n t  à f a i r e  t r e m b l e r  l e  s o l  ; c o m m e  l ’ a u t r e ,  e l l e  p a r l e  à  l a  t r o i ­

s i è m e  p e r s o n n e  d i s a n t  : A l e x a n d r i n e  s ’ é p o u v a n t e .  E l l e  a l a  m ê m e

t e r r e u r  d u  b a r b i e r  q u a n d  e l l e  l ’ a p e r ç o i t . . . .  e t c .  S a  p e t i t e  s œ u r ,  M a ­

r i a  P a c e ,  n e  p a r t a g e  p a s  Cés t e r r e u r s .

D ’ a u t r e s  o b s e r v a t i o n s  r e n d e n t  l a  r e s s e m b l a n c e  s i  c o m p l è t e  q u e  le 

r a p p o r t  d u  D r S a m o n a ,  t rè s  c a l m e . e t  t r è s  p r u d e n t ,  s e  t e r m i n e  p a r  

« c e t t e  c o m p a r a i s o n  : L e  d é r o u l e m e n t  d e  l a  v i e  d e  l ’ a c t u e l l e  

« A l e x a n d r i n e ,  p o u r  c e  q u i  r e g a r d e  l ’ i m a g e ,  l e s  h a b i t u d e s  et  l e s  

« t e n d a n c e s ,  e s t  à  p e u  p r è s  p o u r  n o u s  c o m m e  si l ’ o n  r e c o m m e n ­

ce ç a i t  à d é r o u l e r ,  d e v a n t  n o u s ,  l e  m ê m e  f i l m  c i n é m a t o g r a p h i q u e  

« a y a n t  d é j à  f o n c t i o n n é  a v e c  l a  v i e  d e  l ’ a u t r e .

C e l u i  q u i  a u r a  L i e n  m é d i t é  s u r  r o u t e s  c e s  s i m i l i t u d e s ,  en  e m b r a S *

1
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s a n t  t o u s  l es  f a i t s ,  c ’ est-à  d i r e  e n  l e s  r a p p r o c h a n t  d e s  m a n i f e s t a t i o n s

e t  a v e r t i s s e m e n t s  q u i  o n t  é t é  d o n n é s  a v a n t  la n a i s s a n c e ,  n e  p o u r r a

p a s  se  d é f e n d r e  d e  c o n c l u r e  a v e c  n o u s  : L e s  m o r t s  r e v i e n n e n t .
1 ' 

. > . L .  C h e v r e u i l .  s

Les Conférences du Père Mainage ’
E S S A I  D E  R E F U T A T I O N

i
(Suite)

/  ni ■■
Critiques des f.aits spirites ,

C o m m e  l ’ a d it le P ère  M a in a g e ,  p o u r  q u e  le s p ir i t is m e  soit réel il fau t  
s a v o i r  : t °  si les faits  e x is te n t  ; a 0 s ’ ils ne p e u v e n t  p as  être in te rp rété s  
a u t r e m e n t  ; 3 0 si les m e s s a g e s  v ie n n e n t  bien d es  d é s in c a r n é s .  '

S i le s  tro is  te rm e s  de ce r a is o n n e m e n t  ne s ’ e n c h a în en t  p as  r i g o u r e u s e ­
m e n t ,  le s p ir i t is m e  t o m b e r a  de lu i - m ê m e ,

A u s s i  le p ré d ic a te u r  a - t - i l ,  au c o u r s  de ses  ré u n io n s ,  e s s a y é  de r é s o u ­
d re  ces  tro is  po in ts  :

a) c r it iq u e  du t é m o ig n a g e  ;
b) c r it ique  de l ’ in te rp r é ta t io n  ;
c) v a le u r  à a c c o r d e r  a u x  m e s s a g e s .  ‘
P o u r  être réel1, le s p ir i t is m e  do it  rép oridre  à un e  sa in e  v é r i f ic a t io n  e x ­

p é r im e n t a le  d es  c h o s e s .  O r ,  c o m m e  le m e r v e i l l e u x  in t e r v ie n t ,  c e la  a b o ­
lit l ’ e sp r it  c r it iq u e  et sc ie n tif iq u e .  ,

I C ’ e s t  là un a r g u m e n t  de peu  de v a le u r  p o u r  c e u x  qui"  s a v e n t  q u e  le 
s p i r i t i s m e  n ’est p as  a u tre  c h o se  que  l ’ é tu d e ,  s c ie n t i f iq u e m e n t  m en é e ,  des 
lo is  n a tu re l le s  de P a p r è s - m o r t ’ et de l ’ e n s e ig n e m e n t  m o r a l  qui s ’ en d é ­
g a g e .  Je  c ro is  q ue  n o tre  c o n t ra d ic te u r ,  a u ra i t  du  m a l  à c r i t iq u e r  le s  
fa its  s p ir i te s  s i ,  au  lieu de les c h o is i r  p a rm i c e u x  que  les sp ir ites  e u x ­

. m ê m e s  c o n s id è re n t  c o m m e  ré fu ta b le s ,  il a c ce p ta it  q u e  n o u s  en in d iq u io n s  
d e u x  ou t r o i s , ' c h o i s i s  p arm i ce u x  q u e  ra p p o rte  M .  G a b r ie l  D e lan n e  d a n s  
son  o u v r a g e  : Les Apparitions matérialisées des Vivants et des Morts. Le  
cas  du m é d iu m  s o r ta n t  de la c a g e  où il a été e n fe rm é ,  c a s  qui s ’ est r é a ­
lisé  d e v a n t  le docteur G i b i t r ^ i )  et d e v a n t  le R é v é r e n d  S a v a g e  (3 )  est un 
p h é n o m è n e  p ro d u i t  d a n s  d es  c o n d i t io n s  qu i p e u v e n t  sa t is fa i re  la c r i t iq u e  
im p a r t ia le  et o b je c t iv e .  '

■ vII) Voir le numéro de mai 1920, p. 150 .
(3) Voir ouvrage cité, par Gabriel Delanne, tome II, page 501, 

Voir ouvrage cité, par Gabriel Ddailne, tome II, page 514,

\ '
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A u  lieu de p re n d re  de te ls  cas  et de les e x a m in e r ,  le P ère  M a in a g e  d i s ­
cute  le c a b in e t  s p ir i te ,  prétend  q u ’ il y  a to u jo u rs  une porte  ou  une fen ê tre ,  
et q u e  le p ian o , o b l ig a t o i r e ,  est un ré c ep ta c le  a d m ir a b le  p o u r  d is s im u le r  
le s  a c c e s s o i r e s  p e rm e tta n t  a u  m é d iu m  de s im u le r  le s  m a t é r ia l i s a t io n s  
d 'h o m m e s  et de f e m m e s  d ’a u ta n t  p lu s  q u e  l ’ o b sc u r ité  est  to u jo u r s  n é c e s ­
sa ire .  J e  ne m ’a tta rd era i  p as  à cette  c r it iq u e  ; le s  le c t e u rs  de la  R e v u e  
s a v e n t  que  le i er m ai 1 9 0 2 ,  ie c a b in e t  n o ir  é ta n t  fo rm é  d a n s  l ’e m b r a s u r e  
d ’ un e  f e n ê t r e . . .  au  t r o i s iè m e  é ta g e  d ’ une m a is o n ,  E u s a p ia  P a la d in o  
d o n n a  en pleine lumière d es m a té r ia l i s a t io n s ,  au  c o u r s  d ’ une s é a n c e  ten ue  
chez  A v e l i in o .  De p lu s ,  c o m m e n t  le m é d iu m  p o u rr a it - i l  b o u g e r  de son  
s iè g e  lo r s q u e ,  le c o u r a n t  é lec tr iq u e  p a s s a n t  à t r a v e r s  so n  c o rp s  [ e x p é ­
r ien c e  de C r o o k e s  a v e c  le m é d iu m  F a y ] ,  le m o in d r e  m o u v e m e n t  tenté  
p ar  lui p o u r  détacher  ses  l ie n s  s e ra it  d én o n c é  p ar  le g a lv a n o m è t r e  ?

L e  f rè re  p rê c h e u r  ig n o r a i t - i l  ces  d é t a i l s  ? Ne s 'e s t - i l  p a s  t r o p  fié à 
l ’ a v a n t a g e  q u ’ il a v a i t  d ’ a v o i r  un a u d ito ire  c o m p o s é ,  en p a r t ie ,  de c a th o ­
l iq u e s  a u x q u e l s —  et p o u r  c a u s e —  on in terd it  de p ren d re  c o n n a iss a n c e  
de la l i t té ra tu re  sp ir ite  ? Q uoi q u ’ il en so it ,  je  cite  des c a s  q u e  j 'a c c e p te  
de d is c u te r ,  en p u b l ic ,  a v e c  to u s  les c o n t r a d ic te u r s  qui se  p ré se n te ra ie n t  
et je  su is  cer ta in  de ne ja m a is  être  d é m e n t i .

L e  P ère  M a in a g e ,  d a n s  ses  c r i t iq u e s ,  s ’ est p la in t  q u e  les  in c réd u le s  ne 
so ien t  p as  a d m is  a u x  e x p é r ie n c e s  : A u tr e  e r r e u r  !

A p r è s  a v o i r  fa it  r e m a r q u e r  q u e  les s a v a n t s ,  to u t  c o m m e  les  a u tres  
m o r t e ls  sont fa i l l ib le s ,  m ê m e  et s u r to u t  lo r s q u ’ ils s ’ o c c u p e n t  d ’ e x p é r i ­
m en ta t io n  sp ir ite ,  —  ce q u e  p e rso n n e  ne s o n g e r a i t  à n ie r ,  —  le p è r e  
M a i n a t e  in d ique  q u ’ il v a  e x éc u ter  to us  les  g r a n d i  m é d iu m s  s u r  le sq u e ls  
est basé  le s p ir i t is m e  : F lo re n c e  C o o k ,  H o m e ,  A n n a  R o t h ,  E u s a p ia ,  
M arth e  d ’A l g e r .  V o ilà  des n o m s  q u ’ on, t r o u v e  d a n s  tous  le s  o u v r a g e s  
sp ir ites  : 'si on  d é m o n tre  q u e  to u s  o n t  t r ic h é ,  le s p i r i s t i s m e  n ’e x is te ra  
p lu s .  1

Q ue vo ilà  b ien là  un ra is o n n e m e n t  s im p lis te .  N é g l ig e o n s  les m in u t ie u se s  
p ré c a u t io n s  p r ises  a v a n t  les e x p é r ie n c e s  p a r  les  s a v a n t s  s p ir i te s ,  a d m e t­
to n s  q u e  notre  c o n tra d ic te u r  e x é c u te  à j a m a is  les  m é d iu m s  c é lè b r e s  q u ’ il 
a c ités .  Ne re stera it - i l  pas l ’œ u v r e  d ’ A l la n  K a r d e c ,b a s e  en F r a n c e  d u  s p i r i ­
t i s m e  ? 1

- 1
M ais  le  P ère  M a in a g e  a une  faç o n  sp é c ia le  d 'e x é c u te r  le s  m é d iu m s  :
’F lo re n c e  C o o k  ?  R ie n  ne re s s e m b la i t  p lu s  à cette  f e m m e  que  l ' e s p r i t ,  

K a t ie  K i n g .  Et p u is ,  n e u f  ans  a p r è s  la  d is p a r it io n  de cet e sp r i t ,  une 
m a d a m e  C o rn e r  fut pr ise  en f la g ra n t  (délit de s u p e rc h e r ie  ; c o m m e  c ette  1 

• d a m e  éta it  l ’ a n c ie n  th éd ium  F lo re n c e  C o o k ,  il en ré su lte  q u ’ e l le  a t r i ­
ché  to ute  sa v ie .

H o m e  ? Il  fu t  p incé  etl f la g ra n t  idélit de f ra u d e  à B ia r r i t z  ?  au c o u r s  
d ’ u n e  séa n ce  d o n n é e  c h ez  l ’e m p e r e u r .  *

A n n a  R o th  ! E l le  fut c o n d a m n é e  à 18  m o is  de p r is o n  p a r c e  q u ’ell# 
a v a i t  été s u r p r i s e  en f la g ra n t  délit de su p e rc h e r ie ,

1
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Eusapia. P a lad in o  ? M a is  en A n g l e t e r r e ,  une C o m m i s s i o n  de con trô le  
'a f f i r m a  q u ’elle a v a i t  tr ich é  ; en F r a n c e ,  on su rp rit  ce  m é d iu m  se se rv a n t  

d ’ un c h e v e u  p ou r faire le v e r  le pèse c o c o n  ; des p h o t o g r a p h ie s  p ro u v e n t  
q u ’ il y  a un tr u q u a g e  d a n s les lé v ita t io n s de ta b le  ; de p lu s les e m p re in te s  
de m a in  que l ’on p ossède ré v è le n t  q ue c ’ est to u jo u rs  la ’ m ê m e  m a in  qui  
d o n n e le m o u l a g e .  Pas de d a n g e r ,  ajou ta le p réd icateu r,  q u ’ un m é d iu m  
a c c e p te  de se p rêter à l ’e xp é rie n ce  des e m p r e i n t e s  d ig ita le s  de Ber­
tillon !

M arth e ? L e  très habile  c a th o liq u e  a o m is  de n o u s  dire c o m m e n t  il 
l ’ e xéc u ta it,  m a is  i m a g in o n s  q u ’ il a v a it ,  là au ssi,  des a r m e s  terribles c o n tre  
nous.

L e s  spirites,  d e v a n t  d es faits paten ts aussi n e tte m en t exp rim és-,d o ive n t  
être d é sa r m é s et s’ a v o u e r  v a i n c u s .  M ais il en fau d rait  plus que c e la  p ou r  
les ab a ttre .  R é h a b il it o n s  d o n c c es  m é d i u m s .  E x é c u té s  p ar le père M ai-  
n a g e ,  ils se p o rte n t p o u tan t assez bien . i

Florence Cook O n  sait  q u elles d ifféren ces p h o t o g r a p h i q u e s  furen t  
c o n sta té es  entre K a tie  R i n g  et son m é d i u m .  P e rso n n e ,  d an s le m o n d e  
s p i r i t e ,n 'a  pu c o m p r e n d r e  ce q u ’ est cette histoire de M m e  C o r n e r ,  prise  e n  
f la g ra n t  délit de su p e rc h e rie .  E t  m ê m e  si cela était v r a i ,  les e x p é rie n c e s  
faites a v e c  C r o o k e s  seraien t-elles p o u r  cela e n tach ées de su sp icio n  ? -

Home. N u l ne fut p lu s so u m is  à  de m in u tie u x  c o n trô le s  que ce m é d iu m  
c o n tre  lequel il fut im p o ss ib le  de re le ve r  la m o in d r e  trace de fra u d e.  
L ’ histoire  de B iarritz  a été trop  de fois d é m e n tie  p ou r q ue je  ju g e  utile  
d ’ insister ici ( i ) .  .

A n n a  Rotb. Il y  au rait  là m atière à c o n t r o v e r s e ,  c a r  on sou tien t que la 
c o n d a m n a t i o n  fut p ro n o n c é e  par o rd re  de la C o u r ,  M a is ,  en a d v e rs a ire  
c o u r to is ,  je ne v e u x  pas discu ter et j ’ a d m e ts  q ue le c a s  est d o u te u x  ; a b a n - * 

d o n n o n s  d o n c A n n a  R o t h  au Père M a in a g e ,  en c o m p e n s a tio n  de son  
a b se n ce  de critiqu e con tre  M a rth e  le m é d iu m  • r e m a r q u a b le  de la v i l la  
C a r m e n .

Eu sapia  P a la d in o . L à ,  nous a v o n s  la p artie  belle  ; a p p r e n o n s  à notre  
tr o p  peu r e n s e ig n é  p réd ic ateu r  q u e, en A n g l e t e r r e ,  en 1 9 0 8 ,  une C o m ­
m is sio n  de c o n trô le  re co n n u t l'a parfaite b o n n e  foi d ’ E u sap ia  P a lad in o .  
Q y a n t  au c h e v e u  du p è s e -c o c o n ,  c ’ était p ro b a b le m e n t  un filam en t flui- 
d iq u e.

Il y  a des p h o t o g r a p h ie s  très  nettes qui p r o u v e n t  la lé v itatio n .  Je  re n ­
v o ie  le le c te u r  à l ’ o u v r a g e  de M .  G a b rie l  D e la n n e  ( 2 ) .  E t  je  d é m e n s f o r ­
m e lle m e n t  le P è re  M a in a g e  q u an d  il dit que les m o u l a g e s  v ie n n e n t tous  
de la m ê m e  m a in  ; p u is q u ’ il re co n n aît  que des e m p re in te s  d ig itale s  f e ­
raient loi à ses y e u x ,  q u ’ il se don n e la peine d 'e x a m in e r ,  la re p ro d u ctio n  
d es e m p re in te s  o b te n u e s  a v e c  E u s a p ia  c o m m e  m é d iu m  ( o u v r a g e  c it é ,

( 1 )  Voi r  L u mi è r e s  et ombr es  du Spiri tualisme,  D.  Ho m e .  
( 3) O u v r a g e  cité t o m e  I er, p a g e  30,  2 3 ,  3 4 .
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to me  II, p ag e  2 2 4 ) .  II sera c o n v a i n c u  de l ’ existence  des p h é n o m è n e s  q u ’ il 
a v a i t  mi s s i o n  de nier.

Po ur q u o i ,  ne se con t en t an t  pas  de c es  af f irma tions e r r o n n é e s ,  le P è r e  
Ma r n a g e ,  en faisant la cri tique de s faits spi ri tes,  a-t- il  p rét e nd u q u e  
j a m a i s  les p res t i d i g i t at eu rs  n'étaient a d m i s  a u x  sé an c e s,  ce q u ’ il e x p l i q u e  
par la possibil ité de r e p r o d u i r e  tous les p h é n o m è n e s  g r â c e  à la p r es t i d i g i ­
tation ? C ’ est  là une e rr eur .  M M .  R o b e r t  Ho u d i n ,  R y g b a ,  B a g a l l y ,  C a r ­
r i n g t o n ,  p ou r  ci ter se u l e m e n t  qu el q u es  n o m s ,  ont été d ’ avi s ,  aprè s  études  
sérieuses,  que  le ur  art  était i n capa bl e  de leur d o n n e r  la possi bil ité de  
r e p r o d u i r e  les p h é n o m è n e s .

Est- il  utile de rap pel er  le pr ocès  que fit le pres ti di gitat eur M a s k e l y n e  à  
l ’ar c h i d i a c r e  C o l l e y  ? ( 1 )  C e  [d e r n i er ,  en pleine l u m i è r e ,  a v a i t  o bt en u  une  
ma t é r i al i s at i o n ,  so rt an t  du m é d i u m ,  al lan t  d<ins la pièce et re ntra nt  d a n s  
s o n c - / r p s .  A y a n t  parié q u ’ il [ p o u v a i t  en faire J a u ta n t ,  M a s k e l y n e  s i m u l a  
un e ap pa ri t i on,  pré tendi t  a v o i r  g a g n é  le pari ,  m a i s  il perdit  son p r o c è s .
, De m ê m e ,  le Père Ma rn ag e  perdit  le p ro cè s  q u ’ il e n g a g e a  c o n t r e  le sp i ­

r i t i sme ; les a r g u m e n t s  q u ’ il i n v o q u e  ¡contre ¡ ¡nous ne p e u v e n t  a v o i r  de  
prise, qu e su r des i g n o r a n t s ,  el n ous  s o m m e s  à un e \é po q u e  où les i g n o ­
rant s en m a t i è r e  de sp i ri t i sme,  d i mi n u e n t  de p lus  en plus.  S p i r i t es ,  m e s  
a m i s ,  tr av ai l l o n s  à d i m i n u e r  le n o m b r e  de c e u x - c i  en f a i s a n t  une p r o p a ­
g a n d e  aussi  ac t i v e  que p o s s i b l e . '

(A  su ivre)  Henri  Régnault.

Psychologie animale

En avril, mai et juin 1918, j ’ai consacré sous ce titre quelques 
articles à nos frères inférieurs, citant des preuves de leur intelli­
gence et de leur dévouement.

Plusieurs lecteurs ayant manifesté le désir de me voir reprendre 
ce sujet, je m’exécute avec d’autant plus de plaisir que je sais faire 
œuvre de^charité en prouvant que les animaux, surtout les plus 
rapprochés de nous, chiens, chevaux et chats, ont un cœur et une 
âme. ,

C ’est de l'humanité en herbe, ai-je dit dans un premier article. Je 
suis très fière que cet avis soit partagé par des hommes tels que : 
Flammarion, Delanne, Wiétrich, etc. — Ce dernier m’a promis de 
nous parler cet hiver de l'Ame des animaux. Espérons que son élo­
quence persuasive leur gagnera beaucoup de cœurs !

(1) Ouvrage cité, tome II, page 597. .
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Dans mes articles précédents j ’avais fait appel aux lecteurs pour 
meiournir de nouveaux documents. Je pensais les réunir en un vo- 
lume’ que j ’avais l’intention de publier « après la guerre » Hélas ! 
cet « après guerre » est tellement pénible au point de vue pécu­
niaire, que j’ai dû renoncer à mon projet.

Je reprends, avec d’autant plus de plaisir mes articles ici, et jepu- 
blie l’intéressant récit que M. Chevreuil avait bien voulu m’en­
voyer alors.

R a m o n e a u  était un beau braque,  noir et bl an c,  un peu mâ ti né ,  m a i s  de  
h au te  race.  G r a n d ,  haut  su r  ses pattes,  sol ide su r ses j a r r e t s ,  il ré su mai t  
en lui la force et l ’ é l é g a n c e .  O n  ne p o u v a i t  c are ss er  sa belle tête sa ns  
s’ étonner de la finesse ar i s tocrat i que  de son poil s o y e u x ' ;  mais par d ess us  
tout,  on r e m a r q u a i t  l ’ i ntel li gence qui  brillait  s o u s  le d i a m a n t  noir de ses 
y e u x .  »

L e s  en fan ts  du p a y s ,  qui j o ua i e nt  a v e c  lui,  av ai e nt  c o u t u m e  de dire : —  
R a m o n e a u  n ’ est pas c o m m e  un c hi e n ,  il est c o m m e  une p e r s o n n e ,  il ne 
lui  m a n q u e  que la p ar o l e .

C o m m e  ce n ’ était  pas  un chien d ’ a p p a r t e m e n t  et que ses ma î t r e s  fai ­
saient,  de loin en loin,  un c o u r t  séjour à Paris,  il a v a i t  fallu le confier à 
q u e l q u ’ un. C e  q u e l q u ’ un se t r o u v a  être une sort e de br a co n n i e r  qui,  lui  
au ssi ,  pos sé dai t  une bête r e m a r q u a b l e ,  K a v a c h o l .

Q u i c o n q u e  est  un peu au c o u r a n t d e s  m œ u r s  c an i n es  doit  s a v oi r  q u ’ un 
chi en de b r a c o n n i e r  n ’ est  pas  t o u j o u r s  un c h i e n  de c h a s s e ,  celui-ci  d o n ­
ner ait  de la v o i x ,  p ou rsu i v rai t  le g i bi er ,  enfin il se condui ra it  c o m m e  t o u t  
le m o n d e ,  ce qu i ,  p ou r  un chi en qui doit v i v r e  en m a r g e  des r è g l e m e n t s ,  
serait  le c o m b l e  de la na ï v et é.

R a v a c h o l  était un petit b o u l e - d o g u e  b l a n c  qui poss édait  tout e les q u a ­
lités re quises,  la di sc ré ti on,  la p r u d e nc e ,  l ' i ntel l i genc e et,  de plus,  un 
s e n t i m e p t  e x q u i s  ; s o n  a t t a c h e m e n t  et sa fidélité étaient a d m i r a b l e s .

C e s  d e u x  a n i m a u x  d i ss embl a bl es  a v a i e n t  d o n c ,  o c c a s i o n n e l l e m e n t ,  v é ­
c u so us  le m ê m e  toit.  C o m m e n t  s ’y  prit  R a m o n e a u  p ou r  g a g n e r  l ’ a f f e c ­
tion de R a v a c h o l ,  j e  l ’ i g n o r e  et. m ê m e ,  c ’est  un m y s t è r e ,  c a r  à v o r a c i t é  
éga le ,  on ne c o m p r e n d  pas  que^ces d e u x  a m i s  aient pu s ’at t a bl e r  e n s e m ­
ble d e v a n t  une tr ipai ll e de lapi n,  ou b r o y e r ,  à d e u x ,  l ’ os d ’ un m ê m e  g i ­
go t .  C ela était pou rt an t  ainsi,  ce qui p r o u v e  que  l ’am it i é  reposait  s u r  d e s  
bases sol ides.

Il faut dire aussi  q u e  R a m o n e a u  a v a i t  le s e nt ime nt  du jus te ,  il a v a i t  
celui de la pr opr iété et ne éprenait j a m a i s  p l u s  que  sa part.  C ’ était au  
poi nt  que,  m ê m e  en l ’ab s e n c e  de la chatte,  la mè r e  M i n o u c h e ,  et,  m ê m e  à 
c ôt é  de son écuel le v i d e ,  il n ’ aurait  pas  la pé  la s o u c o u p e  de lait q u ’ il  
s a v a i t  lui appart eni r  ; m a i s  pou r les o s  c ’ était tout différent,  a y a n t  r e ­
m a r q u é  que  la chat te  chi pot ta it  les os sa ns  j a m a i s  les faire di spar aît re ,  i l

 ̂ '
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t r ou v ai t  pl u s  l o g i q u e  de les p ren d r e  pou r lui qui sa v ai t  en faire un m e i l ­
leur u s a g e .  Mais  la mè r e  M i n o u c h e  qui a v a i t  du juste  un e c on c e pt i on  
différente,  éclatait  alpr s c o m m e  ur. feu d ’ arti fice,  de ses gri ffes et de ses  
q u at r e  pattes elle faisait  du c inqua nt e  à la s e c o n d e .  R a m o n e a u  ne p ren a i t  
j a m a i s  sa r e v a n c h e ,  il ne d o nnai t  a u c u n  s i g ne  d ' i m p a t i e n c e ,  m a i s ,  d é ­
t o u r n a n t  s i m p l e m e n t  la tête,  il pou ss ai t  de l ' épa ule j u s q u ’ à ce q u ’ il eut  
c o n s o m m é  l ’ a c t i o n  lo g i q u e  dont l ’ aut re  n ’ était  pas  c a p a b l e .

Ai n s i ,  il était j u s t e ,  et c ’ est à caus e  ÿle cel a,  sa ns  do u te ,  que R a v a c h o l  
et lui av ai e nt  pu se lier d ’ amit ié p rofond e.

M a l h e u r e u s e m e n t ,  il y  a v a i t  d ans  le v o i s i n a g e  ce q u ’ on est  c o n v e n u  
d ’ a p p e l e r  une sale bête,  un chien h a r g n e u x  et m o n t r a n t  les dents à t o u s  
les passants.  Cel u i - l à  a v a i t  le poil r o u x ,  il était de  la race du l o u p ,  plus  
g r a n d  que  R a m o n e a u  qui était déjà de belle taille,  c ’ étai t, un e n n emi  te r r i ­
ble.  Mais R a m o n e a u ,  la tête ha ute;  le r e g ar d ai t  bien en face,  c ar  il ne r e ­
fusait  j a m a i s  la lutte e t , à  mo i n s  que  j e  n ’ i n t e r v i n s s e  à t e m p s  c ’ était  entre  
les d e u x  bêtes,  une batail le qui faisait m a l  à voir .  Et  la brut e était  la plus  
forte a y a n t  d ’ ail leurs  un colli er gar ni  de c l o u s  à b a t e a u x  qui le rendait  à 
peu près i n vu l n éra bl e.

11 y  a v a i t  l o n g t e m p s  q u ’ a u c u n e  batail le n ’ avai t  eu lieu ; depu i s  de l o n g s  
j o u r s  que  R a m o n e a u  g a r d a i t  la m a i s o n .  R a v a c h o l ,  qui d e m e u r a i t  à 3 k i l o ­
mè tr es  de là,  s emb lait  tout à fait oublié .

U n  j o u r  d ’ été,  par un beau soleil,  j ' étais  assis  près du m u r  bas de m o n  
j ardin ; à côté de mo i ,  R a m o n e a u  su ivai t  m e s  pen s ée s  c a r ,  sa ns  rien dire,  
n o u s  c aus ions .  Ma ma i n ,  d ’ un ges te  di st rai t,  care ss ait  le v e l o u r s  noir de  
ses or ei l le s,  lui, attentif ,  r e g a r d a i t  v o l t i g e r  les abeilles et,  pou r  un m o ­
m e n t ,  no us  j oui ss ions  de cette quiétude qui se re nco nt re  si r a r e m e n t  d a n s  
la vie.  T o u t  à c o u p ,  s ' a r r a c h a n t  à m e s  c a r e s s e s ,  R a m o n e a u  fit un b o n d  
par,-dessus le m u r  ; je fis le m e m e  b o n d  de rr i èr e  lui,  m o n  chi en enfilait  la 
route d ans  un élan i n c o m pr é h e n s i b l e ,  [’ étais en retard de 3 0 0  mè t r e s  
q u a n d . j e  le v i s  se rue r d ans  un fossé.  A l o r s  s e u l e m e n t  j ’ entendis le bruit  
de la bataille et,  pr es que  aus si t ôt ,  le g r a n d  chi en r o u x ,  l ’e n n em i ,  a p p a r u t  
s u r  trois pattes,  h ur lant  et tout boi te ux ,  f u y a n t  v e r s  s a ' m a i s o n .

Q u a n d  j ’ a r r i v a i ,  la si lhouette  t r iomp hant e- de R a m o n e a u  se profilait  sur  
le haut du ta l u s ,  et je vis  q j e l q u e  cho s e  d ' a d m i r a b l e .  C ’était son petit am i  
R a v a c h o l  qui a v a i t  été at taqu é par le lâch e a g r e s s e u r  ; R a m o n e a u  a v a i t  
reconnu  sa v o i x  et il a v a i t  v o l é  à son s e c o u r s .  A p r è s  a v o i r  sec oué  la 
poussière  du c o m b a t ,  le petit  b o u l e d o g u e  g r i m p a  le talus ,  sev dressa tout  
d e b o u t ,  v i s a g e  c o n t r e  v i s a g e ,  e n v e l o p p a  R a m o n e a u  de ses d e u x  pattes  
a c c r o c h é e s  à so n cou et,  p o s i t i v e m e n t ,  il l ’ e m b r a s s a .  Il lé chait  la j o u e  
droi te  ét  puis la joue g a u c h e ,  de  t e m p s  en t e m p s  le be au  poitrail  bl an c  
où perlaient qu el q u es  g o u t t e s  de s a n g ,  l ’ au t re  rendait  car ess e  p o u r  c a ­
resse et,  p e n d a n t  p lus  de 5 l o n g u e s  mi n u t e s ,  ces d e u x  bêl es se c o n g r a t u ­
laient m u t e l l e m e n t  et se féli citaient de l ’ issue  du c o m b a t .

Cette histoire n’est-elle pas touchante ?
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Pour ma part, j’ai remarqué fort souvent qu’à notre exemple, les 
chiens ont des amis et des ennemis parmi leurs semblables.

Rano, mon caniche, s’ était pris d’ une grande amitié pour un 
petit chien du voisinage, que nous avions surnommé « Le petit 
journaliste » parce que sa maîtresse vendait des journaux !

L ’amitié dura des mois ; chaque fois que Rano passait, son petit 
voisin venait au devant de lui, l’embrassait, jouait, témoignait toute 
sa joie ! Un jour, que'survint-il entre eux ? Histoire d’os, ou de 

> chienne ? J’ignore n’ayant pas été témoin de la querelle ; mais de­
puis lors, Rano évita avec soin son ex-ami ; avec de grands airs 
offensés, il changeait de trottoir pour ne point le rencontrer, et 
lorsque les deux chiens se trouvaient en présence, ils grondaient en 
se montrant les dents.

Cette fâcherie nous amusa iort mon mari et moi. Ne dirait-on 
pas des humains ? 1 .

Mes deux chiens s’aiment tendrement ; ni l’ un ni l’autre ne sont 
batailleurs, au contraire, ils ont peur plutôt des autres chiens ; 
mais si l’un deux se trouve attaqué, l’autre se jette toujours coura­
geusement dans la mêlée, même s’il est le plus petit, le'plus faible.

Ces (( apprentis » humains ne donneraient-ils pas souvent l ’exem­
ple à leurs grands frères, les hommes ?

( kA  s u iv re ) .

, Carita B o r d e r ie u x .

Preuves d’identités
L o r s q u e ,  v e r s  1 9 0 6 ,  j ’abor dai  l’ étude du spi ri ti sme,  j ’ étais loin d ’ être 

con v e rt i  : l ibre p ens eur  c o n v a i n c u ,  anc i en v é n é r a b l e  de lo g e  m a ç o n n i q u e ,  
anci en di rect eur d ’ un j o u r n a l  d ’ e x t r ê m e - g a u c h e ,  je  me t r o u v a i s  a u x  f r o n ­
tières les p lus  recul ées  du m a t é r i a l i s m e  mi l i t an t .  Je  ne v o y a i s  en t o u t e s  
c ho s es  que  la s u g g e s t i o n ,  q u ’ on r e t r o u v e  d a n s  un si g r a n d  n o m b r e  de 
faits m a g n é t i q u e s .  De bo n n e  heur e,  tantôt  s p e ct at eu r ,  ta ntôt  ac te ur ,  au  
c o u r s  d ’e xpé ri e nc e s  de v u l g a r i s a t e u r s  ou d a n s  les mi e n n es  pr o pre s ,  je  
pratiquai ce q u ’ on p o u r r a i t  ap pel er  de l ’ a m a t e u r i s m e  p s y c h i q u e .  Je 
n ’ i g n o r a ’ s rien de ce q u ’on peut at tendre  d ’ u n  sujet doci le,  et to ut es  les  
fois q u ’ on so u l e v a i t  d e v a n t  moi  la q ue s t i on *  sp i r i t i sme » le sp ect re  
« s u g g e s t i o n  » se dre ss ait  i m m é d i a t e m e n t  pou r  m e  ma i n t e ni r  d a n s  la
v oie  de la Raison, )

/
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Pe nd an t  5 3 6  ans,  je  fréquentai  des g r o u p e s  sérieux ; je fus té moi n de  
faits qui,  pou r tout autre ,  eu ss en t  été p roba nt s  ; ma i s  entraî né par l ’ h a ­
bi tude,  par je ne sais quel le  force d ’ a t a v i s m e  et d ' é d u c a t i o n ,  je  ref usais  
d ’ en c o n v e n i r ,  en esprit  fort,  a y a n t  une c l a i r v o y a n c e  part iculi ère su pé r  
rieure.  ’

Qu e l q u e s  faits n o u v e a u x  v inr ent  a l ors  mett re  un t e r m e  à m o n  i n c r é ­
dulité.  U n  de m e s  a m i s ,  ma g i s t r a t  est i mé  et c o n n u ,  se t r o u v a n t  un jour  
d ans  un salon,  eut le désir  de faire m a r c h e r  une table au t o u r  de laquelle  
se pl ac ère nt  la maît re ss e de ma is on et la bo n n e  ; très r a p i d e m e n t  la t a ­
ble se mit en m o u v e m e n t  et indiqua que la d a m e  pour rait  écrire si on lui  
donnait  le nécessai re ; ce qui fut fait.

Ce tt e  d a m e ,  â g é e  de 6 2  ans ,  av ai t  v a g u e m e n t  en t e n d u  p ar l er  des e s ­
prits,  elle n ’ avait  j a m a i s  assistera a u c u n e  ré un ion et ne se c on n a i s s a i t  pas  
de facultés ; n é a n m o i n s ,  elle se mi t  à é cr i re ,  d o n n a n t  des détail s  n o m ­
b r e u x  et c i r co n st an c i és  sur  une pers onne défunte q u ’ elle i ncarnai t  et qui  
dé c l a r a  se n o m m e r  Ma rie  L a bl a n q u i e .

En  rai son de ses fo nct i ons,  m o n  am i  ne pou va i t  se l i vrer  l u i - m ê m e  à 
une enquête  ; il v i n t  m e  p r i ; r  de la faire à sa>place : à m a  tr ès g r a n d e  
su rpr i se,  elle c o n f i r m a  d a n s  tous leurs détails  les r e n s e i g n e m e n t s  d o n n é s .  
U l t é r i e u r e m e n t ,  de m ê m e  faç o n,  furent r e ç u s  d ’ au t res  m e s s a g e s  tout  
aussi  pr éc i s,  que  nous c o n t r ô l â m e s  ; G a b r i e l  Del a n n e,  à qui n o u s  les 
c o m m u n i q u â m e s ,  en fit l’ a n a l y s e  et le c o m m e n t a i r e  d ans  la. Revue  de d é ­
c e m b r e  1 9 1 2  (Rem arquables com m unications sp ir ites  concernant l ’ id e n tité  

des esp iits). ■

j ’ a v a i s  été for tement  ébr anl é  par ces faits ; a u c u n e  des trois p e r s o n n e s  
qui y  a v a i e n t  été mêlées,  d ’ une pr obi té  a b so l u e ,  n ’ a v a i t  j a m a i s  c o n n u  les 
e sp ri ts  qui s ’ étaient si s p o n t a n é m e n t  manif es tés ; a u c u n e  ne les ‘ a v a i t  j a ­
m a i s  r e n c o n t r é s  ; a u c u n e  n’ en a v a i t  m ê m e  e n t e n d u  parl er.  M a  l o n g u e  p r a ­
tique du m a g n é t i s m e ,  la c o n n a i s s a n c e  de ce q u ’on peut o bt en i r  des di ff é­
rents  états de l ’ h y p n o s e  ne per met tait  pas pl us  d ’at tri bue r ces  m e s s a g e s  
à la s u g g e s t i o n  q u ’ à une ma nif es tat i on  s u b c o n s c i e n t e .  A u t o m a t i s m e ?  
Morbi d i té  ? N é v r o s e ?  H y $ t (érie ?  A u t o - i n t o x i c a t i o n  ?  P y t h i a t i s m e  ?  C r y p -  
t o mn és ie  ?  M é t a g n o m i e  ? M é t a p s y c h i e  ? b a p t ê m e s  sci enti fi ques qui ne résol ­
v e n t  rien,  n ’ expl i q u e nt  rien,  ne p r o u v e n t  rien.

Dé s ire ux  d ’ obt eni r à m o n  tour les m ê m e s  ré sul tats,  je  fis un c h o i x  
p ar mi  les m é d i u m s  qui vena ient  che z moi ; j ’ en d i st ingua i  tout p a r t i c u l i è ­
re me n t  d e u x  qui me do nn ai en t  toutes g a r a n t i e s  de sincérité et de d é s i n ­
t é re ss emen t ,  aus si  a n x i e u x  q u e  m o i - m ê m e  de d é c o u v r i r  ne fût ce q u ’ une  
par cel le  de vér i té.  1

Je m i s  to ut  en œ u v r e  p ou r  d é v e l o p p e r  leurs facultés ; d a n s  les début s ,  
ils i ncarnè rent  des parents ,  des a m i s ,  des p e r s o n n e s  c o n n u e s  de no us ,  au  
bout  de p l u s i e u rs  mo i s ,  je  s u p p r i ma i  tout a p p e l  d ’ esprit,  laissant la place  
à tous c e u x  qui se pr és entera i ent s p o n t a n é m e n t .  ,

C e  p rocédé d e v a i t  no us  a m e n e r  des vis ites n o m b r e u s e s .

1
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P a r m i  c e u x  qui v enaient  ainsi,  Te s un s étaient c o n n u s  de no us ,  et♦
n ous  les retenions le m o i n s  possi ble,  sa ns  faire état de leurs c o m m u n i c a ­
tions ; d ’ autre s n ous  étaient t ot ale me nt  i n c o n n u s ,  ]e qu es t i onnai s les as  
sistants pour  s a v o i r  si,  à un m o m e n t  q u e l c o n q u e  de leur vie,  i ls a v a i e n t  
été ou pu être en c o n t a c t  a v e c  lesdits espri ts ,  et je ne notais que  
c e u x  q ui ,de  toutb c e r t i t u d e , d e v a i e n t  être c on s i d éré s  c o m m e  a b s o l u m e n t  et 
de tout t e mp s  i n co n n u s de nous  t o u s . C e t t e  con d i t i o  1 était r i g ou r e u s e , a f i n  
d ’ écar ter toute cr iti que,  tout s o u p ç o n  de s o u v e n i r  s u b c o n s c i e n t .  N o u s  f a i ­
si ons e ns ui te  une e nquê te  p o u r  c on t rô l e r  ce qui nous avai.t été dit ; as sez  
s o u v e n t ,  elle était n é g a t i v e ,  et n ous  n ’en pa rl ions plus : d ’ au t res  fois les 
résul tats d e ' l ’ enquète c on f i r mai en t  les r e n s e i g n e m e n t s  d onnés  par  l’ espri t ,  
consti tuant autant  de p r e u v e s  d ’identités f orme ll es  et i natt aquabl es.

L ’ as si sta nc e ¿était g é n é r a l e m e n t  c o m p o s é e  des d a m e s  M e r c a d e r ,  F a r -  
g è r e s ,  R o u qu i e r  ; de M M .  G u é r i n  et B a r r e ;  et des m é d i u m s  A l b e r t i n e ,  
Elise M a s c a r a s ,  G a b y  Cur i e,  R a o u l  D u p u y ,  Dall et  ; n o u s  a v i o n s  to us  les 
m e m e s  rel at ions  et nous  éti ons tous é g a l e m e n t  a v i d e s  de c on n a î t r e .

V o i c i  q u e l q u e s  identités con t rô lées  que  je  r e t r o u v e  d a n s  d ’ a n c i e n n e s  
note s : ( 1  j.

2 9  j a n v i e r  1 9 1 ? .  —  E r n e s t  G u i r a u d , icqans, r e t o u c h e u r  à la  p h o t o ­

g r a p h ie  P r o v o s t , à T o u lo u s e  • m o rt en  n o v em b re  x 9 / 0 ,  p o i t r in a i r e .  

M a  m è re  v e u v e , h a b it e  p la c e  R o u a ix  ; e l le  t ien t tin  p e t it  m a g a s in  d e  

f le u r s  a r t i f ic ie l l e s  et c o u ro n h e s  m o r t u a ir e s . T  a v a is  u n e s œ u r , M a r ­

g u e r it e ,  )n orte  a v a n t  m o i, e n t r e  16  et 1 8  a n s . J e  p a r la is  à une d em o i-, 

s e lle  J e a n n o n , à la q u e lle  j ’a v a is  d o n n é  un b ra c e le t . J e  s e r a is  h e u r e u x  

q u e  ma m è re  eû t d e  m es n o u v e lle s  ; e lle  s a it  ce  q u e  c 'e s t  q u e  le  s p ir i­
t ism e , c a r  e lle  s en  est un. p e u  o c c u p é e  ( c o m m u n i c a t i o n  obt enu e  par  le A  
m é d i u m  A l b e r t i n e ) .

% ■ .
R e n s e i g n e m e n t s  pris,  Er n e s t  G u i r a u d  a été e m p l o y é  c h e z  P r o v o s t  et est

m o r t  en fé vr ier  1 9 1 1 ,  épuisé ; il faisait  b e a u c o u p  de f o o t - b a l l .  S a  s œ u r ,  
aînée,  m o r t e  a v a n t  lui,  av ai t  1 9  ans .  L a  mè r e  a un petit  c o m m e r c e  de 
c ou r o n n e s  mo rt u ai re s ,  rue F e r m â t  ; elle est  allée 3 fois d a n s  des séanc es  
pou r  é v o q u e r  son fils.  '

Remarque. —  Da ns c e t t ^  c o m m u n i c a t i o n ,  c o m m e  d a n s  la p l u p a r t  des  
autres,  on r e t r o u v e  c e r t a i n e s  lacune s,  c ert ai n e s  er r e u r s  de détails  qui d é ­
m o n t r e n t  s u r t o u t  l ’ é n o r m e  difficulté q u ’ é p r o u v e n t  le.s espr i ts  à r a s s e m ­
bler leurs so uv e ni rs .  -
__________ ,__________________  V ____________________________________ _

( 1 )  Notes ne soupçonnons absolument p.is la sincérité des médiums, dont 
l'un, au moins, nous est connu ; mais, peut-être l'hypothèse de la cryptomnèsie 
n est-elle pas à éliminer complètement, car les journaux de province donnent 
habituellement à  la rub ¡que Naissances et Décès, l'état-civil des personnes 
mentionnées et un souvenir inconscient peut, parfois, être l'origine des rensei­
gnements donnés f a r  le m .'l'um  sans que son absolve bor.r.e foi puisse être 
mise en doute. N. d 1. R.

f



I /

R E V U E  S C I E N T I F I Q U E  E T  MORA LE D U  S P I R I T I S M E  1 7 9

2 0  m a r s  1 9 1 4  ( M é d i u m  Al be rt i ne ) .  —  L o u i s ‘ T é f r a ,  m o r t  i l  y  a 

2  a n s  ; j 'h a b i t a i s  r u e  de la  C o lo m b e tte ,  2 5 ;  j ’ é ta is  o u v r ie r  t y p o g r a ­

p h e  à l ' im p r im e r ie  C lé d e r ,  r u e  de  la  P o m m e , d e p u is  2 a n s  i j 2 ; j e  

g a g n a is  3 f r a n c s  p a r  j o u r . J ’ a v a is  iq  a n s.

L ’ enquêt e établit  que L o u i s  T é f r a  habitai t  rue de la C o l o m b e t t e ,  2 8  (et
non 2 5 )  où il est  m o r t  il y  a u n  an,  à l ’ â g e  de 1 8  a n s ,  et q u ’ il était  t y p o -  ■
g r a p h e  à la m a i s o n  C l é d e r .  '  V

**
, 2 7  m a r s  1 9 1 4  ( M é d i u m  A l b e r t i n e ) .  —  M a r in s  D u r r ie u ,  e m p lo y é  

d 'o c t r o i,  a y a n t d e m e u r é  r u e  S t - M ic h e l ,  1 1 0 ,  d a n s  u n e  m a is o n  dont le  

bas est occupe p a r  1111 p lo m b ie r  et par un é p ic ie r  ; m o rt e n tr e  9 5  et y 8  1 
a n s, d es  s u ite s  d 'u n  r e fr o id is s e m e n t  p r is  en  a lla n t  à la  p ê c h e  ;  u n e  

f lu x io n  d e  p o i t r in e  s 'e n s u iv it . J ' a i  la is s é  u n e  f i l le t t e  d e  6  a n s  q u i  d o it  
a v o ir  a u jo u r d 'h u i  1 2  a n s . M a  f e m m e  A n n e  h a b ite  d a n s  u n e  p e t it e  r u e  

q u i  va  d e  la  p la c e  S t - M ic h e l  à  la  G a r o n n e .  L ’ esprit  s ’ étend su r  des d é ­
tails i nt imes que n o u s  a v o n s  c on t rôlé s  : tout est  e x a c t ,  s a u f  l ’â g e  de la  
fillette qui a 1 0  ans  et non 1 2  ; le n u m é r o  de la m a i s o n  est 1 0 0  et non  
1 1 0 .

3 avri l  1 9 1 4  ( M é d i u m  Al be rt i n e ) .  —  A n t o in e  D c b ia , 2 5  r u e  d e  la 

C o lo m b ette , m o rt  à  4 4  a n s , m a r ié ,  3  f i l le s  ; la  p r e m iè r e  t r a v a i l la i t  

a v e ;  m o i,les  2 a u tr e s  ta il le n s e s  ;  j e  t r a v a i l la is  p o u r T h ié r y  et S  ¿ g r a n d ,  

p o u r  I n g b b e r t .  I l  y  a v a it  u n  c o i f fe u r  d a n s  m a m a is o n , à l 'a n g le  

d ’ une r u e . M a  f i l l e  a în é e  s ’est m a r ié e  q u e lq u e  temps a p r è s  m a m o rt  ;  

e lle  a eu  une p e t it e  f i l l e  N é iie t t e , q u e  m a fe m m e  é lè v e  d a n s  u n  lo g e ­
m ent d o n n a n t  s u r  la  cou r\  En effet cette d a m e  a c on t i n u é  à ha bi te r là ; 
elle d é m é n a g e a  p réc i sé me nt  le 3 av r i l .  T o u t  le reste é g a l e m e n t  e x a c t .

2 4  av r i l  1 9 1 4  ( M é d i u m  A l b e r t i n e ) . — C h a r le s  L a b o r ie , d o m ic i l ié  à  

T o u r n e fe u i l l e  ( H a u t e - G a r o n n e )  ; j e  m e s u is  s u ic id é , i l  y  a  e n v ir o n  

8  a n s , d 'u n  c o u p  d e  f u s i l  ;  p a s  d ’e n fa n t .  J ’ a i  f a i t  m on s e r v ic e  à  M o n -  | 
ta u b a n , d a n s  les  t r in g lo t s .  J ’é ta is  o r ig in a ir e  d e  la  ro u te  d e  S a in t -  

S im o n .  _ '

N ' a y a n t  j a m a i s  e ntendu parl er d ’ un su icide  à To u r n e f e u i l l e ,  qu e je c o n '  
nais très bien1, j ’ av ai s  écarté cette c o m m u n i c a t i o n .  N é a n m o i n s ,  par a c q u i t  
de c on s c i e n c e ,  je m ’ inf or mai  aup rè s  d ’un h a b i t a n t  de cette c o m m u n e  q u 1 
a y a n t  fait son s e r v i c e  a v e c  L a b o r i e ,  m e  c o n f i r m a  tous les détails  ci-  
d e ss u s:

1 i er ma i  1 9 1 4  (Mé d .  R a o u l ) .  —  P i e r r e  J o n g l a  ; j 'h a b i t a i s ,  8  r u e  L a -  

f a i l l e  -, j ' é t a i s  c o m m is s io n n a ire  à l 'a n g le  d es  ru es  H é l io t  et D e la y r a c .  f  
J ’ a im a is  b ea u c o u p  le  v in  et j 'é t a i s  s o u v en t sa o u l. J e  s u is  m o rt  le  

1 8  a o û t 19 0 5 , a p rè s  a v o ir  a t t r a p é  u n e  b o n n e  c u it e , oh  m ’ a tro u v é  

m o rt d a n s  u n  c o r r id o r  d e  la  ru e  D e la y r a c .  J 'é t a i s  n é  en j a n v i e r

i 85 4 - ^ '
Je fis les r e c h e r c h e s  moi  m ê m e  et re trouv ai  le c o m m i s s i o n n a i r e  B a r ­

reau,  qui a pris  la suite de J o u g l a ,  il y  a une dizaine d ’an n é e s .  Il m e  ra-  
c o n t a ^ u e  Ce dernier  b u v a i t  b e a u c o u p  ; il av ai t  fait le pari  de bo i r e  un

s N ■
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litre d absinthe  et on le r e t r o u v a  m o r t  d ans  le cor r idor  du 2 1  des allées  
L a f a y e t t e .

1 3  mai 1 9 1 4  (M^éd. Al b e r t i n e ) .  —  C h a r le s  E s t r a d e ,  n é  à T o u lo u s e , 
m o rt en  m a rs  7 9 / 3 ,  â g é  d e  5 6  an s, f r o t t e u r  d 'a p p a rtem e n t  ; j 'h a b i t a is  

rue d es  R e n f o r t s , 1 2 ,  à cô té  d e  l 'é p ic e r ie  S o n g e s , u n e  m a is o n  r o u g e , 

tout en  h a u t , a u x  p e t ite s  fe n ê t r e s .  V ous m o n te re z  ta n t  q u e  vo u s  t r o u ­

v è re ^  d es  e s c a l ie r s . J e  s u is  m o rt d 'u n e  f lu x io n  d e  p o it r in e  ; j ’ é ta is  s o i­

g n é  p a r  le  m éd ec in  d e  m a s o c ié té , q u i  h a b ite  à c ô té  d u  ly c é e  ; i l  p o r te  
des lo r g n o n s  n o ir s  et i l  est s o u rd . M a  fe m m e , a u t r e ] o is  o u v r iè re  à la  

M a n u fa c t u r e  des T abacs est d a n s  son l i t  d e p u is  10  a n s ,p a r a ly s é e .N o u s  

a v io n s  a d o p té  une f i l le t t e  d e  4  a n s , C a r o l in e ,  q u i  a a u jo u r d 'h u i  
3 3  a n s , et q u i  s ’est m a rié e  avec u n  e m p lo y é  d e  c o m m erc e  .L a  m a r r a in e  

a été  M lle  B la n c h a r d , a n c ie n n e  o u v r iè r e  é g a le m e n t  des T a b a c s . Toutes  

les  d e u x  s o ig n e n t  m a fe m m e . J ’a v a is  d e  c h ic s  c l ie n t s  : le  c u r é  d e  la  

D a lb a d e , la  C a is s e  d 'E p a r g n e , d e  r ic h e s  p a r t ic u l i e r s .  V ous p o u v e z  
vo u s  r e n s e ig n e r , to u t ce  q u e  je  d is  est exact.

L e  s u r l e n d e m a i n ,  a c c o m p a g n é  de Ra o u l  D u p u y ,  je fis m o n  enquête  ; 
tout ce q u ’a v a i t  dit l ’ esprit  était  d ' u n e  préc ision r e m a r q u a b l e  ; c ’ est  la 
c o m m u n i c a t i o n  la plus su r p r e n a n t e  que j ’ai j a m a i s  eue.  Ma i s  voici  m i e u x :  
le 2 4  ju i n ,  au c o u r s  d ’ une séan ce,  Es trade se repr ésent e en d i s a n t  :

C e tte  fo is  c i, je  ne v ie n s  p a s  s e u l ' , j e  vo u s  a m èn e  la  v ie i l le .  —  Q ul 

ç a , l u i  d is - je ,  v o tre  fem m e ? —  O u i.  —  M a is  e l le  n’ est p a s  m o rte  ; 
e lle  é ta it  e n c o r e  d a n s  son l i t  lo r s q u e  j e  s u is  a l lé  c h e y  vou s le  m ois  

d e r n ie r .  —  E h  b ien , e l l e  est m o rte , on  l 'a  e n te r r é e  i l  y  a 8 j o u r s .

J e  lev ai  la sé an ce et c o u r u s  rue des Renfo rt s .  J e  d e m a n d a i  M m e  E s ­
trade ; la c o n c i e r g e  me répondi t : Inutile de m o n t e r  ; en l ’a enterr ée  il y  
8 j o u rs .

(A S u iv r e )  G. Bourniquel.

Conférence de l’Union Spirite Française
---------/

En attendant que l'Union Spirite offre à ses orateurs une salle 
plus vaste que celle de la rue d’Athènes, devenue trop exiguë pour 
le nombre considérable des auditeuis, c'est encore aux Agriculteurs 
qu’eut lieu la dernière conférence de la saison,le 30 Mai,sous la pré­
sidence de M. Gabriel Delanne.

Le sujet choisi par M. le Pasteur Wiétrich, le grand orateur spi­
ritualiste : la Sympathie, fut traité avec maîtrise.

Plus que le mot charité, la Sympathie, dont l’étymologie est :
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pâtir avec autrui, exprime la douce pensée du Christ : « aime\ vous 
les uns les autres ».

Après un tableau terrible, mais vrai, pour qui veut regarder la 
vérité en face, du monde actuel, encore secoué par la haine ; la 
lutte de classes faisant suite à lu lutte de races, l’orateur, commen­
tant quelques phrases de la brochure d’Allan Kardec, éditée par 
l’Union,se tourne vers le Spiritisme,seule doctrine pouvant réaliser 
cet idéal : la Fraternité Universelle.

Contre la haine et les mares putrides laissées stagnantes par la 
guerre, le Spiritisme apparaît comme l’agent bienfaisant de con- 

'  cordent de désinfection morale.
La Sympathie impulsive, qui nous porte à aimer tel ou tel,n’est- 

elle pas explicable par la loi de réincarnation ?
C’est à nous d’épurer cette sympathie, qui fréquemment n’est 

qu’une forme de l’égoïsme ; le bonheur de notre prochain doit nous 
être aussi agréable que nous sont pénibles ses malheurs.

Le temps et l’espace, affirme avec raison le pasteur Wietrich, 
sont facteurs d’cubli et d’indifférence. Le moindre accident dont 
nous sommes témoins, nous touche bien plus qu’une catastrophe 
antique ou lointaine. l^ ~ : des yeux, loin du cœur, dit le proveibe, 
qui souvent n’est que trop vrai.

La Mort,, n’est-ce point pour la masse, l’expression absolue du 
temps et de l’ espace ? Ces morts, que nous pleurions naguère, con­
servent-ils jongtemps dans nos cœurs la place des premiers jours de 
deuil ? La grande Sympathie entre les morts et nous existe pour­
tant. Ceux qui nous ont quittés sont là, témoins muets de nos re­
niements, de nos lâchetés, de nos compromissions, de notre oubli, 
prêts'à nous crier, à nous pâles humains, courbés sous le carcan du 
travail : a Malheureux,, c’ est vous qui êtes les morts ! »

La Sympathie doit être profonde, c’est-à-dire pénétrer au fond de 
nous, être une bonne habitude de l’âme, désintéressée, sans espoir 
de récompense, ni crainte de châtin ent ; sans non plus cette hypo. 
crisie qui, souvent porte l’homme à pleurer sur lui-même, croyant 
pleurer sur le malheur d’autrui. La Sympathie doit être enfin uni­
verselle, s’étendre à tous et à tout, illuminer les règnes inférieurs 
et rayonner jusqu’aux autres mondes, pa: telles de l ’U n iv e r s .

Et l’orateur revient sur le rôle du Spiritisme, seul propre à ins*

I
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taurer la Sympathie dans le monde, à supprimer les guerres et la "A 
haine, à faire comprendre enfin la grandeur de la créature humaine 
microcosme admirable malgré ses laideurs et ses vices, résultat de 
la collaboration constante de la Nature et de Dieu. — Prométhée, Jé­
sus, Socrate, autant d’exemples entre tant d’autres, d’êtres ayant 
tout sacrifié à la Sympathie.

Ces merveilleux martyrs, affirme l’orateur, eurent leur consécra­
tion en affirmant Vidée plus forte que la persécution, plus grande 
que l’ ignorance.

A nous, Spirites, de répandre nos doctrines malgré tout et de 
faire germer dans le cœur des hommes cette radieuse forme de la 
Sympathie ; 1 '.Amour, base de la foi raisonnée, donnant cette çerti- 

- tude qui écarte à jamais l’horrible Gardien du Seuil : le Doute, notre 
plus terrible adversaire.

V . ,
Une longue ovation accueillit les dernières paroles de M. Wie- 

trUh.  ̂ '
Un entr’acte permit au public de méditer sur ces hautes matières,

M. G. Delanne fit un court et clair résumé de la cuvière mi- 
diumnique d’Aubert, le médium musicien.

Puis, au piano, le merveilleux sujet, pendant plus d’une heure, 
enchanta l’assistance, par l’exécution d’œuvres inédites, jouées sous 
l’inspiration directe des grands musiciens : Une belle page de Men­
delshon servit de prélude, suivie par une œuvre, hélas à jamais per- * 
due, de Chopin, que l’on eut pu justement intituler : « Mort et Ré­
surrection», après ‘Bach, Benjamin Godard, vint se manifester par 
une symphonie bizarre, hachée, mais néanmoins du plus impres- 

- sionnant effet. '
La saison estivale terminée, attendons-nous à de nouvelles confé­

rences auxquelles l’U. S. F. donnera toute la publicité désirable 
pour la propagation de notre belle doctrine. Pierre D ésirieux.

t ’  ̂ ^  —.. . --------- ---- ----------- ------------ --------1----- ------"***“-------------1 1 '

Institut Général Psychologique

Les deux cours de M. Alex. Bertrand au Collège de France, les v 
^  12 et 19 mai, exposant un comptemendu des expériences faites par r

M. W . J . Crawford, professeur de mécanique à Belfast, Irlande,
) revêtirent le caractère d’ une solennité scientifique, '

« I
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Sous la présidence de M. Youréwitch, M. Alex. Bertrand exposa 
les faits obtenus grâce à la médiumnité de Miss Kalhhen Golightr 
de 'i9t5  à 1917, devant une assistance de choix, où nous avons pu 
remarquer : M. et Mme Camille Flammarion. M. Courtier, Drs 
Bourbon, Geley, Allain et Jaworski, M. Chevreuil, Pr Fabre, Le 
Cour,Archat,comte de Grammont, baron de Watteville, M. Jean 
M eyer, Abbé Naudet, etc... '

Les phénomènes relatés par M. Ciawford dans son ouvrage sont 
fort divers et ne s’écartent pas de ceux connus déjà ; ce qui fait leur 
valeur et leur originalité, c’est qu’ils se produisirent tous au com­
mandement, avec la collaboration tacite des entités.

M. Bertrand ne s’occupe dans ses deux causeries que : r° Des 
mouvements et lévitations d’objets : (table, banc) sans contact ; 20 
Du mode de dégagement de la force psychique 53° De l ’énergétique 
de cette iorce. . _
- Notons seulement,pour rester dans le cadre d’en simple compte 

rendu, diverses constatations intéressantes ; la tige (1) de force, 
émanant du médium, a pu être mesurée en étendue, en puissance 
et en réaction contre des forces volontairement opposées. On a pu 
vérifier pfir exemple cette tige de force (invisible et intangible, mais 
pondérable), prenant soit l’aspect d’une poutre rigide pour les dé­
placements horizontaux, ou d’ une barre flexible pour les soulève­
ments verticaux. Agissant comme un bras, elle peut s’infléchir plus 
ou moins, vers le sol, et s’y appuyer suivant le poids de l’objet à 
soulever. Cet infléchissement a été constaté et mesuré, grâce à un 
dispositif fort simple, composé de deux planches unies par quatre 
ressorts verticaux ; l’affaissement de l’appareil mettant en jeu une 
sonnerie électrique.

A l’aide d’appareils de ce , genre, on a pu ‘ démontrer que, au 
cours de la production des phénomènes, la composante horizontale 
était 9/24' de la composante verticale ; constatation d’une perte acci-* 
dentelle de poids du médium et des assistants pendant la séance, et 
d’une perte permanente égale à 5 0/0 de la peite accidentelle.Ceci 
revient à dire que le médium, après avoir prêté pendant la séance 
9 k . 500 de son poids, récupère intégralement cette perte alors que

(1) L ’ orateur s’ est toujours srrvi de ce mot pour désigner ce qui est en réa­
lité une ligne de force; N, D. L. R>
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le cercle des assistants voit le poids de 500 gr. prêté involontaire­
ment par lui et utilisé par les entités, se transformer en énergie. Il 
résulte un déchet d’environ 100 gr. par assistant, tait supposé déjà, 
mais non scientifiquement constaté.

De curieuses observations ont été faites i° sur les matières iso­
lantes ou conductrices de la force psychique ; (le corps humain étant 
considéré comme le meilleur conducteur de ce fluide) ; 2° sur l’ in­
fluence des écrans et de la nature de l’éclairage. '

Les séances eurent lieu en lumière rouge, suffisante pour l’obser­
vation. Pendant la production des phénomènes, un rayon de lu­
mière blanche, dirigé sur la tabie en lévitation, ne produit qu'une 
faible réaction, tandis que ce faisceau actiuiquey projeté sous la ta­
ble, semble dissoudre le tube de force.

Diverses autres constatations sont à retenir :

A) Les empreintes obtenues sur le mastic, présentent non l’im­
pression de doigts, mais de spatules quadrillées. .

B) Production d’un courant d'air froid, près de ‘ la tige de force
en action. ( J

C) Phénomènes d’appoits et de passage à travers la matière : (une 
dame eut son corsage enlevé, sans que la chaîne fut rompue).

D) La dite tige photographiée, (quoique invisible pour l'œil hu­
main1), présente l ’aspect ascensionnel d’ un jet d’eau s’épanouissant 
à son point extrême d’élévation.

E) Différence sensible du fluide psychique avec l'électricité, dont 
il n’est pas conducteur.

Mis en contact avec un conducteur (bois, peau humaine), la dé­
charge psychique est lente. Le bois s’imprègne et garde le fluide.

Notons aussi que les pesées du tube de force ont accusé un poids 
d’environ 23 kilogs; le poids du corps psychique du médium en ex­
tériorisation ne dépassant pas 4 kilogs.

Les expérimentateurs ont pu se rendre compte que la structure 
des tubes se divise en deux séries :

Tubes de force, dynamiques et tubes conducteurs de l'énergie 
psychique, en analogie avec les nerfs sensitifs et les nerfs moteurs.

Il semble inutile de décrire les moyens de contrôle qui ont été 
poussés au plus haut point, de méticulosité scientifique* '

N
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'Deux volumes sont parus des observations du Pr Crawford, Le 
troisième présentera ses conclusions qui sont net tentent spirites.

^Espérons que ces études si intéressantes seront bientôt traduites 
dans notre langue eî apporteront à la cause spiritualiste une contri­
bution décisive.

P i e r r e  BORDERIEUX.

Ouvrages nouveaux

| La mort et son mystère (1)
i par Camille Flammarion

Enfin ! . . .  voici  d onc  un s a v a n t ,  de réputat ion mon d i al e ,  qui traite a v e c  
clart é  des q u es t i o n s  que d ’ autres n ’ ont j a m a i s  fait q u ’ e m b r o u i l l e r ,  qui  

j ose v u l g a r i s e r  des faits  qu ' i l  n ’ est  pl us  possible de ni er ,  et qui en tire,
l ' s a n s  ré ti cences ,  les d é d u c t i o n s  nécess ai re s.  L e  n o u v e a u  l i v re  La Mot t et

son M ystère, a b o r d e  le plus c o m p l e x e  des p r o b l è m e s ,  il affronte sa ns  se d é ­
rober les o b j t a c l e s ,  sa ns  perdr e de v u e  les e x i g e n c e s  de la S c i e n c e  et 
de la Rai son et il aboutit  su r  pl us ieurs  poi n t s  a u x  sol uti ons les plus  
he u re u s es .

L ’existence de l ’â m e  y  est  c l a i r e m e n t  d é mo n t r é e  e t , s o u s  la p l u m e  de  
C a m i l l e  F l a m m a r i o n ,  ce sont  les scept i qu es e u x - m ê m e s  qui nous p r o u v e n t  
l ’ insuffi sance et l ’ i mp u i ss an c e  du m a t é r i a l i s m e . . .  tant il est  v r a i ,  dit 
l ’ auteu r,  que  la véri té s ’ i mp o se  par e l l e - m ê m e  et brille,  i n e x t i ng u i bl e ,

1 c o m m e  S i r i us  au mil ieu de la nuit étoilée.
L e s  t é m o i g n a g e s  réitér és et c o n c o r d a n t s ,  cités par le ma ît re ,  he s e ­

, ront  peut -être  pas traités d ’ histoire de bo nne s  f e m m e s ,  c o m m e  on le fait
pou r c e u x  que n o u s  c itons n o u s - m ê m e s .  Ces faits qui d é m o n t r e n t  I ’ a c î i -  
v i t é  de la v o lo nté  et la réalité des tr an smi s si o n s  p s y c h i q u e s  sont la c o n ­

! d a m n a t i o n  de cert aines théories mat éri al i stes.
1 II y  a,  sur  la télépathie,  des a p e r ç u s  n o u v e a u x  et sa ns  ré pl ique,  l ’ a c t i o n

de l ’ â m e  ind ép endan te  du c o r p s  appara ît ,  là,  et est  exp o s ée  a v e c  u n e  
si mpl i c i té ,  qui n ’a rien de la phi l o s op h i e  d ’ un B e r g s o n , m a i s  qui a a u t a n t  

N . de force et qui est  bien pl us  facile à l ire.
Enfin ce n'es t  pas  s e u l e m e n t  l ’acti vi té ,  qui est ind ép endan te  du c o r p s ,  

c ’ est  aussi  la sensibil ité p s y c h i q u e ,  pui s que  l ’ on peut voir sa ns  le s e c o u r s  
des y e u x  et p u i s q u e  la tr a n s m i s s i o n ;  télépa thi que peut se faire s a n s  e m -  
p r u n t e r l a  voie c o n d u c ' r i c e  des o r g a n e s .  E s l - c e  que cel a ne f o r m e  pas un 
bl oc  de p r e u v e s  c oh é ren t es  et c o n v e r g e n t e s  ? On  lira s u rtout  a v e c  inté-

(1) La Mort et son Mystère 6 fr. 7s Pqrt o fr. 7s,

/
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ret le c h a p it re  r e la t i f  à la c o n n a is s a n c e  de l ’ a v e n i r ,  qu i a d é jà  d o n n é  lieu 
a tan t  de c o n c e p t io n s  fausses  et à la n é g a t io n  du l ib re  a rb i tre .  L a  vo lo n té  
h u m a in e ,  in te rv e n a n t  c o m m e  u n  fa c te u r  n o u v e a u  d a n s  l 'e n c h a în e m e n t  
d es  faits ,  fo u rn i l  une so lu t io n  trè s  s im p le  d ’ un p ro b lè m e  q u e  l ’ on  c o m ­
p liq u e  à p la is ir .  D ’ a i l l e u r s  les  fa i ts  e u x - m ê m e s  n 'a r r i v e n t  pas n é c e s s a ire ­
m e n t  tels  q u ’ ils so n t  a n n o n c é s ,  d onc  la p ré v is io n  n ’ i fh p l iq u e  n u l le m e n t  
la  n é cess ité ,  le facteur h u m a in  é tan t  to u jo u rs  là p o u r  la d é t o u r n e r ,c o m m e  
le  p ro u v e n t  q u e lq u e s  e x e m p le s .

N o u s  t r o u v o n s ,  d a n s  le l iv re  de C .  F la m m a r i o n ,  le s  p ensées  les  p lu s  
p ro fo n d e s  e x p r im é e s  a v e c  une belle  c la r té .  C e l le -c i ,  p ar  e x e m p le  : —  
Q uelle  est la natu re  de cette  té lépath ie  p h y s iq u e  ?  Il n ’ e x is te  p as  d ’ o n d e s  
« de g r a v i t a t io n .  Il est p o ss ib le  que  la pensée n ’ ait pas de c o m m u n e  m e - 
« sure  a v e c  la m a t iè re ,  l ’ e sp a ce  et le te m p s  d o n t ,  d ’a i l le u rs ,  n o u s  ne 
« p o u v o n s  a v o i r  a u c u n e  idée p ré c ise .  N o s  c e l lu le s  c é r é b r a le s  b a ig n e n t  
«  d a n s  l ’ in c o n n u .  N o u s  s o m m e s  re l ié s  in c o n s c ie m m e n t  à tout ce qui ex is te ,  
« a to u tes  les fo rc e s  n a tu re l le s  c o n n u e s  et in c o n n u e s ,  p ar  un in e x t r ic a b le  
« r é s e a u  d ’o n d e s  et de v ib ra t io n s ,  et la pensée  est e l le - m ê m e  un a g e n t  
«  a g i s s a n t  à t r a v e r s  l ’ e sp a c e .  —  » 1

V o u s  c o n n a iss e z  cette  c o m p a r a is o n  d es  A n g la i s  qui a s s im i le  la c o n s ­
c ie n c e  in d iv id u e l le  à un iceberg,don t une p e t i t e ’p ar t ie  s e u le m e n t  é m e r g e ,  
ta n d is  que  la part ie  p ro fo n d e  reste ig n o rée  de n o u s . . .  etc . F la m m a r io n  dit 
b e a u c o u p  p lu s  s im p le m e n t  :

« —  P e n d a n t  la v ie ,  c o m m e  a p r è s  la  m o r t ,  l ’â m e  est  p lo n g é e  d a n s  l ’ a t ­
m o s p h è re  é th érée  d ’ un m o n d e  in v is ib le .  » —  V o i là  une  fo rm u le  é b lo u i s ­
sa n te  ; p ou r  q u ic o n q u e  a u ra  étudié  les fa i t s , la  v é r i té  est là .C e c i  peut être 
p osé  c o m m e  un a x io m e  sc ien tif iq ue  qui e x p l iq u e  le m o u v e m e n t  des â m e s  
( la  té lé p a th ie ) ,  c o m m e  l ’ é th er  e x p l iq u e  les  t r a n s m is s io n s  de la  lu m iè re .  
Et, cet a x io m e ,  je  v o u d ra is  le v o ir  g r a v é ,  en le ttres  d ’o r ,  su r  le s  m u r s  de 
no s  s a lle s  de ré u n io n .  •

L e  n o u v e a u  l iv re  de C .  F la m m a r i o n  fera  b e a u c o u p  p o u r  l ’ a v a n c e ­
m en t  des é tu d es  p s y c h iq u e s  ; le g r a n d  no m  du M a ître  f ra n c h ira  le cerc le  
re stre in t  que  p o u rr a i t  a tte in d re  notre  p ro p a g a n d e .

N o u s  s a v o n s  q u ’ un r a y o n  de la  V é r i té  se p r o p a g e  à une v i te ss e  m oi'ndre  
que  c e l le  de la lu m iè re  ; que celui-c i v ien n e  à f ra p p e r  se u le m e n t  une p etite  
fenêtre  de la S o rb o n n e  ; nous s o u h a ito n s  v i v e m e n t  que  no tre  g r a n d  v u l ­
g a r i s a t e u r  ajoute  ce n o u v e a u  titre à sa g lo ir e .

4  Ju in  1 9 2 0 .  • L .  C H E V R E U I L .

Rupert Vit (1)
. par M. le Pasteur Wynn

(T ra d u c t io n  f ra n ç a ise  d e  M m e C a r i ta  B o r d e r ie u x  et M iss  S a r a h  Ed­
w a r d ) .  *

(1) R u p e r t  \  »¿,prix 5 ir,port o fr. 55
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D éc id ém e n t ,  n o s  v o is in s  d 'o u t r e - M a n c h e  n o u s  d e v a n c e n t  d a n s  l ’ é tude 
et la p r o p a g a n d e  du S p i r i t i s m e .  Non s e u le m e n t ,  les s a v a n ts  off ic ie ls  ne 
c r a ig n e n t  pas d ’ é tudier les  p h é n o m è n e s ,m a is  les  m e m b r e s  du  c l e r g é ,e u x -  
m ê m e s ,  s ’ in téressen t  m ain te n a n t  à cette  d o c t r in e  d o n t  l ’ é vê q u e  de D u r­
h a m  n ’ a p as  eu p e u r  de p ro c la m e r  l ’ e ff icacité  p ou r  d é m o n tr e r  sc ie n t i f i ­
q u e m e n t  la s u r v ie .  M . le P a s te u r  W y n n ,  b ien  c o n n u  c o m m e  o ra te u r  et 
c o m m e  ré d a c te u r  d u  jo u rn a l  The Young man and lYoman v ie n t  de p u ­
b lie r  un l iv r e  e x tra o rd in a ir e m e n t  b ien  d o c u m e n té ,  in t i tu lé  Rupert V it , 
d a n s  leque l  il a a c c u m u lé  les p re u v e s  q u ’ il a  o b te n u e s  de la  s u r v iv a n c e  
de son  f i ls ,  to m b é  a u  C h a m p  d 'h o n n e u r ,  en F r a n c e ,  p e n d a n t  la d e r n iè re  
g u e r r e .

C ’ est un réc it  é m o u v a n t  p ar  sa s incérité  p ro fo n d e ,  d es  a l te r n a t iv e s  p ar  
le sq u e l le s  a p a s s é  cet h o m m e  d ’é g l i s e ,  a v a n t  d ’a r r i v e r  à une  c o n v ic t io n  
d é f in it ive .  O n d e v in e ,  à la lecture  de ce l i v r e ,  que  c ’est un  h o m m e  c i r ­
c o n s p e c t  et m ê m e  d é f ia n t  qu i in te r ro g e  les  m é d iu m s .

II a p ris  soin  de d is s im u le r  sa p e rso n n a l i té ,  de faire  ju r e r  a u x  m é d iu m s  
q u ’ ils  ne le c o n n a iss e n t  pas ,  et l ’ o n  sen t  q u ’ il est s tup éfié  d es  r e n s e ig n e ­
m en ts  in t im es  q u ’ il a o b te n u s .  Ne v o u la n t  p as  a c ce p te r  sa n s  c o n trô le  
ces  c h o s e s  e x t r a o r d in a i r e s  il a pris  soin  d e  l ire  tout ce qui a été écr it  s u r  la 
té lé p a th ie ,  de m an ière  à bien se ren d re  c o m p te  si cette  fac u lté  a u ra it  pu 
suff ir  à lui p r o c u r e r  les c o m m u n ic a t io n s  q u ’ il a o b te n u e s .  S i q u e lq u e s  
fa its  p eu v en t  à la r ig u e u r  se c o m p r e n d r e  a in s i ,  il en est un c er ta in  n o m -  
b ie  qui sont  tout à1 fa i t  in e x p l ic a b le s  p a r  a u c u n e  t r a n s m is s io n  d e  p e n sé e s ,  
p as  p lu s  que  p ar  la c la i r v o y a n c e  d es  m é d iu m s .  T e l  est p ar  e x e m p le ,  la 
c o m m u n ic a t io n  im p r o m p t u e  q u ’ il ob tin t  d a n s  un c o m p a r t im e n t  de c h e ­
m in  de fer ,  par l ’ e n trem ise  d ’une d a m e  q u ’ il ne c o n n a iss a i t  pas ; le s  r é ­
v é la t io n s  qui lui fu re n t  fa ites  p ar  le médium à la trompette, et enfin p ar  la 
p h o to g ra p h ie  de R u p e r t ,  qui fut c o m m e  le c o u r o n n e m e n t  de s e s  e x p é ­
r ien c e s  et lui im p o s a  une cer t i tu d e  c o m p lè te .  N ’o u b l io n s  p a s  non  
p lu s ,  le cas  de W i l l i a m  S te a d  qu i fait  s o n g e r  a u x  c o m m u n ic a t io n s  c r o i ­
s é e s .  .

L ’e sp a ce  n o u s  é ta n t  m e s u ré  a u jo u r d 'h u i ,  n o u s  a u r o n s  le p la is i r ,  d ans  
un  p ro c h a in  n u m é r o ,d e  re p ro d u ire  q u e lq u e s  uns  de ces faits  si in té re ssa n ts  
et si d é m o n s t r a t i f s .  ■

C e  l iv re  est d ’a u ta n t  p lu s  p r é c ie u x  q u ’ il ne re n fe rm e  a u c u n e  d is se r ta t io n  
p h i lo s o p h iq u e ,  et q u e ,  su r  b e a u c o u p  de p o in ts ,  on  sen t  q u e  l ’ a u te u r  a dû 
se fa ire  v io le n c e  p o u r  v a in c r e  ses  p r é ju g é s  a n té r ie u rs .

T e l le  q u e lle ,  c ’ est une œ u v r e  du p lu s  h a u t  in térê t  et n o u s  d e v o n s  des 
re m e r c ie m e n ts  a u x  t r a d u c t r ic e s  q u i ,  d a n s  un  la n g a g e  c la i r ,  p ré c is  et é l é ­
g a n t ,  on t  su t  si b ien  a c c o m p l i r  le u r  délicate  m is s io n .

S o u h a ito n s  d o n c  q u e  Rupert Vit p ren n e  p la c e  d a n s  to utes  le s  b ib l io ­
th è q u e s  sp ir ites ,  a fin  de g r o s s i r  e n c o re  le t ré s o r  d es  p r e u v e s  qui n o u s  
d o n n en t  la  cer t i tu d e  a b s o lu e  q u e  l ’ on  ne m e u r t  p a s .

G .  D E L A N N E .
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Correspondance

Oubli des Existences antérieures

Mo n  c he r  Di r e c t e u r ,

Je v iens  de li re jdans  v o t r e  R e v u e ,  l ’ art icle de M .  C h e v r e u i l  sur l ’oubli  
des existe nc es  antér i eures.  En d e h o r s  de l ' o b s t a c l e  au s o u v e n i r ,  qui  
d ’ ai ll eurs n ’ est  pas ab s o l u  c o m m e  il le d i t  lui m ê m e ,  il y  a u n e  foule  
d ’ e x e m p l e s  —  et v o s  l i v re s  en d o n n e n t  —  de p e r s o n n e s  qui,  sa ns  être 
h y p n o t i s é e s ,  ont fourni  des p r e u v e s  s u f f i s a m m e n t  certaines d u  s o u v e n i r  
de leur an c i enn e  e xi stence.

Ma is  d ’ une façon gén é ral e ,  il y  a un o bs tac le  qui est  un é l é m e n t  p h y ­
sique de notr e o r g a n i s m e  que  M .  C h e v r e u i l  a effleuré sans dire q u ’ il - 
était  la pr i nci pa le  caus e  de l ' oubli  de l ’ existence pr é c é d e n t e .  II y  a q u e l ­
que  t e m p s ,  m e  t r o u v a n t  c he z un de nos s a v a n t s  officiels,  j ’ eus l ' o c c a ­
sion de lui dire : V o u s  s e m b l e z  a v o i r  un v a g u e  so u v e n i r  de v o t r e  e x i s ­
t e n c e  ant ér i eure.

Et  lui de m e  ré p o n d r e  : J e  n ’y  cr ois pas à v o s  exi s te nc es  a n t ér i e u r e s ,  
p u i s q u ’ on ne s ’ en s o u v i e n t  pas,  à quoi  se rvi rai ent -el l es  ?

—  J é  v o u s  ai peut-être assa ss iné d a n s  v o t r e  der nière  e xi s tenc e, l ui  dis- je  
et c ’ est pou r  cela que  le C r é a t e u r  n ous  a fait boire to us  les d e u x  d ans  le 
Lé t hé ,  le fl euve de l ’oubli  ; c a r  réellement.1, si je  v o u s  a v a i s  a s s a s s i n é ,  il 
v o u s  serait  d é s a g r é a b l e Nde v o u s  t r o u v e r  m a i n t e n a n t  en m a ' p r é s e n c e .

V o u s  s o u v e n e z - v o u s ,  lui d e m a n d a i s  j e , d u  premi er  j o j r  de v o t r e  v ie ,  du  
p r e m i e r  m o i s , d e  la p remi ère  année ? et  c e p e n d a n t  le p r e m i e r  j o u r  a serv i  
au 2 e, celui-ci  au 3 e, et il en a été de  m ê m e  du i er mo i s ,  puis de la i fe 
année qui a aidé la 2 e d a n s  l ’a p p r e n t i s s a g e  de la vie.

V o u s  en s o u v e n e z - v o u s  ? N o n .
Et p ou rtan t  v o u s  ne p o u v e z  cont es ter  que ces  péri odes de la p r e m i è r e  

enfance  dont le s o u v e n i r  v o u s  é c h a p p e ,  n ’ aient servi  à v otre  a v a n c e m e n t .
Il en est de m ê m e  des e xi s te n c es  an t ér i eur es  qui ,  toutes,  o n t  a p p o r t é  

leur c o n t i n g e n t  et do nt  voiis  c o n s e r v e z  les trac es  d a n s  v o t r è  s a v o i r ,  v o s  
aptitudes à faire telle ou telle chose.

M a i s  il y  a e n c o r e  m i e u x  que cette e xpl ic at i on  dont pa rut  se c ontenter  
m o n  int erl ocut eur .

L ’ Es pr it ,  en s ’ i nca rn an t ,  p rend un i n st ru me n t  n e u f  le c e r v e a u ,  cent re  
des sensations,  mu n i  de ci nq fenêtres ap pel ées  les c inq sens .  ^

L e  c er v e a u  est  c h a r g é  d ’ e m m a g a s i n e r  tout ce que  per çoi t  l ’ es pri t  par  
l ’ inte rmédiaire  des sens pendant  la durée  de 1 existence  c o r p o r e l l e . L o r s q u e  
l ’ h o m m e  veut  a c c o m p l i r  un acte,  une pens ée , ce  q u ’ il a v u ,  entendu,  senti,  
il fouille dans  les c asi e r s  de so n c e r v e a u ,  et celui  qui le c o n t i e n t , q u i  l ’a 
p h o t o g r a p h i é ,  dirais-je^, iL le fait sortir  a v e c  toutes ses c o n s é qu e n c es .

V:

V
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Pu i s ,  n ' a y a n t  plus besoin de ce s o u v e n i r ,  il l ' o u b l i e  de n o u v e a u ,  le 
laisse re pr en dre  sa pl ac e  j u s q u ’ au m o m e n t  où il lui  sera e ncore  néce ss ai re .

A u  fur et à m e s u r e  q u ’ il recueille des faits le c e r v e a u  s ’ en i m p r è g n e ,  
les e m m a g a s i n e  et le c l i ché  reste fixé pou r ne sort i r  que l o rs q u e  une o c ­
ca si on le fera s u r g i r  de sa retrai te.

O r  le c e r v e a u  ne c on t i en t  que  ce qui est v e n u  l ’ i m p r e s s i o n n e r  d u r a n t  
cet te  v i e  ; les faits antér i eurs n e T o n t  j a m a i s  fr app é ; d o n c  il ne peut les  
re pr od u i re .

Et voi l à p ou rqu oi  n o u s  n ’ a v o n s  pas  le s o u v e n i r  de ce que n ous  a v o n s  
été d a n s  u n e  pr éc éden t e  existence.

. ^ C o m m a n d a n t  D A R G E T .
) .

* *

Notre impartialité nous fa it  un devoir de publier la lettre suivante 
de M. Le Cour, auquel nous donnons acte de ses restrictions.

, ‘ N. d. I. R.
1 C h e r  Mo n s i e u r  Del a n n e,

V o t r e  R ev ue ,  v i e n t , p a r a î t - i l , d e  pub li er  c o m m e  étant d ’ Mb e r t  S a m a i n  la 
poésie que je v o u s  a v a i s  adre ssé e  et qui était destinée à para ît re  a p r è s  un 
article de M .  Ma i l l ar d  fo u rn i ss an t  à ce sujet c er t ai nes  e xpl i c at i on s  i n d i s ­
pens abl es .

Ai ns i  que je  v o u s  l ’a v a i s  dit d a n s  m a  pr éc édente lettre,  l ' o b t e n t i o n  de  
cet te  poésie reste pou r n ous  un p r o b l è me  p s y c h o l o g i q u e ,  l ’au t he nti ci té  
de la personnali té S a m a i n  étant sujette à c a u t i o n  f a u t e d e  p r e u v e s  su f f isan­
tes .El l e  a été obt enu e  d a n s  un g r o u p e  d ’ études auquel  part ic ipai t  M.  N o ë l ,  
qui eût préféré que son n o m  ne soit  pas publié,  c a r  il s e m b l e  a p p o r t e r  
ainsi  au p h é n o m è n e  son attestation en f a v e u r  d ’ une au thenti cité  q u ’ il d é ­
cl are ne p o u v o i r  g a r a n t i r .

Dési rant l ’ un et l ’ aut re  rester sur  le terrain p r u d e n t  de l ’ e x p e c t a t i v e  et 
des études p s y c h o l o g i q u e s ,  n o u s  v o u s  seri ons très o b l i g é s  de v o u l o i r  
bien publier cet te  lettre dans v o t r e  pr och ai n n u m é r o  a f m  de r e me t t r e  les 
c ho s es  au point.  *

Ve u i l l ez  a g r é e r ,  c h e r  M o n s i e u r  De lanne,  l ’a s s u r a n c e  de me s  me i l l e u r s  
et d é v o u é s  se n t i men t s .

J  Le Cour,

te  Roman et le Spiritisme

Mo n  c he r  Mo n s i e u r  Dklanne,

V o u s  a v e z  eu la bi e nv e i l la nce ,  en insérant  m o n  article « L e  R o m a n  et 
le S p i r i t i sme  » d a n s  le n u m é r o  de mai 1 9 2 0  de la «  R e v u e  S c ie nt i f i que  
et M o r a l e  du S p i r i t i s m e  » d ’e x p r i m e r  v o t r e  désir de voir paraître bientôt  
le r o m a n  spirite « L a  V i l l a  du S i le nce  * d o nt  v o u s  a v e z , s u r  m a  d e ma n d e *  
écr i t  la Pr éfac e.  ‘

L e s  difficultés matéri el les  du m o m e n t ,  l ’ e x c e s s i v e  che rté  du papier*

r
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m ’e m p ê c h e n t  m a lh e u r e u s e m e n t  de p o u v o ir  f ix e r  une d ate ,  m ê m e  a p p r o x i ­
m a t iv e ,  pour l ’ im p r e s s io n  de cet o u v r a g e .

D ’a u tre  p a r t ,  une œ u v r e  lit téra ire  n ’est p as  une m a r c h a n d is e  r o m m e  
une  a u tr e .  O n  t r o u v e ,  p a r fo is ,  assez  fa c i le m e n t  d es  c a p it a u x  é n o r m e s  
p o u r  des s p é c u la t io n s  p u r e m e n t  c o m m e r c ia le s  et s o u v e n t  h a s a r d e u s e s  ; 
on v e n d  très  bien et ra p id e m e n t  un o b je t  ou un p ro d u it  q u e lc o n q u e ,  bon 
ou m a u v a is ,  v o ire  tout à fait fre la té ,  m ais  il est . h é las ,  p lu s  diffic ile  d ’ in­
té re sser  les  g e n s  a u x  t r a v a u x  l it té ra ires  et s u r t o u t  de leur d e m a n d e r  une 
a id e  f in an c ière  poiir  la d if fus ion  des c h o s e s  de l ’e sp rit .

E n f in ,  on  a id e  d i f f ic i lem en t  les h u m b le s ,  bien que  c e u x - c i ,  p resq u e  to u ­
jo u r s ,  m e tte n t  b e a u c o u p  de leur  â m e  et de le u r  foi e n th o u s ia s te  d a n s  leurs  
é c r i t s .  .

J e  m e c o n s o le  trè s  fa c i le m e n t  d ’être  a u x  p r ises  a v e c  m i l le  d i f f ic u lté s  et 
je  m é d it e ,  sa n s  t r o p  d ’ a m e r t u m e ,  la p a r o le  d ’un poète  a n t iq u e  : « L e s  
l iv r e s  o n t  le u r  d est in ée  » .

D a n s  to u s  le s  c a s ,  je  t ien s  à v o u s  re m e r c ie r ,  to u t  s p é c ia le m e n t ,  de l ’ in ­
térêt et de la  b ie n v e i l la n c e  que  v o u s  m e  té m o ig n e z .  V o tre  ju g e m e n t  p o rté  
su r  m o n  t r a v a i l  est p ou r  m o i  la g a ra n t ie  q u ’ il v o u s  p ara ît  a v o i r  un  réel 
in té rê t ,  car  tout le m o n d e  sait  que  v o u s  êtes un cr it iq ue  s a v a n t  et a v i s é .

J ’ a tten d ra i  d o n c ,  s a n s  in q u ié tu de , c o m m e  sa n s  é m o i ,  que  des c i r c o n s ­
ta n c e s  fa v o ra b le s ,  g r â c e  à d es  c o n c o u rs  é c la i r é s ,  fu sse n t- i ls  m ê m e  in t é ­
re s s é s ,  ce  q u ï  j ’ a c c e p te ra is  en co re  a v e c  r e c o n n a iss a n c e ,  m e  p erm e tten t  
d ’ éditer  m o n  m a n u s c r i t .

V e u i l le z  c ro ire ,  m on  c h er  M o n s ieu r  D e la n n e ,  à l ’ a s à u r a n c e  de m a  bo nne  
et s in cè re  a m it ié .  .

' P a u l  Bouier.

Echos de Partout
Extrait d'un sermon prononcé à Tunis

/ par Monseigneur Pons
. . .  . . I
L o r s  d ’ une con fé re n c e  faite par M . P ie r r e  N a v r y  , à la  S oc ié té  

F r a n ç a is e  d ’ E tu d e s  des P h é n o m è n e s  P s y c h iq u e s ,  57  f a u b o u r g  S t - M a r t in ,  
l ’o r a te u r  n o u s  a rép été  les  p a ro le s  p ro n o n c é e s  p e n d a n t  la g u e r r e ,  par 
M o n s e ig n e u r  Pons* au  c o u r s  d ’ un s e r m o n  d a n s  la c a th é d r a le  de T u n is .  

P o u r  l ’ éd ificat ion  de no s  le cte u rs  n o u s  les  re p ro d u iso n s  c i-a p rè s  :
¡ « Et d i r e  q u ’ il y  a ici une  m u lt i tu d e  de f e m m e s  qui s ’ e x p o se n t

t< au  S p i r i t i s m e ,  d ire  q u 'e l le s  sont  en F r a n c e  des m i l l ie r s  et d es  m i l l ie r s  ! 
u A  u h e  é p o q u e  c o m m e  la nôtre  ! A l ’h eu re  où  la p lu s  s a n g la n te  d es  tra- 
« g é d ie s  no us d é m o n t r e  a v e c  un e  c ru e l le  é v id e n c e  l ’ im p é r ie u se  n écess ité  
« p ou r  une n ation  qui v e u t  v i v r e  d ’a v o i r  des en fa n ts  n o m b r e u x  e t  de les 
«  g a r d e r  sa in s  de c o r p s  et é q u i l ib ré s  d 'e s p r it  I Et v o u s  a l lez  p ar  p asse-
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« te m p s ,  c a r  les  d é s œ u v r é s  d e m e u re n t  la p lu s  sûre  c lien tè le  de l ’ o c c u l-  
« l,isme, v o u s  e x p o se r  à la s té r i l i té ,  lot c o u t u m ie r  des h y s té r iq u e s  ou to u t  1 
« au  m o in s  à l ’a c q u is i t io n  d e  ta r e s  n é v r o p a t h i q u e s ,  d ’ in c l in a t io n s  m a l ­
« sa in es  q u e  v o u s  lé g u e re z  e n s u ite  a u x  F r a n ç a is  de l ’ a v e n ir  !

« S a v e z - v o u s  q u e  si v o u s  étiez la g é n é ra l i té  au  lieu d ’ être  la n a v r a n t e ,
« m ais  h é la s  to u jo u rs  t r o p  n o m b r e u s e  m in o r i t é  que  v o u s  êtes, la vé/itable 
« patriote devrait souhaiter tout à la Fiance,les pires destins, celui de tom­
es ber dans la vassalité de l ’ennemi, plutôt que de fin ir hébétée, démente ou 
« névrojiathe ! . . .

M erc i  M o n s e ig n e u r  ! A h  ! q u ’en te rm e s  é lo q u e n ts  ces  c h o s e s - là  so n t  
d ites  !

N o u s  c r a in d r io n s ,  p ar  un tro p  lo n g  c o m m e n t a i r e ,  d ’ a f fa ib l ir  la  portée  
si p a tr io t iq u e  du r e m a r q u a b le  s e r m o n  de l ’ a im a b le  et d is t in g u é  p ré la t  ; 
n o u s  n o u s  b o rn e ro n s  à c o n s ta te r  q u e  c e r ta in s  in d iv id u s  ont été ju g é s  et 
c o n d a m n é s  p ar  d es  c o n s e i ls  de g u e r r e  p o u r  a v o i r  p ro n o n c é  des p h ra se s  
à c o u p  s û r  b e a u c o u p  m o in s  d éfa it is te s  et anti  f ra n ç a ise s .

M o n s e ig n e u r  P o n s ,  é v ê q u e ,  a l ’ e x c u s e  et l ’ a v a n t a g e ,a u s s i  in c o n te s ta b le  
q u ’ inco n testé ,  d 'ê tre  p la c é  so u s  l ’ é g id e  de l ’ E g l is e  c a th o l iq u e ,  a p o s to l iq u e  
et s u r to u t  ro m a in e .  11 est d o n c  lo g iq u e  q u ’ il se fasse  le c h a m p io n  d é v o u é  
et é lo q u e n t  de l ’ in to lé ra n c e ,  du d o g m a t i s m e  r e l ig ie u x  et de l ’ o b s c u r a n ­
t ism e .  L ’E g l i s e  ro m a in e  reste  fidèle à ses  id é e s .  N o u s  s a v o n s ,  h é la s ,q u ’ elle  
est to u jo u rs  prête à m e n e r  le c o m b a t  c o n tre  tout ce qui est la  vér ité  et le 
p r o g r è s .  .

P e rs o n n e  ne ja lo u s e r a  d o n c  le p r iv i lè g e  s a c e rd o ta l ,  d ont le d é l ic a t  pré-  
1 lat q u ’ est M o n s e ig n e u r  P o n s  use  et m ê m e  a b u se  a v e c  a u ta n t  de b r io ,  de 

ta c t ,  de f inesse  et s u r to u t  de p atr io t iq u e  à -p ro p o s .
' Paul B O D I E R .

*
* *

Gercle Garitas
C o n fé re n c e  du 2 7  Ju in ,  3 h. p ré c ise s .  Hôtel d es  S o c ié té s -S a v a n te s ,

. L e s  E x p é r ie n c e s  a v e c  E u s a p ia ,  par M. D e lm o tte .
L e  F a n t ô m e  d es  M o rts ,  p ar  M m e  S e n s ie r .

*
* *

L e  2 6  sep t ,  à 3 h . ,  R é o u v e r t u r e  d es  c o n fé re n c es  du C e rc le  C a r i ta s ,  
H ôtel  d es  S o c ié té s  S a v a n t e s .

*
* *

Au Glub du Faubourg (i)
J . . .  *

C ’est sur Cette tribune populaire qu’est le Club du Faubourg , dirigé
p ar le je u n e  et c o u r a g e u x  Léo Poldes, su r  cette  scène où to u r  à to u r ,  
c h a q u e  s a m e d i ,  c h a c u n  peut v e n ir  e x p o se r  ses  idées, que n o tre  c o l la b o -

(1 6 rue Puteaux,  1 7 8 arrond.
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ra te u r  FR R é g n a u l t  v in t ,  le 1 5  m a i ,  fa ire  e n te n d re  sa p ro fe ss io n  de foi au 
S p i r i t u a l i s m e ,  base, d i t - i l ,> de VA 1 1 d’être heureux.

U ne c o n t r o v e r s e  a rd en te  su iv i t  qui n o u s  p e rm it  d ’e n te n d re  la  paro le  
nette  de M . A lb in  V a la b r è g u e ,  de M m e  B enoit  R o b in ,  de M . M a r x ,  ’’a m i  
de M a e te r l in c k  et de q u e lq u e s  a u tre s  en f a v e u r  de no s  idées ; le d oute  
im p a r t ia l  de M .  P a u l  B r û lâ t ,  le sc e p t ic ism e  é lé g a n t  de M. C h e v a l l ie r ,  
et aussi  les  o b je c t io n s  les p lu s  fan ta is is te s  de fo u g u e u x  a d v e r s a i r e s .

Il est ju ste  de re m e r c ie r  M. R é g n a u l t ,  de p o rter  la b o n n e  p arò le  d a n s  
ces  m il ie u x  o ù ,  trop  s o u v e n t ,  à la  f ra n c h ise  d es  h u m b le s  et d es  s in c è re s ,  
se  m êle  la p a r o le  h a in e u se  et v id e  de s e n s  d es  e x a lté s  o u  de c es  ratés 
p h ra s e u rs  q u i ,  selon  la p aro le  du bon  S a n c h o  P a n ç a  : « Se  h âten t  de 
p a r le r ,  de p eur que  l e s  m o ts  r.e le u r  p o u rr is s e n t  au v e n t r e  ».

Pierre Désirieux.

Membres de l’Union
-  • ■ ■■ ___________

L ’a b o n d a n c e  d es  m a t iè r e s  n o u s  force  à re p o r te r  au  p ro c h a in  n u m é r o ,  
la l is te  d es  M e m b r e s  de V U nion S p irite  Française.

En d ern iè re  h e u r e ,  n o u s  a p p re n o n s  q u e  la  b ro c h u re  de n o tre  c o l l a b o ­
ra teu r  H enri R égnault, Seul le Spiritism e peut rénover le M onde, 
v ie n t  de p a ra î t re .  P r ix  : 1 f r .  7 3 ,  b u r e a u  de la R e v u e ,  o fr ,  4 0  en su s  
p o u r  e n v o i  r e c o m m a n d é .

Souscription pour le Syndicat des Pauvres

M m e  B o r d e r i e u x ,  2 3 ,  rue L a c r o i x ,  Pari s 1 7 e.
A n n é e  1 9 2 0 .  D e rn ier  total : 1 2 7 3  fr. 6 5 .
M m e  G a y n o u  5 5  fr.  —  A n o n y m e  3 fr.  C o m t e  Rel ie r  2 0  fr.  —  M ,  

Bu s s o n  4  fr.  1 5 .  —  A n o n y m e  1 fr.  2 5 .  —  M m e C a b a n y ,  1 0  fr.  —  M m e  
M ,  6  fr. (et bo n s  de v i a n d e ) ,  —  M m e  S a u v é , 2 f r . —  C o m m a n d a n t  Ma n t i n  
1 2  fr.  3 0 .  —  M m e  R o g u e t  1 0  fr.  —  A n o n y m e ,  5 fr.  —  M m e  Mail lar d,  
t f r ,  —  M m e  B o r d e r i e u x ,  1 fr. —  M m e  S .  dé C .  1 fr .  2 5 .  —  2  S p i r i t es  
L y o n n a i s  6 0  fr.  —  M m e  Le t or e t  1 f r .  0 5 .  —  R .  L .  2 0  fr —  U n  g r o u p e  
de R o u e n ,  3 0  fr.  —- C o m t e s s e  de Roque feui l le  5 fr.  —  A n o n y m e  1 tr.  2 5 .  
R - D .  5 fr.  —  Mireille 6 0  fr.  Intérêts de 6 0 0  fr.  b o n s  de la Défense  N a ­
tionale 3 0  fr.

T o ta l  : 1 6 2 1  fr .  4 5 .

L e  G é r a n t  : D I D E L O T

$alnt- Âmanri ( Cher).  Imprimerie CT.JFRC- D A N IE L ,



Petites Annonces
2J  pr.par an, pour 2 lignes ; ou i  f r .  po la ligne, par insertion.

Oui-jà. — Planchette montée sur billes, io fr. Tableau alphabétique toile 
cirée, 15 fr. franco, France M. A.Jousselin, 93, Grande rue.'Le Man;. Sarthe

Cabinet Esthétique -— Mme COB1ANA, de l’Académie des Sciences 
Esthétiques. Diplômée des hôpitaux de Paris Professeur à l’école libre des 
sciences médicales appliquées. Produits de Beauté inimitables et merveilleux.

37, rue Ballu, Paris IXe.
Modes. — Dame spirite, fait chapeaux et réparations, Mme Savary, 

51, rue Rodier, Paris, IXe.
Hypnotisme et Magnétisme. Moyens infaillibles pour réussir et faire son 

chemin dans la vie. Notice 0.50. Savy, 22, quai Dugneville, Epinal. Vosges.
Guéris toutes les maladies nerveuses et maux de tête par Magnétisme e t  à 

distance. Se rend à domicile. Ecrire Mme Gauthier, 6, rue Bleue, Paris 9«.
Si vous souffrez, ne désespérez plus, écrivez à Mr HUGON Charles, gué­

risseur, 8, Cours de Vincennes, Paris (XIIe).

Groupe d'études en province désirant ouvrages d'occasions con­
cernant spiritisme, théosophie, etc., pour monter une bibliothèque, 
lait appel aux lecteurs da ce journal qui pourraient lui en 
procurer.

Adresser les offres à M. E. FAYAD AT, 1 6 , rue Marmontel, 
Paris (1 5 e).

OCCASIONS

C. FLAMMARION. — Histoire du ciel, relié 1872 (rare) 
volume 464 pages, illustré

P ro f .  FLOURNOY. — Des Indes à la Planète Mars. 
KERNER. — La voyante de Prévoist. Collection Rochas. 
Eugène NUS. — Choses de l’autre Monde. Très rare.
ALTA. — Christianisme Césai ien . I 
ELY STAR. — Mystères du Verbe.
Th. GAUTIER. — Spirite.
M. FEYTAUD. — Le Spiritisme devant la conscience.
V ictor E. MICHELET. — L ’amour et la Magie.
HEKRlNG. — Médecine Homœopathique domestique. Relié. 
AGENOR DE G  A S P  AR IN. — Les Tables Tournantes. Rare. 
FOSSATI. — Manuel pratique de Phrénologie, avec figures. 
HAECKEL. — Les Merveilles de la Vie.

Port en sus suivant poids.

(net) 20 fr. 
(net) ro fr. 
(net) 8 fr. 
(net) 23 fr. 
(net) 3 fr. 50. 
(net) 7 fr. 30 
(net) 5 fr. 
(net) 3 fr. 
(net) 4 fr. 

(net) 10 fr.
(net) 6 fr. 
(net) 8 fr. 
(net) 3 fr.

A ubert. —  L a  M é d iu m n ité  S p i r i t e .
(net) 3 fr .

Alta (abbé). —  S a in t- Je a n  6 fr.
—  L e  C h r i s t ia n is m e  s p i r i t u e l .  5 fr .  

A ksako f  —  A n im is m e  et sp ir i t ism e ,  (net)
24 fr.

R É v .  A .  Benezech. —  L e s  P h é n o m è n e s  P s y ­
c h iq u e s  et la  q u est io n  de l ’ a u -d e - là .  5 fr. 50 

—  S o u f fr ir .  R e v i v r e ,  (net) 5 fr. 50  
J .  Bisson. —  L e s  P h e n o m è n e s d it s  de M até­

r ia l i sa t io n .  (net) 1 3  fr .  2 0
A .  Blech. — O m b r e s  et lu m iè re s  5 fr. 50  
E .  Bozzano —  L e s  P h é n o m è n e s  P r é ­

m o n ito i re s .  (net) 6 f r .
Bonnemère. —  L ’ â m e  et ses  m an ife s ta t io n s  

à t r a v e r s  l ’h is to ire .  (net) 5 fr- 5 °

Bonnemère. — L e  R o m a n  de l ’A v e n i r  3 fr.  50
L. Chevreuil.---- O n ne meurt pas. 4 fr .  83
L l -C el Collet —  Vie  M il ita ire  de J e a n n e  

d ’ A r c .  (net)  6 fr.
H . Constant (G é n é ra l  F ix )  L e  C h r i s t  et la 

R e l ig io n  de l ’ A v e n ir ( n e l )  5 fr .  50
Conan Doyle. —  L a  N o u v e l le  R é v é la t io n

net 5 f r .
Delaage. —  L a  S c ie n c e  du V r a i .  4  f r .  
L .  Denis. —  L e  S p i r i t i s m e  et la  G u e r r e

(net) 3 fr.
L . Denis. — S p ir i t i s m e  et M é d iu m n ité 3  f r  50  
L .  Denis. —  A p r è s  la  M o rt ,  (net) 3 fr 50

—  L e  P ro b lè m e  de l ’ E t r e  (net) 3 fr .  30
—  L a  G ra n d e  E n ig m e  (net) 3 f r . 5 0
—  Jeanne D ’ A r c  m é d iu m  (net) 3 f r . 3 0



L .  Denis. —  C h r i s t i a n i s m e  et S p i r it i sme
(net )  3 fr.  5 0

L .  Dauvil.— S o u v e n i r s  d ' u n  Spi rite,  (net)
5 f r .  5 0

Duchatel — L a  v u e  à di s t a n c e  d a n s  le 
t e m p s  et d a n s  l ' e s p a c e ,  (net)  5 fr.  5 0  

D r Dupouy. —  S c i e n c e  O c c u l t e  et P h y s i o ­
lo g i e  p s y c h i q u e .  (net)  5 fr.  5 °

D r Dupouy— L ’ A u d e l à d e l a  v i e . ( n et ) 5  fr.  5 0  
D r FuGAi RON.— L a  S u r v i v a n c e d e  l ’â m e .  5 f. 
Flammarion —  L ’ I nconnu  et les P r o b l è m e s

—  P s y c h i q u e s ( 2  V o l . )  (net)  1 0  fr.
—  L a  M o r t  et son M y s t è r e .

• (net)  6  fr.  7 5
—  Dieu d a n s  la Na t u r e ,  (net)  5 fr.
—  L a  Pl ural i té  des M o n d e s  H a b i ­

tés ( n et )  5 fr.
—  L e s  F o r c e s  N a t u r e l l e s  I n co n ­

n u e s  ( 2  V o l . )  (net )  1 0  fr.  
Pr o f .  Flournoy —  Es pr i t s  et m é d i u m s

. 7  f r - 5 °
—  De s  Indes à la Planè te

Ma r s  (net)  1 0  fr .
E .  Grimard —  U n e  é c h a p p é e  s u r  l ’ Infini

( v i v r e ,  m o u r i r ,  renaître),  (net)  5 fr.  5 0  
Gurney, Myers et Podmore .—  L e s  H a l ­

luc i n at i o n s  té lépat hi que s ( P h a n t a s m s  o f  
the  l i v i n g )  (net) 9  fr.  7 5

D r G iraud Bonnet —  L e s  M e r v e i l l e s  de 
l ’ h y p n o t i s m e  (net)  5 fr.

—  L a  tr a n s m i s s i o n  de  pensée
(net) 5. fr.

G randjean Franck. —  L a  R ai s o n  et la 
V u e .  (net)  1 2  fr-

DUmbert-Gaubeyre. —  L a  S t i g m a t i s a t i o n ,  
l ’ E x t a s e  d i vi n e  et  les Mi r ac l e s  de L o u r ­
des,  2  v o l .  1 0  fr.

D r G .  Geley. —  De  »’ i ncons ci ent  au  
c ons c i e nt .  (net)  1 2  fr.

D r G .  Geley. —  L ’ Etre  S u b c o n s c i e n t .
(net)  3  fr.  6 0

Jacolliot. —  L e  S p i r i t i s m e  d a n s  le
M o n d e  (net )  5 fr.

Jackson. — L ” H y p n o t i s m e  ( m é t h o d e  
parfait e).  5 fr.

D r Joire. —  T r a i t é  de g r a p h o l o g i e  s c i e n t i ­
fique.  3 fr.

D '  Joire. —  T r a i t é  d ’ h y p n o t i s m e  e x p é r i ­
m e n t a l  ( 5 0  fi g) .  (net)  9  fr.  6 0

D r Kerner. — L a  V o y a n t e  de  Pr é v o r s t .
R are .  - (net)  8  fr.

■ Dr J oire. —  L e s  P h é n o m è n e s  p s y c h i q u e s  
et s u p e r n o r m a u x .  6  fr .  

Ch. Lancelin. —  L a  F r a u d e  d a n s  la p r o ­
d u c t i o n  des P h é n o m è n e s  M é d i a n i m i ­
ques .  5 fr.

Ch. L ancelin. —  Mé t h o d e  de d é d o u b l e ­
m e n t  p e r s o n n e l  (net )  1 8  fr.

L ange. —  S c i e n c e  et, prescience..  .3 fr.
M .  Maeterlinck. —  L a  M o r t ( n e t ) 5  fr.  7 5  
Myers. .—  L a  S u r v i v a n c e  H u m a i n e .  i2 fr.

Eliphas Lévi. —  Dogme et rituel de 
Haute Magie. 2 vol. (net; 30 fr.: 

M . Maeterlinck. —  Les Sentiers de la 
Montagne (net) 5 fr. 7 5  

• - -  Sagesse et Destinée net 5 fr .75
—  LeTrésor des Humbles 5 fr. 75  

L Malgras. —  Les Pionniers du Spri- 
tisme en France(avec 6 2  portraits) 10 fr. 

M. Marillier. —  Les Hallucinations T é ­
lépathiques 6 fr.

Papus. —  La Magie et l 'Hypnose. 8 fr. 
J .  Péricard.— Debout les Morts, net 5 fr. 
Phaneg. —  Cinquante merveilleux secrets 
. d’Alchimie. net 5 fr.

Petit (l'abbé). —  La Rénovation Reli­
gieuse. net 5 fr.

F. Rémo. —  Le Pèlerinage des Existences.
nët 5 fr. 30.

Dr. Ch. R ichet. —  Les Phénomènes de 
matérialisation delà  villa Carmen 3 fr. 

Rochas. —  Les Frontières de la Science.
(net) ç fr. 50 

A. de Rochetal. —  La Graphologie à la 
portée de tous. net 5 fr.

Sage — Mme Piper et la Sie Anglo-Am é­
ricaine pour les Recherches Pyschiques

(net) 5 fr. 30
Sage. —- Le sommeil Naturel et l’ Hypnose 

. (net) 5 fr. 50
Sage. —  La zone frontière entre l ’autre 

Monde et celui-ci (net) 5 fr. 30
A. Saltzmann. —  Harmonies Morales et 

Magnétisme curatif. (net) 4  fr- 50  
Saltzmann. —  L ’apocalypse dévoilée et 

Expliquée. (net) 4  fr. 75
A. Saltzmann. —. Les Arcanes célestes 

(Communications). (net) 4  fr. 75
Schopenhauer. —  Mémoires sur les 

Sciences Occultes. (net) 6 fr. 
Sédir. —  Initiations. 5 fr.
Sophie Rosen Dufaure. —  Excelsior.

(net) 3 fr .
Stainton Moses. —  Enseignements Spi­

ritualistes. (net) 6 fr. 50
J. Thiébault. —  L ’ami disparu 4  fr. 50 
Ch . Truffy. —  La Suggestion au point 

de vue spiritualiste et spirite. 4  fr. 
L. de Valbois.—  Pour Franchir les Portes.

net 5 f r .  30
Van der Naillen. — Dans le Sanctuaire.

(net) 3 fr. 50  
—  Balthazar le Mage, (net) 5 fr. 50 

Vitoux.—  Les Coulisses de l'Au-delà. 5 fr. 
Wells. -D ie u  l’invisible Roi. (net) 5 fr 
Wynn. — Rupert Vit ! (net) 5 fr.

A v i s  im p o r t a n t .—  Par décision du S y n ­

d ic a t  d e s  E J i t e x t s .  Nombreuses majora­
tions sur les livres non marqués (net).

L a  M aison n 'en vo ie  p a s  co n tre  rem b o u r­
sem ent. P o r t  en p lu s  s u i v a n t  p o id s .
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S o m m a i r e

A u t o g r a p h e s  de D é f u n t s , p. 193, G abrielD elanne. — L e s  C h o s e s  

q u e  f a i  v u e s , p. 197, V iolet T weed ale. — Etude c r it iq u e  s u r  

le s  L i v r e s , p. 201, Pierrard, — L e s  S é a n c e s  de L is b o n n e , p.  204, 
Madeleine F rondoni-L acombe. — P r e u v e s  d ‘ I d e n t it é , p. 206, 
G . Bourniquel. — L e s  C o n f è r e n c e s  d e  l 'U .  S .  F .  en A l g é r i e ,  

p. 210, J ules Abel. — R u p e r t  V it , p . 212. W alter W ynn. — U n  

E x p l o i t  d e  B a s i l e ,  p . 215, Pierre D ésirieux. — L iv r e s  N o u v e a u x ,  

p. 216. — L e s  A p p a r it io n s  d e  d é fu n t s  a u  l i t  de M o r t , p. 219» 
E rnest o Bozzano. — E c h o s  d e  P a r t o u t , p . 222 — S o u s c r ip t io n

p o u r  le  S y n d ic a t  d e s  P a u v r e s , p. 224.
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^ÿ$üHÈtiter les poisons pour notre corps, c'est un premier jalon 
ayant sa répercussion sur la pensée. — Autre particularité — 
les produits Courier — sans poison — préparés en conservant 
les valeurs magnétiques des composants — dépassent les simi­
laires en action et rapidité. Adresse : M. CO URIER, Dr de 
« La Vie Nouvelle » à Beauvais (Oise).

PiaLBDIES DE UFEPIP1E
P e r te s ,  F lu e u r s  

b la n c h e s ,  M é tro rrh a g ie  
et to u s  le s  T r o u b le s  

utér ins
Potion Résolutive 
Pilules reconstituantes 

Ovules à la Pérouine 
et Pêrouina pour 

les pays chauds

Maladies de la Peau
E c z é m a s ,  d a r tre s ,  

g la n d e s ,  h u m e u rs ,  
in f l a m m a t io n s ,d é m a n ­

g e a is o n s ,  e tc . ,  e tc .

W c a t i o n d e ia B o p i l in e
et e m p lo i  du

SIROP DÉPURATIP
PHOSPHATÉ A

l ’ io d u r e  d e  s o d i u m

G OU TTE I“ : :
v e l le ,  C y s t i s t e ,  C a lc u ls  
b i l ia ires  et de la  V e ss ie ,  
M a la d ie s  du Fo ie ,  D o u ­
le u rs  d es  re in s ,  R e to u r  
d ’â g e .

Potion résolutive 
et Badigeons de fluide GOURIER

s u r  le s  en d ro its  
- o -  d o u lo u r e u x  -o-

DIABÈTB
Kstomac<Maiadiesde1’)

R e n v o i s ,  F la tu o s ité s ,  
G a z ,  D ig e s t io n s  p én i­
b les  et c o m m e  p r é v e n ­
t i f  '  de c es  in d i s p o s i ­
t io n s  :

Zymastase Courier

ASTHME
et platanies de Gteur
D o ré in e  C O U R I E R  
L iq u e u r  C u r a t iv e  des 

A c c id e n t s  re s p ira to ire s

QNÊmiP s u r m e n a g e ,  
M m  f a i b l e s s e ,d i ­
g e s t io n s  len tes  e t  d i f f i ­
c iles  a c c o m p a g n é e s  de 
co n st ip a t io n .

PILULES RECONSTI­
TUANTES COURIER ET 

VIN COURIER

P IM IE S D E P O IT B IH E
(même les cas désespérés)
R a c h i t i s m e ,  S c r o fu le ,  

G o u r m e s ,  S é c ré t io n s  
p u ru le n te s  d es  y e u x  et 
d es  o r e i l l e s .

VIN COURIER

La librairie Borderieux, 23, rue Lacroix, se charge de faire 
parvenir tous les ouvrages dont on lui adressera le prix indi» 
qué ci-dessous. Port en sus suivant le poids.

sr,.' .,.1.1 : , ■, ■. r -  -■ ■ ■■ . .. ■ -",,t ' " - ' --»

Livres recommandés

Œuvres de Gabriel Delanne

R e c h e rc h e s  s u r  la  M é d iu m n ité .  5 f r .  (net)
L ’ A m e  est  Im m o r t e l le .  5 fr .  »
L e  S p ir i t i s m e  d e v a n t  la S c ien c e .  5 f r .  »
L e  P h é n o m è n e  sp ir ite  (témoignage des savants). 3 fr .  »
L ’ E v o lu t io n  A n im iq u e (E s s a is  de p s y c h o lo g ie  p h y s io lo g iq u e .  3 f r .  »
L e s  A p p a r i t io n s  M atéria l isées  d es  V i v a n t s  et d es  M orts .
V o l .  1 —  L e s  fa n tô m e s  d es  V i v a n t s  ( i l lu stré )  1 0  fr .  »
V o l .  2 —  L e s  A p p a r i t io n s  d es  M o rts  ( i l lu s t r é ) .  1 3  fr .  »

L e  L iv r e  d es  E sp r its  
L e  L iv r e  d es  M é d iu m s .  
L ’ E v a n g i l e .

A llan Kardec 
»

5 fr .  5 0  (net)
3 f r .  5 0  »
4  fr.  5 0  »»
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’ il soutient. 1

Nous avons vu dans les précédents numéros que la médiumnité 
mécanique présente une très grande variété de phénomènes démon­
trant l’intervention d’intelligences étrangères, aux médiums et aux 
assistants.

Nous avons constaté également que ni la mémoire latente, appe­
lée par les savants cryptomnésie, ni la clairvo)7ance, ni la télépathie 
ne peuvent expliquer ces faits, et la mine est si riche que nous de­
vons signaler encore une autre catégorie de phénomènes tout aussi 
démonstratifs et non moins inexplicables par toute autre hypothèse 
que la théorie spirite. Nous voulons parler des autographes de per­
sonnes défuntes obtenues par des médiums qui n’ont pas connu les
communicants de leur vivant.

«

L ’écriture est certainement l’une des caractéristiques de l’être 
humain.

Chacun de nous, dès l’enfance, a exercé ses muscles pour repro­
duire les caractères graphiques ; comme les réactions motrices du 
système musculaire ne sont jamais identiques entre deux individus, 
il s’en suit que malgré l’ imitation des modèles l’écriture présente des 
caractères individuels, et si elle varie suivant l’âge, l’état de santé 
ou les émotions des sujets, elle conserve cependant pendant toute 
l’existence, certains caractères indélébiles qui permettent de la 
reconnaître avec certitude. ■

Le périsprit emportant avec lui tout le dynamisme psycho-phy­
siologique peut reproduire cette écriture à la condition toutefois 
que le médium soit assez souple pour se laisser diriger d’une ma­
nière tout à fait passive.

11 peut exister de petites différences entre l’écriture originale de
1 ___—

(1 )  Voi r  la Revue  de jui n,  p. 1 6 1 .  (

i»r Juillet 1920,

Défunts
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la personne lorsqu’elle était vivante, et celle de l’autographe post­
mortem ; ces très légères modifications sont dues à la résistance 
instinctive du médium qui n’est jamais inerte. '

Les exemples que nous reproduisons sont tout à fait démonstra­
tifs, et comme la sincérité des médiums est au dessus de tout soup­
çon, nous pouvons considérer ce genre de démonstration, comme 
une preuve absolue de la survivance de l’être humain. .

Ce cas emprunté à Stainton Mosès est tellement significatif que 
Myers, le secrétaire de la S. P. R ., malgré son esprit critique, ne 
trouve pas d’explication plausible dans l’arsenal de la psychologie, 
même subliminale.

« L a  p e rso n n e  d ont il s ’ a g i t  d éfen d it  e l le -m ê m e  la  p u b lica t io n  de son 
v ra i  n o m , a u ss i  M. M y e r s  la n o m m a  B la n c h e  A b e r c r o m b y .  E lle  m o u r u t  
à la c a m p a g n e ,  à e n v ir o n  2 0 0  m il le s  de L o n d r e s  et sa  m o r t  fut c o n s id é ré e  
c o m m e  un é v é n e m e n t  m o n d a in .

M ais  a lo r s  que  le so ir ,  p erso n n e  à L o n d r e s ,  s a u f  peut-être  la  p re ss e  et 
'q u e lq u e s  a m is ,  ne co n n aissa it  l ’é v é n e m e n t ,  M . S ta in to n  M osès ,  d a n s  son  
a p p a r te m e n t  p ar t ic u l ie r  au  n o rd  de L o n d re s ,  re if rva it  une c o m m u n ic a t io n  
p ré te n d an t  v e n ir  de cette p erso n n e .

L ’ identité  fut c o r r o b o r é e  q u e lq u e s  jo u r s  p lu s  ta rd  p ar  q u e lq u e s  l ig n e s  
p a r a i s sa n t  v e n ir  d ’e l le  et d e  sa p ro p re  é cr itu re ,  i l  r i  y  a au cu n e raison  de 

supposer que M . M osès a it  ja m a is  v u  son 'é c r itu re . Il n ’ a v a i t  re n c o n tré  
M m e  A b e r c r o m b y  q u ’ une fo is .  , •

M. M osès  n ’ a v a i t  p ar lé  de cette c o m m u n ic a t io n  à p e rso n n e  ; d a n s  le 
m a n u sc r it  où e l le  fut t ro u v é e ,  les p a g e s  é ta ient c o l lé e s  e n s e m b le ,  a v e c  la 
m e n t io n  « P r iv a t e  M atter  » (M e ssa g e  P r iv é ) .  —  J ’o u v r i s  les  p a g e s ,  dit 
M y e r s ,  c o m m e  j ’en a v a i s  la p e r m is s io n ,  et je  fus  s u rp r is  de t r o u v e r  une 
c o u r te  lettre  q u i ,  b ien que  ne co n te n an t  aucun  fait bien d éf in i ,  m e p aru t  
être tout à fait c a ra c té r is t iq u e  de la B la n c h e  A b e r c r o m b y  que  j ’a v a is  c o n ­
nue. ; m a is  bien q u ’a y a n t  reçu d ’ elle  p lu s ieu rs  l e t t r e s ’ p en d an t sa  v ie ,  je 
n ’ a v a i s  pas s o u v e n ir  de son  é c r i t u r e .

H e u re u s e m e n t ,  je  c o n n a is s a is  a sse z  bien un de ses  fils, pour lui d e m a n ­
d er  son  a ide  en cette  c irc o n sta n c e ,  a id e  q u ’ il a u ra it  s û re m e n t  re fusée  à un 
é t r a n g e r .  Il m e  prêta  une lettre  p o u r  c o m p a r e r .  U n e  g ra n d e  ressem b lan ce  

sau ta it a u x  v e u x , m ais  l ’ A  du  n o m  de fa m il le  n ’ éta it  p as  le m ê m e  que  
celui de l ’ é c r itu re  a u to m a t iq u e .  En fin ,  a p r è s  a v o i r  c o n s u lté  u n  très  g r a n d  
n o m b r e  de le ttres  j u s q u ’ à la fin de sa v ie ,  j e  m ’ a p e rç u s  q u e  d a n s  les  d e r ­
n ières a n n ées  e lle  a v a i t  pris  l ’ h a b itu d e  d ’é cr ire  l ’ A  ( c o m m e  son  m a r i  
l ’ a v a i t  to u jo u rs  fait) a in s i qu  il-a p p a ra is s a it  dans l 'é c r itu r e  a u to m a tiq u e . La' 
re s s e m b la n c e  n o u s  p arut é v id e n te  à son  fils et à m o i ,  m a is  v o u la n t  a v o i r  
¡ ’ op in ion  d ’un c o n n a iss e u r  e x p é r im e n té ,  il m e  fut p e r m is  de m o n t re r  le 

j o u r n a l  et d e u x  le tt re s  au  D r H o d g s o n  qui d é c la ra  q u ’ il y  a  p lu s ie u r s  par-

r
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ticularités f ra pp an t es  c o m m u n e s  a u x  écritures des lettres et du j o u r n a l .  L a  
> s i g n at u r e ,  su rt out  d a n s  le j o u r n a l ,  est d ’ une fa ço n  bien caractérisée la signa­

tu re  de B . A  »  f

Voici encore un autre fait cité par M . Flpurnoy, dans son livre 
des Indes à la planète Mars (1). L ’auteur, malgré l’ingéniosité de ses 
critiques, avoue que l'interprétation spirite et l’interprétation cryp- 
tonrnésique se regardent « comme des chiens de faïence se faisant 
des gros yeux ». Nous croyons qu’une fois les faits bien connus, la 
théorie spirite est la seule qu’il soit raisonnable d’accepter. D’ail­
leurs, le lecteur va en juger :

« D a n s  une séanc e de s o m n a m b u l i s m e  a v e c  Mll e Hé l è n e  S m i t h ,  cel le-  
ci,  a p r è s  la desc r i pt i on  d ’ u n  p a y s a g e ,  vit u n  petit v i e u x  de s c e n d r e  d ’ une  
coll ine.  Il para issait  un h o m m e  i m p o r t a n t ,  c a r  les p a y s a n s  le saluaient  
a v e c  re spect . .  11 se t r a n s f o r m e ,  lui a p p a r a î t  vêt u de b l a n c  et l u m i n e u x ,  il 
s e m b l e  se r a p p r o c h e r  d ’elle,  et fi nalement ,  le m é d i u m  tr ac e le n t e me n t ,  
d ' u n e  écri ture i n co n n u e  : C haum ontet syn dic . Pui s revi ent l a ‘ v is i on  du  
v i l l a g e  ; sur notr e désir  d ’ en s a v oi r  le n o m ,  elle finit par  a p e r c e v o i r  u n ' *  
pot eau indicateur où elle épelle Chessena{ ,  qui nous  est  i n co n n u .  ( 2 )

A  qu el q u es  j o u r s  de là,  d a n s  u n e  n o u v e l l e  séanc e,  le m ê m e  p a y s a g e  
se re pr és ent e,  m a i s  cette fois le petit  v i e u x  est a c c o m p a g n é  d ' u n  c u r é  
a v e c  lequel il paraît  être au mi e u x ,  et q u ’ il ap pel le  mon cher am i ‘B u r ­
n ier. j

A  la séanc e su i v an t e,  qui eut lieu chez M .  F l o u r n o y ,  Hé l è n e  ne t a r d e  
pas  à r e v o i r  le v i l l a g e  et le c ur é  qui,  aprè s  d i v e r s  incidents ,  vient s ’ e m p a ­
rer de sa m a i n ,  c o m m e  l ’ a v a i t  fait le s y n d i c ,  et trace très l e n t e m e n t  à la 
p l u m e  les m o t s  : B u rn ier Salut%  • • /

—  L e  m o m e n t  était v e n u  d ’ écl airc ir  la c ho s e,  d i t M .  F l o u r n o y ,  j ’ éci  ¡v i s
à tout  h a s a r d  à la mairi e de Ch e s s e n a z .  L e  m a i r e ,  M .  S a u n i e r ,  eut l ’ e x ­

> , tr ê m e  o b l i g e a n c e  de m e  ré po ndre  sa ns  re ta rd.  —  « P e n d a n t  les an nées
1 8 3 8  et 1 8 3 9 ,  me disait-il ,  le s y n d i c  de C h a s s e n a z  était  un C h a u m o n t e t ,  

J e an ,  d o nt  je r e t ro u v e  la s i g n a t u r e  en d i v e r s  d o c u m e n t s  de cette épo q u e .  
N o u s  a v o n s  eu aussi  pou r c ur é  M .  Bu rni er  A n d r é ,  d e  n o v e m b r e  1 8 2 4  
j u s q u ’ en févr ier  1 8 4 1  ; p e n d a n t  cette pér i ode tous les ac tes de n ai s san c es,  
m a r i a g e s  et d é c è s , ' t e n u s  alors par  les ecc lési as ti ques,  por te nt  sa s i g n a ­
t u r e . . .  Ma i s  je v i e n s  d e  d é c o u v r i r  dans  nos a r c h i v e s  un titre revêtu de  
d e u x  s i g n a t u r e s ,  celle du s y n d i c  C h a u m o n t e t  et du curé Bu r n i e r .  C ’ est  
un m a n d a t  de pai emen t  ; j e .  m e  fais un plais ir  de v o u s  le t r an smet tre .  
( L e s  d ; u x  s i g n a t u r e s  prés e n t ai e n t  une simil itude r e m a r q u a b l e ) .

« Ma  p r emi èr e  idée fut,  on le de vi n e ,  que Ml le  S m i th a v a i t  dû v o i r

(1) D es'I n d e s  à la  P la n è t e  ¡W ars. Prix : 10 fr. Port 1 fr. 25.
(2) Voir L es R e c h e r c h e s  s u r  la  M é d iu m n it é  p. 466, la  r e p r o d u c t io n  des

s ig n a tu res . ,
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une fo is  ou  l ’a u tre  des d o c u m e n ts  s ig n é s  du s y n d i c  ou  du c u ré  de C h e s -  
s en az ,  et q u e  c ’ é ta ient c es  c l ic h é s  v i s u e ls  o u b l ié s ,  r e p a r a i s s a n t  en s o m ­
n a m b u l i s m e ,  qui lui s e r v a ie n t  de m o d è le s  in fé r ie u rs  lo r s q u e  sa m a in  en- 
t r a n c é e  re tra ça it  c es  s ig n a t u re s .  O n d e v in e  é g a le m e n t  si une te lle  c o n ­
je c tu r e  fit b o n d ir  H élène ,  qu i n ’ a a u c u n  s o u v e n ir  d ’ a v o i r  j a m a i s  en ten d u  
le  n o m  de C h e ss e n a z ,  ni de ses  h a b ita n ts  p ré se n ts  ou  p a ssé s .  Je  j ie  r e ­
g r e t te  q u ’à m oit ié  m o n  im p r u d e n t e  s u p p o s i t io n ,  c a r  e l le  n o u s  a v a lu  une 
n o u v e l le  et p lu s  e x p l ic i te  m a n i fe s ta t io n  du c u ré ,  lequel s ’e m p a ra n t  de r e ­
c h e f  du b ra s  de M lle  S m it h  d a n s  une sé a n c e  u lté r ieu re  v i n t  n o u s - c e r t i ­
fier son  id en tité .  11 s ’ y  prit  à d e u x  fois ; s ’ é tant t r o m p é  à la s ig n a t u r e ,  
il b a rra  in co n tin en t a v e c  d ép it  ce q u ’ il v e n a it  d ’ é c r ire  s o ig n e u s e m e n t ,  et 
r e c o m m e n ç a  su r  une au tre  feu il le .  Ce seco nd  l ib e l lé  où  il a  o m is  le m o t  
soussigné du p r e m ie r ,  lui p r i t  sept m in u te s  à t ra ce r ,  m a is  ne la is se  rien 
à d és irer  c o m m e  é v id e n c e  et p ré c is io n .  C ette  c a l l i g r a p h ie  a p p l iq u é e  est 
b ien  celle  d ’ un cu ré  c a m p a g n a r d  d ’ il y  a 6 0  a n s ,  et, à d éfaut  d ’a u tre s  
p ièces  de c o m p a r a i s o n ,  e l le  dén ote  une  in d é n ia b le  a n a lo g ie  de la m a in ,  
a v e c  l ’ a c q u it  a u th e n t iq u e  du m a n d a t  de p a ie m e n t .

Ni M lle  S m i t h ,  ni sa m ère ,  n ’a v a ie n t  la m o in d re  n otion  du c u ré  ou du 
s y n d ic  de C h e sse n a z .  E l le s  m ’ a p p r i re n t  c e p e n d a n t  q u e  le u r  f a m i l le  a v a i t  
eu q u e lq u e s  p aren ts  et c o n n a is s a n c e s  d a n s  cette  part ie  de la  S a v o ie ,  et 
q u ’e l le s  son t  en co re  en re la t io n  a v e c  un c o u s in  qui h a b ite  F r a n g y ,  le 
b o u r g  im p o rt a n t  le p lu s  ra p p r o c h é  (une lieue) du petit v i l l a g e  de C h e s ­
senaz.

H élène  e l le - m ê m e  n’ a fait  q u ’ une  c o u r te  e x c u r s io n  d a n s  cette  r é g io n ,  il 
y  a une dizaine d ’a n n é es  ; et si,  en s u iv a n t  la ro u te  de Seysseljjà F r a n g y ,  
e l le  a t r a v e rs é  des c o in s  de p a y s a g e  ré p o n d a n t  b ien  à c e r ta in s  d éta i ls  de 
Sb v i s io n  du 1 2  févr ie r  (q u ’elle a va it ,  c o m m e  on  l ’a v u ,  le s e n t im e n t  de 
re c o n n a ître ) ,  e lle  n ’a ,  par c o n t r e ,  a u c u n e  idée  d ’a v o i r  été à C h e ss e n a z  
m ê m e ,  ni d ’ en a v o ir  entendu p a r le r .

D 'a i l l e u r s ,  dit e l le ,  « p o u r  ce u x  qui p o u rra ie n t  s u p p o s e r  q u e  j 'a i '  pu  
p asse r  à C h e ss e n a z  sa n s  m ’en s o u v e n i r ,  je m ’e m p re s se ra i  de leur o b je c te r  
et de leur  a f f i r m e r  que  m ê m e ,  y  s e r a is - je  a l lée*  je  n ’a u r a is  p o in t  été y  
c o n s u lte r  les  a r c h iv e s  p o u r  y  a p p re n d re  q u ’ un s y n d ic  C h a u m o n t e t ,  et 
un cu ré  B u rn ie r  y  a v a ie n t  e x is té ,  à une é p o q u e  p lu s  ou  m o in s  re c u lée .

J ’ ai bo nne  m é m o ir e  et j ’ a f f irm e  h a u te m e n t  q u ’a u c u n e  d es  p e rso n n e s  
qui m ’ on t e n to u ré e  p en d an t ces q u e lq u es  jo u r s  p assés  loin de m a fa m il le  
ne m ’a ja m a is  m o n tré  a u c u n  acte , a u c u n  p a p ie r ,  r ie n ,  en un m ot, q u i  
p o u rra it  a v o i r  e m m a g a s i n é  d a n s  m o n  c e r v e a u  u n  p a re i l  s o u v e n i r .  M a 
m ère  a fait à l ’â g e  de q u ato rz e  ou q uinze  a n s ,  une c o u r s e  en S a v o ie ,  m a is  
r ien  d a n s  ses  s o u v e n ir s  ne lui ra p p e l le  a v o i r  ja m a is  entend u  p ro n o n c e r  
c e s  d eu x  n o m s .

Pour un psychologue aussi avisé que M. Flournûy une expérience 
très simple lui eût permis de se rendre compte si la mémoire som-
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nambulique d’Hélène était capable de reproduireune écriture; il eut 
suffi de lui faire lire un texte txanuscrit, et, à l’ improviste, quelques 
mois plus tard, de demander à sa personnalité seconde de repro­

. duire ce document. La comparaison entre les deux écrits aurait per_ 
mis d’apprécier la fidélité de la mémoire cryptomnésique de Mlle 
Smith. ' ,

Nous verrons dans un prochain article que lorsque l’écriture est 
produite directement par les esprits, c’est-à-dire sans passer par le 
canal des sens du médium, le graphisme est tout à fait identique à 
celui que possédait l’être vivant, et cette preuve est une des meil­
leures pour affirmer que la personnalité psychique survit après la 
mort, sans avoir rien perdu de ce qui la caractérisait ici-bas.

( A  S u iv r e )  Gabriel DELANNE.

Les choses que j’ai vues
Extrait du livre Anglais de Mrs V iolet T weedale

A un certain moment de ma vie, je voyais beaucoup deux char­
mants amis intimes, Lord et Lady Wynford. Hélas ! tous les deux 
maintenant sont passés de l’autre côté.

Lady Winford était née Caroline Baillie de Dochfour. En raison 
de son sang Ecossais et de ses relations avec beaucoup de nos 
grandes familles Ecossaises, elle était profondément intéressée par 
les fantômes. Lord Wynford, au contraire, avait une horreur ab­
solue de ce sujet, et quittait toujours la pièce pendant que l’on en 
discutait. Bien que très dissemblables, le mari et la femme étaient 
les meilleurs amis. C’était une très belle et brillante femme du 
monde. Lui, timide, réservé, profondément religieux, un parfait 
exemple du vrai gentilhomme de la vieille école, aristocrate jus­
qu’au bout des ongles. Je  les aimais beaucoup tous les deux et ils 
m’accordaient leur bonne amitié, bien qu’à cette époque je n’eus 
que vingt ans.

Le grand sujet de conversation parmi les amateurs de fantômes 
était le château de Glamis, la plus célèbre des maisons hantées. Au­
cun livre, relatif aux revenants, ne peut être considéré complet,

\
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sans une, allusion à ce célèbre château, et à l’histoire que l’on y 
trouve : généralement celle d’une chambre secrète hantée par une 
vision horrible qui épouvanta Lord Glamis ainsi que LordWynford.

Cette vision était d’une nature si terrible, que non seulement 
elle changea la vie de ces deux hommes, mais même leur propre 
apparence. Ils devinrent vieux en une seule nuit.

Cette histoire était déjà discutée autrefois par les membres de la 
famille Strathmore, propriétaires de Çrlamis,''qui étaient aussi eu- 
rieux que les étrangers de résoudre le mystère. Aujourd'hui, il est 
universellement admis que la monstruosité a totalement disparu, 
quoique d’autres fantômes se promènent encore dans le château, 
mais le plus horrible en est parti pour toujours. /

J ’allais une après midi voir les Wynford à l’hôtel qu’ils habitaient 
pendant leur séjour en Ecosse et je trouvais Lady Reay auprès 
d’eux. C’était une femme merveilleuse dans son genre, elle pré­
serva sa jeunesse jusqu’à un âge avancé. Lord Wynford n’était pas 
là et Lady Wynford m’accueillit en s’écriant : « Nous allons sé­
journer au Château de Glamis la semaine prochaine ; Lady Reay y 
a été et elle y a vu un fantôme ».

« Mais pas Le Fantôme ! », admit Lady Reay.
« Alors qn’avez-vous vu ? » demandai-je ? K 
Elle me raconta l’histoire suivante : s> •1,
« J 1  y avait trois nuits que j’étais dans le château et à ma grande 

satisfaction, je n’avais absolument rien vu. ,

Nous formions une bande très gaie, chacun de nous était ner­
veux dans l’expectative, mais très attentifs à ne pas^murmurer le 
mot fantôme devant nos hôtes. »

Pendant la quatrième nuit, je fus réveillée par un gémissement 
dans ma chambre. J'ouvris</es yeux : la chambre était dans une 
obscurité totale,, mais je vis quelquç chose de ttès brillant près d̂  
la porte. Je tirai mes draps au-dessus de ma tête, au paroxysme de 
la peur. J ’avais grande envie d’allumer ma bougie, mais je n’osais 
le faire; les gémissements tontinuaient, je pensais devenir folle.

Enfin je m’aventurai à regarder, et je vis une femme exactement 
habillée comme Marie Tudor dans les tableaux qui la représentent. 
Elle errait autour des murs, se jetant contre eux comme un oiseau 
contre les barreaux d'une cage, les frappant de ses mains et gémis-

t ‘
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sant sans cesse lugubrement. Je suis sûre que c’était le fantôme 
d’uné femme folle. Sa figure et ses formes étaient éclairées exacte­
ment comme une image projetée par une lanterne magique et 
chaque détail de son vêtement était clairement défini.

Heureusement, elle ne me regarda jamais, car j’aurais crié. Je 
pensais que Lord et Lady I. dormaient dans la chambre voisine de 
la mienne, et je me demandais comment je pourrais les rejoindre. 
J ’étais trop terrifiée pour bouger, et le fantôme occupait la partie, 
de la chambre où était située la porte.

J ’ai dû rester ainsi éveillée de deux à trois heures, parfois la tête 
cachée sous mes draps, parfois regardant, lorsqu’enfin, les gémisse­
ments cessèrent soudainement. J ’ouvris les yeux ; grâce à Dieu, 
j ’étais seule, le fantôme était parti. .

Je restai étendue, les yeux grands ouverts, jusqu’au lever du 
jour. La première chose que je fis alors, fut de courir au miroir 
pour voir si mes cheveux étaient devenus blanés. Ils ne l’étaient 
pas, heureusement, mais j’avais l’air d’une ruine.

Je Ue racontais qu’à quelques personnes ce que j ’avais vu, et 
m’arrangeais pour qu’ une dépêche me fût envoyée avant le déjeu­
ner.

De bonne heure dans l’après-midi j’étais sur la route d’Edim^ 
bourg.

Telle fut l’ histoire relatée par Lady Reay.
Treize ans après, feu le capitaine Eric Streatfield, neveu de Lord 

Strathmore, et ami intime de mon mari, me raconta exactement la 
même histoire. ^

H avait alors cinq ou six ans lorsque la dame du temps des Tu­
dor apparut en gémissant dans sa chambre; il me dit n’avoir jamais 
pu oublier l’horreur de cette nuit.

Il fut très intéressé en apprenant que Lady Reay était passée par 
la même expérience.

1 1  me raconta une autre histoire extraordinaire.
Alors que, comme écolier, il faisait un séjour au château de Gla- 

mis avec ses parents, il s’aperçut que ceux-ci se conduisaient d’une 
façon singulière. Seuls, ils se consultaient souvent l’un l’autre et 
constamment scrutaient le ciel par la fenêtre qui était à côté de la 
sienne. Cet état de <:hoses se continua pendant deux ou trois jours

t .

\ I

I



/

200 R E V U E  S C I E N T I F I Q U E  E T  M O R A L E  D U  S P I R I T I S M E

et le jeune Eric put entendre quelques fragments de la conversa­
tion de ses parents, tels que : « Cela n’arrive pas toujours. Nous 
pourrions être épargnés cette année; Le pouvoir doit mourir 
un jour ». - ,

Enfin un soir, son père l’appela dans sa chambre, où sa mère 
était près de la fenêtre ouverte; il tenait une montre dans sa main.

Sa mère le fit regarder dehors et lui demanda quel genre de nuit 
il faisait. Il répondit qu'il faisait beau, froid, et que les étoiles com­
mençaient à paraître. .

Son père dit alors: «Nous désirons que vous remarquiez le 
'temps qu’ il fait, car dans un instant vous pourriez être témoin 
d’un changement remarquable. Vous allez probablement voir une 
furieuse tempête ».

Eric ne savait à quoi s’en tenir. Il se demandait si ses parents 
étaient devenus fous, mais 'il regarda sa mère et s’aperçut qu’elle 
était étrangement pâle et inquiète.

A ce moment iun orage éclata avec une si terrible soudaineté et 
une telle furie qu’il en fut terrifié.
. Une tempête hurlante surgit d’un ciel absolument clair, accom­
pagnée d’aveuglants éclairs et d’assourdissants coups de tonnerre. \

Sa mère se mit à genoux près du lit ; il pensa qu’elle priait.
Lorsque Eric demanda une explication, on lui dit qu’on lui en 

donnerait une quand il serait plus grand. Malheureusement cette 
explication ne vint jamais. Une tante lui dit que cet orage était en 
rapport avec la hantise de Glamis et ne pouvait être expliqué.

Lord et Lady Wynford firent leur visite à Glamis. Et j’attendis 
avec impatience leur retour pendant une semaine. J ’allai les voir le 
lendemain de leur arrivée et trouvai Lady Wynford seule. Avant 
que je ne la questionne, elle commença à parler de son séjour au 
château. t

« Je vous prie de ne jamais faire même mention du mot Glamis 
à mon mari », dit-elle très gravement. « Il a eu une grande émo­
tion, et il est dans un état d’esprit bizarre.

Elle fit une pause et je m’aventurai à demander : '
« Mais quelle sorte d’émotion ?
Elle me fit alors le récit suivant : <

suivre) Mrs V iolet T weed ale.

\
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c  “

Etude Critique sur le Livre
Le Boudhisme Esotérique, par Sinette

( C o n f é r e n c e  f a i t e  p a r  M. Pierrard, à  .B r u x e l l e s )

h

M. Pierrard rappelle d’abord la division de l’être humain telle que la 

présente le boudhisme : Suivant cette doctrine l’ être humain serait com­

posé de : ■
1 .  L e  Corps (en  s a n s c r it )  „. Rupa.

2 .  La Vitalité ' Prana.
3. Le,Corps Astral L ’ Inga Charira.

4. L ’Ame Animale Kama-Rupa.

5. L.’ Ame humaine Manas".

6. L ’ Ame Spirituelle y  Budhi.

7. L ’Esprit 1 Atma.
Nous sommes d’accord, dit l ’ orateur, pour reconnaître la Vitalité, que

nous nommons F lu id e  V it a l .  C'est une force réelle,’ mais qui ne peut 

rien par elle-même. Ce fluide nous est bien connue par ses multiples 

manifestations de tous genres, et même par la photographie.

" Nous ne craignons pas, contrairement à Sinette, de déclarer que c ’est 
une force positive ; •'cette question ne nous éloigne pas trop de notre 

'  sujet, elle est au contraire un appui très sérieux pouf l’explication de 

nombreux phénomènes psychiques et métapsychiques. '

Nous ne craignons pas non plus de dire que cette force a besoin d’un 
agent intelligent pour être dirigée dans -la majorité des cas. Mais, rap­

pelez-vous qu’ en spiritisme, il est désigné sous le nom de fluide vital, ce 

qui est synonyme de vitalité. La science du magnétisme nous Je montre 

comme un élément thérapeutique d ’ une grande puissance ; il est l ’ agent 

qui entretient la vie et la santé des^tres. Il disparaît, en effet, à la mort 

|du corps. v..

Le 3 d principe', le corps .astral d’après Sinnette {feue le Lspiritism e p la c e  

le  d e u x iè m e  p a rc e  q u 'i l  est V in te n n é d ia ire  en tre  l ’esp rit et le  corps) est, s u i­

v a n t  le B o u d h ism e,d’ accord avec nous, le duplicata du corps charnel; il est 
le modèle, le moule sur lequel il s ’ est formé (très bien).

L ’auteur ajoute qu’ au moment du dédoublement le corps astral ne 

peut être éloigné du corps, il n’a plus de vie, ni de conscience.

Le Boudhiste, déclare M. Pierrard, est en erreur absolue '(1)  sur ce 

point. Des faits innombrables rapportés par nos journaux » et notre litté­
rature en général, et ceux que nous pouvons observer nous-mêmes,  
__________ _______________________ t__________________________________ _ _ _ _ _ _

(1) C’est le corps odique qui reproduit l'effigie de l’être humain et ce corps 
odique est en effet sans intelligence car ce n’est pas le périsprit. N. d. 1. R.

- /
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prouvent le contraire. Le corps astral qui est le P é r is p r it , conserve par­
faitement après la mort, la conscience,la mémoire comme la vie ; même 

mieux que lorsqu’ il était incarné, attendu qu'il est partie inhérente à 
l ’ esprit.

M. Sinoette déclare que la séparation du corps et de l'âme présente de 

grands dangers ; mais il semble bien que les cas si nombreux de dédou­
blement de l ’être humain démontrent que le péril n’est pas aussi grand 

que voudrait le faire croire l’auteur anglais. Les expériences de iM. de 
Rochas* celles des magnétiseurs établissent également que la sortie du 

périsprit n’est pas aussi à redouter que l’on voudrait nous le faire croire.

Les extatiques de toutes les religions et les. médiums n’ont jamais pré­
senté des cas de mort à la suite de leurs exercices. Il n’y  a donc pas que 

les adeptes du boudhisme qui aient le privilège de se dédoubler.

Suivant le Boudhisme, le corps astral P é r i s p r i t ,le fluide vital V i t a l i t é , 

ainsi que le corps physique sont anéantis à la mort.

Ceci est une affirmation toute gratuite en ce qui concerne le Périsprit 

ou l’ Astral ; l’esprit proprement dit est un principe, il lui faut un.élé­

ment pour se manifester et constituer son état d ’ être ; cet élément lui 
est inhérent, nous le nommons Périsprit. 11 est semi-spirituel mais 

pour vivre dans une atmosphère terrestre, il doit emprunter dans le 

Cosmos, la matière éthérée qui lpi manque pour s’assimiler au corps : 
cette matière est du fluide vifal. De même quand il veut nous appa­

raître,il puise dans son médium ou son ambiance,ce qui lui est néces­

saire. C ’est pour cela que, dans les phénomènes physiques, on conrtate 

de la, fatigue ou une diminution de poids chez les médiums.

Le 4 e principe, nous dit le Boudhisme1, est l ’ âme animale ; c ’est le 
premier principe qui appartient à la plus haute n a tu re  de l ’ homme. Les 

Théosophes le nomment corps de désirs. Cela semble une appellation 
inexacte, ii serait plus vrai de le désigner : véhicule de la volonté. Dans 

le Theosophiste de j 88 i , le 5e principe : âme humaine, porte le nom de 

3 m e  a n im a le , mais cela dégradait le 6 e principe qui est s p ir it u e l.  

Donc, au 4 e principe appartient correctement le nom de âme a n im a le . 

C ’est une force qui peut produire des effets désastreux.

Ce que le Boudhisme appelle ame a n im a le , n’ est autre chose que le 

f lu id e  v i t a l  et on ne conçoit guère comment il pourrait produire d’aussi 
terribles effets. '

Le 5e principe est l’âme, humaine ; elle est le siège de la raison et de la 

mémoire. C ’ est une portion de ce principe animé par le 4 e principe qui 
est la forme réellement projetée par l ’adepte lorsqu’ il apparaît.

Ce cinquième principe, déclare M. Pierrard, n’a même pas la vie. 

C ’ est le 4 e qui doit l’animer et ce sont ces deux portions, réunies que 
l ’adepte projette au loin.

11 existe une contradiction évidente entre cette affirmation'et celle 

signalée déjà quand M. Sinette déclarait' que le corps'astral ou 3 e prm-

l
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cipe pouvait se détacher du médium et être vu à distance ! Accorder^  

des facultés spirituelles à un élément muable jusqu’à dissolution, c’ est' 

tomber en f5lein matérialisme. 1

Le b e principe, dit l’auteur, toujours selon le Boudhisme, est un corps 

de spiritualité, mais, on n’est pas d’accord au sujet de son siège ; suivant 

les uns, nous ne le possédons pas, il f-st encore planant au-dessus de 

nous ; les autres prétendent que nous en avons le germe ; sous un autre 

aspect on peut l’appeler le véhicule du 7 e principe : l’esprit pur. En gé­

néral, on peut dire, les plus hauts principes-sont du 7 ' ,  que l’on appelle 

substance spirituelle. Dans ces conditions, l’ homme a atteint une supé­

riorité telle que nous ne pouvons nous en faire une idée.

Jusqu’ au n° 5, réfute M. Pierrard-, nous sommes en présence de prin- 

cipès matériel!, donc sujets à la désagrégation ou modifications. Mais, 

pouvez-vous comprendre que des principes de nature physique puissent 

évoluer dans l'ordre spirituel, sans être soumis, dirigés par ce principe 

même ? Ainsi, la volonté, la-mémoire, l’entendement, les vertus, toutes 

nos facultés seraient purement matérielles ; en ce moment, nous serions 

encore incertains d’être un esprit ou âme immortelle, puisque le 6 e prin­

cipe ne serait en nous seulement qu’ en état de germe, ou planerait au- 
dessus de nous, ou serait le véhicule du 7 e. ,

, M. Sinette continue : « L ’ âme humaine demeurant seule à la mort ne 

peut conserver sa personnalité ; elle devient inconsciente comme l’âme 

animale, mais le 68,"l'âme spirituelle, peut se réincarner ».

Comment ? Pourquoi se réincarner, si elle plane au dessus de nous ? 

ou si elle n 'y  est qu’ en germe ? Pourquoi ne séjourne-t-elle pas dans le 

5e principe ou dans le périsprit ou corps astral qui est le canevas, l ’or­
ganisateur intelligent du corps physiqué^? Passons.

« Par son contact avec le corpT physique, l ’âme animale se trouve de 

nouveau évoluée .. Que devient alors le 5e abandonné r II retourne vers 

le 4 e principe abandonné aussi et ne fait qu ’ un avec l'âme animale qui 

l ’a attiréè et̂  qui formait jadis la personnalité humaine.

Cejte personnalité s ’ élève, s’unit au 6 '  principe âme spirituelle, con­

serve à travers les existence^,successives, innombrables, une permanence 
individuelle : Périsprit.

Le Boudhisme filous dit que c ’est dans le 5e que sont inscrites les qua­

lités, vertus, facultés intellectuelles résultant de l’ évolution. Ceci est 
très important, car nous apprendrons dans un instant que ce 5e principe 

se divise, en sorte que nous ne savons pas en quelle partie se trouve le 

Karma, ni où se trouveront le 4 e et le 5 e principes à la réincarnation qui 

ne se produirait qu’après 1 500 ans. Suivant le Boudhisme et la théosophie 

cette réinùarnation, vous venez de l ’apprendre, ne se produit que par la 
réunion des 4 '  et 5e au 6 '  principe. , /  >

Le K a r m a ,  adjectif qui signifie a c tio n , )
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« Ç ’est le Karma qui décide où et comment la réincarnation doit se 

faire.'Le Karma reste inhérent pendant les périodes de changement ».

Je me demande encore à quels corps il reste inhérent, attendu “ qu’ils^ 

sont divisibles et peuvent se désagréger. -
f  Enfin le 6 e principe seul se réincarne ; il soufffe où il jouit des fautes 

ou du bien accompli par les principes inférieurs et auxquels il est' étran­

ger cependant. Y  a t il justice de le rendre responsable de la conduite 

de ces corps physiques, 'tellement matériels, tellement inférieurs qu’ils 

se séparent à la mort et lestent sans, vie ?

. (A suivre) - "  ̂ '
, ‘ PlERRARD.

Les Séances de Lisbonne
V ' '

v  L e  3 T  d é c .  1 9 1 9 ,  9 .  h d u  s o i r  c h e z  la  c o m t e s s e  C a s t e K v i c h .  N o u s  

s o m m e s  : M m e  P o u s a ,  M .  d ’ A b r e u ,  o f f i c i e r  d u  g é n i e ,  la  c o m t e s s e  

e t  m o i .  —  N o u s  f a i s o n s  c e  s o i r  l a . s é a n c e  d a n s  la  s a l l e  à  m a n g e r  d e  

♦  m o n  a m i e .  —  L e s  d o m e s t i q u e s  s o n t  a b s e n t s  d e  la  m a i s o n .  —  

M a j s  n o u s  f e r m o n s  q u a n d  m ê m e  la  p o r t e i  à  c le f .  —  L ’é l e c t r i c i t é  

é t a n t  é t e i n t e  et  n o s ^ m a i n s  p o s é e s  s u r  la  j a b l e  d e  la  s a l l e  à . m a n g e r ,  

d e s  c o u p s  r é s o n n è r e n t  p a r t o u t ,  p u i s  o n  f r a p p a  a u  c e n t r e  d e  c e t t e  t a ­

b le  le n o m  d e  Remigio, p o u r  n o u s  d i r e  q u e  c ’é t a i t  l ’ e n t i t é  q u i  é t a i t  

a v e c  n o u s .  « E t  m o n  a m i  e s t - i l  lâ  ? ^ d e m a n d a i - j e .  U n  f o r m i d a b l e  

c o u p  r é p o n d i t  o u i ,  e t  g r â c e  à  u n e  f e n t e  d e s  v o l e t s  p a r  o ù  f i l t r a i t  la  

l u m i è r e ' d e  l a i t u e ,  j e  v i s  u n  b r a s  s ’a v a n c e r  d a n s  m a  d i r e c t i o n  e t  

a u s s i t ô t  m a  m é d a i l l e  f u t  t i r é e  a v e c  f o r c e .  —  A  m a  d e m a n d e  c e  b r a s  

p a s s a  p l u s i e u r s  fo i s  à  d r o i t e  e t  à  g a u c h e  p o u r  q u e  n o u s  le  v o y i o n s  

t o u s  ; —  p u i s  o n  d é n o u a  la  c r a v a t e  d e  M .  d ’A b r e u  e n  lu i  l e v a n t  le 

m e n t o n  ; o n  t o u c h a  s i m u l t a n é m e n t  a v e c  m o i  la  C o m t e s s e  e t  

M m e  P o u s a  ; o n  p r i t  m o n  s a u t o i r ,  o n  le  t i r a  p u i s - o n  p r i t  m o n  fa c e  

à  m a i n  q u ’ o n  j e t a  s u r  la  t a b le  ; o n  d é p l a ç a  c e l le -c i  e t  la  s o u l e v a  

d ’ u n  c ô t é  ; p u i s  je  s e n t i s  d e s  d o i g s  f r o i d s  e t  m o u i l l é s  s u r  le s  m i e n s  

e t  o n  f r a p p a  l e s  t r o i s  ç o u p s !  c o n v e n t i o n n e l s  p o u r  f i n i r ,  e n  l e s  r é p é ­

t a n t  p l u s i e u r s  f o i s  s u r  m a  j a m b e  e t  s u r  m a  j o u e .  —  j ’ a v a i s  m i s  

lo in  d e  n o u s ,  s u r  i a g r o s s e  t a b l e ,  u n  c r a y o n  d u  p a p i e r  e t  u n e  f l e u r .  

—  L e  c r a y o n  q u i  a p p a r t e n a i t  à  l ’o f f i c i e r  é t a i t  d i s p a r u  ;  s u r  l é  p a -

(1) Voir le numéro de, la Revue d’avril p. 116.
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p i e r  o n  a v a i t  fa i t  u n  t r a i t ,  la  f l e u r  é t a i t  p a r  t e r r e .  —  N o u s  a v o n s  e n  

v a i n  c h e r c h é  le  c r a y o n  d a n s  t o u t e  la  s a l l e  à  m a n g e r .  —  A p r è s  c e t t e  

‘s é a n c e ,  n o u s  s o m m e s  a l l é s  d a n s  l e  s a l o n  d e  m u s i q u e  d e  la  C o m ­

t e s s e ,  o ù  n o u s  n o u s  a m u s â m e s  le  r e s t e  d e  la  s o i r é e  à f a i r e  d e  la  m u »  

j  s i q u e  e t  à  c h a n t e r .

L e s  d o m e s t i q u e s  r e n t r è r e n t  e t  apurés q u ’ i l s  e u r e n t  p r é p a r é  u n  p e ­

, t i t  s ô u p e r , '  c o m m e  il  é t a i t  tard,- u n e ' h e u r e  d u  m a t i n ,  l a '  C o m t e s s e  

le s  e n v o y a  c o u c h e r .  N o u s - p a s s â m e s  d a n s  la  s a l l e  à m a n g e r  çt en 
pleine lumière, p e n d a n t  q u e  n o u s  m a n g i o n s ,  la  g r o s s e  t â b le  t o u r n a  

p l u s i e u r s  f o i s ,  t a n t ô t  d ’ u n  c ô t é  t a n t ô t  d e  l ’ a u t r e  e t  f r a p p a  p l u s i e u r s  

c o u p s ,  q u e l q u e s - u n s  s u r  d e m a n d e s .  — L  o f f i c i e r ;  M .  d ’ A b r e u ,  p o u r  

b i e n  s e  r e n d r e  c o m p t e  d e  c e  f a i t ,  r e g a r d a  e n  d e s s o u s  d e  la  t a b le ,  q u i  

r e m u a i t  t o u j o u r s ,  s a n s  q u e  n o u s  v î m e s  q u i  la  f a i s a i t  b o u g e r ,  e t  q u i  

f r a p p a i t  le s  f o r t s  c o u p s  q u i  f a i s a i e n t  p e u r  à  la  C o m t e s s e  p a r c e  q u e ,  

d i s a i t - e l l e ,  e l l e  a l l a i t  r e s t e r  s e u l e  c h e z  e l l e ,  s o u s  l ’ i m p r e s s i o n  d e  c e s  

c h o s e s  é t r a n g e s .  D e u x  o u  t r o i s  j o u r s  p l u s  t a r d  M .  d ’A b r e u  é t a n t  

a l l é  v o i r  m o n  a m i e ,  l ’ a t t e n d a i t  d a n s  l e  p e t i t  s a l o n ,  l o r s q u ’ i l  e n ­

t e n d i t  q u e l q u e  c h o s e  t o m b e r a  t e r r e  p r è s  d e  l u i .  C ’ é t a i t  s o n  c r a y o n  

. d i s p a r u .  —  C e t t e  s a l le  e s t  é l o i g n é e  d e  la  s a l l e  à ' m a n g e r  d ’ e n v i r o n  

1 2  m è t r e s .

S i  l e s  l e c t e u r s  d e  v o t r e  i n t é r e s s a n t e  R e v u e  d é s i r e n t  l a  c o n f i r m a ­

t i o n  p a r  é c r i t  d e  l ' o f f i c i e #  i l s  n ’o n t  q u ’ à  la  r é c l a m e r  ; M .  d ’ A b r e u  

e s t  t o u t  d i s p o s é  à  l a  f a i r e .

V o i c i  e n c o r e  u n e  s é a n c e  i n t é r e s s a n t e  e n  p r é s e n c e ’ d e  c e t  o f f i c i e r .

C ’ é t a i t  le  2  j a n v i e r ,  c h e z  la  C o m t e s s e ,  v e r s  m i n u i t .  M m e  P o u s a  e s t

a b s e n t e ,  n o u s  n e  s o m m e s  q u e  t r o i s :  L a  C o m t e s s e ,  M .  d ’ A b r e u  e t

m o i .  I l  é t a i t  t a r d ,  p r è s  de. m i n u i t .  N o u s  p a s s â m e s  d a n s  la  s a l l e  à

m a n g e r  p o u r  fa i r e  u n e  s é a n c e  c a r  le s  m o u v e m e n t s  d e  la  g r o s s e  t a b le

n o u s  a m u s e n t  t o u j o u r s -  —  V o i c i  c e  q u i  a r r i v a  : L e  c o u v e r t  é t a i t

m i s  p o u r  le  s o u p e r .  —  A  p e i n e  e u s - j e  f e r m é  l a  p o r t e  à  c l e f  e t  é t e i n t

la  l u m i è r e  q u e  le s  t a s s e s  e t  le s  a s s i e t t e s  s e  m i r e n t  à d a n s e r .  —

C o m m e  d e  la  l u m i è r e  f i l t r a i t  p a r  la  f i s s u r e  d e  la  f e n ê f r e  d o n t  le s  v o -  '  
. . . ’ > 1 ■ 

l e t s  j o i g n e n t  m a l ,  je  v i s  p a r f a i t e m e n t ,  , a i n s i  q u e  M .  d ’ A b r e u ,  le

m o u v e m e n t  d ’ u n e  a s s i e t t e  s ’ é l e v a n t  e t  s ’ a b a i s s a n t  e t  u n  l o n g  b r a s

q u i  p a s s a  d e v a n t  n o s  f i g u r e s  i n t e r c e p t a n t  c e t t e  a s s i e t t e  ; p u i s  la

g r a n d e  t a b le ,  s a n s  r i e n  b r i s e r ,  n i  je te r '  à  t e r r e ,  l e v a  d e u x  d e  s e s  p ie d s

p o u r  n o u s  f r a p p e r  le  n o m ^ L e m o s  ; n o u s  a v o n s  d o n c  p e n s é  q u e  c ’ é t a i t

\

i



2o6 revue scientifique et morale du spiritisme

l u i  q u i  a g i s s a i t  c e  s p i r .  C e t  e s p r i t  e s t  c e l u i  q u i i^ a v a i t  t a n t  d e  f o r c e  

p o u r  a i d e r  a u x  m a t é r i a l i s a t i o n s  q u ’ o n  l i r a  e t  v e r r a  d a n s  m o n  l i v r e  

(I M y s t é r i e u x  P h é n o m è n e s  d e  l ’a u - d e l à ,  q u i  p a r a î t r a  d a n s  q u e l q u e s  

m o i s .  L o r s q u ’o n  n o u s  e u t  é p e l é  c e  n o m ,  o n  n o u s  t o u c h a  e n c o r e  

p l u s i e u r s  f o i s  s i m u l t a n é m e n t ,  m a l g r é  l e s  p r o t e s t a t i o n s  d e  la  C o m ­

t e s s e  q u i  d é t e s t e  le c o n t a c t  d è  c e s  e n t i t é s . P e n d a n t  q u e  n o u s s o u p i o n s  

en pleine lumièxy, la  t a b le  r e m u a i t  e t  l e v a i t  d e  t e m p s  e n  t e m p s  d e u x  

d e  s e s  p i e d s ,  '  M a d e l e i n e  F rondoni-LacoMbe".
___ _ i  ........... ..  . .

’ Preuves'd’identité“'
(Suite)

v ’ ; i .

2 9  m a i  1 9 1 4 .  ( M é d .  A lb e rt in e ) .  —  «  M arie B ... 7 2 ans, rue latérale 
Raym ond IV , la dernière maison en tournant, à gauche. Veuve, 2
filles et 1 garçon  ; l'aînée, Rose, mariée à un coiffeur de la rue___ _

dont le salon est à l'entresol ; la 2°, A lice, travaillait avec sa sopur. 
Le garçon a f r is  la suite du père, qui voyageait, Je suis morte en 
/ 9 0 5 .  Mon gendre s'appelait Bronglion. »

N o u s  n ’ a v o n s  pas re t r o u v é  ce B r o n g l io n ,  m a is  un  co iffeur  p o rta n t  un 
a u tre  n o m ,  à l ’ a d re ss e  in d iq u é e  (entreso l)  ; sa  f e m m e  s ’a p p e lle  R o s e  et sa 
b e l le - s œ u r  A l i c e .  — L e  fils B . . .  c o n t in u e  le c o m m e r c e  d u  p ère  qui a l la i t  
d a n s  les fo ires  et les  m a r c h é s .

10  Ju in  1 9 1 4 .  —  (M éd . R a o u l ) . —  Jean Terrail, menuisier,au boiit 
delà  rué Si-Luc, la dernière maison à" droite. J’avais un fils, veuf, 
puis remarié, âgé,de 38 ans ; il travaille che^ B ........ bandagiste et1 s ’ap­
pelle Louis. Je suis mort il y  a 4 ans d ’un refroidissement ; j'étais 
né en 1850,, et J'ai travaillé çhe\ Bastide, rue M ontplaisir. » C e s  d é ­
c la ra t io n s  so n t  re c b n n u e s  e x a c t e s ,  m a i s  ru e  S t - L u c ,  o n  ne se ra p p e l le  de 
Jean  T l  q u e  t r è s .v a g u e m e n t<  ;

U ne s e m a in e  a u p a r a v a n t ,n o u s  a v io n s  eu la c o m m u n ic a t io n  d ’ un s o i - d i ­
s a n t  M e r le t ,m e n u is ie r ,q u i  a v a i t  donn é d es  d é ta i ls  a b o n d a n t s  su r  son  e x i s ­
te r iez ,d isan t  a v o i r  é g a lé m e n t  t r a v a i l l é  chez B a s t id e  ; fo u s  c e s ' r e n s e ig n e -  
m ents  é ta ien t  f a u x . H uit  jo u r s  a p r è s  se re p ré s e n ta  le m ê m e  M erlet  qu i d it  : 
•« J ’ ai voulu vous mystifier parce que, dans un autre groupe, on m'a 
laissé la vision dé mon cadavrel; c'est vous qui m'en aveç délivré, 
mais /’ai voulu me venger sur quelqu'un. Maintenant je  vais vous 
dire qui j e  suis réellement. » Et il n o u s ,d o n n a  le n o m  de J e a n  T e r r a i l .

19  Ju in  1 9 1 4 .  (M éd .  R a o u l ) .  « Antoine A ntic, rue du ......... 2 6 ,au  3e,
mort fin mai 1914, à 7 2  ans, 2 filles : Vaînée, M arie, mariée à M .

(1) Voir la Revue de juin p. 176.
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D ...... q u i  f a i t  la  m e n u is e r ie  d 'a u t o s , et t r a v a i l l e  che%  M .  L a p o r t e ,

b o u le v a r d  C a r n o t  ; i l s  h a b it e n t  r u e ....... 7 o u  < ).L a  2 S f i l l e ,  L o u is e ,e s t

m a r i é e à  M .  P . . .  c o r d o n n i e r , r u e  d u . . . . .  à  c â t é  d e  la  m a n u f a c t u r e  

d ’a r m e s ,  m a  f e m m e  v it  e n c o r e  » ( i).
Cette communication se trouva exacte sauf sur les points suivants : le 

défunt s'appelait François et non Antoine, il habitait au 7 et non au 26,  

dans la cour-et non au 3 e étage ; sa fille habite dans la rue indiquée, au 

2 5  et non au 7 ou 9. -
N o t a .  —  Cet esprit, parfaitement reconnu, se présente 3 s e m a in e s  

a p r è s  s a  m o r t  ; le même jour, 2 autres esprits se présentèrent, l’ un mort 

en 18 6 5 ,  Fautreen 18 10 ,  dont nous ne pûmes vérifier l ’ identité ; n i  l ’ u n

n i  V a u tre  n é ta ie n t  e n c o r e  r e c o n n u s .1

19  juin 19 1 4 .  (Méd. AlbertineV « M a r i e  L . . .  d e m e u r a n t  r u e  d e  la  

B a l a n c e , n ° a v e c  m a f i l l e  P a u l e ,  d o n t  le  m a r i  e s t  v o y a g e u r  e n  t is s u s ,  

j e  s u is  m o r te  s u b it e m e n t  ; m o n  g e n d r e  e t  m a f i l l e  é t a ie n t  à t a b le ,  le  

s o ir  ; j e  s u is  a l l é e  d a n s  m a c h a m b r e , j ' a i  s e n t i  U n m a la is e ,  j ’ a i  a p ­

p e lé  et j e  s u is  to m b ée m o r t e .  C 'é t a i t  e n  1 9 0 7 ,  p r o b a b le m e n t  e n  j u i n .

M a  f i l l e  a v a i t  e u , a v a n t  s o n  m a r ia g e ,  u n  g a r ç o n ,  r e c o n n u  p a r  s o n  

m a r i  e t  q u i  a v a i t  1 6  a n s  a u  m o m e n t  d e  sa  m o r t  ;  i l  e s t  a u j o u r d 'h u i  

, en  A n g le t e r r e .  J ' a i  eu u n  a u t r e  e n f a n t , u n  g a r ç o n ,  m o r t  à  2 6  a n s , à  

l ’ é t r a n g e r . f ’ é t a is  v e u v e  d e p u is  lo n g t e m p s  ;  n é e  à  F r o n t o n ,  o ù  m o n  .

■ m a r i ,  é t a i t  m e n u i s i e r , s iu  la  p r o m e n a d e ,  m a  f i l l e  h a b i t e  e n c o r e  la  

m ê m e  m a is o n ,  r o u g e ,  a v e c  u n  b a lc o n .  » ■
R e n s e ig n e m e n ts  e x a c t s ,  s a u f  en ce qui c o n c e rn e  les  p r é n o m s  et le m é ­

t ie r  de m e n u is ie r  du m a r i .  '

2 4  juin 19 1 4 .  (Méd. Albertine). —  « M a d a m e  L  __  è p i c i è r e , p la c e

d u  S a l i n ,  m o r t e  en  j a n v i e r  1 9 1 4  ; u n e  f i l l e  d e  30  a n s , M a d e le in e ,n o n  

m a r ié e ,  e t  u n  f i l s ,  J e a n ,  m a r i é , q u i  h a b i t e  p la c e  d e s  C a r m e s  o u  p la c e  * 

R o u a i x ,  e m p lo y é  à la  B a n q u e  d e  F r a n c e .  J ' é t a i s  n é e  d a n s  la  C h a r e n t e  . 

e t  s u is  m o r t e  à  5 6  a n s . L a  d ir e c t r ic e  des D a m e s  d e  N e v e r s  e s t  u n e  c o u ­

s in e  à m on m a r i .  L 'é p i c e r i e  e s t  d a n s  u n e  m a is o n  é t r o i t e ,  à  3 é ta g e s . »

Cette dame est morte en mars et non en janvier ; sa fille a 40 ans et 

non 30 ; elle-même avait 60 ans et non 56. Elle est née à Toulouse, mais 

s o n  m a r i  est de la Charente. Tout le reste est exact. . '

17 juin 1 9 1 4 .  —  (Méd. R a o u l) . '—  « M a n o e l  A l b a r e s o ,  m o r t  à  S t -  

G a u d e n s ,  i l  y  a 1 2  a n s ,  le  j, j u i n  19 0 2 .  » Cet esprit s’exprime en es­

pagnol, que je connais trop peu pour échanger une longue conversation.

Je le rappelle le ’3 juillet, en présence d’ une jeune fille de son pays,El-  

vira Sierra qui sert d ’ interprète. Il déclare ceci en espagnol : * J e  s u is  n é  

à S a r r a g o s s e  ; j ’ a i  q u i t t é  m o n  p a y s  à  1 6  a n s  e t  s u i s  v e n u  e n  F r a n c e

(1) Les noms et adresses n’ont pas été insérés pour cause de raisons person-
J(N. d. 1. R).
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travailler aux terrassements de diverses lignes, à B ordeau x, Tou­
louse, Grisolles. J e  suis mort à St-Gaudens, cheç des compatriotes, à 
la suite d'un accident. J e  travaillais sur la ligne, entre M  mtr éj eau* et 
St-Gaudens  ; le train me tamponna le bras. J e  mourus le 2 Ju in  1902. 
J ’étais célibataire. J 'a va is  52  ans. » ■

N o u s  n ’a v o n s  pu v é r i f ie r  c es  r e n s e ig n e m e n t s  ; je  les  ai s im p le m e n t  
notés  p arce  que  le  m é d iu m  ne co n n aît  pas la l a n g u e  e s p a g n o le ,  et q u ’à 
son r é v e i l ,  il n ’a pu é c h a n g e r  le ,m o in d r e  ru d im e n t  de c o n v e r s a t io n  a v e c  
l ' in te r p rè te .

2 6  ju in  1 9 1 4 .  — (M éd . A lb e r t in e ) .  — aè Eslèke, Jeait-M arie, mort a 
Mons (H te-G aron ne) à la suite d'une opération à la gorge pratiquée 
à Toulouse, à la clinique du D r Boyçr, çn m ai 1 9 1 4 ;  j 'a v a is  63  ans ; 
j ’ étais né à Mons, où j'ava is des propriétés . Vous savez, f  avais des 
sous, j ’étais riche }je rfenais d'acheter un château, ou, si vous préfère 
une belle maison. J ’étais veuf.  Je  suis mort à M ons. où l'on  me trans­
porta après Vopération . } 'avais tin f i l s , , propriétaire dans la même 
commune. Lui-même à une fille, mariée du côté de Soupitard ou de 
Balma à M. G . J  propriétaire. '

J ’ é c r iv i s  à M . L a ss e r r e ,  sec ré ta ire  de m a ir ie  à M o n s ,  en lui e x p l iq u a n t  
l ’o r ig ip e  de ces  re n s e ig n e m e n t s .  C e lu i-c i ,  t r è s  in tr igu é?  t in t  à v e n ir  m e', 
t r o u v e r  p o u r  les  a v o i r  de m a  p ro p re  b o u c h e ;  il é t a i t " p e r s u a d é  q u e  q u e l ­
q u ’ un d 'en tre  n o u s  c o n n a issa it  cette  fam il le  ; je  lu i  d é m o n tra i  le c o n ­
tra ire .  11 m e c o n f i r m a  a lo r s  to u s  ces d éta i ls ,  e x a c t s  s a u f  su r  2 points  : i °  
l ’ à g e d u  d éfu n t  (8 0  a n s ,e t  non  6 3)  ; 2° il  n ’ éta it  p a s  v e u f .

1 2 6  ju in  1 9 1 4 .  — • (M éd .  A lb e rt in e ) ,  — << Sénescail, Jean-M arie, me­
nuisier à Carcassonne, 2 5 , boulevard du canal, mort en ju ille t  190(3, 
âgé de 62 ou 6 j ans, marié à M arie, en 2 e noces. 2 enfants de la  / r® 

fem m e, 1 garçon et 1  fille, celle-ci décédée, j ’ étais monté sur le toit 
pour le réparer, i l  faisait très chaud ; j e  pris un coup 'de soleil, je  suis 
resté malade j  ou 4 jours, puis un épanchement au cerveau m ’ em­
porta. M aintenant, ma femme f a it  de la couture pour l ’hôtel Bonnet. 
J ’étais propriétaire de la maison que j ’habitais.

M a d a m e  R o u q u ie r ,  p ré se n te  à la  séan ce ,  est n a t iv e  de C a r c a s s o n n e  ; 
elle cro it se ra p p e le r  un c h a r ro n  de ce n o m , m a is  il .n’ h a b ita i t  p as  b o u l e ­
v a r d  du c a n a l  où e l le  ne c o n n aît  a u cu n  m e n u is ie r  ; « et, du r e s te ,d i t - e l le ,  
il é ta it  t ro p  p a u v r e  p o u r  ê tre  propriétaire^; ce n ’est p as  la p e in e  de faire  
une enquête. »

N é a n m o in s ,  je d e m a n d a i  les r e n s e ig n e m e n t s  à 1$ .  Don de C ép ian ,  p r o ­
p riéta ire  à V i l l e m o u s t a u s s o n  (A u d e) ,  qui m e rép on d it  :

« L e  n o m m é  S é n e s c a i l ,  R a y m o n d - H e n r i ,  m e n u is ie r ,  v e u f . d e  A n to in e t te  
V ic to r in e  D e lm a s  ; é p o u ^  de M arie  J u l i a  Joflfres; m o rt  à C a rc a s s o n n e  le 1 1  
a o û t  1 9 0 7 ,  â g é  de 6 4  a n s ,  b o u le v a r d  du c a n a l ,  8 (a c tu e l le m e n t  2 5 )  des 
su ites  d ’ une in so la t io n  p r ise  en  t r a v a i l l a n t ,  d it -o n ,  s u r  une  to i tu re .  11 ne

( - ' ' e
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fit pas de m a la d ie ,  et sa  m o rt  fu t  p re sq u e  s u b ite .  L a  v e u v e  est I in g è re  e t  
t r a v a i l l e  p o u r  d iv e r s  h ô te ls ,  n o ta m m e n t  p o u r  l ’ h ôte l  B o n n e t .  D e  son  i er 
l it ,  S é n e s c a i l  a v a i t  d è u x  e n f a n t s ;  l in  g a r ç o n ,  F r a n ç o is  et une f il le ,  E l ise ,  
c e l le -c i  décéd ée  à C a r c a s s o n n e  le 1 2  ju in  1 9 0 3 .  L a  tab le  d é c e n n a le  d es  d é ­
c ès ,  s é  ra p p o r ta n t  à  l ’ an n é e  f q o ô ,  ne p orte  a u c u n e  in scr ip t io n  d e  S é n e s c a i l ,

• a y a n t  les p r é n o m s  d e  je a n -M a r ie .  » ' l

1 % '
- i er ju i l l e t  1 9 1 4 .  —  M ed. A lb e r t in e .  « C apitaine Delmas, 'mort à 

Néçignan-Lévêque  (H érau lt) à 7 7  ans, jan vier on fé v r ie r  1906. fê ta is  
-71 é à N é ^ ig n a n ,j’y  avais des propriétés et j&  m’y  retirai lorsque j e  
pris ma retraite.]' avais à mou service une bonne, Louise M arty .J ’avais 
fa it tout mon service aux colonies, dans l'in fan terie coloniale. J ’étais 
fils de marins et de A  nne Delmas ; j ’étais très estimé dans mon pays . »

R e n s e ig n e m e n t s  c o n f i r m é s  p ar  la m a ir ie  de N é z ig n a n  ; le père s ’ a p p e ­
la it  J e a n - M a r iu s ,  la m ère  M arie  et non A n n e  P a s  de r e n s e ig n e m e n t s  en 
ce qui c o n c e rn e  la b o n n e . ,

N o ta .  —  A  cette  s é a n c e ,  M m e Bouillère^s, m é d iu m  en fo rrq a t io n ,  se 
p la ig n a it ,  a va n t«  q u e  n o u s  e u s s io n s  c o m m e n c é ,  d ’ une  d o u le u r  au c o u  
q u ’e lle  a tt r ib u a it  à un to r t ic o l i s  : j ’ai dû rester  d ans  un c o u r a n t  d ’a ir ,  dit- 
e l le ,  et j ’a u ra i  a t t ra p é  ç a .  —  U n m o m e p t  a p r è s ,  e l le  fut ^entrancée, et in ­
c a rn a  un a p a c h e ,  le P a r ig o t ,  qui d é c la ra  a v o ir  été tué d ’ un c o u p  de cou- 

■ teau  au co u .  B ien d é g a g é e  à sorp ré ve i l ,  e l le  fut t rè s  é tonnée  de ne p lu s  
re ssen t ir  son  torticolis et n o u s  en fit p ar t .  Ce fait  sera it  de n a tu re  à d o n ­
ner du créd it  à l ’ in f lu e n c e  d es  e sp r i t s  su r  le c o r p s  m a t é r ie l .

~ f ’
1 0  Juin 1 9 1 4 .  —  M éd .  A lb e rt in e .  — , « Manette Laporjerie , née / 

Feu illeràt, veuve, morte subitement à Léguevin { H te-G aronne) en 
t 1912,  âgée de 7 7  ans. J 'a i  bien travaillé, j ’a i été bien malheureuse ; 

mon mari était brutal et me battait. On m 'appelait la Manetto. »
C ette  c o m m u n ic a t io n  est  d on n ée  en p a to is  du p a y s  q u e  le m é d iu m  c o n ­

n aît  "peu. Je '-reste un  m o is  s a n s  v o i r  q u e l q u ’ un qui p u isse  m e  re n s e ig n e r .  
E n f in ,  un h a b ita n t  de cette  c o m m u n e ,  q u e  je re n c o n tre ,  m e d é c la re  a v o i r  
c o n n u  cette  fe m m e  q u ’ on  a p p e la i t  auss i  la M énou , a u tre  d im in u t i f  d e  
G e r m a i n e  ; sa fille, est m a r ié e  à T o u lo u s e ,  rue  des M o u lin s ,  à un .m aço n , 
jean  D u r .  P ré c is é m e n t ,  la  f e m m e  de m é n a g e  du m é d iu m  h a b ite  rue  des 
M o u l in s  et son  m a r i ,  S io r a c ,  e st  m a ç o n .  N o u s  l ’ in t e r r o g e o n s ,  elle  n o u s  
d it q u e  son  m a r i  a un s o b r iq u e t ,  J e a n  D u r .  N ous c o m p r e n o n s  que  l ’ esprit  
qu i s ’e st p ré se n té  n ’ est  a u tre  q u e  celu i de sa m è r e ,  d ont e lle  n ’ a v a i t  j a ­
mais* p a r lé  ; e l le  n o u s  c o n f i r m e  to u s  les r e n s e ig n e m e n t s  c i-d essu s  ; sa 
m ère  mou-rut ep v e n d a n g e a n t ,  à 7 7  a n s ,  le 7 octo b re  1 9 1 2  ,e l le  éta it  v e u v e  
de L a p o r t e r ie ,  d it  P o l iq u e t ;  son  n o m  de f il le  éta it  F e u i l le rà t .

A in s i  d o n c ,  no us é t io n s  restés  un m o is  à a tten dre  d es  r e n s e ig n e m e n t s ,  
a lo r s  q u e  pions les a v io n s  s o p s  la m ain .  C o m m e n t  a d m e tt re ,  d ès  lo r s ,  la 
s u g g e s t io n  ou  la t r a n s m is s io n  de p en sé e ,  a lo r s  q ue  c ’ e$t d ’ une faç o n  auss i

• \  

X  "
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(
indirecte que nous avons pu connaître la parenté de cette Manette avec la 

Pascale, la fem-me de ménage ?

* *

La guerre mit fin à ces recherches ; les résultats en étaient d ’ une préci­

sion parfois remarquable. Ceux qui en ont été les témoins étaient d ’ une 

bonne foi incontestable ; celui qui les a conduites, d ’ une vigilance de 

tous les instants, n’eût pas souffert la moindre supercherie; il était sûr 

de ses médiums Que faut-il en conclure ? Devons-nous mettre ces faits 

sur le compte de la métagnomie, de la cryptomnésie ou de tout autre 

néologisme destiné à cacher l’ ignorance de ceux qui prétendent tout co n ­

naître ? Pour ma part, je trouve plus logique de leur attribuer une origine 

psychique, étrangère à nous et au dessus de nous ¡après avoir fait le tour 

de toutes les explications possibles, c ’est encore l ’ hypothèse spirite qui me 

satisfait le plus, et je l’adopte.

G. Bourniquel,

//

Les Conférences de T U . S. F. en Algérie

i
L ’ U n io n  S p ir it e  F r a n ç a is e ,  pour appliquer un des points de son pro­

gramme, a organisé pendant tout le mois de juin, en réponse aux de­

mandes qui lui çnt été faites, des conférences en Algérie, qui ont obtenu 

le plus vif  succès.
Nos frères spirites de là-bas ont fait preuves de qualités d’ initiative tout 

à fait remarquables et d'un dévouement qui n ’ a reculé devant aucune dé­

pense pour assurer le succès : de grandes affiches avaient été placardées 

dans toutes les villes, et partout ce sont les plus vastes locaux qui 

avaient été retenus.
Notre éminent conférencier, M. jules Gaillard a su exposer avec préci­

sion, les expériences des savants qui donnent au spiritisme une base iné­
branlable. 11 a fait ressortir les magnifiques conséquences philosophiques, 

morales et sociales qui en résultent et les lettres qui nous parviennent 

des différents pays qu’ il a visités, r.ous prouvent combien ces conférences 

étaient utiles. ^
C ’est ainsi qu’ entre autre à Alger, à Oran, Tlemcen, Sidi-bel-Abbès,  

Oudja, Mostaganem, les salles retenues ont été trop petites pour conte­

nir les auditeurs qui s’étaient présentés en foule.
Contrairement à son habitude, la presse a bien voulu cette foisi parler 

de cette propagande en .termes sympathiques, comme le prouve un des 

articles que nous détachons du «  Petit Oranais ».
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Conférences sur le Spiritisme
«

C e s  jo u r s  d ern te rs ,  un o r a te u r  de g r a n d  ta le n t ,  M 0 G a i l j a r d ,  a n c ie n  
d éputé ,  e x - a v o c a t  à la  C o u r  d ’A p p e l  de P a r is ,  c o n v ia i t  le p u b l ic  o r a n a is  à 
d e u x  c o n fé re n c e s  au  c o u r s  d e s q u e l le s  il e x p o s a i t  a v e c  une  r e m a r q u a b le  
a u to r i té  la t r o u b la n te  q u est ion  du s p ir i t is m e .

D a n s  sa p re m iè re  c a u s e r i e , . M e G a i l la rd  d é c la ra it  que  le s  p h é n o m è n e s  
d 'h y p n o t i s m e ,  de s u g g e s t i o n  m e n ta le ,  de té lé p a th ie ,  de m o u v e m e n t  

|d ’o b je ts  sans  c o n t a c t  et de m a té r ia l is a t io n ,  d o n t  les p re u v e s  e x p é r im e n ­
ta les  ne so n t  p lu s  c o n te sté e s  s ér ie u sem en t  de no s  jo u r s ,  d e v a ie n t  dès 
m a in te n a n t  p re n d re  p lace  d a n s  les a n n a le s  s c ie n t i f iq u e s .

iL e s  p ro b lè m e s  p lu s  c o m p le x e s  de l ’ e x is te n c e  de l ’ â m e  et de la  s u rv ie  
on t  fa it  l ’o b je t  de la sec o n d e  c o n fé re n c e .  T e r r ib le  p o u r fe n d e u r  de la th èse  
m a té r ia l is te ,  M e G a i l l a r d  a f f i r m a ,  en e m b o îta n t  le pas  à M . C h a r le s  R i ­

nchet, « q u ’il n 'e s t  n u l le m e n t  im p o s s ib le  de c o n c e v o ir  la  pensée  s a n s  le 
s u b s t r a t u m  d ’ un c e r v e a u  ». Et à l ’a p p u i  de ses  d ire s ,  il c ita  d es  e x e m p le s  
très  n o m b r e u x  de d é d o u b le m e n t  (ou e x té r io r is a t io n )  d ’a p p a r it io n s  fan tô -  
m a le s ,  de p h o to g ra p h ie s  du d o u b le ,  et de c a s  e x t r a o r d in a ir e s  ■ de m o u ­
la g e s .

S u r  la  re d o u ta b le  q u est io n  de la ré in c a rn a t io n ,  M. G a i l l a r d  s ’ est m o n tré  
p lu s  r é s e r v é .  B ien  q u ’ il en so it  un p art isa n  c o n v a in c u ,  l ’ é m in e n t  o r a te u r  
a lo y a le m e n t  a v o u é  q u e  le p ro b lè m e  de la s u rv ie  ( i )  ne c o m p o r t e  p o in t ,  
p o u r  le m o m e n t ,  de c er t i tu d e  a b s o lu e .  1

O n c on ço it  q u e l le s  v a s te s  c o n s é q u e n c e s  la d o c t r in e  s p i r i te  peut a v o i r  
au  p o in t  de v u e  m o ra l  e t  so c ia l .  L a  c e r t i tu d e  de r e v i v r e  a u -d e là  de la 
t o m b e ,  d a n s  la p lé n itu d e  de n o tre  c o n s c ie n c e ,  d iss ipe  le c a u c h e m a r  de la 
m o r t .  Im m o rta l i té  de l ’ à m e ,  ré in c a rn a t io n s  s u c c e s s iv e s ,  p r o g r è s  in f in i ,  
ju s t ic e  é ternelle ,  sa n c t io n  m o ra le ,  te ls  sont  les p r in c ip e s  qui d éc o u len t  
du  s p ir i tu a l is m e  m o d e rn e ,  et que M e G a i l la rd  a m a g is t r a le m e n t  e x p o s é s  
d e v a n t  un a u d ito ire  re l ig ie u se m e n t  atten tif .  ,

E t  m a in te n a n t ,  à q u a n d  une c o n fé re n c e  su r  le m a t é r ia l i s m e ?  ,

(Jules A R B E L .

. t<
L’Union Spiriti Française r e p re n d ra  ses  co n fé re n c e s  a u ss itô t  q u e  la 

te m p é ra tu re  sera  m o in s  é levée  et to u t  un p r o g r a m m e  est é lab o ré  p o u r  que  
s im u lta n é m e n t  la boftne p a ro le  so it  p o rté e  d a n s  to u s  le s  c o in s  de la 
F r a n c e .  , ■

. J' •

(i) Le journaliste se trompe évidemment. Ce n’est pas la survie qui est en 
question, mais bien l’immortalité se,démontrant par les vies successives.

(N. D. L. R.)

I
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Rupert Vit (1)

C^mme nous Vannoncions dans le dernier numéro, nous donnons ci- 
dessous, ¡un des chapitres de Vintéressant ouvrage du Pasteur Wynn 
« Rupert Fit » .  ‘Disons que cest sur les'conseils de Camille Flamma­
rion et de M- Chevreuil que Mme Carita ‘Borderieux entreprit cette tra­
duction. Cette recommandation des deux éminents psychistes révèle toute
la valeur du livre. J  -

v
Une Révélation stupéfiante , .

U n  s o i r ,  a u  m o i s  d e  j u i l l e t  1 9 1 8 ,  j e  s u i s  m o n t é  d a n s  u n  w a g o n  

d e  3 e c l a s s e ,  à  la  ' g a r e  d e  M a r y l e b o n e  ( q u a r t i e r  d e  L o n d r e s )  p o u r  

a l l e r  à C h e s h a m . A u  f o n d  d u  c o m p a r t i m e n t  é t a i e n t  a s s i s e s  d e u x  1 

d a m e s ,  e n  fa c e  l ’ u n e  d e  l ’ a u t r e .  J e  l i s a i s  m o n  j o u r n a l ,  The Evening 
Standard. L o r s q u e  l e  t r a in  ^s’a p p r o c h a  d ’ H a r r o w ,  j ’ e n t e n d i s  u n e  d e s  

d a m e s  d i r e  à  l ’ a u t r e  :

—  V o u s  m e  p e r m e t t e z  : J e  s u i s  s p i r i t u a l i s t e  e t  A x é d iu m  : j ’ e s ­

p è r e  q u e  v o u s  n ’ a u r e z , p a s  p e u r ,  m a i s  v o t r e  m è r e '  e s t  a s s i s e  à c ô t é  

d e  v o u s .  E l l e  m e  d i t  q u ’ e l le  e s t  p a s s é e  d a n s  l ’ a u - d e l à  t o u t  r é c e m -   ̂

m e n t .  E l l e  ro e ' ip r ie  d e  v o u s  c o m m u n i q u e r  q u e l q u e  c h o s e .  (
J e  n ’o u b l i e r a i  j a m a i s  l ’ e x p r e s s i o n  d e  la  d a m e  à  l a q u e l l e  s ’ a d r e s ­

s a i e n t  c e s  t r o u b l a n t e s  p a r o l e s .  E l l e  b l ê m i t .  S a n s  d o u t e  t o u s  s e s  p r é ­

j u g é s  r e l i g i e u x  s ’ é v e i l l è r e n t  e n  e l l e  ; d a n s  u n e  d i s p o s i t i o n  d ’e s p r i t
s

a n t i - s c i e n t i f i q u e ,  e l l e  m u r m u r a  : ,

~ —  M a i s ,  m a i s ,  je  n e  c r o i s  p a s  a u  S p i r i t i s m e  : c e l a  e s t  c o n t r e  m e s  

p r i n c i p e s .  D ’ a i l l e u r s ,  j e / a ie  v o u s  c o n n a i s  p a s ,  e t  v o u s  n e  m e  coTi-' 

n a i s s e z  p a s .  C o m m e n t  s a v e z - v o u s  q u e  m a  m è r e  e s t  m o r t e  ? 

v  — J e  s a i s  q u e  v o t r e  m è r e  e s t  p a s s é e  d a n s  l ’ a u - d e l à  p a r c e  q u ’ e l l e  

m e  le  d i t ,  r é p o n d i t  l ’ a u t r e .

E l l e  e s t  a s s i s e  à c ô t é  d e  v o u s ,  e t  m e  d i t  e n c o r e  q u e  v o u s  v o u s * "  

a p p e l e z  Grâce... ( Ic i  s u i v i t  u n e  c o m m u n i c a t i o n  p e r s o n n e l l e ,  q u i  

c h a n g e a  d ’ u n  s e u l  c o u p  les  i d é e s  d e  la d a m e  s c e p t i q u e .  I l  m ’ e s t  

i m p o s s i b l e  d e  p u b l i e r  c e t t e  c o m m u n i c a t i o n  b ie n  q u ’ e l l e  f a s s e  p a r t i e  

d é  c e t t e  r é v é l a t i o n  s t u p é f i a n t e . )  . „

(1) Rupert Vit 5 fr. Port 0,55. Borderieux, 2y , Rue Lacroix, Paris XVIIe.
< i.

_
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1 . \ ,
S e  to u rn an t vers m o i, le m éd iu m  dit : J e  cro is vo u s co n n aître . 

C ’est M r W y n n ,  de C h e sh a m , n ’est-ce pas ? V o tr e  fils R u p e rt est 
ven u  l'a u tre  so ir à u n e de m es réu n io n s, et m e pria dè v o u s d e m a n ­
der de ten ir une séance a vec m o n  m ari et m o i dans vo tre  b ib lio ­
th è q u e , et de p erm ettre  à m o n  m ari de le 'p h o to g ra p h ie r.

L a  dam e parla aussi tra n q u ille m e n t et d ’ une façon aussi sim ple et 
naturelle que si elle m ’ offrait une tasse de ch o co lat.

— M a d a m e , d is-je , M rs W y n n  et m o i au ro n s g ran d  p laisir à
v o u s -re c e v o ir , .

M rs R ic e , la dam e en q u estio n , v in t avec son m ari à C h e s h a m .  
N o u s  n o us assîm es dans m a b ib lio th è q u e. Mrs R ic e , qui habita  
« N a ra  » N o r th w o o d , M id d le se x, n ’était jam ais ven u e chez n o u s. 
J e  ne lui avais rien dit au sujet de R u p e rt. J ’avais préparé certain es  
q u estio n s pour é p ro u ver sa cla irv o y a n c e .

E lle  n ’ était assise qu e depuis q u elq u es m in u te s,q u a n d  e lle in c a rn a  
M r  W . T .  S te a d . C ’ était* l’ ap paren ce, les m an ières, la v o ix  du 
gran d  jo u rn a liste .

— - B o n jo u r W y n n , h e u re u x  de v o u s v o ir . J ’ai am en é R u p e r t .  
N o u s  so m m es v e n u s: avec l ’ idée de v o u s  co n v a in c re , bien que je 
cro is que je vo u s ai d éjà  c o n v a in c u .

—  Q u i ê te s-v o u s  ? d em an d ai-je . '
—  S te a d . Est-ce possible que je sois q u e lq u ’ un d ’ autre ?
—  B o n  ; je suis en ch an te que vo u s soyez v e n u , —  si v ra im e n t  

c ’ est M . Stead  —  m ais, si c ’ est vo u s-m êm e , v o tre  esprit si fin 
p ou rra sû rem en t m e d o n n er une p reu ve, Un fait auq uel je ne pense  
pas en ce m o m e n t, et q u ’ il est im p ossib le à cette dam e de co n ­
naître.

—  C e rta in e m e n t ; n o u s n ous so m m es ren co n trés d e rn ièrem e n t,
fu t la r é p o n s e . ‘ ( ^

—  O ù  ? d e m a n d a i-je , '
—  A  déjeuner avec m a f i l l e . , , •
—  O ù -  ? '

P rès du ^ ta n d . (E x a c tJ.
—  V o u s  m e do n n ez le v e rtig e , M . S te a d .

^  —  V o u s  n ’avez pas besoin d ’être si éton n é ! C ’ est bien m o i q u i  
suis présent. C ’est la sim ple vérité . N o u s  tâchon s de ce cô té, de  
nous ren dre utiles. P resse z la p u b lication  de vo tre livre . Il sera lu 
p ar le m o n de en tier. R u p e rt désire v o u s p a rle r ...^
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Une longue pause.
—  V o u s  a i m e  t o u s  ; c ’ e s t  s i  b iz a r r e  ; R u s k i n  ( le  n o m  d e s o n i r è r e  

d o n t  il  é t a i t  i m p o s s i b l e  q u e  M r s  R i c e  a i t  e n t e n d u  p a r l e r )  s e  t r o u v e  

a v e c  m o i .  M a  p e t i t e  M è r e  ! M o n  c h e r  v i e u x  P a  ! O n  p r é p a r e  u n e  

p l a c e  i c i  p o u r  v o u s  d e u x ,  f

- A p r è s  la  r é f é r e n c e  d e  R u s k i n , m q n  p r e m i e r  n é ,  il m e  s e m b l a  c r u e l  

d e  p o s e r  l a  q u e s t i o n  : Q u i  ê t e s - v o u s  ? A l o r s  je  d i s  t r a n q u i l l e m e n t  :

— ^ R u p e r t ,  m o n  f i l s ,  a u r a s - t u  q u e l q u e s  o b j e c t i o n s  à f a i r e  s i  je  te 

d e m a n d e  q u e l q u e s  p r e u v e s  ?

—  P a s  d u  t o u t .  V a .  J e  le  d é s i r e . '

—  O ù  a s - tu  c o u c h é  d a n s  c e t t e  m a i s o n  ?

—  D a n s  c e t t e  p i è c e .  L à  d a n s  le  c o i n .  *■

—  P e u x - t u  m e  d i r e  c o m m e n t  tu  a p p e l a i s  le  p e t i t  c h a t  ? ,  -

—  T i b b a .

—  D e  q u e l l e  c o u l e u r  é t a i t  l e  p o i l  d e  la  v i e i l l e  c h a t t e  ?

—  N o i r  e t  b l a n c .  ’

—  A s - t u  ta it  q u e l q u e  c h o s e  p o u r  e l l e  ?

—  0 , u i  ; c ’ e s t  m o i  q u i  l ’ a i  r a p p o r t é e  d e s  c h a m p s  t o u t e  p e t i t e  à  la  

m a i s o n .  E l l e  é t a i t  s a l e  e t  p r e s q u e  m o r t e .

—  D a n s  q u e l  e n d r o i t  g a r d a i s - t u  t e s  l e t t r e s  ?

—  D a n s  c e  t i r o i r  (le médium, le montre du doigt). T o u t e s  c e s  r é ­

p o n s e s  é t a i e n t  e x a c t e s .

, M r s  R i c e  o u v r i t  s o u d a i n e m e n t  le s  y e u x ,  e t  n o u s  lu i  r é p é t â m e s  c e  

q u i  é t a i t  a r r i v é .  .

—  J e  n e  s a i s  r i e n  d e  t o u t  c e l a ,  r é p o n d i t - e l l e  d o u c e m e n t .

J e  m ’ a r r a n g e a i  e n s u i t e  a v e c  M r  R i c e  p o u r  la  p h o t o g r a p h i e  d e  R u ­

p e r t .  M .  R i c e  e s t  d e n t i s t e  d e  p r o f e s s i o n ,  e t  n e  fa i t  d e  p h o t p g r a p h i e s  

q u e  p o u r  s e  d i s t r a i r e .  '

J ’ e n l e v a i  t o u s  le s  t a b l e a u x  d e s  m u r s  d u  s a l o n  à  « N a r a  » ,  N o r -  

t h w o o d ,  o ù  j e  m e  t r o u v a i  a v e c  M r s  W y n n .  J ’ e x a m i n a i  t o u t  c e ^ q u e  

c o n t e n a i t  la  p i è c e .  N o n  p a r c e  q u e  j ’ a v a i s  d e s  s o u p ç o n s ,  M r  R i c e  e s t  

u n  h o m m e  t r è s  c o n n u  p o u r  s o n  h o n n ê t e t é  e t  sa  p r o b i t é ,  m a i s  p a r c e  

q u e  je  d é s i r a i s  p o u v o i r  r é p o n d r e  p e r s o n n e l l e m e n t  à  t o u t e  c r i t i q u e  

é m i s e  p a r  l e s  s c e p t i q u e s .  * -

Q u a t r e  p r e m i e r s  e s s a i s  n e  r é u s s i r e n t  p a s .  L e  c i n q u i è m e  d o n n a ' u n  

r é s u l t a t  r e m a r q u a b l e .  M a  c h a i s e  fu t  p l a c é e  d e v a n t  la  c h e m i n é e ,  e t  

d e r r i è r e  e l l e  a p p a r u t  l ’ e s q u i s s e  d ’ u n e  t ê t e .  Oétait la tête de Rupert. J e

i
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p o r t e  t o u j o u r s  s u r  m o i  c e t t e  p h o t o g r a p h i e .  J e  l ’ a i  m o n t r é e  à  d e s  

p h o t o g r a p h e s  e x p e r t s  e t  t o u s  a d m e t t e n t  q u ’ il l e u r  s e r a i t  i m p o s s i b l e  

p a r  d e s  m o y e n s  c o n n u s  d e  c o m p o s e r  u n e  t e l l e  p h o t o g r a p h i e .  ' 

L a  f i g u r e  d e  R u p e r t  e s t  t r è s  i n d i s t i n c t e ,  m a i s  q u a n d  j e  m o n t r a i  la

—  C ’ e s t  R u p e r t .

J e  T a-i m o n t r é  é g a l e m e n t  a u  D r C l i f f o r d  e t  à  s a  f i l l e .  M l l e  C l i f ­

f o r d ,  c o m m e  m o i - m ê m e  n e  le  v o y a i t  p a s  t r è s  c l a i r e m e n t  ; m a i s  le  

D r C l i f f o r d ,  à n o t r e  é t o n n e m e n t ,  s a n s  s e s  l u n e t t e s ,  la  r e c o n n u t  t o u t  

d e  s u i t e .  I l  d i t  t r a n q u i l l e m e n t  : —

—  U s  p e u v e n t  d i r e  c e  q u ’ i l s  v o u d r o n t ,  n o u s  v i v o n s  d a n s  T a u -

P e u t - ê t r e  u n  j o u r  r é u s s i r a i  j e  m i e u x  et s e r a i - je  à  m ê m e  d e  p u b l i e r  

u n e  m e i l l e u r e  p h o t o g r a p h i e .  E n  a t t e n d a n t  c e  m o m e n t - l à ,  j e  s u i s  

c o n v a i n c u  q u e  je  t i e n s  la  p h o t o g r a p h i e  s p i r i t u e l l e  d e  m o n  f i ls .

D ’ a p r è s  u n e . i n f o r m a t i o n . . .  i n t é r e s s é e ,  q u e l q u e s  j o u r n a u x ,  l e  s é ­

r i e u x  New York Herald e t  e n  F r a n c e  La Liberté, e n t r e  a u t r e s ,  p u ­

b l i a i e n t  a u  d é b u t  d e  j u i n ,  l a  n o u v e l l e  s u i v a n t e  :

U n  s o i - d i s a n t  m é d i u m  a n g l a i s  a u r a i t  i n t e n t é  u n  p r o c è s  à s o n  

« m a n a g e r  » p o u r  n o n  p a i e m e n t  d ’ u n e  s o m m e ,  r é t r i b u t i o n  d ’ u n e  

f r a u d e .  C e t t e  f r a u d e  a u r a i t  é t é  c o n s o m m é e  a u  p r é j u d i c e  d e  l ’ h o n o ­

r a b l e  e t  c é l è b r e  é c r i v a i n  a n g l a i s  C o n a n  D o y l e ,  d o n t  o n  c o n n a î t  la  

f o i  s p i r i t e .   ̂ v

L e  g r a n d  h i s t o r i e n  e t  r o m a n c i e r  a u r a i t  é t é  b e r n é  p a r  c e  p s e u d o ­

m é d i u m ,  q u i  a u r a i t  j o u é  le  r ô l e  d u  f i l s  d é c é d é  d e  C o n a n  D o y l e , p h o ­

t o g r a p h i é  p r è s  d e  s o n  p è r e  d a n s  u n e  s é a n c e  s p i r i t e .

A v e c  l ’ e s p r i t  c a u s t i q u e  d o n t  e n  p a r e i l  c a s  se  p a r e n t  le s  j o u r n a l i s ­

te s  ( i g n o r a n t  p o u r  la  p l u p a r t  d e s  f a i t s  p s y c h i q u e s ) ,  l e  r é d a c t e u r  d e  

la  Liberté, a f f i r m a n t  q u e  C o n a n  D o y l e  a v a i t  r e l a t é  d a n s  La Nou~ 
uelle Révélation, l ’ a p p a r i t i o n  d e  s o n  f i l s ,  a j o u t a i t  la  p h r a s e  c h è r e  à 

S c h e r l o c k  H o l r n è s  : « Q u ' e n  d i t e s - v o u s  m o n  c h e r  W a t s o n  ? -

p h o t o g r a p h i e ,  s a n s  c o m m e n t a i r e s ,  à  s a  s œ u r ,  e l l e  c r i a  : *

d e l à . /

W alter W Y N N .

>
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C e  n ’ e s t  p a s  d u  c h i m é r i q u e  D o c t e u r  W a t s o n . ,  m a i s  d u  c r é a t e u r  

d e  S c h e r l o c k  H o l m e s  l u i - m ê m e ,  q u e  j ’ a i  o b t e n u  l'a r é p o n s e  à ce  

' c a n a r d  n o u v e a u  : ,
1 . / .

V o i c i  la  t r a d u c t i o n  l i t t é r a l e  d e  la  r é p o n s e  d e  S i r  A r t h u r  C o n a n
■ «  1

D o y l e  à  m a  l e t t r e .  ~

Mon cher Monsieur,

' 11 n’ÿ  a pas'un mot de vrai dans tout ceci. ,

i°  Aucun médium n’a fait pareille déclaration, à nia connaissance du 

m£>ins. ' .
2 0 Je n’ai jamais revu mon fils depuis sa mort. \

30 Je n’ai pas écrit une attestation de ce genre dans mon livre. ' 

C ’est donc une invention. , f

Je vais écrire directement au N e w  Y o rk  H é ra ld , mais Je  vous serais très 

obligé de traiter cette question dans un journal français. 1 

Tous mes remerciements.
Votre sincère

, A. Conan Doyle,

^ C e  n o u v e l  a s s a u t  d e s  a d v e r s a i r e s  d u  S p i r i t u a l i s m e  c o n t r e  l ’ u n  

d e s  m a î t r e s ,  d e  la  p e n s é e  m o n d i a l e  n e  p e u t  é t o n n e r  a p r è s  t a n t  d ’ a u ­

, t r è s .  I l  e s t  la  c o n f i r m a t i o n  d e  la  p a r o l e  q u e  B e a u m a r c h a i s  m e t  d a n s  

l a  b o u c h e  d e  l ’ i n f â m e  B a s i l e  : «  C a l o m n i e z ,  c a l o m n i e z ,  i l  e n  r e s -

j  t e r a  t o u j o u r s  q u e l q u e  c h o s e .  » ’
» ' 1 . Pierre D É S I R I E U X .

-  Livres .Nouveaux ,
■ - 4 ^ ---------  -

1 1 . ■ ■ 1
Le sens de la vie humaine (1)

- . Dr ÈUG. OSTY ' '
■ J  '

\

Parmi les ouvrages^de Psychologie récemment parus, nous devons 

distinguer particulièrèment l ’œuvre du Docteur Osty.

Chercher le Sens dé la Vie Hufnaine, c ’est suivre l’homme depuis ses - 

nébuleuses origines jusqu’à la prévision de ses destinées spirituelles.

En savant psychologue,^le docteur Osty n ’aborde dans son étude que 

la portion intelligente de l ’ être, nommée le mental. f

(1) Prix 5 fr. Port o.fr. 75. M. Borderieux, 23, Rue Lacroix, Paris X V I I e.

/
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Il constate au début de l’humanité l ’apparition de ce mental qui le 

différencie dès lors des instinctives ou semi-intelligentes créatures qui 

l’entourent.
Evolutionniste convaincu, l’auteur suit pas à pas l’ascension du mental 

' humain qui peu à peu se libère de la gangue de l'instinctivilé et de la 

réaction des préjugés.

Il relate les progrès de la conscience intellectuelle et morale, ainsi que 

l’éternel conflit entre la masse attardée et les intelligences d’élite dont la 

pensée cristallise en quelque sorte les différents stades du progrès hu­
main.

« L ’acquisition de la conscience morale, dit le Dr Osty, fut une lente 

conquête comme celle de la conscience intellectuelle et en conséquence 
d ’ elle ».

L ’auteur examine ensuite le rôle de l ’individualité dans l ’évolution 

mentale humaine et montre la nécessité de la mort, qui « totalise par 

l ’hérédité les améliorations psycho-physiologiques acquises par chacun 

et rompt Veffott immobilisateur de l'imitation.
1 Cette phrase résume l^ien des paragraphes que nous ne pouvons an aly­

ser ici et montre la pensée directrice de l’auteur.

L ’homme, issu physiquement des règnes inférieurs « se souvient dans 

sa structure et sa psycho-physiologie de tout ce qui l ’a précédé sur la 

terre. Il résume en lui toute la vie antérieure de la planète ».

Ne croirait on pas voir exprimer ici l ’ un des adages des vieux hermé-v
tistes ? ’

Au sujet des guerres et des luttes sociales, l ’auteur exprime une théorie 

qui jusqu’ici semble avoir eu sa confirmation dans les faits : le parasi­

tisme. *< Vivre , c'est se maintenir aux dépens de l'ambiance et contre les in­
dividualités concurrentes » .

Il fautidonc s ’affranchir par ascension psychique de cette horrible néces­

sité, il n’ existe pour cela qu’ un moyen, l’évolution mentale et morale.
Tournant ses regards vers l’avenir, le Dr Osty examine les diverses 

thèses philosophiques, et, avouant que nous n’avons pas actuellement 

de connaissances justifiant des inférences incontestables sur la nature de 
' la pensée humaine et le sort ultime de l'être humain », il ajoute : « En 

sera-t-il toujours ainsi ? » Là, il se tourne vers ce qui fut l ’objet de son 

avant-dernier ouvrage, les facultés métanormales de l’être humain et 

étudie profondément ce qu’ il nomme : la Lucidité.

Une nouvelle faculté, la Lucidité est en voie d’ installation dans l’espèce 

humaine, qui n’est encore que dans la période de jeunesse, grosses de 

possibilités inconnues. .
Se déclarant en dehors de tout système matérialiste ou spiritualiste, 

l’auteur, plein de confiante dans l’avenir, fait acte d ’ humilité devant la 

grandeur du cosmos et la petitesse de notre entendement humain. Mal­

gré sa confiance dans le développement des facultés métanormales pour



)

2 1 8  R E V U E  SCIENTIFIQ U E ET M O R A L E  DU SPIRITISM E

aider l'illumination de l ’ esprit humain au sujet de ses destinées, le doc­

teur Osty ne veut prendre place que comme simple observateur ration- 

naliste, étudiant, classant, mais nJ osant conclure.
Cette hésitation devant le vertigineux infini, devant l ’ efïarant possible, 

a arrêté bien des chercheurs écrasés par le sentiment de notre petitesse. 

Ppurtant, parmi ces chercheurs, ces scrutateurs de l ’ insondable, il en est 

un qui vient courageusement d ’ affirmer sa pensée et de prendre parti 

dans la lutte pour la vérité : .Camille Flammarion^

Pierre DÉSIRIEUX.

- Seul le Spiritisme peut rénover 1» monde (l)
par Henri R égnault

Tel est le titre d'une intéressante brochure que vient de faire paraître 

M. Henri Régnault. La substance en est formée par une conférence don­

née à Lyon le 1 1  avril 19 2 0 ,  et qui a obtenu le plus vif succès.
L ’auteur y  parle éloquemment d ’ Allan Kardec, de sa jeunesse chez 

Pestalozzi, de ses premières recherches en ce qui concerne le spiritisme, 

de la méticuleuse attention avec laquelle il a étudié les phénomènes avant 

que sa conviction fût bien établie ; il met en relief le courage que le 

Maître eut à déployer pour lutter contre les adversaires que suscita sa 

nouvelle doctrine. Un peu plus loin, M. Régnault fait le procès de la 

médiumnité salariée et il termine par des considérations philosophiques 

qui justifient le titre choisi par lui que « Seul le Spiritisme peut rénover le 

* Monde. »

Voici comment termine l’auteur. Nous nous faisons un plaisir de repro­

duire ces nobles pensées auxquelles nous nous associons pleinement ;

« A u x  heures les plus graves de l ’hprrible guerre dont nous fûmes les 

acteurs sanglants, j ’ai toujours eu confiance dans la victoire de nos 

armes, puisque notre cause était noble et1 juste. Aux moments les plus 

terribles de notre histoire intérieure, aux minutes les plus angoissantes 

des crises sociales, économiques, financières ^ue nous vivons et que nous 

allons sans aucun doute vivre encore, je garde cependant un immense 

espoir en l ’avenir de notre cher Pays. Je  conserverai, malgré tout, cet es­

poir parce que, je le sens, le spiritisme universellement diffusé, permettra 

de venir à bout de la tourmente d ’égoisme cruel qui menace le monde.

Demandons souvent à l’esprit immortel d ’Allan Kardec de nous proté­

ger ; invoquons-le pieusement afin qu’il nous aide à réaliser l ’ ère de 

triomphe du spiritisme dont les enseignements montreront bientôt leur 

utilité réelle et pratique. Nous vivo.is à une époque de graves événe­

ments ; sachons ne pas faiblir, gardons notre courage et soyons certains

( i)En  vente chez René Madaury, 30, îueChalgrin. Paris, 16e. 
port 0,40.

Prix 1 fr. 75
\
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q u e  c es  é v é n e m e n ts  s o n t  in d isp e n sa b le s  ; c ’ est le d e rn ie r  s u rs a u t  d ’ une 
H u m a n ité  q u e  le m a t é r ia l i s m e  a é p u isé e .

B ien tô t ,  n ’en d o u to n s  p a s ,  se ré a l ise ra  une  r é v o lu t i o n  d ’ un n o u v e a u  
g e n re ,  ré v o lu t io n  m o ra le  qui se fera  d ’elle  m ê m e ,  s a n s  e ffus ion  de ' s a n g ,  
sa n s  h a in e ,  sa n s  ja lo u s i e ,  s a n s  o r g u e i l ,  s a n s  vanitjé. A  ce  m o m e n t ,  la 
F r a n c e  et l ’ H u m a n ité  c o n n a î t ro n t  enfin d es  jo u rs  re s p le n d is s a n ts  de p a ix  
rée lle  et d ’ im m e n s e  fé lic ité ,  d u es  à la so l id a r ité  de to u s  le s  h o in m e s .  »

Des apparitions de défunts 
au lit de Mort (l)1 ,

Ernesto B O Z Z A N O  '  -

Ce cas est tiré du Jo u r n a l  o j  tbe A m erica n  S .  P . R .  C ’est l ’histoire 

émouvante d’une fillette malade qui,dans les trois derniers jours de sa vie, 

voit son petit frere décédé, d ’autres entités spirituelles et cause avec 

eux, tandis qu’elle aperçoit des visions fugitives de l ’ Au-delà...

L e  père de la  f il lette  était le R é v .  D a v id  A n d e r s o n  D r y d e n ,  m is s io n ­
naire  de l ’ E g l is e  M éth od iste  : c ’ e st  sa  f e m m e  qui a recue il l i  ce q u ’ a d it 
l ’ e n fa n t ,  a u  c o u r s  de ses  d e r n ie r s  jo u r s  de v ie .  A  la m o r t  de la d a m e ,  
les  no tes  p r ise s  p a r je l le  o n t  été pub liées  en u n e  b r o c h u r e ,  afin  d ’ a p p o r te r  
d u  ré c o n fo r t  d a n s  l e s  â m e s  qui d o u ten t  et so u f fr a n te s .  L ’ en fant s ’ a p p e ­
la it  D a is y  : e l le  éta it  née à M a r y s v i l l e  (C a l i fo rn ie )  le 9 s e p te m b re  185,4 ; 
e l le  est m o rte  à S a n  José de C a l i fo r n ie ,  le 8 o c to b r e  1 8 6 4 .  E l le  éta it  d o n c  
â g é e  de d ix  a n s .  \

L e  R é v é r e n d  F .  L .  H ig g i n g s  d a n s  l ’ In tro d u ctio n  de la b r o c h u r e  en 
q u est io n  o b s e r v e  : « Ce qui est to u t  à fa i t  r e m a r q u a b le  d a n s  le ca s  de 
D a is y ,  c ’ est la d u rée  in a c c o u tu m é e ,  et p a r ta n t ,  la  luc id ité  e x tra o rd in a ir e  
de ses  v is io n s  et r é v é la t io n s .  E l le  eut le te m p s  de se f a m i l ia r is e r  a v e c  les 
m e r v è i l le s  q u ’ e lle  v o y a i t  et e n ten d a it .

E ta n t  to m b ée  m a la d e  de la  f ièv re  t y p h o ï d e ,e l le  a eu le p re ss e n t im e n t  de 
sa fin, m a lg r é  les p ro n o s t ic s  f a v o r a b le s  d es  m é d e c in s .  T r o is  j o u r s  a v a n t  
son  d éc è s ,  e l le  est d e v e n u e  c l a i r v o y a n t e  ; son e n to u r a g e  le r e m a r q u a ,  
p ou r  la p re m iè re  fo is ,  à la suite  d une c itat ion  de la  B ib le  faite p ar  son 
père ; c itat ion  qui a m e n a  de la m a la d e  Inobservation « q u ’e lle  e sp é ra it  
r e v e n ir  q u e lq u e fo is  le s  co n so le r  » . « Je  d e m a n d e r a i  à A l l i e  si la  c h o s e  
est p o s s ib le  » A l l ie  éta it  son  petit  f rè re ,  m o rt  sept m o is  a u p a r a v a n t  de 
s c a r la t in e .  A p r è s  q u e lq u e  te m p s ,  e l le  a jo u ta  : « A l l ie  d it q u e  la 
ch o se  est p oss ib le  et q u e  je  p o u rra i  re v e n ir  q u e lq u e fo is ,  m a is  q u e  v o u s
1 ’ ï ' ‘ ! ' ' 1

(1) Les A n n a le s  des S cien ces  P sy c h iq u e s  N° 6 et 7,1919.

\
\
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ne sa u re z  p as  que  je suis  p ré se n te  ; j e  sera i  à  m ê m e ,  c e p e n d a n t ,  de c a u se r  
a v e c  v o t r e  p ensée  » .  /

J ’ e x t ra is  c e  p a s s a g e  d es  no tes  p r ise s  p ar  la m ère .
D e u x  jo u r s  a v a n t  q u e  D a i s y  n o u s  q u ittâ t ,  le d ire c te u r  de l ’ E co le  est 

v e n u  la v i s i te r .  E l le  lui p a r la  l ib r e m e n t  de son  p ro c h a in  d é p a rt  et e n v o y a  
un e x t r ê m e  a d ie u  à  ses  c o m p a g n e s .

A v a n t  de s ’ en a l le r ,  il a d re sse  à la m a la d e  une p h r a s e  b ib l iq u e  p lu tô t  
o b sc u r e  : « M a bo nne  D a is y ,  lui d i t - i l ,  tu es p rès  de p asse r  le g r a n d  
f le u v e  té n é b re u x  ». Q u a n d  il fut p art i  e l le  d e m a n d a  à son  père  ce q u e  le 
d ire c te u r  a v a i t  bien v o u lu  dire p ar  les  m o ts  : « le g r a n d  f le u v e  té n é ­
b r e u x  » .  Le  p ère  c h e r c h a  à lui en e x p l iq u e r  la  s ig n i f i c a t io n  ; m a is  elle  
ré p liq u a  : » Q uelle  e r re u r  ! il n ’y  a p as  de f le u v e s  à  p asse r  au g u é ,  point 
de r id e a u x  de sép aration  : il n ’y  a m ê m e  p as  une l ig n e  de d is t in c t io n  
e n tre  c ette  v ie  et l ’ a u tre  » .  E l le  ten d it  sa  petite m ain  h o r s  des d r a p s ,  
d is a n t  a v e c  un g e s te  a p p ro p r ié  : « L ’A u -d e là  et l ’E n - d e ç à  ; je  sa is  bien 
q u e  c ’ e st  a in s i ,  p u isq u e  je v o u s  v o is  en m ê m e  te m p s  que les e sp r i ts  » .

N o u s  lu i  a v o n s  d e m a n d é  de no us d o c u m e n te r  s u r  l ’A u -d e là  ; e l le  
o b s e r v a  a lo r s  : « Je  ne p u is  p as  le  d éc r ire  ; il est t r o p  d if fé ren t  de n o tre  
m o n d e  et j e  n ’a r i i v e r a i s  pas à m e  fa ire  c o m p r e n d r e .  ; »

Pendant que j ’étais assise à côté de son lit, sa main serra la mienne et 

me regardant dans les yeux, elle me di t :  « M a  chère maman, je v o u ­

drais que tu'pusses voir Allie, qui se trouve près de toi ». Instinctive­

ment, j ’ai regardé autour de moi, mais Daisy continua : « Il dit que tu 

ne peux pas le voir, parce que tes yeux spirituels sont fermés et que moi 

je le puis, parce que mon esprit est maintenant lié au corps par un fil 

très faible de vie : » J ’ai alors demandé. —  « Il te l ’a dit en ce moment ? 

—  « Oui, en ce moment ». Je lui ai fait alors remarquer : « Daisy, 

comment t ’y  prends-tu donc pour causer avec Allie ?  Je ne vous entends 

pas parler et tu ne bouges pas les lèvres » —  Elle sourit, disant : «Nous  

causons avec la pensée ». J ’ai alors demandé : « En quelle forme notre 

Allie t ’ apparaît-il ? Le vois-tu habillé ? »  Et elle : « Oh ! non, il n’est 

pas précisément habillé comme nous le sommes, nous ; on dirait qu’ il 

a le corps enveloppé en quelque chose de très blanc, qui est ‘merveilleux. 
Si tu voyais comme il est fin, léger, resplendissant ce manteau ! et 

comme il est blanc ! Et cependant on n’y  aperçoit pas de plis, pas de 
signes de couture, ce qui, prouve que 'ce n’ est pas un vêtement. Tout de 

même, il lui va si bien ! » Son père cita le verset suivant des Psaumes.

« 11 est v ê tu  de l u m i è r e »  —  O h  ! o u i ,  v r a i m e n t  a in s i  » ré p o n d it  e l le .
. . .  E l le  a im a it  b e a u c o u p  que  sa s œ u r  L o u lo u  c h a n tâ t  p ou r  e lle ,  s u r ­

to u t  des m o r c e a u x  t i ré s  du l iv r e  d es  H y m n e s  r e l ig ie u s e s .  A  un c er ta in  
m o m e n t  q u e  L o u lo u  c h a n ta it  une h y m n e  d a n s  la q u e lle  il é ta it  q u e s t io n  
d ’a n g e s  a i lé s ,  D a i s y  e x c la m a  : « O h ! L o u lo u  n ’est-ce  p as  é t r a n g e  ; 
n o u s  a v o n s  to u jo u r s  p en sé  q u e  les  a n g e s  a v a i t  d es  a iles  ; m ais  c ’ e st  une 
e r re u r  : i ls  n ’ en on t p a s Q u  to u t  » .  — L o u lo u  r e m a r q u a  : «  M a is  il fau t
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bien q u ' i l s  en a ie n t  p o u r  v o le r  d a n s  les c ie u x  » .  D a is y  ré p liq u a  : «  Ils  ne  
v o le n t  p as ,  i ls  se t r a n sp o rte n t .  V o is - tu  q u a n d  je  s o n g e  à A l l ie ,  il le sent 
et il est là  a u s s i tô t .

U n e  a u tre  fo is  J ’ ai d e m a n d é  : « C o m m e n t  fa is- tu  p o u r  v o ir  le s  a n g e s ? »  
E l le  r é p o n d it  :  je  ne les v o i s  p a s  to u jo u r s  ; m a i s ,  q u a n d  j e  les  a p e rç o is ,  
on  d ira it  q ue  les  p aro is  de la  c h a m b r e  d is p a r a i s s e n t  et m a v i s io n  p a r v ie n t  
à une  d is tan ce  infin ie  ; le s  e s p r i t s  q u e  j e  v o is  a lo r s  son t  in n o m b ra b le s .  Il 
y  en a q u i  s ’a p p ro c h e n t  de m oi ; ce  s o n t  c e u x  q ue  j ’ ai c o n n u s  en v ie  ; 
le s  a u tr e s ,  je ne les  ai ja m a is  v u s  » .

L e  m at in  du jo u r  de son  tr é p a s ,  e l le  m e  d e m a n d a  de lu i d o n n e r  un 
m ir o i r  ; j ’ h é s ita is ,  c r a ig n a n t  q u ’e l le  fut im p r e s s io n n é e  p ar  l ’ a s p e c t  de son  
v i s a g e  si d é c h a rn é .

M ais  son  père d it : « L a is s e  d o n c ,  q u ’e lle  c o n t e m p le  sa p a u v r e  petite  
f ig u r e ,s i  e l le  en a le d é s ir  ».  J e  lui ai tendu le m iro ir  et e l le  r e g a r d a  l o n g ­
te m p s  son  im a g e  a v e c  une e x p re s s io n  c a lm e ,  m ais  tr iste  ; en su ite ,  e l le  
d it : M on  c o r p s  est d é s o rm a is  usé  ; on  d ira i t  la v ie i l le  ro be  de m a m a n ,  
a tta ch é e  d a n s  la  p en d e r ie .  E l le  ne la p o rte  p lu s ,  et m oi je  ne ta rd e ra i  p as  
à ne p lu s  p o rte r  m o n  v ê te m e n t .  M a is  je  p ossèd e  un c o r p s  sp ir i tu e l  qu i le, 
r e m p la c e r a  ; je  l ’ai m ê m e  d é jà  su r  m o i  ; c ’ est a v e c  le s  y e u x  sp ir i tu e ls  
q u e  je  v o is  l e  m o n d e  sp ir i tu e l ,  è ie n  que  m o n  c o r p s  te rres t re  soit e n c o re  
lié  à l ’ e sp r i t .  V o u s  d é p o se re z  m o n  c o r p s  d a n s  le to m b e a u ,  p arce  q u e  
je  n ’ en a u ra i  p lu s  beso in  ; il é ta it  fait p o u r  l a  v ie  d ’ ic i-b a s  ; e l le  e st  t e r ­
m in ée  ; il e st  d o n c  n a tu re l  q u ’ on le m ette  de côté ,  M ais  je  re v ê t i ra i  un  
a u tr e  c o r p s  bien p lu s  beau  et, s e m b la b le  à celui d ’ A l l ie .  M a m a n ,  ne 
p le u re  p as  ; si je  m ’en v a i s  s itô t ,  c ’ est d a n s  m on  in té rê t .  Si j ’ a v a is  
g r a n d i ,  je  se ra is  p eut-être  d e v e n u e  une fe m m e  m é c h a n te ,  c o m m e  il 
a r r i v e  de tant d ’a u tre s ,  et D ieu seu l  c o n n a ît  ce qui n o u s  c o n v ie n t .

E l le  d e m a n d a  e n su ite  : —  «■ Marna*) o u v r e -m o i  la  fenêtre  ; j e  d ésire  
c o n t e m p le r  p ou r  la  d ern iè re  fo is  m o n  b e a u  m o n d e .  A v a n t  q u ’ a p p a ra is s e  
l ’ a u ro re  de d e m a in ,  je ne sera i  p lu s .  » —  J ’ai sa t is fa i t  son  d és ir  et se  
t o u r n a n t  v e rs  son  p ère ,  e l le  d it  a lo r s  :

« P a p a ,  s o u lè v e -m o i  un petit  peu  » .
Et a lo r s ,  so u ten u e  p ar  son  p ère ;  e l le  r e g a r d a  à  t r a v e r s  la fen être  

o u v e r t e  en  s ’ é c r ia n t  : «  A d ie u ,  m o n  beau c ie l ! A d ie u  m e s  a r b r e s  ! A d ie u  
f leurs  ! A d ie u ,  p et ite s  ro s e s  g e n t i l le s  ! A d ie u ,  p etites  é g la n t in e s  ro u g e s  ! 
A d ie u ;  a d ie u ,  m o n  beau  m o n d e  ! » E l le  a jo u ta  : «  J e  l ’ a im e  bien e n c o re  ! 
Et c e p e n d a n t ,  j e  ne d és ire  p as  re s te r  ».

L e  so ir  m ê m e ,  à h u it  h e u r e s  et d e m ie ,  e l le  re g a rd a  la p en d u le  et d it  : 
c ’ est h u it  h e u r e s  et d em ie  : lo r s q u e  so n n e ro n t  onze h eu res  et d e m ie ,  A ll ie  
v ie n d ra  m e  c h e r c h e r  » .  E lle  la is sa  a l l e r  sa tête  su r  l ’ é p au le  de son  p ère ,  
d isa n t  : « P a p a ,  c ’ e st  c o m m e  c e la  q u e  je  v o u d r a is  m o u r i r  ! L o r s q u e  
l ’ h eure  sera  a r r i v é e ,  j e  t ’ en p ré v ie n d ra i  » .

A  onze h e u r e s  et un q u a r t ,  elle  dit : «  P a p a ,  s o u lè v e -m o i  ; A l l ie  est 
v e n u  m e  c h e r c h e r  » .  Q u a n d  elle  eut re p r is  la  p o s it io n  d é s iré e ,  e l le
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demanda que l’on chantât. Quelqu’ un dit : « Allons appeler Loulou » ; 

mais Daisy remarqua : « Non, ne la dérangez pas, elle dort » .

Et alors, juste au moment où les aiguilles de la pendule marquaient 

onze heures et demie — l’ heure présagée pour le départ —  elle tendit les 

bras en haut disant : « Je viens Allie » et cessa de respirer.
Son père replaça dans son lit ce petit corps inanimé en disant : «.Notre 

chère enfant est partie ; elle a cessé de souffrir ».
Un silence solennel régnait dans la chambre, mais l ’ on ne pleurait pas.

Pourquoi pleurer ? Nous devions, au contraire, remercier le Père 

Suprême pour les enseignements qu’il avait bien voulu nous donner au 

moyen d ’une enfant, dan sées trois jours consacrés à la gloire des cieux. 

Et pendant qu’on contemplait la figure de la petite morte, on sentait 

que la pièce était remplie d’anges venus pour nous réconforter ; une paix 

très douce descendait dans noë esprits, comme si les anges répétaient : 

« Elle n’êst pas là, elle est ressuscitée ! ». '

1 t . Ernesto BOZZANO.

/  "

Echos de Partout

Le Bieniste
Par suite d ’une erreur de mise en pages, dans notre numéro de mai 

nous annonçons avec retard, l’apparition d’ un nouveau journal spirite. 

Le B ü n t s t e  qui remplacera l ’ancien F r a te r n is le .

Le directeur est M. Pillaut, le guérisseur bien connu. L'administration  

se trouve 100, rue des Cités, Aubervilliers. Ce journal parait le i eret le 

15 de chaque mois. Prix d’abonnement: 13  fr ; prix du num éro:  

o fr. 60.
Bien que les théorie défendues par M. Pillaut — en particulier sur le 

déterminisme — ne soient pas les nôtres, nous avons trop de largeur 

d’idées pour ne pas souhaiter bonne chance et longue vie à ce nouveau 
confrère, car si nous' différons théoriquement sur. l’interprétation des 

faits, nous n’en sommes pas moins unis de tout cœur dans le désir de 

faire le bien çe qui, après tout, est l ’essentiel.

L’Ame Gauloise
Tel est le titre d'une publication bi-mensuelle illustrée, dont le siège est 

16 ,  boulevard Montmartre. Prix de A bonnem ent : 13  fr. p a r  an.

Cette intéressante revue, consacrée principalement à la guerre, a une 

tendance spiritualiste bien marquée. (
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Témoin les jolis vers de M. Edouard Hannecartque nous reproduisons 
ci-dessous ;

A nos morts
Ceux que nous pleurons tous, pour nous ne sont pas morts,

Ils vivent dans l’ espace et de tous leurs efforts 
Ils guident de leur foi magnifique et ardente,

Leurs frères qui, là-bas luttent dans la tourmente.

Ils ont vécu, comme eux, les terribles moments,

Ils ont connu, comme eux, de durs événements, ■ ^

Mais l ’ idéal sacré leur servait de díctame. * * - /

En leur âme, toujours, brûla la pure flamme.

Gens d’honneur incarnant, au foyer, la bonté,
Ils n'eurent plus qu’ un but ! Patrie et Liberté ! y

Sus à l’envahisseur ! et pour ces mots magiques 

Ils allèrent au feu, farouches et sto'iques,

Oh ! comme ils furent beaux ! De rebutés, aucun !
De la M arn e  à 1’ Y s e r , de C h a m p a g n e  à V e r d u n , * .

Dans la Som m e, en A lsa ce , audacieux sublimes,

Partout de la victoire ils gravirent les cimes,

Lorsqu’ on les vit tomber, passèrent dans leurs yeux  

D’ affectueux regards, rêves délicieux 
Mais combien courts, hélaS|!(seul le bruit des batailles 

Leur fit comme aux puissants, de mâles funérailles

Maintenant dans l ’ Ether, leur rôles poursuivant, 
Ils ne cessent d ’ agir, de leurs voîux appelant 

Le triomphe du Droit, pour qu’enfin suf le monde 

Rayonne à tout jamais, la paix sainte et féconde.

L ’acte de nos martyrs n’aura pas été vain,
Le noble sang versé servira de levain,

ELnous verrons jaillir de ce grand sacrifice 

Une ère de bonheur, d’ amour et de justice.

A  nos Etres bien chefs au tendre souvenir,

A  tous ceux dont l ’ardeur ne peut jamais ternir,

Qui tombent pour grandir dans les apothéoses,

Donnons-leur de tout cœur, nos palmes et nos roses ! ’

i Edouard Hannecart.
Société Psychique de Nice

Pendant le cours’ de cette année, la S o c ié té  P sy c h iq u e -  d e  ' N ic e  a fait 

preuve de, la plus grande activité. L ’ ancien bureau a été renommé à l ’ una-^ 
nimité. ^

Voici le titre des principales conférences qui ont eu lieu devant une 
nombreuse assistance. ■
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1 9  n o v e m b r e / —  D r B re to n  : L e  d é d o u b le m e n t  à la M o rt .
3 d é c e m b re .  —  M . L e m u r a y  : L e s  N o m b r e s  et le u r  S y m b o l i s m e .
1 7  —  —  M. G a s t in  : L e s  R a d ia t io n s  h u m a in e s ,  m a g n é t iq u e s .
7  j a n v ie r .  -  L e  D r P é r is s o n  : C r i t iq u e  de l ’ In co n sc ien t  et d u  C o n s c ie n t  

du  Dr G e l e y .  (
2 1  j a n v ie r .  —  D r B re to n  : L e s  M o rts  p e u v e n t - i l s  se c o m m u n iq u e r  a v e c  

le s  V iv a n t s  ?  P h é n o m è n e s  p r o b a n t s .
4  f é v r ie r .  —  D r P o th e a u  : P h é n o m è n e s  de m a t é r ia l i s a t io n s ,  E x p é r ie n c e s  

p e r s o n n e l le s ,  a v e c  p ro jec t io n s .
1 8  f é v r ie r .  —  M- L .  G a s t in  : De la  R é in c a rn a t io n .
3 m a r s .  —  D r B re to n  . C o m m u n ic a t io n  d es  m o rt s  a v e c  les  V i v a n t s .  

P h é n o m è n e s  à l ’ a p p u i .
1 7  m a r s .  —  S u ite .
7 a v r i l .  —  M .  G a s t in  : L e  P s y c h i s m e  E x p é r im e n ta l .
2 1  a v r i l .  — D r P o th e a u  : ( r é p o n s e  à d if fé re n te s  q u e s t io n s  d ’ o r d re  p s y ­

c h iq u e  et sp ir ite .
5 m a i .  —  M . L e  S a g e  de L a  H a y e  : R é p o n se  et r é fu ta t io n s  a u x  o b je c ­

t io n s  fa ites  c o n tre  les p h é n o m è n e s  p s y c h iq u e s ,
• 1 9  m a i .  —  M .  G a s t in  : L a  S y n t h è s e  S p ir i tu a l i s te .

L a  r é o u v e r tu r e  de la  S P N  a u r a  lieu au  m o is  de n o v e m b r e  p r o c h a in .

Qrèche spirite Lyonnaise ^
L a  C r è c h e  s p ir i te  l y o n n a i s e ,  d o n t  n o u s  a v o n s ,  d ep u is  sa  fo n d a t io n ,  

e n treten u  les  le c te u rs ,  c o n t in u e  sa  m is s io n  p h i la n th ro p iq u e ,  s o u s  la  d i r e c ­
t i o n  si d é v o u é e  de M lle  M on in .

N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  de s ig n a le r  l ’ état p ro s p è r e  d e  c e t te  in s t itu t io n ,  
si u tile  c o m m e  e x e m p le  d ’a p p l ic a t io n s  s o c ia le s  du s p i r i t i s m e .

L ’ an  d e r n ie r , l e  n o m b r e  d es  p ré s e n c e s  é ta it  d e  2 .9 0 0  p o u r  2 2  en fa n ts  qui 
on t été  in sc r i ts  sur. ses  r e g i s t r e s  ; cette  a n n é e ,  i l  e st  de 2 7 8 1  p o u r  1 4  in s ­
c r ip t io n s .  De l ’a v i s  du D o cte u r  l ’ é tat sa n ita i re  de la  C r è c h e  a été e x c e l le n t .

N o u s  r e c o m m a n d o n s  to u t  p a r t ic u l iè r e m e n t  cette  œ u v r e  à  to u s  nos 
f rè res  en c r o y a n c e  qu i o n t  c o n s c ie n c e  d e  la haute  m is s io n  m o ra l i s a t r ic e  
q u ’ e l le  re m p l i t .

Souscription pour le Syndicat des Pauvres
M m e  B o r d e r ie u x ,  2 3 ,  ru e  L a c r o i x ,  P a r is  1 7 e.

A n n é e  1 9 2 0 .  D e rn ier  tota l  : 1 6 2 1  fr .  4 5 .  ,
M . B u s s o n ,  1 0  f r .  —  U n  O r a n a is ,  5 f r .  —  M. D ic k e n s ,  1 0  f r .  —  

M lle  C h a r le s ,  1 0  f r .  —  A n o n y m e ,  5 f r .  —  M m e  B o rd e r ie u x ,  1 f r .  —  
M. T h ié b a u l t ,  6 .4 0 .  —  R .  D . ,  5 f r .  —  M m e  M a n d in ,  4 0  f r .  —  M m e 
M o n e t ,  2 0  f r .  —  M . L .  M a i l la r d ,  i f r .  —  M . M o re t  de M o n jo n ,  3 . 6 5 .  ,

T o t a l  : 1 7 3 8  fr .  50 .  '

L e  G é ra n t  : D I D E L O T

Saint-Amand (Cher). —  Imprimerie C L E R C -D A N IE L .



Petites Annonces
2S f r ' Par an) Pour 2 lignes ; ou i  fr . 50 la ligne, par insertion.

Oui-jà. — Planchette montée s<ir billes, 10 fr. Tableau alphabétique toile 
cirée, 15 fr. franco, Fiance M. A.Jousselin, 93, Grande rue, Le Mans. Sarthe

C abinet Esth étiqu e — Mme COB1ANA, de l ’Académie des Sciences 
Esthétiques. Diplômée des hôpitaux de Paris Professeur à l’école libre des 
sciences médicales appliquées. Produits de Beauté inimitables et merveilleux.

27, rue Ballu, Paris IXe.
Modes. — Dame spirite, fait chapeaux et réparations, Mme Savary, 

51, rue Rodier, Paris, IXe. •
Hypnotisme et Magnétisme. Moyens infaillibles pour réussir et faire son 

chemin dans la vie. Notice 0.50. Savy, 22, quai Dugneville, Epinal. Vosges.
G u é r is  toutes les maladies nerveuses et maux de tête par Magnétisme e t à 

distance. Se rend à domicile. Ecrire Mme Gauthier, 6, rue Bleue, Paris 9e.
Si vous souffrez, ne désespérez plus, écrivez à Mr HUGON Charles, gué­

risseur, 8, Cours de Vincennes, Paris (XIIe).

Groupe d’études en province désirant ouvrages d’occasions con­
cernant spiritisme, théosophie, etc., pour monter une bibliothèque, 
fait appel aux lecteurs de ce journal qui pourraient lui en 
procurer.

Adresser les offres à M. E. FAYAD AT, 16, rue Marmontel, 
Paris (15«).

OCCASIONS
Prof. FLOURNOY. — Des Indes à la Planète Mars. (net) 10 fr.
KERNER. — La voyante de Prévoist. Collection Rochas. (net) 8 fr.
Eugène NUS. — Choses de l’autre Monde. Très rare. (net) 25 fr.
ALTA. — Christianisme Césarien. (net) 3 fr. 50.
ELY STAR. — Mystères du Verbe. (net) 7 fr. 50.
T h. GAUTIER. — Spirite. (net) 5 fr.
M. FEYTAUD. — Le Spiritisme devant la conscience. (net) 3 fr.
V ictor E. MICHELET. — L ’amour et la Magie. (net) 4 fr.
HERRING. — Médecine Homceopathique domestique. Relié. (net) 10 fr.
FOSSATI. — Manuel pratique de Phrénologie, avec figures. (net) 8 fr.
Dictées spirites de Marie-Antoinette au médium Baronne de Ketschendorf, 1869,

vol. rare.
J ban RAYNAUD. — Terre et Ciel, rare.
Marc SAUNIER. — La Légende des Symboles.
Dr GIBIER. — Spiritisme ou fakirisme occidental, épuisé.
Louis FIGUIER. — Le Lendemain de la Mort.
C. FLAMMARION. — Les Forces nouvelles inconnues, Ue édition.

— L'Inconnu, i r* édition.
CORN1L-L1ER. — La Survivance de l’Ame, épuisé.
A, DEROCHAS. — Extériorisation delà Motricité, épuisé.

Port en sus suivant poids.

met) 5 fr. 
(net) 25 fr. 
(net) 3 fr. 
(net) 10 fr. 
(net) 6 fr.
(net)
(net)
(net)

8 fr.
8 fr.
14 fr. 75

(net) 30 fr.

Aubert. —  L a  M é d iu m n ité  S p i r i t e .
. (net) 3 fr.

Alta (a b b é ) .  —  S a in t- Je a n  6 fr.
—  L e  C h r i s t ia n is m e  s p i r i t u e l .  5 f r .  

Aksako f—  A n im is m e  et s p ir i t is m e ,  (net)
2 4  fr."

R É v .  A .  Benezech. —  L e s  P h é n o m è n e s  P s y ­
c h iq u e s  et la  q u est io n  de l ’ au -d e - là .  5 fr. 50 

—  S o u f fr ir .  R e v i v r e ,  (net) 5 fr. 50
J .  Bisson. —  L e s  P h é n o m è n e s d it s  de M até­

r ia l i sa t io n .  (net) 1 3  f r .  20
A . Blech. — O m b r e s  et lu m iè re s  5 fr .  50
E .  Bozzano —  L e s  P h é n o m è n e s  P r é ­

m o n ito i re s .  (net)  6 f r .
Bonnemère. —  L ’ â m e  et s e s )m a n ife s ta t io n s  

à  t r a v e r s  l ’h is to ire .  (net)  5 f r .  30

Bonnemère. —  L e  R o m a n  de l ’A v e n i r  5 fr .  50  
L .  Chevreuil. — O n  ne m e u r t  p a s .  4  fr .  85  
L ^ C 61 Collet —  V ie  M il ita ire  de J e a n n e  

d ’ A r c .  (net)  6 fr .
H. Constant (G é n é ra l  F i x )  L e  C h r i s t  et la 

R e l ig io n  de l ’ A v e n ir (n e t )  5 fr .  50
Conan Doyle. —  L a  N o u v e l le  R é v é la t io n

net 5 f r .
Delaage. —  L a  S c ie n c e  du V r a i .  4  f r .  
L .  Denis. —  L e  S p i r i t i s m e  et la  G u e r r e

(net) 3 fr .
L . Denis.— S p ir i t i s m e  e t M é d i u m n i t é j  fr  50  
L .  Denis. —  A p r è s  la  M o rt ,  (net) 3 fr  50

—  L e  P ro b lè m e  de l ’ E t r e  (net) 3 fr .  30
—  L a  G ra n d e  E n ig m e  (net) 3  f r . 5 0
—  Jean ne  D ’ A r c  m é d iu m  (net) 3 f r . 5 0
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L .  Denis. —  Christianisme et Spiritisme
(net) 3 fr. 50

L .  Da u v il . —  Souvenirs d ’ Un Spirite, (net)
5 fr. 50

Duchatel — La vue à distance dans le 
temps et dans l'espace, (net) 5 fr. 50  

Dr Dupouy. —  Science Occulte et Physio­
logie psychique. (net) 5 fr- 5 °

Dr Dupouy — L'Audelàdela vie.(net)5 fr. 50  
DrFuGAiRON. —  Survivance de l’âme. 5 f. 
Flammarion —  L ’Inconnu et les Problèmes

—  Psychiques(2 Vol.) (net) 10 fr.
—  La Mort et son Mystère.

(net) 6 fr. 75
—  Dieu dans la Nature, (net) 5 fr.
—  La Pluralité des Mondes Habi­

tés (net) 5 fr.
—  Les Forces Naturelles Incon­

nues (2 V ol.)  (net) 10 fr. 
Prof. F lournoy —  Esprits et médiums

7 fr- 5°
—  Des Indes à la Planète

Mars (net) 10 fr. 
E. Grimard —  Une échappée sur l ’ Infini 

(vivre, mourir, renaître), (net) 5 fr. 50 
Gurney, Myers et Podmore —  Les Hal­

lucinations télépathiques (Phantasms of 
the living) (net) 9  fr . 75

D* Giraud Bonnet —  Les Merveilles de 
l ’hypnotisme (net) 5 fr.

, —  La transmission de pensée
. (net) 5 fr.

Grandjean Franck. .—  La Raison et la 
Vue. (net) 12 fr.

Dr G .  Geley. —  De l’ inconscient au 
conscient. (net) 12  fr.

Dr G .  Geley. —  L ’Etre Subconscient.
(net) 3 fr. 60

Jacolliot. —  Le Spiritisme dans le 
• Monde (net) 5 fr. 

Jackson. —  L ’ ’ Hypnotisme (méthode 
parfaite). 5 fr.

D ' Joire. —  Traité d’hypnotisme expéri­
mental (50 f i g ) . (net) 9 fr. 60

Dr K erner. — La Voyante de Prévorst.
Rare. (net) 8 fr.

Dr J oire. —  Les Phénomènes psychiques 
et supernormaux. 6 fr .-  

C h . L ancelin. —  La Fraude dans la pro­
duction des Phénomènes Médianimi­
ques. 5 fr.

C h . L ancelin. —  Méthode de dédouble­
ment personnel . (net) r8 fr.

Lange. —  Science et prescience 3 ' f r .
M. Maeterlinck. ■— La Mort(net)5 fr. 75  
Myers. —  La Survivance Humaine. i 2f r .  
Eliphas Lévi. —  Dogme et rituel de’

Haute Magie. 2 vol. (net) 30 fr.

M . Maeterlinck. —  Les Sentiers de la 
Montagne (net) 5 fr. 7 5

- -  Sagesse et Destinée net 5 fr .75
—  LeTrésor des Humbles 5 fr. 7 5

I. Malgras. —  Les Pionniers du Spri- 
tisme en France(avec 62 portraits) 10 fr.

M. Marillier. — Les Hallucinations T é ­
lépathiques 6 fr.

Papus. —  La Magie et l ’ Hypnose, 8 fr.
J.  Péricard.— Debout les Morts, net 5 fr. 
Phaneg. —  Cinquante merveilleux secrets

d’Alchimie. ■ net 5 fr.
Petit  (l'abbé). —  La Rénovation Reli­

gieuse. net 5 fr.
F. Rémo. —■ Le Pèlerinage des Existences.

net 5 fr. 50.
Dr. Ch. R ichet. —  Les Phénomènes de 

matérialisation de la villa Carmen 3 fr. 
Rochas. —  Les Frontières de la Science.

(net) 5 fr. 50  
A. de Rochetal. —  La Graphologie à la 

portée de tous. net 5 fr.
Sage — Mme Piper et la Ste Anglo-Amé-  

ricaine pour les Recherches Pyschiques
(net) 5 fr. 50

Sage. —  Le sommeil Naturel et l’Hypnose
(net) 5 fr. 50

Sage. —  La zone frontière* entre l ’autre 
Monde et celui-ci (net) 5 fr. 30

Ai Saltzmann. —  Harmonies Morales et 
Magnétisme curatif. (net) 4 fr. 50  

S altzmann. —  L ’apocalypse dévoilée et 
Expliquée. (net) 4  fr. 75

A. Saltzmann. —  Les Arcanes célestes 
(Communications). (net) 4  fr. 7 5  

Schopenhauer. —  Mémoires sur les 
Sciences Occultes. (net) 6 fr. 

Sédir. —  Initiations. .3 fr.
Sophie (Rosen Dufaure. —  Excelsior.

(net) 3 f r .
Stainton Moses. —  Enseignements Spi­

ritualistes. (net) 6 fr. 50
J. Thiébault. —  L ’ami disparu 4  fr. 50 
Ch . T ruffy. —  La Suggestion au point 

de vue sp:ritualiste et spirite. 1 4  fr. 
L. de Valbois.—  Pour Franchir les Portes.

1 net 5 fr. 30
Van der Naillen. — Dans le Sanctuaire.

(net) 3 fr. 30  
— Balthazar le Mage. (net)5 fr. 50  

V itoux.—  Les Coulisses de l ’ Au-delà. 5 fr. 
Wells. -D ieu l ’invisible Roi. (net) 5 fr 
Wynn — Rupert Vit ! (net) 3 fr.

A v i s  im p o rta n t.—  Par décision du S y n ­
d ic a t d es  E d it e u r s .  Nombreuses majora­
tions sur les livres non marqués (net).1

L a  M aison n 'eh v o ie  p a s  co n tre  rem b o u r­
sem ent. P o r t  en p lu s  s u i v a n t  p o id s .
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Éviter les poisons pour noire corps, c’est un premier jalon 
ayant sa répercussion sur la pensée. — Autre particularité -  
les produits Courier— sans poison — préparés en conservant 
les valeurs magnétiques des composants — dépassent les simi­
laires en action et rapidité. Adresse : M. COURIER, Dv de 
« La Vie Nouvelle » et Beauvais (Oise).

IM SD IE8 DE U  F fP P E
P e r te s ,  F lu e u r s  

b la n c h e s ,  M é tro r rh a g ie  
et to u s  les T r o u b le s  

utérins
Potion Résolutive 
Pi lûtes reconstituantes 

Ovales à la Pérouine 
et Pérouina pour 

les pays chauds

Maladies de la Peau
E c z é m a s ,  d a rtres ,  

g la n d e s ,  h u m e u rs ,  
in flam m at ion s, d é m a n ­

g e a is o n s ,  e tc . ,  e tc .

fippiicationüela Borilioe
et e m p lo i  du

SIROP DÉPURATIF
PHOSPHATÉ A 

L’IODURE DE SODIUM

EQUITE me“ "  Gral
v e l le ,  C y s t i s t e ,  C a lc u ls  
b i l ia ires  et de la V ess ie ,  
M a la d ie s  du Foie . D o u ­
le u rs  des re ins ,  R e to u r  
d 'â g e .

Potion résolutive 
et Badigeons île Huide COURIER

su r  les en d ro its  
-o -  d o u lo u r e u x  -o-

DIABBTB
ËslOinactMaiadiesdei’)

R e n v o i s ,  F la tu o s ité s ,  
G az ,  D ig e s t io n s  p én i­
b les  et c o m m e  p ré v e n  ■ 
t i f  de ces  in d i s p o s i ­
t io n s  :

Zymastase Courier

ASTHME
et platanies de Cœur
D o ré in e  C O U R I E R  
L iq u e u r  C u r a t iv e  des 

A c c id e n ts  resp ira to ires

BtiÉlQIEs u r m e n a g e ,  
fa ib lesse ,  d i ­

g e s t io n s  len tes  e t  d i f f i ­
c iles  a c c o m p a g n é e s  de 
c o n st ip at io n .

PILULES RECONSTI­
TUANTES COURIER ET 

VIN COURIER

PliiliD IEÜ  BE FOURM E
(même les cas désespérés)
R a c h i t i s m e ,  S c r o fu le ,  

G o u r m e s ,  S é c ré t io n s  
p u ru le n te s  des y e u x  et 
des o r e i l le s .

VIN COURIER
. . ILa librairie Borderieux, 23, rue Lacroix, se charge de faire 

parvenir tous les ouvrages dont on lui adressera le prix indi* 
gué ci dessous Port en sus suivant le poids.

g*  - ----- : . . .  ------- ■■■--■----------  ■ ' ■ ------

Livres recommandés

Œuvres de Gabriel Delanne

R e c h e rc h e s  s u r  la  M é d iu m n ité .
L ’A m e  est  I m m o r t e l le .
Le  S p i r i t i s m e  d e v a n t  la S c ien ce .
L e  P h é n o m è n e  sp ir ite  (témoignage des savants). 
L 'E v o lu t io n  A n im iq u e (E s s a is  de p s y c h o lo g ie  p h ys io lo g i  
L e s  A p p a r i t io n s  M atéria l isées  des V iv a n ts  et des M orts .  
V o l .  1 —  L e s  fa n tô m e s  d es  V i v a n t s  ( i l lustré)  ’
V o l .  2 —  L e s  A p p a r i t io n s  des M o rts  ( i l lu s tré ) .

L e  L iv r e  des E sp r its  
L e  L iv r e  d es  M é d iu m s .  
L ’E v a n g i l e .  .

A i.lan K ardkc

5 fr. (net)
5 fr. »

' 5 fr. »
3 fr- »

ne. 5 fr. »

i o fr. »
1 5  fr. »

5 fr- 50 (net)
3 fr- 50 »
4 fr. 50 »
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’ il soutient.

i*r Août 1920.

Les Phénomènes dits d’ incarnation

A v a n t  d ’ a b o r d e r  le s  p r e u v e s  q u e  P o t i  a  c o n s t a t é e s  a u  m o y e n  d e  

l ’ é c r i t u r e  d i r e c t e ,  j e  c r o i s  u t i l e  d e  r a p p e l e r  e n c o r e  u n e  f o i s  l e s  p h é ­

n o m è n e s  s i i n t é r e s s a n t s  e t  s i d é m o n s t r a t i f s  o b t e n u s  p a r  l e s  m é ­

d i u m s  d i t s  à  i n c a r n a t i o n .

B i e n  e n t e n d u ,  il s ’ a g i t  ic i  d e s  p h é n o m è n e s  v é r i t a b l e s ,  e t  n o n  d e  -  

l e u r  c o n t r e f a ç o n ,  c o m m e  il  s ' e n  p r é s e n t e  t r o p  s o u v e n t ,  d a n s  le s  _  

g r o u p e s  m a l  d i r i g é s .

O n  s a i t  q u e  c e s  m é d i u m s  r é e l s  p a r l e n t  a u  n o m  d ’ u n e  p e r s o n n e  d é ­

c é d é e  et  f o u r n i s s e n t  s o u v e n t  d e s  p r e u v e s  d ’ i d e n t i t é  t o u t  à  ta it  i n d i s ­

c u t a b l e s .

L e  m é d i u m  é t a n t  g é n é r a l e m e n t  e n  t r a n c e ,  r e p r o d u i t  l e s  g e s t e s , l e s  

a l l u r e s ,  l e s  e x p r e s s i o n s  f a m i l i è r e s  d u  d é f u n t .

G ’ esfe u n  s p e c t a c le  d e s  p l u s  i m p r e s s i o n n a n t s  q u e  c e t t e  q u a s i - r é ­

s u r r e c t i o n  m o m e n t a n é e ,  r e m e t t a n t  l ' e x p é r i m e n t a t e u r  e n  p r é s e n c e  

d e  l ’ ê t r e  c h e r  q u ’ i l  c r o y a i t  d i s p a r u  à j a m a i s .

L e s  i n c r é d u l e s  o n t  p e n s é  p o u v o i r  e x p l i q u e r  c e s  f a i t s ,  p a r  u n e  

s o r t e  d ’ a u t o - s u g g e s t i o n , «  u n e  o b j e c t i v a t i o n  d e  t y p e s  » c o m m e  l ’ a  d é ­

f in i  M .  C h .  R i c h e t .  O n  s a i t  e n  e f fe t  q u e  c e r t a i n s  s u j e t s  s o m n a m b u ­

l i q u e s  a c c e p t e n t  f a c i l e m e n t  la  s u g g e s t i o n  q u i  l e u r  e s t  i m p o s é e  d e  

r e p r é s e n t e r  te l  o u  te l  p e r s o n n a g e  : u n  s o l d a t ,  u n  p r ê t r e ,  u h  m é d e ­

c i n ,  e t c .

L e  n a t u r e l  d e  c e s  p s e u d o - c r é a t i o n s  d é p e n d  d e  la  m é m o i r e  d u  

s o m n a m b u l e  e t  d e  sa  p la s t i c i t é  m e n t a l e  q u i  lu i  p e r m e t  d e  r e p r é s e n ­

t e r  p l u s  o u  m o i n s  e x a c t e m e n t  le  t y p e  s u g g é r é .

I l  v a  s a n s  d i r e  q u e  c e t t e  s o r t e  d e  j e u  n e  p r é s e n t e  à  l ’ o b s e r v a t e u r  

q u ’ u n e  p e r s o n n a l i t é  f i c t i v e , q u i  p e u t  ê t r e  c r é é e  i n v o l o n t a i r e m e n t  p a r  

le  s u j e t  ; m a i s  s i  c e t t e  c r é a t i o n  i m a g i n a i r e  d o n n a i t  le  n o m  o u  d é c r i ­

v a i t  u n  f a i t  c o n n u  d e  l 'o b s e r v a t e u r , o n  p o u r r a i t  à la  r i g u e u r ,  —  b ie n  

q u e  C ela  n e  s e  s o i t  j a m a i s  p r o d u i t  d a n s  l e s  r e c h e r c h e s  d e  M M . B i n e t ,
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P .  J a n e t ,  C h a r l e s  R i c h e t ,  B o u r r u ,  B u r o t , e t c . , —  i m a g i n e r  q u ’ i l  y  a e u  

l e c t u r e  d e  p e n s é e  d e  la  p a r t  d u  s o m n a m b u l e  d a n s  le  c e r v e a u  d u  c o n ­

s u l t a n t  e t  q u e  c ’ e s t  à la  c l a i r v o y a n c e  q u ’ il  f a u t  a t t r i b u e r  la  c o n n a i s ­

s a n c e  d e  c e s  faits , i n c o n n u s  d u  m é d i u m  l ’ é t a t  n o t m a l .  M a i s  l ’ o b ­

s e r v a t i o n  s p i r i t e  e s t  a s s e z  v a r i é e  p o u r  r é p o n d r e  p a r  le s  f a i t s  à  c e s  

o b j e c t i o n s .

I l  e x i s t e  d e s  c a s  d a n s  l e s q u e l s  t o u t e  l e c t u r e  d e  p e n s é e  s e r a i t  i n s u f ­

f i s a n t e  p o u r  e x p l i q u e r  la  g e n è s e  e t  la  n a t u r e  m ê m e  d u  p h é n o m è n e " . '  

S i  le  m é d i u m  e m p l o i e  u n e  l a n g u e  é t r a n g è r e  q u ’ il n ’ a j a m a i s  a p p r i s e  

e t  s ’ e n  s e r t  c o u r a m m e n t ,  i l  e s t  d e  t o u t e  é v i d e n c e  q u ’ il  n ’ a pu  l ’ a p ­

p r e n d r e  i n s t a n t a n é m e n t ,  m ê m e  s ’ il lu i  a v a i t  é té  p o s s i b l e  d e  l i r e  

d a n s  le  c e r v e a u  d e  s o n  i n t e r l o c u t e u r  c o m m e  d a n s  u n  l i v r e  o u v e r t .

C e  q u i  l e  p r o u v e ,  c ’ e s t  q u e  l e s  s o m n a m b u l e s  o r d i n a i r e s  o n t  b i e n  

é t é  c a p a b l e s ,  p a r f o i s , d e  r é p o n d r e  à  u n e  q u e s t i o n  q u i  l e u r  é t a i t  p o s é e  

d a n s  u n e  l a n g u e  i n c o n n u e ,  m a i s  c ’ é t a i t  d a i i s  l e u r  i d i o m e  o r d i n a i r e  

q u e  c e s  s u j e t s  r é p o n d a i e n t ,  e t ,  e n c o r e ,  f a l l a i t - i l  q u e  l ’ e x p é r i m e n t a ­

t e u r  c o m p r î t  l u i - m ê m e  le  s e n s  d e  la  p h r a s e  q u ’ il  p r o n o n ç a i t .

S i ,  à la  d i f f i c u l t é  d e  l i r e  d a n s  le  c e r v e a u  d ’ u n  é t r a n g e r ,  o n  j o i n t  

la  q u a s i - i m p o s s i b i l i t é  d ’ e x é c u t e r  d e s  m o u v e m e n t s  p h y s i q u e s  p r é c i s  

e t  v a r i é s  a y a n t  u n  s e n s  d é f i n i  a u q u e l  o n  n e  s ’ e s t  j a m a i s  e x e r c é ,  o n  

c o m p r e n d r a  c o m b i e n  le  c a s  s u i v a n t  e s t  c o n v a i n c a n t  p o u r  d é m o n ­

t r e r  la  s u r v i v a n c e  d e  la  p e r s o n n a l i t é  q u i  s ’ e s t  m a n i f e s t é e  p a r  l ’ i n ­

t e r m é d i a i r e  d u  m é d i u m .  .

V o i c i  le  r é c i t  d ’ u n e  e x p é r i e n c e  q u i  e u t  l i e u  d a n s  A v i g n o n ,  à  l a  

s u i t e  d ’u n e  c o n f é r e n c e  c o n t r a d i c t o i r e  fa i t e  p a r  M .  L é o n  D e n i s ,  à 

l a q u e l l e  a s s i s t a i t  M  . l ’ a b b é  G r i m a u d .  '

J ’ a i  o b t e n u  c o n f i r m a t i o n  d e  la  b o u c h e  m ê m e  d e  c e t  e c c l é s i a s t i q u e ,  

d e  l ’ e x a c t i t u d e  d u  p r o c è s - v e r b a l  r e p r o d u i t  p lu s  b a s ,  e t  je  p u i s  a f f i r ­

m e r  q u e  la  c o n v i c t i o n  d e  c e  v é n é r a b l e  p r ê t r e  d ’ a v o i r  é t é  e n  c o n t a c t  

a v e c  le  f r è r e  F o u r c a d e ,  é t a i t  a b s o l u e .

V o i c i  d o n c  le  p r o c è s - v e r b a l  d e  c e t t e  m é m o r a b l e  s é a n c e  ( i ) .  '

« Le 13  (anvier 1899, douze personnes s’étaient réunies chez M. David, 

place des Corps-saints, 9, à Avignon, pour leur séance hebdomadaire de 

spiritisme. ,

Ci) Je m’excuse à nouveau vis-à-vis de me3 anciens lecteurs de reproduire 
des faits que j ’ai cités antérieurement dans la Revue, mais ils sont si démons­
tratifs qu’il n’est pas inutile de les replacer le plus souvent possible sous les 
yeux des incrédules.
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« Après un moment de recueillement, on vit le médium,Mme Gallas,(à 

l ’état de trance), se tourner du côté de M. l'abbé Grimaud et lui parler 

dans le langage des signes employés par certains sourds-muets. La volu ­

bilité mimique était telle que l’esprit fut prié de se communiquer plus 
lentement, ce qu’il accorda aussitôt.

« Par une précaution dont on appréciera l ’ importance, M. l ’ abbé Gri­

maud ne fit qu’énoncer les lettres à mesure de leur transmission par le 

médium.

« Com m e chaque lettre isolée ne signifiait rien,il était impossible, alors 

même qu’ on l’eût voulu,d’ interpréter la pensée de l’esprit, et c ’est seule­

ment à la fin de la communication, qu’elle a été connue, la lecture en 

ayant été faite par l'un des deux membres du groupe chargés de trans­

crire les caractères.

« De plus,le médium a employé une double méthode : celle^qui énonce 

toutes les lettres d ’un mot, pour en indiquer l’ orthographe (seule forme 
sensible pour les yeux), et celle qui n’énonce que l’articulation, sans tenir 

aucun compte de la forme graphique, méthode dont Monsieur Fourcade 
est l’ inventeur et qui est en usage seulement dans l ’institution des sourds- 

muets à Avignon.

« Ces détails sont fournis par l ’ abbé Grimaud, directeuret fondateur de 
l ’ établissement.

« L a  communication relative à l’œuvre de haute philanthropie à laquelle 

s’est voué M. l ’abbé Grimaud, était s ig n é e :  frère Fourcade, décédé à 

Caen. »

Aucun des assistants, à Vexception du vénérable ecclésiastique, n’a 
connu, ni pu connaître l'auteur de cette communication, bien q u il eût 
passé quelque temps à Avignon, il y a 3 0  ans, ni sa méthode.

« On t  signé : les membres du groupe ayant assisté à cette séance :

« Toursier, directeur de la Banque de France, en retraite,Roussel, Do- 

menach, David, Brémond, Canuel, Mmes Toursier, Roussel, David, B ré -  
mond.

« Au procès-verbal, est jointe l’attestation suivante :

« Je soussigné, Grimaud, prêtre, directeur-fondateur de l ’institution des 
infirmes de la parole, sourds-muets, bègues et enfants anormaux, à A v i ­

gnon, certifie l ’ exactitude absolue de tout ce qui est rapporté ci-dessus.

« Je dois,à la vérité,de dire que j ’étais loin de m'attendre à une pareille 
manifestation, dont je comprends toute l’importance, au point de vue du 

spiritisme dont je suis un adepte fervent.

« Je ne fais aucune difficulté de le déclarer publiquement.

A v ig n o n , l é  A v r i l  ¡ 8 p p .  -  

S i g n é  : G rimaud, prêtre.

Imaginer que la Conscience somnambulique du médium ait pu, 
instantanément, prendre connaissance des signes manuels représen-
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t a n t  l a  d o u b l e  m é t h o d e  d u  f r è r e  F o u r c a d e  e t  le s  r e p r o d u i r e  a v e c  u n e  

t e l l e  r a p i d i t é  q u e  l ’ o n  e s t  o b l i g é  d e  le  p r i e r  d ’ a l l e r  m o i n s  v i t e ,  e s t  

a b s o l u m e n t  i n v r a i s e m b l a b l e .  L a  l o g i q u e  v e u t  q u e  c e  s o i t  r é e l l e m e n t  

le  f r è r e  F o u r c a d e  q u i  l ’ a i t  e m p l o y é e .
/

*
* *

V o i c i  m a i n t e n a n t  u n  a u t r e  e x e m p l e  e m p r u n t é  a u  g r a n d  j u g e  E d -  

m o n d s q u i  f u t  p r é s i d e n t  d u  S é n a t  d e s  E t a t s - U n i s . L e  m é d i u m  é t a i t  sa  

f i l le  L a u r e .  N o u s  s o m m e s  d o n c  a s s u r é s  q u e  le  p è r e  s a v a i t  p e r t i n e m -  

tr ien t  q u e  s o n  e n f a n t  n e  p a r la i t S q u e  le f r a n ç a i s  e t  l ’ a n g l a i s .  C e p e n ­

d a n t ,  e n  é t a t  d e  m é d i u m n i t é ,  e l l e  s ’ e s t  e x p r i m é e  e n  q u a t o r z e  l a n g u e s  

é t r a n g è r e s ,  e t  c h o s e  p lu s  r e m a i q u a b l e  e n c o r e ,  e l l e  a  i n d i q u é  d e s  

f a i t s  p r é c i s ,  i g n o r é s  d u  c o n s u l t a n t ,  q u i  o n t  é t é  r e c o n n u s  e x a c t s  

p a r  la  s u i t e .  -

L e  D o c t e u r  G u l l y  a p u b l i é  à  L o n d r e - ,  d a n s  le  Spiritual Magazine 
d e  1 8 7 1 ,  p a g e  2 3 9 ,  u n e  l e t t r e  p r i v é e  d e  M .  E d m o n d s .

V o i c i  d o n c  c e  p r é c i e u x  d o c u m e n t  r e p r o d u i t  in-extenso :

« M. —  A  la suite de l ’ entret ien  q u e  j ' a i  eu a v e c  v o u s  la s e m a in e  d e r ­
nière , il m e  tard e  de v o u s  e x p o s e r  a v e c  p lu s  de déta ils ,  un fa it  que  je  
t r o u v e  assez  im p o rt a n t  p o u r  q u ’ on  lui c o n s a c r e  un p m  p lu s  de te m p s .

« Je v o u s  a v a i s  d it  que  L a u re  p ar la it  en d ifférentes  l a n g u e s ,  d o n t  le 
n o m b r e  se m o n te  à q u atorze  ; -perm ettez-m oi de v o u s  ra c o n te r  a u jo u r ­
d ’ hui le  fait s u iv a n t  : . ‘

« Un s o i r ,  je  reçus  la v i s i te  d ’ un m o n s ie u r  de n a t io n a lité  g r e c q u e  q u i  se 
m it  b ientôt à ca u se r  a v e c  L a u re  en cette  la n g u e  ; au  c o u r s  de cette  c o n ­
ve rsa t io n  il p ara issa it  très  é m u  et m ê m e  il p le u r a .  S ix  ou sept p erso n n es  
se tro u v a ie n t  p ré se n tes ,  et l ’ une d ’ e l le  d e m a n d a  la ra iso n  de cette  é m o ­
tion . L ’ in terpe l lé  se d é ro b a  à une ré p o n se  d irecte , d isa n t  q u ’ il était q u e s ­
tion d ’a f fa ire s  de f a m i l le .  '

« L e  lc n d e m a in . i l  r e n o u v e la  sa  c o n v e r s a t io n  a v e c  L a u r e ,e t ,a u c u n e  p e r ­
so n n e  é t ra n g è re  ne se t r o u v a n t  ch ez  m o i ,  il n o u s  d o n n a  l ’e x p l ic a t io n  d é ­
s iré e  : la p e rso n n a l i té  in v is ib le  a v e c  la q u e lle  il s ’ e ntretena it  p ar  l ’ in t e r ­
m éd ia ire  de L a u r e  n ’ était  a u tre  q u ’ un am i in t im e  à lu i ,  m o i i e n  G rè c e ,  le 
frè re  du patr io te  g r e c  M a rc o  B o z a rr is  ; cet a m i  l ’ in form ait  de la m o rt  d ’ un 
de ses  f i ls ,  à  lu i,  E v a n g e l id è s ,  qui é ta it  resté en G rè c e  et se p o rta it  a d ­
m ir a b le m e n t  bien au m o m e n t  où son père  p ar t it  p o u r  l ’ A m é r iq u e .

« C e  d ern ie r  v in t  m e  v o ir  encore  p lu s ie u r s  fo i s ,e t  d ix  jo u r s  a p r è s  sa p r e ­
m iè re  v i s i te ,  il n o u s  in fo rm a  q u ’ il ve n a it  de r e c e v o i r  une le ttre ,  v e n a n t  de 
chez  lu i ,  l ’ in f o r m a n t  de la m o rt  de so n  fils ; — cette lettre  d e v a i t  être  en 
ro u te  a u  m o m e n t  ou a v a i t  lieu son  p re m ie r  entret ien  a v e c  L a u re .

« J ’a im e r a i s  q u ’on  m e dise  c o m m e n t  je  d o is  e n v is a g e r  ce fait .  Le  n ie r ,
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c ’ est im p o ss ib le ,  il est trop f la g ra n t.  Je p o u rra is  tout aussi bien nier que  
le soleil  n o u s .é c la ir e .

«  Le  c o n sid ére r  c o m m e  une illu sion, je  ne le sa u rais  d a v a n t a g e ,  car  il 
ne se d is t in g u e  en rien de toute au tre  réalité c o n sta té e  à n 'im p o r t e  quel  
m o m e n t  de notre e xiste n ce.

«  C ela  s ’ est p assé en présence de huit à d ix  p erso n n es,  toutes in stru ite s,  
in te llig e n te s,  raiso n n a b le s  et aussi c a p a b le s  que n ’ im p o rte  qui d e  faire la 
d istin ctio n  entre une illusion et un fait réel.

« Il serait o ise u x  de p réte n d re  que c ’ était le reflet de nos p ro p re s  p e n ­
sées : n o u s n ’a v io n s  ja m a i s  vu  cet h o m m e  ; il nous a été p r é s e n té  par un  
a m i,  le soir m ê m e .  D ’ ailleu rs,  en s u p p o s a n t  m ê m e  q u e  nos pensées e u s ­
sent pu lui faire p art  de la m o rt  de son fils, c o m m e n t  p o u v a i e n t - e l l e s  
faire en sorte que L a u re  c o m p rît  et p arlât le g r e c ,  la n g u e  q u ’elle n ’ a v a i t  
ja m a is ,  a u p a r a v a n t ,  en ten d u  p a r le r  ?

«  Je v o u s  d e m a n d e  en co re  une fois : c o m m e n t  dois-je  e n v i s a g e r  ce fait  
et bien d ’au tre s  faits a n a l o g u e s  ?

« -Votre d é v o u é ,
J. W . Edmonds.

G e s  o b s e r v a t i o n s  j u d i c i e u s e s  d u  j u g e  E d m o n d s  n o u s  d i s p e n s e n t  

d ' i n s i s t e r  s u r  la  v a l e u r  p r o b a n t e  d ’ u n e  s e m b l a b l e  e x p é r i e n c e .

I l  n e s a u r a i t  s ’ a g i r  ic i  d ’a u c u n e  l e c t u r e  d e  p e n s é e  d a n s  le  c e r v e a u  

d e  M .  E v a n g e l i d è s ,  q u i  i g n o r a i t  la  m o r t  d e  s o n  f i l s .  I l  n ’y  a  p a s  

d a v a n t a g e  d ’ a c t i o n  t é l é p a t h i q u e  e n t r e  le  m é d i u m  et  l ’ e s p r i t  d u  f r è r e  

d e  B o z a r r i s  q u e  L a u r e  n ’ a v a i t  j a m a i s  r e n c o n t r é ;  p a s  p lu s  q u e  d ’ u n e  

a c t i o n  p s y c h o m é t r i q u e  d e  l u c i d i t é , J a  l a n g u e  g r e c q u e  n ’ é t a n t  p as  

c o n n u e  d e  la  j e u n e  f i l l e .

C ’ e s t  d o n c  u n e  p r e u v e  a b s o l u e — et n o u s  v e r r o n s  p a r  la s u i t e  

q u ’ e l le  s ’ a j o u t e  à b ie n  d ’ a u t r e s  —  p o u r  c o n s t i t u e r  l e s  f o n d e m e n t s  

e x p é r i m e n t a u x  d u  s p i r i t i s m e  q u i  l u i  d o n n e n t  le  c a r a c t è r e  d ’ u n e  

v é r i t a b l e  s c i e n c e  d e  l ’ â m e .

A suivre). Gabriel D E L  A N N E .

Psychologie Animale
L e s  s p i r i t e s  a i m e n t  l e s  a n i m a u x  e t  l e s  c o m p r e n n e n t  d ’ a u t a n t  

p lu s  q u e  l a  t h é o r i e  d e s  v i e s  s u c c e s s i v e s  J e s  a p e r s u a d é s  q u e  t o u t  a 

u n e  â m e , q u e  t o u t  s u i t  la  g r a n d e  l o i ,d e  l ’ E v o l u t i o n ,  e t  q u e  c e s  c h r y ­

s a l id e s  d e  l ’ H u m a n i t é  s o n t ,  d a n s  l e u r  i m p u i s s a n c e ,  p lu s  p i t o y a b l e s  

e n c o r e  q u e  n o u s - m ê m e s .
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C ' e s t  p o u r q u o i  m e s  a r t i c l e s  s u r  c e  s u j e t  m e  v a l e n t  d e s  l e t t r e s  

s i  e n c o u r a g e a n t e s ,  s i  i n t é r e s s a n t e s .  L e s  s p i r i t e s  d e v r a i e n t  f a i r e  u n e  

c a m p a g n e  e n  f a v e u r  d e s  a n i m a u x ,  m ’ é c r i t - o n  ; f a i r e  c o n n a î t r e  l e u r 

i n t e l l i g e n c e ,  l e u r  d é v o u e m e n t ,  p r o u v e r  à  c e u x  q u i  l e s  i g n o r e n t ,  

q u e  le s  b ê t e s  a i m e n t  e t  s o u f f r e n t  c o m m e  n o u s .

C h e r s  l e c t e u r s ,  j e  s u i s  d e  t o u t  c œ u r  a v e c  v o u s .  C ’ e s t  a v e c  le  

p l u s  g r a n d  p l a i s i r  q u e  je  p l a i d e  la  c a u s e  d e  n o s  f r è r e s  i n f é r i e u r s .

L e  c h i e n  R o l f  n o u s  a s t u p é f i é s .  D a n s  m e s  p r é c é d e n t s  a r t i c l e s  ( i )  

j ' a i  d i t  c o m m e n t  i l  é t a i t  p a r v e n u  à c o m p o s e r  l u i - m ê m e ,  à  l ’ a id e  d e  

c o u p s  f r a p p é s  a v e c  s a  p a t t e ,  u n  a l p h a b e t ,  e t  à  c o n v e r s e r  a in s i  a v e c  

s e s  m a î t r e s  e t  le s  n o t a b l e s  é t r a n g e r s  v e n u s  le  v i s i t e r .

M ê m e  p o u r  c e u x  q u i  c o n n a i s s e n t  b ie n  le s  c h i e n s ,  c e lu i - c i  s e m ­

b l a i t  u n e  e x c e p t i o n ,  u n e  s o r t e  d e  g é n i e  d a n s  s o n  e s p è c e .

E t  p o u r t a n t  !

N ’a u r i o n s - n o u s  p a s  n o m b r e  d ’ e x e m p l e s  s e m b l a b l e s ,  s i  n o s  

h u m b l e s  a m i s  a v a i e n t  à  l e u r  d i s p o s i t i o n  u n  m o y e n  d e  c a u s e r  a v e c  

n o u s  ?

O n  s a i t ,  p a r  m e s  a r t i c l e s  p r é c é d e n t s  q u e  j ’ a i  e s s a y é  d ’ a p p r e n d r e  à 

m e s  c h i e n s  à  r é p o n d r e  intelligemment p a r  oui e t  p a r  non à  m e s  q u e s ­

t i o n s ,  c o m m e  p o u r r a i t  le  f a i r e  u n e  t a b le  l o r s  d ’ u n e  e x p é r i e n c e  t y p -  

t o l o g i q u e  : t r o i s  c o u p s  p o u r  oui, d e u x  c o u p s  p o u r  non. -
M e s  c h i e n s  a v a i e n t  d é jà  h u i t  a n s  e n v i r o n ,  q u a n d  je  c o m m e n ç a i  

c e t t e  i n s t r u c t i o n  ;  j m a i s  j e  s u i s  s û r e  q u ’ a v e c  d e  j e u n e s  s u j e t s  o n  

a r r i v e r a i t  v i t e  à d e s  r é s u l t a t s  t r è s  i n t é r e s s a n t s .

M e s  c h i e n s ,  h a b i t u é s  à  s e  f a i r e  c o m p r e n d r e  a u t r e m e n t ,  n ’o n t  

j a m a i s  s a i s i  l ' i m p o r t a n c e  q u ’ i l  y  a u r a i t  p o u r  e u x  à  a p p r e n d r e  c e  

n o u v e a u  m o d e  d e  l a n g a g e .

I l s  o n t  a p p o r t é  à  c e t  e x e r c i c e  la  p l u s  m a u v a i s e  v o l o n t é .  I l s  n e  

r é p o n d e n t  p a s  v o l o n t i e r s ,  il  f a u t  q u e  l a  c h o s e  e n  v a i l l e  la  p e i n e ,  

q u ' u n  m é f a i t  a i t  é t é  c o m m i s  e t  q u ’ i l s  a i e n t  b e s o i n  d e  s e  d i s c u lp e r ,  

o u  q u ’ i l s  a i e n t  le  g r a n d  d é s i r  d e  q u e l q u e  c h o s e .

A i n s i ,  é t a n t  a l l é s  c e s  d e r n i è r e s  s e m a i n e s  a u  b o r d  d e  l a  m e r  o ù  le  

p l a i s i r  p o u r  e u x  a v a i t  a t t e i n t  l ’ a p o g é e ,  i l s  e u r e n t  l ’ a i r  f o r t  p e i n é  

q u a n d  j ’ a n n o n ç a i  b r u s q u e m e n t  u n  m a t i n  :

—  M e s  p a u v r e s  c h i e n s ,  o n  v a  s ’ e n  a l l e r .  O n  r e t o u r n e  à P a r i s .

( i)  V o ir  la Revue de mai, ju in  1 9 1 8 .
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N e t n o  p r i t  u n e  e x p r e s s i o n  d é s o l é e  e t  R a n o  p o u s s a  u n  g r o s  

s o u p i r .  .

J e  t e n t a i  l ’ e x p é r i e n c e .

L e s  p r e n a n t  L u n  a p r è s  l ’ a u t r e ,  je  p o s a i  la  q u e s t i o n  : "  ’

—  E t e s - v o u s  c o n t e n t s  ?

E t  t o u s  le s  d e u x  m e  r é p o n d i r e n t  p a r  d e u x  c o u p s  de p a t t e ,  u n  

non p l e i n  d e  t r i s t e s s e .

J ’ a j o u t a i ,  e n  m a n i è r e  d e  c o n s o l a t i o n  : —  N o u s  i r o n s  à E t a m p e s  

( c a m p a g n e  q u ’ i ls  a i m e n t  b e a u c o u p  a u s s i ) .  E t e s - v o u s  c o n t e n t s  ?

E t  t o u j o u r s  le  m ê m e  non d é p i t é .

J e  r e n o u v e l a i  l ’ e x p é r i e n c e  u n e  d i z a i n e  d e  f o i s ,  c h a n g e a n t  la  f o r ­

m u l e ,  m a i s  la  q u e s t i o n  a y a n t  t r a i t  a u  d é p a r t  p r o c h a i n ,  e t  t o u j o u r s  - 

l ’ u n  c o m m e  l ’ a u t r e ,  e t  l ’ u n  sans l ’ a u t r e ,  m e  f i r e n t  la  m ê m e  r é ­

p o n s e .  ■ -

M e s  c h i e n s ,  c o m m e  le s  c h e v a u x  d ’ E l b e r f e l d ,  o n t  d e s  j o u r s  o ù  i l s  - 

s e m b l e n t  b e a u c o u p  m i e u x  c o m p r e n d r e  c e  m o d e  d e  l a n g a g e .  J ’ a i  e u  

p a r f o i s  a v e c  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  d e  v é r i t a b l e s  d i a l o g u e s .  L e s  oui, l e s  non 
s e  s u c c é d a i e n t  s a n s  u n è  e r r e u r ,  p u i s  le  j o u r  s u i v a n t  ( é t a i t - c è  m a u ­

v a i s e  v o l o n t é  ?) m o n  c h i e n  m e  r e g a r d a i t  l ’ a i r  a h u r i ,  d e m e u r a i t  la  

p a t t e  l e v é e ,  o u  m ’ a p p l i q u a i t  d a n s  le  c r e u x  d e  la  m a i n  u n e  s é r i e  d e  

c o u p s  t o u t e s  g r i f f e s - d e h o r s .

J e  c o n s e i l l e  a u x  l e c t e u r s  q u i  o n t  d e  j e u n e s  c h i e n s  d e  t e n t e r  c e s  

e x p é r i e n c e s .  J e  c r o i s  q u ’e l l e s  p o u r r o n t  d o n n e r  d e  t r è s  b o n s  r é s u l ­

t a t s .  1 1  y  a  p a r f o i s  ( c o m m e  c h e z  le s  e n f a n t s )  d e s  s u j e t s  r e m a r q u a ­

b le s .  L e s  d e u x  r é c i t s  s u i v a n t s  en  s o n t  la  p r e u v e .  L e  p r e m i e r  é m a n e  

d ’ u n  d e  n o s  f id è le s  a b o n n é s  d ’ A l g é r i e ,  M .  B u s s o n , q u i  a  b i e n  v o u l u  

m e  l ’ a d r e s s e r ,  a i n s i  q u ’ u t :e  a u t r e  h i s t o i r e  t r è s  t o u c h a n t e  q u e  je  p u ­

b l i e r a i  d a n s  le  p r o c h a i n  n u m é r o .  ’

« J ’ étais il y  a v i n g t  ans à O u e d  A m i z o u r ,  v i l la g e  de K a b y l ie  a c c r o c h é  à 

flan c de m o n t a g n e ,  au milieu des fig u ie rs  de B a rb a rie ,  et des e u c a ly p t u s .
M a fille, a c tu e lle m e n t m a riée ,  a v a it  8  a n s ,  m o n  fils, qui d e v a it  a v o ir  

une si belle co n d u ite  d a n s la d ern ière g u e r r e ,  en a v a it  6 .  N o u s  a v io n s  une  
très jo lie  c h ie n n e  de c h a s s e ,  toute jeune, app elée  C o r a .

C ette  ch ie n n e  ne quittait pas m e s  en fan ts ,  elle les a c c o m p a g n a i t  à 
l ’ E c o le ,  et allait les a tte n d re  à leur sortie ; elle prenait part à to u s  leurs  
j e u x .  '

U n  beau jo u r  q u ’ une partie  de c a c h e  c a c h e  était e n g a g é e ,  les  e n fa n ts  
v in r e n t  se plain d re  à m o i,  que C o r a  a v a it  une su périorité  tr o p  g r a n d e ,  
qui cessait  de re n d re  la p artie  in té re ssa n te .
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Elle  restait bien au b u t  sa n s tr ic h e r ,  ne c h e r c h a n t  p as  à vo ir  où l ’ on se 
c a c h a it  et atte n d an t que l ’ on  crie fa it,  p o u r c o m m e n c e r  ses re c h e rc h e s,  
m a is a v e c  son flair de chien de c h a sse,  elle d é c o u v ra it  la  cach e tte  sa n s a u ­
cu n e h ésitation , e t ,  au tre  q u estio n  g r a v e ,  c ’ est q ue l ’ enfant d é co u v e rt  
a v a i t  b e au  se p récipiter de toute la v ite sse  de ses j a m b e s  v e r s  le but p o u r 
a r r iv e r  a v a n t  C o r a ,  en d e u x  bonds, la c h ie n n e  l ’a v a it  d e v a n cé .

Il s ’ a g issait  d ’ e x p liq u e r  cela  à C o r a ,  qui assistait  à l ’entretien ; la c h o se  
m e  p araissait  difficile, j ’ e ss a y a i  c e p e n d a n t,  et à m a  g r a n d e  su rprise, elle 
c o m p rit  de su ite.

E l le  cessa  de flairer les pistes, et s ’ en a l la it  o s te n s ib le m e n t le nez en 
P a ir .  O n  v o y a i t  c e p e n d a n t q ue c ’ était p o u r  elle je u  d ’ en fan t,  c ’ est le c a s  
de le dire.  En  la r e g a rd a n t ,  on au rait  dit q u ’ elle riait,  elle faisait le s i m u ­
la cre  de c h e r c h e r ,  sa ch an t p arfa item en t en son for intérieur, où se t r o u ­
v a ie n t  c e u x  q u ’ elle d e v a it  d é c o u v r ir .  Elle to u rn a it  le d o s à la  cac h e tte ,  
a y a n t  l ’ air  de réfléchir ; p arfo is,  à un lé g e r  m o u v e m e n t  d ’ oreilles,  on d e v i ­
nait q u ’ elle entendait un bruit p erceptible  p ou r elle seule, resp iratio n  ou  
faible  m o u v e m e n t ,  elle d épassait  l ’ endroit où les en fan ts étaient c a c h é s»  
et se la issait  d istan cer d a n s  la cou rse  au but. De te m p s en te m p s ,  elle r e ­
p ren a it  ses a v a n t a g e s ,  m a is  ju s te  ce q u ’ il fallait p o u r  intéresser la partie,  
à m o in s  c e p e n d a n t q u ’ il y  eût des en fan ts du v i l l a g e ,  a u x q u e ls  elle n ’ a c ­
c o r d a it  pas de c o n c e ss io n .

U n  je u  d an s lequel elle exce llait ,  était le s u iv a n t  : so n  petit m aître  lui 
faisait  v o ir  et sentir u n  objet q u e lco n q u e ,  m o u c h o ir ,  clef,  toupie, p u is on  
é lo ig n a it  C o r a ,  lui c o u v r a n t  la tête pour q u 'e l le  ne puisse rien v o ir ,  puis  
on  la lâ ch ait  et elle d e va it  tr o u v e r  l ’ o b je t.  C e t  o bjet  .était  p a rfo is  cach é  
d a n s la p och e d ’ un jo u e u r ,  p arfo is  a illeu rs,  elle n ’ était ja m a i s  lo n g te m p s  
à le d é c o u v r ir .

C o r a  jo u a it  aussi à l ’as ,  a u x  4  c o in s ,  ce qui m ’ a p erm is  un jo u r  d ’ e n ­
tendre la c o n v e rsa tio n  su iv a n t e ,  entre m e s  en fan ts  et 2  g a m in s  du v i l ­
la g e  ; c ’était d a n s  les débu ts,  on ne c o n n a is sa it  pas en co re  C o r a .

—  Il en m a n q u e  u n ,  si o n  allait  c h e rc h e r  X .
—  C e n ’ est pas la p eine, n o u s au tre s ,  nous s o m m e s  3 .
—  O h  ! où est-il l ’ au tre  ?  •
—  C ’ est C o ra .
—  O h  1 un c h ie n ,  m o i je  ne joue p a s  a v e c  un chien .
— M a is  C o r a  ce n ’ est p as  un chien !
—  A l o r s  q u ’e st-c e  q ue c ’ e st  ?
—  Cora c ’ est q u elqu 'u n  q u i a voulu être  chien !

Il y  a v a i t  q u elq u efo is  des jeux a u x q u e ls  elle ne p o u v a it  p as  pren d re  
p a rt ,  q u a n d  On jouait a u x  billes ou à la tou pie. Elle  re g a rd a it  a lo rs  les 
j o u e u r s ,  puis, p arfo is  ra m a s sa it  d an s sa g u e u le  5 ou 6  billes, ou une  
tou p ie, afin q ue to u s les enfants co u ren t ap rè s,  elle g a l o p a i t  en c e rc le  a u ­
to u r  d ’e u x ,  leur p assait  entre les j a m b e s ,  leur sau tait  par dessus la tète, 
Je je u  p ren a it  u ne a u tre  orien tatio n .
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En peu de temps, Cora fut connue de tous les enfants, qui l'admet­

taient à leurs jeux sans difficulté.

L a  p a u v r e  bête eut le m ê m e  sort q ue F o x  d o n t je  v o u s  ai p arlé.  E lle  
d o n n a  un beau j o u r  des s y m p t ô m e s  in quiétan ts ; les c a s  d ’ h y d r o p h o b ie  
étaient fréq u en ts à O u e d - A m i z o u r ,  je la fis ab attre.  M e s  e n fan ts  la p l e u ­
rèrent et je  fus b ie n  près d ’en faire a u tan t ; ce fut un deuil p ou r la  m a i ­
so n .  » ~ Busson.

L ’ a u t r e  r é c i t  a é té  f a i t  p a r  le  g r a n d  p o è t e  d e  Mireille, F r é d é r i c  

M i s t r a l  à  M .  J u l e s  B o i s  q u i  l ’ a  r a p p o r t é  d a n s  s o n  l i v r e  : V<Au-delà 
et les Forces Inconnues.

«  V o ici  l ’a n e c d o te  que je  v o u s  raco n ta i  d a n s  le te m p s au su je t  de m o n  
chien  P an P erd u . C e tte  p a u v r e  bête Celle est m o rte  d epu is d e u x  ans)  
m ’ a v ait  re n co n tré  d a n s  les c h a m p s ,  m ’ a v a it  su ivi  o b stin ém en t et m ’ a v a i t  
cho isi  p o u r  m a ître .  Je  ne parlerai pas d es traits  d ’ in telligen ce e x t r a o r ­
din aire  qui ren daien t P a n -P e r d u  célèb re  d a n s  la r é g io n .  M a is  le fait su i­
v a n t ,  et qui peut v o u s  intéresser peut se ratta ch e r à v o tre  enquête su r  
l ’ A u -d e là  et les fo rces  inconnues.

Peu de te m p s a p rè s  l ’ entrée de P a n -P e r d u  en m o n  lo g is ,  m a  fe m m e  
a v e c  sa bo n n e alla ,  le jo u r  d es M o rts ,  p orter  u ne c o u r o n n e  su r  n o tre  
to m b e a u  de fam ille .  O r  le c im etière  est c lo s  de m u r  et le c h ie n  en q u e s ­
tion n ’ a v a it  ja m a i s  eu l ’ o ccasion  ni la possibilité  de s ’ y  introduire ; m a is ,  
sitôt q ue la porte fut o u v e r t e ,v o i là  m o n  P a n -P e r d u  qui p ren d  les d e v a n t ,  
d isp a ra ît  d a n s les a rb re s ,  et m a  fe m m e  et la  d o m e stiq u e  ébah ies,  le 
re tr o u v e n t  c a m p é  sur notre to m b e  et les a tte n d an t là ,  d ’ un air un peu  
n a rq u o is.

Comment ce chien étrange, nouveau venu dans le pays, avait-il pu 

reconnaître au milieu de cent autres tombes, celle de notre famille ?

M a d a m e  M istra l ,  a v e c  la bo n n e  p ou r té m o in ,  m e ra c o n ta  la ch o se,  
e n co re  é m o tio n n é e  et toute pâle,  et à p artir  de ce  fait et de q u e lq u e s  
au tre s  fo rt  éto n n an ts,  je  d e v in s  c o n v a i n c u  ( q u ’ on en pense ce  q u ’ on  v o u ­
d ra )  q ue le chien  P a n -P erdu  était l ’ o r g a n e  ou l ’a v a t a r  de q u elq u e  e sp rit  
b ie n v e illa n t,  un a m i m o r t  ou un a n c ê tre ,  v e n u  chez; m oi p ou r m e  g a r d e r  
c o n tre  q u e lq u e  péril  m y s t é r i e u x ,  qui sa it  ? . . .  ,

N o tre  a r c h e v ê q u e ,  M g r  G o u t h e - S o u la r d  v in t  un jo u r  à M aillan e d o n ­
n er la c o n fir m a t io n .  A p r è s  la c é ré m o n ie ,  bon n o m b r e  d e  p erso n n es a l lè ­
rent d é v o t e m e n t  baiser  la b a g u e  du p rélat.  M a is  q uel ne fut pas l ’ é t o n ­
n e m e n t,  lo r s q u ’ on v it  P a n -P e r d u  v e n i r ,  en pleine é g lise ,  p re n d re  part au  

b a is e -m a in  ! . . .
U n e  fois n o u s c a u s io n s  a v e c  l ’a m i P a n -P e r d u  et m a  fe m m e  lui d isait  : 

«  A h  ! m o n  p a u v r e  P a n -P e r d u ,  tu c o m m e n c e s  à  te faire v i e u x  ! et si tu 
v ie n s  à n o u s m a n q u e r ,  o ù  p o u rro n s -n o u s  t r o u v e r  un rejeton de toi ?

. Deux jours après, la bonne accourut en criant : Monsieur,Madame^ 

venez donc au chenil voir la femme de Pan-Perdu 1
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N o u s  allons au c h e n il  et là , q ue v o y o n s - n o u s  ? U n e  chien n e in c o n n u e ,  
c a m p é e  c o m m e  chez elle, su r la litière de P a n -P e rd u  et allaitant t r o i s ,  
petits to u to u s ; c ’ était notre chien so rc ier ,  assu ré m e n t leur père, qui  
l ’ a v a it  a m e n é e  d a n s la n u it,  en son g îte .

-V o ilà  c o m m e n t  n o u s e û m e s  un h é rit ie r  de P an-Pet d u , héritier d u  
m ê m e  poil,  q ue n ou s b a p t is â m e s  Pan P a n e t .  »

L e s  l e c t e u r s  r e c o n n a î t r o n t  a v e c  m o i  q u e  s i  c e s  d e u x  c h i e n s  

a v a i e n t  a p p r i s  l a  t y p t o l o g m ,  i l s  e u s s e n t  d o n n é  d e s  r é s u l t a t s  d e  t o u t  

p r e m i e r  o r d r e .

D a n s  le  p r o c h a i n  n u m é r o ,  je  c i t e r a i  d e s  e x e m p l e s  t o u c h a n t s  d e  

la  f id é l i t é  d e  n o s  f r è r e s  i n f é r i e u r s .  A p r è s  l e u r  i n t e l l i g e n c e ,  n o u s  

c o n n a î t r o n s  l e u r  c œ u r ,  q u i  p e u t  f a i r e  h o n t e  à  n o m b r e  d ’ h u m a i n s .

(ui suivre) C arita B O R D E R I E U X .

La Foi Expérimentale
N o u s  v i v o n s  à  u n e  é p o q u e  o ù  la  S c i e n c e  a le  d r o i t  d e  t o u t  

e x a m i n e r .  C ’ e s t ,  a u j o u r d ’ h u i ,  la  S c i e n c e  q u i  a p p r o f o n d i t  le m y s ­

t è r e  ; c e lu i  q u i  r e d o u t e r a i t  s e s  i n v e s t i g a t i o n s  n ’a u r a i t  p o i n t  la  fo i  ; 

c ’ e s t  e l l e  q u i  a  r e m i s  e n  l u m i è r e  c e r t a i n e s  v é r i t é s  q u i  a v a i e n t  

é c h a p p é  à  la  c l a i r v o y a n c e  d e s  a u t o r i t é s  r e l i g i e u s e s  e t ,  m a l g r é  c e l l e s -  

c i ,  e l l e  n o u s  r é v è l e  u n e  c r é a t i o n  a g r a n d i e  e t  c h a q u e  j o u r  p l u s  

m e r v e i l l e u s e .

N o u s  n e  f a i s o n s  p a s  d ’ i n j u s t e s  r e p r o c h e s  a u  p a s s é  ; il  e s t j o u t  

n a t u r e l  q u e  l e s  c o n n a i s s a n c e s  b o r n é e s  d e  la  p r i m i t i v e  E g l i s e  a it  

e n f a n t é  d e s  c o n c e p t i o n s  u n  p e u  m e s q u i n e s  e t  e n t a c h é e s  d ’ a n t h r o ­

p o m o r p h i s m e ,  m a i s  n o u s  y  v o y o n s  la  p r e u v e  c e r t a i n e  q u ’ u n  o r g a ­

n i s m e  n e  p e t it  p a s  s ’ i m m o b i l i s e r .

L e  S p i r i t i s m e  é c l a i r e  q u e l q u e s - u n s  d e s  p r o b l è m e s  q u i  t o u c h e n t  

a u x  r e l i g i o n s  ; o n  a u r a i t  t o r t  d e  n e  p a s  le  r e c o n n a î t r e  ; i l  y  a là  

u n e  S c i e n c e  e n  m a r c h e  c o n t r e  l a q u e l l e  t o u t e  r é s i s t a n c e  s e r a  i m ­

p u i s s a n t e .  O n  n e  p o u r r a i t  p a s  e x c l u r e  le S p i r i t i s m e  d e  la r e l i g i o n  

s a n s  c o n d a m n e r  e n  m ê m e  t e m p s  le s  m a n i f e s t a t i o n s  q u e  l ’ o n  a 

t o u j o u r s  a t t r i b u é e s  a u x  S a i n t s  e t  l e s  p r é t e n d u s  m i r a c l e s  q u i  a c c o m ­

p a g n e n t  o u  s u i v e n t  l e u r s  d é c è s .  C e  s o n t ,  là ,  d e s  m a n i f e s t a t i o n s  

S p i r i t e s .

N o u s  t o u c h o n s  à  u n  t o u r n a n t  d é c i s i f .  O n  n ’ a r r ê t e  p a s  le s  p r o -
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g r è s  d e  l ’ h u m a n i t é  d a n s  s a  m a r c h e  v e r s  l ’ a v e n i r  ; v o i c i  u n  p o t e a u  

i n d i c a t e u r  q u i  se  t r o u v e  s u r  n o t r e  r o u t e ,  q u e  l ’ E g l i s e  n e  d é d a i g n e  

p a s  d e  l e  c o n s u l t e r ,  o u  e l l e  v a ,  e n c o r e  u n e  f o i s ,  s e  t r o m p e r  d ’ i t i ­

n é r a i r e .  .

J e  s a i s  q u e  t o u t  le  m o n d e  n e  v o i t  p a s  d ’ u n  œ i l  t a v o r a b l e  l e s  

e f f o r t s  t e n  é s  e n  v u e  d e  d o n n e r  a u x  v é r i t é s  r e l i g i e u s e s  u n e  b a s e  

r a t i o n a l i s t e  ; c e r t a i n e s  p e r s o n n e s  c r a i n d r o n t  t o u j o u r s  q u e  l e u r  r e ­

l i g i o n  d e v i e n n e  c o m p r é h e n s i b l e ,  e l l e s  c r a i g n e n t  a u s s i  q u e  le  S p i ­

r i t i s m e  t e n d e  à c r é e r  u n  n o u v e a u  c u l t e  ; s é d u i t e s  p a r  l ’ a p p a r e n c e  

m a g i q u e  d e s  c é r é m o n i e s  e x t é r i e u r e s  e l l e s  a c c u s e n t  c e lu i - c i  d e  

m a n q u e r  d e  p r e s t i g e .  L ’ é d u c a t i o n  r e l i g i e u s e  q u i  a c r é é  l ’ i l l u s i o n  

d u  S u r n a t u r e l  r e d o u t e  l e s  e x p l o r a t i o n s  d a n s  l e  c h a m p  d e  la  N a ­

t u r e  ; c o m m e  s ’ il  y  a v a i t  u n e  n a t u r e  e n  d e h o r s  d e  D i e u ,  e t  

c o m m e  si u n e l o i , u n p e u  m i e u x  c o m p r i s e , c e s s a i t  dUêtre u n e l o i d i v i n e .

S i  n o u s  n o u s  d e m a n d o n s  q u e l l e  r e l a t i o n  e x i s t e  e n t r e  l ’ E g l i s e  

e t  le  S p i r i t i s m e ,  n o u s  d i r o n s  q u e  le  S p i r i t i s m e  e s t  u n e  S c i e n c e  e t  

q u e  le  C a t h o l i c i s m e  e s t ,  a v a n t  t o u t ,  u n e  d o c t r i n e .  L ’ E g l i s e  n ’ e n ­

s e i g n e  p a s ,  e l l e  d o g m a t i s e  ; le  S p i r i t i s m e ' e n s e i g n e  e t  i l  d é m o n t r e .  

T o u s  le s  d e u x  c r o i e n t  à  la  s u r v i v a n c e  d e  l ’ â m e  e t  à la  p o s s i b i l i t é  

d e  s e s  m a n i f e s t a t i o n s ,  m a i s  le  s e c o n d  p r o u v e  c e  q u e  l a  p r e m i è r e  

n e  fa it  q u ’ a f f i r m e r .  L ’ E g l i s e  o r d o n n e  d e  c r o i r e  e t  le  S p i r i t i s m e  

n o u s  o f f r e  le s  m o y e n s  d e  c r o i r e .  L ’ E g l i s e  s e  r é c l a m e  d ’ u n e  q u a n t i t é  

i d e  m i r a c le s  e t  le  S p i r i t i s m e  a c c r é d i t e  c e s  m i r a c l e s  ; il  le s  j u s t i f i e ,  

m ê m e ,  c o n t r e  l ’ a c c u s a t i o n  d ’ i m p o s t u r e ,  e n  d é m o n t r a n t  q u e  l e s  

l é g e n d e s  l e s  p l u s  d é m e s u r é m e n t  g r o s s i e s  p o u v a i e n t  a v o i r ^ à  l e u r  

o r i g i n e  d e s  f a i t s  c e r t a i n e m e n t  p o s s i b le s .

L e  S p i r i t i s m e  m a n q u e  d e  p r e s t i g e ,  m a i s  i l  n o u s  a p p o r t e  e n  

t e m p s  u t i l e ,  n o n  p a s  u n e  fo i  n o u v e l l e ,  m a i s  u n e  n o u v e l l e  m a n i è r e  

d ’ a c q u é r i r  la  f o i .  A  c e u x  q u i  r e p r o c h e n t  a u x  e x p é r i e n c e s  l e u r  a p ­

p a r e n c e  f u t i le  o u  m ê m e  r i d i c u l e ,  n o u s  r é p o n d o n s  q u ’ il  n ’ y  a r i e n  

d e  r i d i c u l e ,  p o u r  u n  o b s e r v a t e u r .  L a  m a r m i t e  d e  P a p i n  e t  l e s  c u i s s e s  

d e  g r e n o u i l l e s  m a n q u a i e n t  d e  p r e s t i g e  ; e l l e s  c o n t e n a i e n t ,  e n  

g e r m e ,  le s  a p p l i c a t i o n s  d e  la  S c i e n c e  m o d e r n e  e t  e l l e s  s o n t  g r a n ­

d i o s e s .  L e  S p i r i t i s m e  a p p o r t e  u n e  d é c o u v e r t e  p lu s  g r a n d i o s e  e n c o r e ,  

c e l l e  d e  P â m e ,  d e  s o n  i n d é p e n d a n c e  e t  d e  s a  s u r v i v a n c e .

E v i d e m m e n t  le  c a t h o l i c i s m e  p o u v a i t ,  a u s s i  b ie n  q u e  n o u s ,  p r o ­

p a g e r  c e s  v é r i t é s  d a n s  l e u r  f o r m e  s c i e n t i f i q u e ,  m a i s  l e s  a u t o r i t é s
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n e  l ’ o n t  p a s  v o u l u .  L e s  f o r c e s  l e s  p l u s  v i v a n t e s  d e  l ’E g l i s e  o n t  é té  

d é s a v o u é e s ,  p a r a l y s é e s ,  c o n d a m m é e s  ; s o u t e n u s  p a r  le s  f i d è le s  c e s  

f o r c e s  p o u v a i e n t  d é p l a c e r  la  m o n t a g n e ,  n u i s  le s  f id è le s  n ’ a v a i e n t  

p lu s  f o i ,  i l s  n ’ a v a i e n t  p lu s  q u e  l ’o b é i s s a n c e ,  i l s  c é d a i e n t  à  u n e  

s u g g e s t i o n ,  c a r  l e u r  c o n s c i e n c e  n ’é t a i t  p lu s  e n  e u x ,  e l l e  é t a i t  à 

R o m e  et  i l s  a v a i e n t  la  m a l a d i e  d u  s o m m e i l .

A m e s  p i e u s e s  . . .  ! n e  p le u r e z  p a s - s u r  v o t r e  r e l i g i o n ,  p l e u r e z  s u r  

v o u s - m ê m e s  ; v o u s  p o u v i e z  r é g é n é r e r  la  F r a n c e  e t  n 'e n  a v e z  r i e n  

fa it  p a r c e  q u e  v o u s  t r e m b le z  d ’ e n c o u r i r  l ’ a n a t h è m e  ; v o u s  n e  v o u s  

ê te s  p a s  s o u v e n u s  d e  la  g r a n d e  h é r o ï n e  q u i  a  é t é  la  l i b é r a t r i c e  d e  

n o s  c o n s c i e n c e s  ; c e l le - l à  n e  s a v a i t  p a s  l i r e  ; J e a n n e  d ’A r c  i g n o r a i t  

la  c a s u i s t i q u e  e t  e l l e  m a r c h a i t  d r o i t  s o u s  le s  a n a t h è m e s .

I m i t e z - l a ,  s o u s  le s  f o r c e s  c o a l i s é e s  d e  l ’ a u t o r i t é  la  p lu s  o r t h o d o x e  

s a  c o n c i e n c e  n ’ a  j a m a i s  f l é c h i .

N e  l a i s s o n s  p a s  f l é c h i r  u n  id é a l  q u e  la c o n s c i e n c e  é c l a i r e  e t  p u is -  

q u ’ a u c u n e  p u i s s a n c e  o f f i c i e l l e  n e  p e u t  p lu s  j o u e r  s o n  r ô le  d a n s  la  

t é g é n é r a t i o n  a t t e n d u e ,  e s s a y o n s  au  m o i n s  d e  r e s t a u r e r  c e  q u e  j ’ a p  

p e l l e r a i ' l a  fo i  e x p é r i  i e n t a l e .

I l  n ’ y  a p as  d e  fo i  p o s s i b l e  s a n s  c r o y a n c e  à  l’ a v e n i r  d e  l ’ h u m a ­

n i t é  e t  d e s  i n d i v i d u a l i t é s  q u i  la  c o m p o s e n t ,  s a n s  e s p o i r  d e  s u r v i e .  

T o u t  e s t  l à ,  il  f a u t  p r o u v e r  la  s u r v i e  e t  c ’ e s t  e n  f a i s a n t  c e t t e  p r e u v e  

q u e ' l a  s c i e n c e  a u r a  s a u v é  la r e l i g i o n .

L a  fo i  a t o u j o u r s  e u . d e s  f a i t s  p o u r  b a s e .  L a  fo i  d e s  H é b r e u x  r e p o ­

s a i t  s u r  la  c l a i r v o y a n c e  d e  s e s  p r o p h è t e s  ; la  fo i  d e s  p r e m i e r s  c h r é ­

t i e n s  r e p o s a i t  s u r  le s  m i r a c l e s  d e s  E v a n g i l e s  e t  s u r  l e s  f a i t s  c o n t e ­

n u s  d a n s  le s  a c t e s  d e s  a p ô t r e s .

C e u x  c i  a v a i e n t  p u i s é  l e u r  fo i  d a n s  l a  p r e u v e  e x p é r i m e n t a l e ,  M a ­

r i e - M a d e l e i n e  a v a i t  v u  la  p r e m i è r e  m a t é r i a l i s a t i o n  d e  J é s u s .  M a t é ­

r i a l i s a t i o n  i n c o m p l è t e  p u i s ’q u e  1 enoli me tangere n o u s  r é v è l e  la  f r a ­

g i l i t é  d e  c e t t e  f o r m a t i o n  e n c o r e  i n c o n s i s t a n t e  ; a u s s i  l e s  d i s c i p l e s  

r e f u s è r e n t - i l s  d ’y  c r o i r e ,  i l s  l ’ a t t r i b u è r e n t  à u n e  r ê v e r i e .  M a i s ,  le  

s o i r  m ê m e ,  d e u x  d i s c i p . e s  v i r e n t  J é s u s  q u i  s e  d é m a t é r i a l i s a  d e v a n t  

e u x  ; m a i s  e u x  n o n  p l u s  n e  f u r e n t  p o i n t  c r u s  ; c ’ e s t  a l o r s  q u ’ i l  

a p p a r u t  a u x  o n z e  q u i  n e  le  c o n n u r e n t  p a s  n o n  p l u s ,  m a i s  i l s  s e  

d i r e n t  le s  u n s  a u x  a u t r e s  : —  c e  n ’ e s t  q u ’ u n  e s p r i t  —  M a i s  J é s u s  

p o u r  b ie n  l e u r  p r o u v e r  q u ' i l  y  a v a i t  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n  e s p r i t ,  l e u r  

d e m a n d a  à  m a n g e r  e t  i l  m a n g e a .
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‘T h o m a s  p o u s s a  l ’e x p é r i e n c e  b e a u c o u p  p l u s  l o i n ,  p u i s q u ’ i l  e x i g e a  

u n e  p r e u v e  d ’ i d e n t i t é  e t  q u ’ il  m i t  s o n  d o i g t  d a n s  l e s  p l a i e s  ; a in s i  i l  

t o u c h a  l a  p r e u v e  d e  p lu s  p r è s .  E n f i n  l e  p h é n o m è n e  a c q u i t  u n e  te l le  

i n t e n s i t é  q u ’ il s e  r e p r o d u i s i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  l o i s .

C o m m e  i l s  p o u v a i e n t  ê t r e  f o r t s  c e s  t é m o i n s  d e  la  p r e m i è r e  

h e u r e ,  d o n t  la  fo i  é t a i t  b a s é e  s u r  d e s  e x p é r i e n c e s  a u s s i  r é c e n t e s  ! 

N o u s  a c c o r d o n s ,  a u x  p h é n o m è n e s ,  t o u t e  o r i g i n e  q u ’ il v o u s  p la i r a  

d e  l e u r  a t t r i b u e r ,  m a i s  n o u s  n e  c r o y o n s  p a s  q u ’ i ls  s o i e n t  m i r a c u ­

l e u x  a u t r e m e n t  q u e  p a r  l e u r  i n t e n s i t é .  N o u s  n e  c r o y o n s  p a s  c o m ­

m e t t r e  u n e  i m p i é t é  e n  a f f i r m a n t  q u e . D i e u  n e  se  m a n i f e s t e  p a s  e n  

d e h o r s  d e s  p o s s i b i l i t é s  d e  la  n a t u r e .  J é s u s  n ’ a p a s  v i o l é  l e s  lo i s  d e  

l ’ h u m a n i t é  p o u r  d e s c e n d r e  p a r m i  n o u s ,  i l  a e m p r u n t é  la  v o i e  q u e  

la  n a t u r e  i m p o s e  a u x  e n f a n t s  d e s  h o m m e s ,  i l  s ’e s t  i n c a r n é  d a n s  le  

s e in  d ’ u n e  f e m m e ,  e t  n o u s  c r o y o n s  q u e  s a  r é s u r r e c t i o n  a s u i v i  u n  

p r o c e s s u s  p a r t i c u l i e r ,  q u i  n ’ e s t  p a s  e n  o p p o s i t i o n  a v e c  l e s  l o i s  e t  la  

n a t u r e .  N o u s , q u i  c o n n a i s s o n s  le  c o r p s  p s y c h i q u e  ; n o u s  q u i , c o m m e  

S t - T h o m a s ,  a v o n s  v u  et  t o u c h é  la  c h a i r  d o n t  i l  p e u t  s e  r e v ê t i r ,  

n o u s  c r o y o n s  q u ’e n t r e  le s  d e u x  p h é n o m è n e s  i l  n ’ y  a  q u ’ u n e  d i f f é ­

r e n c e  d ’ i n t e n s i t é .

E t  n o u s  d i s o n s  a v e c  M y e r s ,  le  g r a n d  s p i r i t u a l i s t e  d e  l a  Société 
pour les Recherches Psychiques : —  M a i n t e n a n t  le  m i r a c l e  d e v i e n t  

c o m p r é h e n s i b l e .  L ’ a f f i r m a t r n  c e n t r a l e  d u  c h r i s t i a n i s m e  r e ç o i t  

a in s i  u n e  c o n f i r m a t i o n  é c l a t a n t e .  S i  n o s  p r o p r e s  a m i s ,  d e s  h o m m e s  

c o m m e  n o u s  a u t r e s ,  p e u v e n t  p a r f o i s  r e v e n i r  n o u s  p a r l e r  d ’ a m o u r  

e t  d ’ e s p é r a n c e ,  u n  e s p r i t  p lu s  p u i s s a n t  p e u t  b ie n  a v o i r  é t é  à  m ê m e  

d e  s e  s e r v i r  d e s  l o i s  é t e r n e l l e s  a v e c  u n e  p u i s s a n c e  s u p é r i e u r e .

L e s  p r e m i e r s  c h r é t i e n s  n ’ a v a i e n t  c e r t a i n e m e n t  a u c u n  s c r u p u l e  

c o n c e r n a n t  la  c o m m u n i c a t i o n  a v e c  le s  e s p r i t s ,  d a n s  la  p r a t i q u e  

e l l e  a p p a r a î t  c o n s t a n t e .  E t  n o u s  a u s s i ,  n o u s  a v o n s  b ie n  le  d r o i t  d e  

c o n t i n u e r  c e t t e  t r a d i t i o n  e t  d ’ e n t r e t e n i r  u n  c o m m e r c e  s e m b l a b l e  

a v e c  c e u x  q u i  s o n t  e n c o r e  a s s e z  p r è s  d e  n o u s  d a n s  l ’ A u - d e l à .  —

L ’ E g l i s e ,  d o n t  le s  a r c h i v e s  s o n t  p l e i n e s  d e  f a i t s  a n a l o g u e s ,  d o n t  

l e s  p r o c è s  d e  c a n o n i s a t i o n  a t t e s t e n t  t a n t  d e  m a n i f e s t a t i o n s  s e m ­

b la b le s  à c e l l e s  q u e  le s  s p i r i t e s  r e c u e i l l e n t  a u  c h e v e t  d e s  m o u r a n t s ,  

d o i t  a c c e p t e r  le s  u n e s  e t  le s  a u t r e s  c o m m e  s e  c o n f i r m a n t  m u t u e l ­

l e m e n t ,

(.A suivre') L .  C H E V R E U I L .
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N o u s  o c c u p i o n s ,  W y n f o r d  e t  m o i ,  d e s  c h a m b r e s  c o n t i g u ë s . N o u s  

j o u i s s i o n s  d ’ u n  t e m p s  d é l i c i e u x .  T e m p é r a t u r e  m a g n i f i q u e ,  e t  g e n s  

a g r é a b l e s .  J ’ o u b l i a i s  r é e l l e m e n t  q u ’ il  y  a v a i t  d e s  f a n t ô m e s .  N o u s  

é t i o n s  d e h o r s  t o u t e  la  j o u r n é e ,  e t  r e n t r i o n s  t r è s  fa t ig u é s*  le  s o i r  ; je  

n e  v i s  o u  n ’ e n t e n d i s  r i e n  d ’ a n o r m a l  t o u t  d ’a b o r d .

D e u x  n u i t s  a v a n t  n o t r e  d é p a r t ,  q u e l q u e  c h o s e  a r r i v a  à W y n f o r d .  

I l  v i n t  d a n s  m a  c h a m b r e  e t  m e  r é v e i l l a  à s e p t  h e u r e s  d u  m a t i n .  I l  

é t a i t  c o m p l è t e m e n t  h a b i l l é ,  e t  p a r a i s s a i t  b o u l e v e r s é .  I l  d i t  a v o i r  u n e  

c o n f i d e n c e  à  m e  f a i r e ,  q u ’ .l  d é s i r a i t  e n  f i n i r ,  e t  q u ’ a p r è s  i i  n e  v o u ­

l a i t  p lu s  y  p e n s e r .  J ’ é t a i s  s û r e  q u ’ il  a v a i t  é t é  le  t é m o i n  d ’ u n  p h é ­

n o m è n e  t e r r i b l e  e t  j ’a t t e n d a i s  q u ’ il  c o n t i n u â t  a v e c  la  p l u s  g r a n d e  

i m p a t i e n c e .  I l  s e m b l a i t  s e  t r o u v e r  e n  f a c e  d ’ u n e  g r a n d e  d i f f i c u l t é ,  

p o u r  s ’ e x p r i m e r ,  m a i s  a p r è s  u n e  l o n g u e  p a u s e  i l  m e  d i t  :

—  V o u s  s a v e z ,  j e  n ’ ai j a m a i s  c r u  a u  s u r n a t u r e l .  J e  n e  p u i s  a d ­

m e t t r e  q u e  D i e u  p e r m e t t e  d e  t e l l e s  c h o s e s .  J ’ a v a i s  t o r t .  D e s  f a i t s  

a u s s i  e x t r a o r d i n a i r e s  q u e  le s  a p p a r i t i o n s  s o n t  p o s s i b le s .  J e  le  s a i s  à 

m e s  d é p e n s  e t  j e  p r i e  D i e u  d e  n e  j a m a i s  p a s s e r  u n e  n u i t  p a r e i l l e  à 

c e l l e  q u e  j e  v i e n s  d e  v i v r e .  J e  n ’ a i  p a s  d o r m i  u n e  m i n u t e .  J e  s e n s  

q u e  j e  d o i s  v o u s  le  d i r e ,  e t  v o u s  d e m a n d e r  d e  m e  p r o m e t t r e  q u e  j a ­

m a i s  v o u s  n e  f e r e z  a l l u s i o n  d e v a n t  m o i ,  a u  n o m  d e  c e t t e  m a i s o n ,  n i 

a u  t e r r i b l e  s u j e t  a u q u e l  s o n  n o m  e s t  l ié .

J e  fu s  s a n s  v o i x  p e n d a n t  q u e l q u e s  m i n u t e s .  J e  n ’ a v a i s  j a m a i s  

e n t e n d u  W y n f o r d  p a r l e r  d e  c e t t e  f a ç o n ,  n e  l ’ a v a i s  j a m a i s  v u  s i  b o u ­

l e v e r s é .

M a i s ,  d i s - j e  e n f i n ,  n e  m e  d i r e z - v o u s  p a s  c e  q u i  v o u s  a  t a n t  

é m u  ? I l  c o m m e n ç a  à m a r c h e r  d e  l o n g  e n  l a r g e  : « G r a n d  D i e u  ! 

n o n  » ,  s ’ e x c l a m a - t - i l ,  j e  n e  p o u r r a i s  m ê m e  p a s  c o m m e n c e r  à  v o u s  

l e  d i r e .  J e  n e  c o n n a i s  a u c u n  m o t  q u i  a u r a i t  s u f f i s a m m e n t  d e  s e n s  

e t  d ’ e x p r e s s i o n .  N e  c o m p r e n e z - v o u s  p a s  q u ’ il  n ’y  a  p a s  d e  l a n g u e  

p o u r  t r a n s m e t t r e  d ’ u n e  p e r s o n n e  à  u n e  a u t r e  d e  p a r e i l s  s p e c t a c l e s .

vues
{Suite et fin)
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O n  le s  v o i t ,  o n  le s  s e n t ,  o n  le s  e n t e n d .  I l s  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  r é ­

v é l é s .  I l  y  a d e s  c h o s e s  s u r  t e r r e  q u e  j e  c o n n a i s  m a i n t e n a n t ,  q u i  n e  

p e u v e n t  p a s  ê t r e  r a p p o r t é e s  p a r  d e s  m o t s .  P e u t  ê t r e  e n t r e  l ’ h o m m e  

e t  D i e u ,  m a i s  p a s  e n t r e  v o u s  et  m o i .

N o u s  f û m e s  s i l e n c i e u x  d e  n o u v e a u  p e n d a n t  q u e l q u e s  m i n u t e s ,  sa  

tê te  se  p e n c h a  s u r  s a  p o i t r i n e .  J ’ é t a i s  s é r i e u s e m e n t  a l a r m é e ,  je  

c r a i g n a i s  m ê m e  p o u r  sa  r a i s o n ,  e t  n e  p o u v a i s  m e  f a i r e  la m o i n d r e  

i d é e  q u a n t  à la n a t u r e  J e  sa  v i s i o n  ; j ’ é t a i s  t o u t  à f a i t  c o n v a i n c u e  

d ’ u n e  c h o s e ,  c e  q u  i! a v a i t  v u  n ’ é t a i t  p a s  u n  f a n t ô m e  o r d i n a i r e ,  t e l  

q u e  la Lady Tudor d e  L a d y ' R e a y .  E l l e  a u r a i t  pu  le  s u r p r e n d r e , m a i s  

i l  f a l l a i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  b ie n  p lu s  t e r r i b l e  e t  d e  p lu s  e f f r a y a n t  

p o u r  l ’ a v o i r  m i s  d a n s  utî te l  é t a t  d e  m i s è r e  m e n t a l e  e t  d e  d é s o l a ­

t io n .

J e  d é s i r a i s  le  r é c o n f o r t e r ,  m a i s  q u e l q u e  c h o s e  m e  r e t e n a i t .  C ’ é t a i t  

s o n  â m e  q u i  s o u f f r a i t ,  e t  u n  h o m m e  d o i t  l u t t e r  s e u l  a v e c  s o n  â m e .  

J e  s e n t a i s  q u e  le s  p r o f o n d e s  c o n v i c t i o n s  r e l i g i e u s e s  d e  t o u t e  s a  v i e  

a v a i e n t  é t é  v i o l e m m e n t  h e u r t é e s ,  e n t i è r e m e n t  b r i s é e s ,  a u t a n t  q u e  

je  p o u v a i s  le  c o m p r e n d r e ,  e t  je  r e s s e n t i s  u n e  p r o f o n d e  c o m p a s s i o n  

p o u r  l u i .  Jb a i  pu  a v o i r  d e s  d o u t e s  s u r  b e a u c o u p  d e  p o i n t s  —  je  le 

c o n f e s s e  é t a n t  m o n d a i n e m e n t  s c e p t i q u e  —  m a i s  la  fo i  d e  W y n f o r d  

a  t o u j o u r s  é t é  s i p u r e ,  s i  e n f a n t i n e ,  q u e  je  n ’ a i  j a m a i s  e s s a y é  d e  le  

q u e r e l l e r  s u r  l e s  s u j e t s  r e l i g i e u x .  M a i n t e n a n t ,  j ’ a i  e n  q u e l q u e  s o r t e  

l ’ i m p r e s s i o n  q u e  c e  q u ’ il a v a i t  t o u j o u r s  c r u  lu i  a v a i t  é t é  e n l e v é .

—  « E n f i n  ! d i s - j e ,  n e  p e n s e z - v o u s  p a s  q u e  n o u s  f e r i o n s  m i e u x  

d e  p a r t i r  a u j o u r d ’ h u i  ? N o u s  p o u v o n s  f a c i l e m e n t  n o u s  e x c u s e r .

I l  s ’ a r r ê t a  e t  m e  r e g a r d a  e n  fa c e  é t r a n g e m e n t  :

« N o n ,  j e  n e  p u i s  p a r t i r  a u j o u r d ’ h u i .  J e  d o i s  r e s t e r  u n e  a u t r e  

n u i t .  I l  y  a  q u e l q u e  c h o s e  q u e  je  d o i s  f a i r e .  M a i n t e n a n t  v o u l e z - v o u s  

m e  d o n n e r  v o t r e  p a r o l e  d e  n e  j a m a i s  p lu s  m e  p a r lé e  d e  ce  s u j e t .  J e  

v e u x  l ’ o u b l i e r .  V o u s  p r o m e t t e z  ? '

J e  lu i  f is  c e t te  p r o m e s s e .  J e  n ’ a u r a i s  p a s  o s é  le  c o n t r e d i r e .  J ’ é t a i s  

f o r t  e f f r a y é e .  I l  q u i t t a  la  c h a m b r e  ; je  r e s t a i s  é t e n d u e  et  t r e m b l a n t e  

d ’ e f f r o i .  Q u ’ a v a i t - i l  à f a i r e ?  P o u r q u o i  n e  p o u v i o n s - n o u s  p a s  p a r t i r  

a u j o u r d ’ h u i  ? T o u t  é t a i t  m y s t é r i e u x .

E n f i n ,  la  j o u r n é e  s e  p a s s a  d ’ u n e  f a ç o n  o r d i n a i r e ;  s i  W y n f o r d  

é t a i t  p lu s  g r a v e  q u e  d ’ h a b i t u d e ,  je  n e  p e n s e  p a s  q u ’ o n  le  r e m a r q u a ,  

P u i s  v i n t  la  n u i t  q u e  je  c r a i g n a i s  t a n t .
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N a t u r e l l e m e n t  j e  n e  p u s  m ’ e n d o r m i r  d e  s u i t e ,  j ’ é t a i s  t r o p  i n ­

q u i è t e  e t  j e  l ’ e n t e n d i s  m o n t e r  u n e  d e m i - h e u r e  a p r è s  m o i .  L a  p o r t e  

e n t r e  n o s  c h a m b r é s  é t a i t  f e r m é e  e t  j e  r e s t a i s  é t e n d u e ,  é v e i l l é e ,  

é c o u t a n t  a t t e n t i v e m e n t .  J e  l ’ e n t e n d a i s  b o u g e r ;  j e  s u p p o s a i s  q u ’ il  s e  

d é s h a b i l l a i t ,  s o n  v a l e t  d e  c h a m b r e  n e  v i n t  p a s  l ’ a i d e r .  P u i s  a p r è s  u n  

c e r t a i n  t e m p s ,  je  p e r ç u s  le  c r a q u e m e n t  d ’ u n  f a u t e u i l  e t  j e  s u s  a i n s i  

q u ’ i l  n e  s ’ é t a i t  p a s  c o u c h é .  ».

J e  m ’ e n d o r m i s ,  je  s u p p o s e ,  c a r  la  p r e m i è r e  c h o s e  q u e  j e  n o t a i s  

f u t  l a  v o i x  d e  W y n f o r d .  I l  p a r l a i :  à  q u e l q u ’ u n ,  e t  s e m b l a i t  ê t r e  a u  

m i l i e u  d ’ u n e  c o n v e r s a t i o n .  Q u a n d  il  c e s s a i t  d e  p a r l e r ,  j e  t e n d a i s  

l ’ o r e i l l e  p o u r  a t t r a p e r  la  r é p o n s e .  J e  n e  p o u v a i s  e n t e n d r e  a u c u n e  

v o i x  s a u f  la  s i e n n e .  P u i s  v i n t  u n e  r é p o n s e ,  e t  e l l e  g l a ç a  m o n  s a n g  

d a n s  m o n  c o r p s  ; j e  s e n t i s  u n e  s u e u r  f r o i d e ,  e t  d u s  m e t t r e  m o n  

d o i g t  e n t r e  m e s  d e n t s  t a n t  e l l e s  c l a q u a i e n t .

L a  r é p o n s e  é t a i t  u n  c h u c h o t e m e n t  r a u q u e  s u r  u n  t o n  b a s  râpeux, 

d i s c o r d a n t ,  c e  n ’ é t a i t  p a s  t a n t  u n  c h u c h o t e m e n t  q u e  l ’ i m p o s s i b i l i t é  

d e  p a r l e r  a v e c  u n e  a u t r e  v o i x .  1 1  y  a v a i t  q u e l q u e  c h o s e  d ’ i n h u m a i n  

d a n s  c e s  m o t s  r a u q u e s ,  v i b r a n t s ,  e t  r u d e s ,  p r o n o n c é s  t r o p  b a s  p o u r  

q u e  je  le s  s a i s i s .  J e  s a v a i s  q u ’a u c u n  h ô t e ,  n i  m e m b r e  d e  la  f a m i l l e  

n e  p a r l a i t  d e  la  s o r t e ,  e t  je  n e  p o u v a i s  i m a g i n e r  q u e  c e  l u t  u n  s e r ­

v i t e u r .  Q u ’ a u r a i t  p u  d i r e  W y n f o r d  à u n  s e r v i t e u r  d e  L o r d - S t a t h -  

m o r e  ?

U n e  p e n d u le -  s o n n a  t r o i s  h e u r e s .  N o n ,  j ’ é t a i s  c e r t a i n e  q u e  la  

p e r s o n n e  q u i  é t a i t  a v e c  m o n  m a r i  q u e l l e  q u ’ e l l e  p û t  ê t r e ,  n ’ é t a i t  

p a s  u n  ê t r e  v i v a n t  h a b i t a n t  s o u s  le  t o i t  d e  G l a m i s .

A  c e r t a i n s  m o m e n t s ,  i l s  s e m b l a i e n t  a v o i r  u n e  d i s c u s s i o n ,  p a r f o i s  

l a  v o i x  d e  W y n f o r d  é t a i t  t r a n c h a n t e  e t  d é c i s i v e ,  o u  b i e n  l a s s e  e t  

d é c o u r a g é e ,  j e  r e d o u t a i s  q u e l  p o u r r a i t  ê t r e  s u r  lu i  l ’ e f f e t  d e  c e t t e  

e f f r a y a n t e  n u i t ,  m a i s  j e  n e  p o u v a i s  q u e  r e s t e r  c o u c h é e  t r e m b l a n t e  

d a n s  m o n  l i t ,  p r i a n t  p o u r  v o i r  v e n i r  le  m a t i n .

C o m b i e n  c e l a  d u r a - t - i l  ? J e  n e  p u i s  le  d i r e ,  m a i s  la  c o n v i c t i o n  m e  

v i n t  q u e  W y n f o r d  a v a i t  c o m m e n c é  à  p r ie r .  S a  v o i x  s ’ é t a i t  é l e v é e  e t  

d e  t e m p s  e n  t e m p s  je  m ’ i m a g i n a i s  p o u v o i r  e n t e n d r e  l e s  m o t s .  L e  

r a u q u e  c h u c h o t e m e n t  n ’ é t a i t  p lu s  q u ’ u n e  s u i t e  d ' i n t e r j e c t i o n s  o u  d e  

r e p r o c h e s  c o u r t s  e t  t r a n c h a n t s ,  j e  n e  s a i s .  L e  f l u x  é g a l  d e s  m o t s  d e  

W y n f o r d  c o n t i n u a i t  p a i s i b l e m e n t  e t  j e  c o m m e n ç a i s  à ê t r e  s û r e  q u ’ il  

p r i a i t  p o u r  l ’ ê t r e  q u i  p a r l a i t  a v e c  u n  s i  t e r r i b l e  c h u c h o t e m e n t .  I l  m e
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v i n t  à  l ’ e s p r i t  q u ’ i l  p o u v a i t  ê t r e  e n  t r a in  d ’ e s s a y e r  d ’ e x o r c i s e r  u n  

e s p r i t  i m p u r .

E n f i n  le  s i l e n c e  s e  f i t .  W y n f o r d  c e s s a  d e  p r i e r  e t  j ’ e s p é r a i s  q u e  ce  

f a n t a s t i q u e  e n t r e t i e n  é ta i t  f i n i .  Q u a n d  il  r e c o m m e n ç a ,  e t  { p e n d a n t  

a u  m o i n s  l i n e  h e u r e ,  l e s  p r i è r e s  c o n t i n u è r e n t ,  a v e c  e n t r e  e l l e s  d e  

l o n g u e s  p é r i o d e s  d e  s i l e n c e .  J e  n ’ e n t e n d i s  p lu s  le  t e r r i b le  e t  r a u q u e  

c h u c h o t e m e n t .

J e  m ’ e n d o r m i s  d e  n o u v e a u ,  e t  j e  n e  m ' é v e i l l a i s  q u e  l o r s q u e  la  

f e m m e  d e  c h a m b r e  m ’ r p p o r t a  m o n  t h é  m a t i n a l .  E l l e  n ’ é t a i t  p a s  

p l u t ô t  p a r t i e ,  q u e  W y n f o r d  e n t r a  ; i l  é t a i t  c o m p l è t e m e n t  h a b i l l é .

Q u o i q u e  p a r a i s s a n t  h o r r i b l e m e n t  f a t i g u é  e t  b l ê m e ,  i l  s e m b l a i t  

t o u t  à  f a i t  c a l m é ,  c o m m e  s i  u n  p o i d s  l u i  a v a i t  é t é  r e t i r é .  I l  d i t  q u ’ il 

a l l a i t  f a i r e  u n  t o u r  a v a n t  le  p e t i t  d é j e u n e r ,  e t  n a t u r e l l e m e n t  je  m e  

r a p p e l a i s  m a  p r o m e s s e  d e  n e  lu i  p o s e r  a u c u n e  q u e s t i o n .

J ’ e n  s u i s  a r r i v é e  à c e t t e  c o n c l u s i o n  q u e  c e n t  p e r s o n n e s  p e u v e n t  

r e s t e r  n ’ i m p o r t e  c o m b i e n  d e  t e m p s  à G l a m i s  s a n s  r i e n  v o i r  o u  e n ­

t e n d r e .  L a  c e n t - u n i è m e  p e u t  r e c e v o i r  u n  te l  c h o c  q u e  r é e l l e m e n t  

e l l e  n e  s ’ e n  r e m e t  j a m a i s .  '

T e l l e  f u t  la  m y s t é r i e u s e  h i s t o i r e  q u e  L a d y  W y n f o r d  n o u s  e x p o s a .  

J e  v i s  s o n  m a r i  le  j o u r  s u i v a n t ,  m a i s  q u o i q u e  é t a n t  p l u s  g r a v e  q u e  

d ’ h a b i t u d e  d a n s  s e s  f a ç o n s ,  je  n e  r e m a r q u a i  e n  l u i  a u c u n e  d i f f é r e n c e .  

I l  n e  f it  j a m a i s  a l l u s i o n  à  s a  v i s i t e ,  m ê m e  d e  la  f a ç o n  la  p l u s  i n d i ­

r e c t e ,  m a i s  i l  a  d û  s u p p o s e r  p a r  m o n  s i l e n c e ,  q u e  j ’ a v a i s  é té  a v e r ­

t ie  d e  n e  p a s  p a r l e r  à  c e  s u j e t .  B e a u c o u p  d ’ a u t r e s  o n t  d û  c e p e n d a n t  

l e  f a i r e ,  c a r  t o u t e s  le s  p e r s o n n e s  q u i ,  e n  c e  t e m p s - l à ,  a v a i e n t  p a s s é  

u n e  n u i t  s o u s  le  t o i t  d u  c h â ’te a u  d e  G l a m i s  é t a i e n t  a v i d e m e n t  i n t e r ­

r o g é e s  à l e u r  r e t o u r  p a r  l e u r s  a m i s .  .

L a  s e u l e  o c c a s i o n  o ù  je  v i s i t a i  G l a m i s ,  f u t  la  n u i t  d ’u n  b a l  d o n n é  

e n  l ’ h o n n e u r  d u  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  S u è d e .  L a  c u r i o s i t é  d e s  i n v i t é s  

é t a i t  t e n u e  e n  é c h e c  p a r  d e s  d o m e s t i q u e s  p o s t é s  à  c e r t a i n e s  p o r t e s  

e t  e n t r é e s  d e s  c o r r i d o r s  o u  e s c a l i e r s ,  p o u r  a v e r t i r  l e s  e x p l o r a t e u r s  

q u ’ i l s  n e  p o u v a i e n t  p a s s e r .

O n  n e  s a u r a  j a m a i s  ce  q u e  W y n f o r d  v i t  c e t t e  n u i t - l à .  C e l a  l a i s s a  

s u r  lu i  u n e  si p r o f o n d e  i m p r e s s i o n  q u ’ i l  n e  f u t  p l u s  l e  m ê m e  

h o m m e .  11 d e v i n t  g r a v e ,  d é p l u s  e n  p lu s  a b s o r b é  d a n s  s e s  p e n s é e s  e t  

c e  c h a n g e m e n t  q u i  a l l a  g r a n d i s s a n t  j u s q u ’ à s a  m o r t  f u t  a t t r i b u é  

p a r  sa  f e m m e  a u x  n u i t s  p a s s é e s  a u  c h â t e a u  d e  G l a m i s .

M r s  V iolet T weeoale.
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Etude Critique sur le Livre

Le Bovilhisme Esotérique, par Sinette
( Conférence fa ite  p a r  M . P I E R R A R D , à B ru x e lle s )’

( Suite)  ( i )

Di puis une trentaine d'années, les théories du boudhisme se sont répan­
dues en Occident et beaucoup de personnes s’étonnaient que nous n'en ayons 
pas encore parlé dans la Revue. Nous avions toujours reculé devant 
l'obscurité de ces théories hypothétiques, mais M. Tierrard ayant eu le 
courage de s'attaquer à ce sujet, nous nous sommes fait un plaisir de re­
produite sa conférence si bien documentée qui met en relief foui es les corn- 
plicatk ns et les impossibilités logiques de ces conceptious orientales .

• N.  d. I. R.
■k ’* * •

B ou dh ism e. —  M. .Sinette, p arlan t au n o m  des g r a n d s  m aîtres- de  
l ’ Inde et du T i b e t ,  v a  re le ve r  ces  p a u v r e s  d é fro q u é s.

E c o u te z  : « L e  4 0 p rin c ip e ,  â m e  a n im a le ,  s ’ é c h a p p e  p o u r  p asser d an s  
« un m o n d e  su p é rie u r ,  spirituel, lieu réel que l ’on n o m m e  en sa n scrit  
« p la n  astral ou K a rn a-L oca. L e  5 e p rin c ip e,  â m e  h u m a in e ,  est une e n ­
« tité tr è s  c o m p le x e .  Il se sé p are  en é lé m e n ts  in férieu rs et su p é rie u rs  ; 

\« c h a c u n  de c e u x -c i  s ’ a tta ch e,  s u iv a n t  ses affinités, au 4 e ou au 6 e prin-  
« cipe. >'

Objection. —  Si n o u s ne c o m p r e n o n s  pas,  cette  e x p licatio n  c ’ est que  
n o u s s o m m e s  éloign és de l ’ ad e p tat.  Pe u t-être  q ue v o tre  raison , m ie u x  
éclairée, p a r v ie n d r a  à con cilier  le fait d 'u n e  â m e  a n i m a le ,  toute m a t é ­
rielle ,  p assan t en un lieu s u p é r ie u r ,  to u t  sp iritu e l.

*
*

Boudhisme. —  « L e  5 e p rin c ip e,  très c o m p l e x e  c o m m e  il est dit p lu s  
«  h a u t,  se d iv is e  en m o r c e a u x .  L e  p lu s im p arfa it  se jo in t à l ’ h e u re u x  
«  4 ” p r in cip e  q u i,  d a n s  la m ajo rité  des cas,  flotte d an s l ’esp ace,  d a n s l’at-  
«  m o s p h è re  terrestre  » .  .

O bjection  — C o m m e  noué l ’ a p p re n d r o n s  p lu s ta rd ,  ce sé jo u r  du  
4 e p rin c ip e  d a n s l ’ e sp a c e ,  flottant san s c o n s c ie n c e ,  sa n s m é m o ir e ,  sans  
v ie ,  c ’ est p ou r n o u s faire a d m ettre  que le 6 e puisse le r e tr o u v e r  ap rès  
1 5 0 0  a n s .

.  #
. *  *

L E  D E V A C H A N  •
Boudhisme. —  «  En D e v a c h a n ,  tou t est p a ix  et b o n h e u r .  C ’ est une vie

(1)  Voir le numéro de juillet, page a o x .
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«  de félicité  ; c ’est une v ie  d ’effets et non de c a u s e s .  Il n ’ y  a p lu s  là de  
«  p la c e  p o u r  l ’ e n n u i .

«  L ’ A d v i c h i  en est l ’o p p o sé .  En  ce dern ier  état, il n ’y  a p oin t de place  
«  p o u r  le re p e n tir,  ni p ou r la p lu s  petite joie.

«  U n  cie l,  qui serait c o m m e  un trou  d 'o b s e r v a t i o n  p ou r se c o u rir  c e u x  
«  qui so n t su r la terre,  s e r a it  le lieu de so u ffran ces  le plus redoutable  
«  p ou r les plus s y m p a t h i q u e s  et les m o in s  é g o ïste s  h abitan ts du C iel  » .

« R e m a r q u e .  —  P a r  cet e n s e ig n e m e n t,  n ou s r e t r o u v o n s  le p ara d is  et 
« l ’ e n fe r  des c a th o liq u e s  qui v o n t  j u s q u ’ à dire  q ue lès b ie n h e u re u x  du  
« ciel jo u issen t du su p p lic e  des d a m n é s  ( S t  T h o m a s )  ».

Réfutation . —  L ’ e n se ig n e m e n t du s p ir it is m e ,  qui n 'e s t  pas dû à q u e l­
q ues v o y a n t s ,  m a is  à une m u ltitu d e  d ’ esprits  qui se  tr o u v e n t  en d iv e r s  
états de c o n s c ie n c e ,  n ou s a p p r e n d  q u ’ il n ’ y  pas de lieu d é te rm in é ,  ni 
p ou r les h e u r e u x ,  ni p ou r les m a lh e u re u x  ; tpais q ue l’ h o m m e  porte en 
lu i - m ê m e ,  en sa c o n sc ie n c e,  le bo n h eu r ou la so u ffran ce, le re m o r d s ,  le 
re g re t ,  le re p e n tir .o u  la jo ie ,  .

N o u s  c o n s ta to n s ,  par nos r a p p o r ts  a v e c  le m o n d e  sp iritu el,  q ue les 
m o rts ,  je té s  en A d v i c h i  par le B o u d h is m e ,  c o m m e  les c h ré tie n s les j e t ­
tent en enfer, sont, au c o n tra ire ,  sen sib les a u x  b o n s se n tim en ts  et au r e ­
p en tir .  L e s  spirites se font m ê m e  un d e v o i r  de les m o ra lis e r  ainsi q ue les 
bo n s esprits  n o u s le re c o m m a n d e n t.  M a is ,il  faut re te n irq u e  le B o u d h is m e  
est une p hilosoph ie  toute m a té rialiste .  Le  C o s m o s  est p ou r lui le g é n é r a ­
teu r d e s  in te llig e n ce s  ! . .  '  ’

N o u s  c o m p r e n o n s  m ie u x  q u e  les Bo u d h iste s  la so u rce  de vie ,  le p r in ­
cip e  du lieu, la loi su p rê m e  qui d ir ig e  l ’absolu.

De m ê m e  nous c o m p r e n o n s  m ie u x  l ’ e x is te n c e  d ’ une loi de solid arité  
qui se m an ifeste  p artou t et p r in c ip a le m e n t d an s le plan sp ir itu e l .

E s t - c e  que B o u d h a ,  le C h ris t  et tous les g r a n d s  m is sio n n a ire s  n ’o n t  
pas r e g a r d é  p ar le trou du ciel p ou r v e n ir  au se c o u rs  de l ’ h u m a n ité  ?

E s t-c e  q u e ,  en sp irit ism e , n ou s n ’a v o n s  pas de c e s  g r a n d s  bie n faite u rs  
qui so n t v e n u s ,  et qui v ie n n e n t e n co re  de leu r h e u re u x  sé jo u r,  p ou r n o u s  
in stru ire  et nous ra p p e le r  la be lle  m o ra le  d u  C ru c if ié .  -

t *v *  *

'  L E S  L I E U X  D U  B O U D H I S M E

B o u d h ism e . —  «  L a  p h ilo so p h ie  bo u d h iste  a trois  l ie u x  p r in c ip a u x  ; 
«  ce so n t :

«  L e  K am a-Loca, le R upa-Loka  et l ’ A r u p a -L o k a . ■

«  K a m a - L o k a  est !e m o n d e  des d ésirs non satisfaits  su r terre.
«  R u p a - L o k a  est le m o n d e  des fo r m e s , ¡ m a i s  san s s u b sta n c e s .
«  A r u p a - L o k a  est le m o n d e  sa n s fo rm e s .  C ’est la seule d é s ig n a tio n  

<c p ossible.
«  C e s  trois sp h ères  so n t des sp h ères  sp iritu e lles  d a n s  lesq u elles les 

<< entités (d iso n s e sp rits),  {ne rou gisso n sp as de nous .dénom m er p a r  le nom
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«  qu i nous est p ro p re , c a r , entité  sign ifie  aussi .bien les fotm es pensées ou les 

«  coques, que les êtres tenant la vie  d 'eux-m êm es)  tr o u v e n t  leurs a tta ch es  
«  p a r m i  les su ic id és  et les m o rts  de m o rt  v io le n te .  >) ,

R é fu ta t io n .  —  De ce  qui p récè d e,  il résulte d o n c q ue les m a lh e u r e u s e s  
v i c t i m e s  de la g u e r r e  m o n d ia le ,  m o r t s  de m o r t  v io le n t e ,  n ’ a u r a ie n t  p as  
t r o u v é  place d a n s l’ une ou l ’ au tre  de c es  trois  sp h ères ,  quel q ue soit leur  
état d ’â m e  !!

C ’ est d é c o u ra g e a n t  p ou r c e u x  qui m e u re n t  p o u r  d es c a u s e s  ju s te s .
L e s  p rêtre s,  e u £ ,  en font au m o in s  d es m a r t y r s .  .
N o u s  a v o n s  déjà dit que nos relation s, a v e c  l ’a u -d e là ,  n o u s a p p re n n e n t  

q u ’ il n ’y  a  pas de l ie u .circ o n sc rit  p ou r les â m e s  é v o lu é e s.  E lle s  o n t la l i ­
berté d ’ aller  p arto u t d a n s l’ e s p a c e .  Ê U e s  so n t m é la n g é e s  en tou t lie u ,  
s u iv a n t  leur fan taisie ,  car  elles p orte n t le bo n h eu r en elles. M a is  il y  a un  
c o s m o s  sp iritu el,  le cosmogenèse, que le B o u d h is m e  n o u s parait  i g n o r e r .  Il 
e m p lit  les U n i v e r s .  L e s  esprits  p e u v e n t,  s u iv a n t  le u rs  désirs, y  s é j o u r ­
ner. L ’ A d v i c h i  est é g a le m e n t  p artou t,  m a is  les esp rits  a rr ié ré s ,  très  
im p a r fa it s ,  so n t to u jo u rs  a tta ch és a u x  lieux ou au g l o b e  sur le sq u e ls  il 
o n t v é c u  et où ils ont c o m m i s  le u rs  m éfaits.  L à ,  non p lu s, il n ’ existe  pas  
de lieu d é te rm in é .  .

Boudhism e. —  M . S in ette  quitte  les h au tes sp h ères de la pensée b o u -  
dhiste  p ou r do n n er un p re m ie r  c o u p  au spiritism e.

—  «  L e s  o b s e r v a t e u r s  des p h é n o m è n e s  sp irite s,  d it- il ,  n ’ au raien t pas  
été si p e rp lexe s,  s ’ ils n ’a v a ie n t  eu q u e  des c o m m u n i c a t i o n s  v e n a n t  du  

«  D e v a c h a n .  11 n ’y  a que des c as  e x ce p tio n n e ls  d ’ une affinité e x tr a o r d i-  
«  n aire  qui pu isse n t répo n d re à l ’ a p p e l .  M ^ is  les v o y a n t s  de la terre so n t  
« i l lu sio nn és. C ’ est so u s cette illusion que se tr o u v e n t  les sp irites qui,  
«  a y a n t  des s y m p a t h i e s  en D e v a c h a n ,  se f ig u ren t q ue l ’ esp rit  a im é  est  
«  p rès d ’ e u x .  C ’est le c on traire  qui a lieu . C 'e s t  l ’ esprit du v o y a n t  qui va  
«  v e r s  lui. »

R éfu tatio n . —  Je ne sais  où l ’a u teu r  a  tr o u v é  q ue les o b s e r v a t e u r s  s p i ­
rites aient été p e rp le x e s,  c a r ,  des m illiers  de m e s s a g e s  (d iso n s,  a v e c  la 
certitu d e  de ne p o u v o i r  être d é m e n tis ,  que n o u s p o s sé d o n s,d e s  m illiers  et 
des m illiers de m e s s a g e s ,  v e n u s  de l ’ a u - d e l à ,  c o n s tit u a n t  un véritab le  
arsen al de d o c u m e n t s )  n o u s ont a p p r is  à co n n a ître  le m o n d e  spirituel et 
à étab lir  une philo sop h ie  sa in e,  é le v é e ,  re le v a n t  le c o u r a g e ,  d o n n a n t  
l ’ a b n é g a tio n ,  la co n fia n ce  et l ’a s su ra n ce  d 'u n e  v ie  de l ’au -d e là .  Ils d é ­
tru isen t le fatalism e  b o u d h iq u e .  C e s  m e s s a g e s  n o u s d é vo ile n t d a n s quel  
é tat  se tr o u v e n t  les esp rits  ap rè s  a v o i r  quitté la terre.

L o r s q u e  nos v o y a n t s  n o u s d o n n en t la  d escription  des ê tre s  qui n o u s  
ont c o n n u s  ; q ue c es  d e rn ie rs  se m a n ifeste n t à leur vu e  par des s ig n e s  in ­
te ll ig e n ts  ou p ar l’ é critu re, q u ’ ils p e u v e n t  a p p a ra ît re ,  enfin ; q u an d  
d ’ a u t r e s  p e rs o n n e s  les v o ie n t  au m ê m e  m o m e n t  q u ’ e u x ,  ra d ie u x ,  sou-
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rian ts,  h e u r e u x ;  ne v ie n n e n t-i ls  pas du s o i -d i s a n t  lieu n o m m é  le D é v a -  
c h a n  (lieu qui n o u s  eut été ré vé lé  si so n  e x is te n c e  eut été réelle,).

M . S in ette  n ’ a a u c u n e  c o n n a is sa n ce  du sp iritism e. l i e n  parle  c o m m e  
celui qui a v u  peu de c h o s e  et qui se cro it  en état de ju g e r .

Boudhism e. —  « L ’ â m e  an im a le  ( 4 e princip e) a  d es d é sirs ,  de la v o -  
« lon té  sa n s a ttra ctio n  su p é rieu re.  L ’ h o m m e  e st  c o m p o s é  d ’ é lé m e n ts  
«  te ls  q ue : se n satio n s ard e n tes ,  d ésirs v io le n ts ,  ac tio n s de toutes so rtes,  
« so u v e n ir s  du p assé».To u t cela n ’ a rien à faire a v e c  là haute a s p ira tio n ,  
« p arce  q u ’elle est d ’ essen ce p h y s iq u e  ; a v e c  le te m p s ,  elle se d isp e rse  
* ou s ’ é va n o u it  d a n s  la vie  u n ive rs e lle .  »  „ *

O bjection. — 11  faut c o m p r e n d r e  q u ’ ici,  to u t ce q ue S in e tte  dit de  
l ’ h o m m e  c h a rn e l  est c o m m e  s ’ il disait q ue to u s ses p en c h an ts  lui v ie n ­
n en t de l 'â m e  a n i m a le .C e  serait elle qui serait  l ’a g e n t .  M a is  il n ’y  a q u ’ un  
in sta n t,  il n o u s affirm ait q u ’ elle est sa n s p ensée, sa n s  c o n s c ie n c e ,  s a n s  
v ie .  11 la faisait m ê m e  passer d a n s  un m o n d e  su périeur en a s tra l  et là elle  
d e vie n d rait  une c o q u e .

Bouâbism e. —  «  C e tte  co q u e  ne peut g é n é r e r  la p lu s p etite  idée. 11 lui 
« reste se u lem en t une im p re ss io n  a g iss a n t  su r elle. C ’est cette c o q u e  qui  
« d e v ie n t  un é lé m e n tal,  lequel se m a n ifeste  d a n s les sé an ce s s p ir ite s ,  
« s ’ assim ile  au m é d iu m  p ar suite de ses te n d an ce s a d é q u a te s .  »

O n  est in terloqu é q u a n d  on lit de p are ille s  affirm ation s.
‘ Q u a n d  on  possède une si g ro ss iè re  ig n o ra n ce  des faits, on ne doit p as  
faire  la leçon à quarante m illions  de sp irite s,  p a rm i le sq u els se t r o u v e n t ,  
en m a jo rité ,  les in tellectu els  et des c en tain es de s a v a n ts .

C e rte s ,  il y  a des e sp rits  in fér ie u rs ,  c o m m e  il y  a des s a u v a g e s  et des  
h o m m e s  très arr ié ré s,  très bornés. C e la  suffit p ou r rejeter l ’ idée de 
l ’ existe n ce  de c o q u e s ,  d ’ élé m e n tals  qui ne p eu v e n t être que le r é s u l ­
tat d ’ un r ê v e  de l ’ im a g in a t io n ,  ou d une laborieu se  sp é cu latio n .

O n  ne con ço it  d ’ ailleurs pas q u e  ces ré sid u s q u i,  sé p a ré s  du c o r p s ,  
so n t sa n s fac u lté s,  san s v ie ,  les p u issen t p o ssé d e r,  u ne fois ré u n is  au  
c o r p s .  .

C e  serait  le c o r p s  qui les e n g e n d re ra it  ! O r ,  celu i-c i  n ’ est q u ’ u n  a m a s  
de m a tiè re.

. *
* *

Boudhism e. —  «  O n  re n co n tre  chez c e rta in s  é lé m e n ta ire s ,  une c o n ti­
«  n u ité  d ’ in te llig e n c e s  q u i m o n t r e  q u ’ il y  a  p lu s  q u ’ une s im p le  im p u i-  
«  sion, 11 peut se faire q u ’ ils se rap p elle n t q u e lq u e s  faits de leu r v ie .  C e s  
«  êtres sem i-intelligents  ont de m e r v e i l l e u x  attr ib u ts  q u e  les M aîtres B o u -  
« d h istes tie n n en t sc r u p u le u s e m e n t  en secret. —  P ourquoi ?  — C e  sont  
«  des c o q u e s  d ’ h o m m e s  in te llig e n ts ,  m a is  sa n s spiritualité. F in a le m e n t  
«  to u s ces  d é ch e ts  sont jetés d a n s  la fo u rn aise  p o u r  y  être refon d u s e t p e r -  
«  sister é te rn e lle m e n t » . . . ! ! ! . . .

R éfu tation . V o u s  e n te n d e z  c o m m e  le B o u d h iste  Sin ette  sait e rg o te r ,  
sp é cu le r ,  se r a c c r o c h e r  s u iv a n t  les b eso in s de sa cau se.
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Si un esp rit  d ’ une certaine in te llig e n ce  et d ’ une certain e  m é m o ire  se 
m anifeste  à n o u s ?  ce sera p o u r  le bo u d h iste  un é lé m e n la l  d ’ un h o m m e  
in telligen t chez lequel il n ’y  a pas de sp iritu alité .

P lu sieu rs fois il n ou s m o n tre  les 4 e et 5* p r in c ip e s ,  qui s é p a ré s  du c o r p s  
sont sa n s v ie .  Il leur d o n n e,  ensuite une espèce de c o n s c ie n c e ,  d es s o u ­
v e n irs  ; bien p lu s,  il les élève  j u s q u ’au plan astral  p ou r en faire quoi ? . . .  
des c o q u e s ,  des é lé m e n tals  q u ’ il je tte  enfin d a n s la fou rn aise  si elles ne 
so n t p a s  d ’ un h o m m e  s p ir itu a lisé .

C e la  m e paraît h o r s  du bon sen s et de la raison  ; on ne peut c o n c e ­
v o ir  l ’ intellige’n ce san s le c o n c o u r s  spirituel.

{S u ite  et fin pour le prochain num éro).
. L .  PlERRÀRD.

Le Spiritisme à Madagascar et aux Comores

S i vraiment les phénomènes du spiritisme dépendent de lois naturelles, 
ils ont dû avoir lieu à  toutes les époques et dans tous les pays. C'est effec­
tivement ce dont il est facile de s'assurer ,en consultant les Annales des 
peuples anciens, où toutes les formes de manifestations spirites : appari­
tions, matérialisations, écriture directe, vue à distance etc., sont très sou­
vent signalées. Même chez les peuples sauvages, on trouve des rites qui 
ont manifestement pour objet de mettre les vivants en communication avec 
les esprits■ de défunts ;  c’est pourquoi nous croyons intéressant de signa­
ler quelques parties d'un article, paru, il y a quelques années, dans le 
B u l l e t i n  d e  la  S o c i é t é  d ’ E t u d e s  P s y c h i q u e s  de Marseille,sous la signa­
ture du regretté M. Anastay. On y trouvera des détails assez curieux 
sur le culte des morts et leur évocation dans la Grande Ile de Mada­
gascar et aux Comores. Sauf quelques pratiques superstitieuses les cérémo­
nies, pour l'entraînement des médiums rappellent les procédés des Aïs- 
saouahs et des ^Derviches tourneurs, pour se mettre en l'état de trance,

On verra que,parfois, l'identité du défunt fut prouvée par la commu­
nication d'un fait que lui seul pouvait connaître.

I2 \ documents que nous allons reproduire ont été empruntés à l'ouvrage 
d'un missionnaire protestant anglais, M. H. Russillon intitulé : U n  

c u l e  d y n a s t i q u e  a v e c  é v o c a t i o n  d e s  m o r t s  c h e z  le s  S a k a l a v e s  d e  

M a d a g a s c a r .

L'auteur se montre impartial et signale que la croyance à la survie 
est générale chevies Sakalaves. N .  d .  1. R .
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*
*  *

L e s  idées d ’ i m m o r t a l i t é ,d i t - i l ,s o n t  si an cré es  au fon d de la pensée q u ’ on  
peut en ten d re  des g e n s  qui p arlen t de se v e n g e r ,  ap rè s  le u r  -m ort,  de tels 
ou tels i n d iv id u s .  C e u x - c i ,  in fo rm é s,  c h e rc h e n t  a lo r s  à ren trer  en g r â c e .  
Bien p lu s  e n co re ,  un v o y a g e u r ,  M .  P .  de B . ,  a y a n t  séjourné d a n s  
le S u d  ( m a i-se p t.  ' 1 9 1 0 ) ,  en a ra p p o r té  l’ in fo rm ation  su iv an te  : les M a h a -  
fali se su iciden t pour a r r iv e r  à se v e n g e r  p lu s r a p id e m e n t des offenses  
dont ils se c ro ie n t v ic t im e s ,  et on a v u  une sorte d ’é p id é m ie  de suicides  
p arm i u n e  ban d e de je u n e s  h o m m e s .

L ’esprit lu i - m è m e  repren d  p arfo is  c o r p s .  J ’ai lo n g u e m e n t  en ten d u  
parler d ’ une je u n e  fe m m e  que j ’ ai co n n u e  et qui, a p rè s  v in g t -q u a t r e  
h eures de m o rt  ( a p p a re n te ) ,e t  a lo rs  q ue tout était prêt p ou r son e n s e v e lis ­
s e m e n t,e s t  re v e n u e  du r o y a u m e  des e sp rits  p o u r-fa ire d e s  c o m m u n ic a tio n s  
d iv e rs e s  à sa fam ille  et à ses v o is in s  et in d iq u er le j o u r  et l ’ heure e x a c t s  
de sa m o rt  définitive qui su rv in t  en effet d a n s les co n d it io n s p ré v u e s.

L ’ esprit se m a té rialise  : on le- v o it  su r les t o m b e a u x ,  d a n s  les lie u x  
q u ’ il a affection n és, d a n s la case  q u ’ il a h a b ité e .  En  1 9 0 6 ,  toute une  
ré g io n  de l ’ Est de T a n a n a r i v e  fut v iv e m e n t a f fe c t é e  p arce  q u e ,c e rta in  so ir,  
on v it  un h o m m e  célèbre d a n s  le p a y s , m a i s  m o r t  depu is e n v ir o n  d ix  a n s ,  
a p p u y é  à la fenêtre d ’ une ca se  d o n t il a v a it  été le p ro prié ta ire .  L e s  d étails  
étaient d o n n é s  a v e c  p ré c is io n ,  les jo u r s  e t - h e u r e s  in d iqu és, les té m o in s  
cités.

C e s  d e u x  c a s  ne so n t point isolés ; c a r  le  so ir ,  au to u r  du feu, q ue  
d ’ h isto ire s  e x tra o r d in a ire s  de r e v e n a n t s  on  peut en ten d re  ! E t  on en enten­

d r a it  bien d ’autres, s i  les  gen s osaient p a r le r  devant le  m issionnaire avec 

une p le in e  liberté. U n  in d iv id u  vient v o u s  [dire tran q u il le m e n t q u ’ il a  
eu la v isite  d ’ un d éfu n t d a n s la n u it.  U n  m ari a lo n g u e m e n t  p arlé  a v e c  sa  
fe m m e ..  C e lle -c i  lui a laissé un m o t d ’ o rd re  p o u r  sa c o n d u ite.  U n e  au tre  
raco n te  ce q u ’ i l a  pu c o n n a ître  de l ’ au tre  vie  d ’a p rè s  un rê ve  q u ’ il a fait,  
alo rs  q u ’ il ne d o rm a it  p as  ; et il répète q u ’il ne d o r m a it  pas du tout. 11 
affirm e cela très s in c è r e m e n t  et d a n s des te rm e s  qui m o n tren t q ue les  
v o y a n t s  ne so n t pas sortis de leurs p ré o c c u p a tio n s  h ab itu e lles ,  c a r  les 
e sp rits  ont p arlé  le l a n g a g e  de leur in te rlo cu te u r,  sa n s s ’ é le v e r  a u -d e s su s  
de leu rs c o n n a is sa n ce s  ou de leur m o ralité .

M . R u s illo n ,  qui paraît s ’être m is quelqu e peu au co u ra n t des 
élém en ts du P s y c h is m e , parle m ê m e  du p h é n o m è n e  de la glosso­

la lie .

Il n ’ est pas d o u te u x ,  dit il, q u e, so u s l 'in flu e n ce  y  ; ■ on . il ne se
p ro d u ise  des p h é n o m è n e s  de g lo ss o la l ie ,  q. .. .i- . ns a illeu rs
au ssi.  B e a u c o u p  de g e n s ,  en r a p p o r ts  froqueuis av  . , -o p t e n s  qui
le u r  p a rle n t  un  la n g a g e  sim plifie ,  d é p lo ra b le  a 0 1-. a v i s ,  ou q u ’ ils 
en ten d en t p arler,  ne con se n tiraien t à au c u n  p rix  à  dire un m o t  de fran  -
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ç ais  ; m a is  le Tromba ( i j  leu r d élie  la l a n g u e , p o u r  de c o u r ts  in stants to u t  
au m o in s .  D es H o v a  p arlen t s ^ k a la v e  ou le bizarre  l a n g a g e  des Z a z a -  
m a n g a ,  des S a k a l a v e s  p arlen t h o v a .  P o u r  les uns et les au tre s ,  c 'e st  s o u ­
v e n t ,  d a n s  le c o u r a n t  o rd in a ire  des c h o s e s ,  une g r a n d e  difficulté  ; c a r ,  
s ’ ils s ’ e n te n d en t,  le p lu s  s o u v e n t  ils p arlen t c h a c u n  son p ro p re  idio m e.  
Q u a n d  au Tromba, il p arle  la la n g u e  de son p a y s  d ’ o r ig in e ,  sa p s  s ’ in­
q u ié te r  de son m é d i u m .

C e  qui est à r e m a r q u e r ,  dit-il e n c o r e ,p lu s  lo in , c ’ est que d a n s  ces o c c a ­
sio n s les c a s  de g lo ss o la l ie  so n t fré q u en ts  : le Tromba tromba (petit 
tromba occasionnel) parle le langage de la région qu’ il a traversée ou tra­

verse.

M . R u s i l l o n  ex p liq u e ces cas par la th éorie bien c o n n u e  des  
rém in iscen ces s ’exerçant dans un état de dissociation plus ou  
m o in s m arq u é de la personnalité ; mais cette explication ne reste­
rait-elle pas un peu co urt, p o u r  les o ccasio n s  indiquées par M ,  R u ­
sillon lu i-m ê m e ,  o ù  le patient « parlera par alternance une lan gu e  
q u ’il ig n o re  ou n ’ a jam ais e m p lo y é e  » ?

E n  résu m é, et toujours d ’après l’ enquête de M .  R u s illo n ,  l’ é v o ­
cation des ancêtres et l’ adjuration des Esp rits  co nstituen t le fond  
de la religion des M a lg a ch e s, religion qui paraît tenir un e gran de  
place dans leur vie  habituelle. Il y  a ,  chez e u x , des gens spéciale­
m e n t chargés de diriger les m anifestations des Esprits, et qui sont  
c o m m e  le clergé de là b a s ;  m ais elles sont produites par n ’im p o rte  
quel indigène, au hasard des m é d iu m n ité s .. .

. . .  L e s  trances » son t p ro vo q u é e s  de préférence chez les êtres  
maladifs et surtout n e r v e u x  : la constatation de ce « p rivilège » a 
été si bien établie par les M algaches, q u e ,p o u s sa n t  les choses à 
l ’ e x trê m e, ils o n t été am enés à considérer tout m alade c o m m e  un  
m é d iu m  et toute m aladie c o m m e  p ro ve n an t d ’ un Esp rit  ( 2 ) .

P o u r  aider au x  p h é n o m è n e s, surto ut dans les cérém o n ies r e l i ­
gieuses, où ils se d évelo pp en t sur une gran de échelle, parm i  
toute un e p op u lation  réu nie pour la circo nstance, on a re­
co u rs  à divers  artifices dont les p rin cip aux son t : l’ ad m in istra­
tion de drogues ou de fu m ig a tio n s  excitantes d ’abo rd, puis stupé­
fiantes ; ensuite la p ro d u ctio n  d ’ une m u siq u e sauvage, endiablée,

( 1 )  Trom ba  s i gni f ie  Es pri t .
(2) E x a g é ra tio n  m a n ife ste , ca r ch eç nous un m édiu m  cesse de l 'ê t r e  lors­

q u ’i l  est m alade.
N. D. L. R
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én e rva n te , qui prend le plus so u v e n t l ’ allure d e  cantilènes in ter­
m inables ou de chants p ro lo n gés  au-delà de toute m esure, qui ber­
cent d ’ abord, mais troublen t et én erven t bien tôt ; ca r  les « m u s i­
ciens » ne tardent pas à accélérer leur allure, qui finit to u jo u rs  en 
u n  tapage infernal, to urn ant à la « charge » furieuse, à laquelle  
rien ne r é s i s t e . 'U n  autre procédé est en core e m p lo y é  :

« C h a n té e  d ’a b o r d  le n te m e n t et à v o i x  m o d é ré e ,  cette  p h ra se  se dit  
to u jo u rs  p lu s  vite  et et su r tin mode de p lu s  en p im  a ig u  ; les c h a n te u rs  
finissent p ar  s ’ a rr ê te r ,  essoufffés. I lsm n t e xcité  le m a la d e  q u i,  lui, c o n t i -  - 
nue a u to m a tiq u e m e n t ses m o u v e m e n t s  et son b a la n c e m e n t des épa u le s  et  
de la tête.

. . .  L ’ esprit qui re n d  m a la d e  est aussi g u é r is s e u r  il dit des re m è d e s  ; 
rien, du reste, ne lui est in co n n u . A u s s M ’ in te rra g e  t-o n  su r u-ne foulé de 
q u estio n s.  Il indique les fa d y  (défenses ou vœ u x v o lo n ta ires) .  à o b s e r v e r ,  
les  v o y a g e s  à faire, les m o y e n s  de d e ve n ir  riche ; il d é sig n e  aussi c e u x  
qui o n t jeté des,-sorts ; et si, q u a n d  le m a lad e  est re v e n u  à lui, on  v a  lui 
d e m a n d e r  s ’ il se s o u v ie n t  de ce q u ’ il a dit, tou t est o u b lié ,  et m ê m e ,  par  
a v a n c e ,  il a eu soin de s ’ en re m e ttre  à un am i qui est c h a r g é  de lui 
redire to u t au sortir  de la crise.  -

(A  S u iv r e )  E .  Anastay.

Les Conférences du Père Mainage
E S S A I  D E  R E F U T A T I O N

. (Suite)

I V  ^

Le Corps astral

Il est in u tile 'd e  définir ici le c o r p s ’ a s tra l ,  d o n t  s le père M a in a g e  a v a it  
déjà p arlé  à ses a u d ite u rs  au c o u r s  de ses p rem ière s  ré u n io n s .

A v a n t  de ra p p e le r  ce q u ’ est ce c o rp s  a s tr a l ,n o tr e  c o n t r a d ic te u r  d e m a n d e  
à c e u x  qui l ’ éco u ten t de ne pas p o u s s e r  j u s q u ’à leu rs dern ières c o n s é ­
q u e n c e s les c o n s ta ta t io n s  q u ’ il a faites en c r it iq u a n t  les p h é n o m è n e s  sp i­
rites.

C ’ est une habile p récau tion  sa n s laqu elle  on n ’ a u r a it  pas pu c o m p r e n ­
dre que le p ré d ic a te u r  c o n s a c r e  en co re  trois  se rm o n s  au s p ir it ism e , q u ’ il 
prétend ait a v o i r  e xécu té  de m a in  de m a ît r e .  C ette  p réc au tio n  n ’ est au tre  
q u ’ une ré su rrec tio n  du sp iritism e, q u ’ il fait r e v i v r e  p o u r  p o u v o ir  m ie u x

(1) Voir les numéros de mai et juin 1920.
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le d étruire  ensuite ( 1 ) .  D o n c, ad m e tta n t  la réalité o b je c t i v e  de c e rta in s  
p h é n o m è n e s ,  le Père  M a in a g e  p o se  les r è g le s  s u iv a n te s  :

1 °  D ans le Sp iritism e , tout n'est pas m ensonge  ; les m édium s ne sont p as  
tous des ch arlatan s.

' 2 0 Les fa its  a llégu és ne soni.pas aussi nom breux q u 'o n  le  prétend.

3 0 L a  créance qu ’ils  méritent est d ’ autant p lu s  g r a n d e  qîie le m erveilleux  
in terv ien t m oins. .

U n  spirite  p arlan t à de récen ts a d e p te s  de n o tre  science s ’e x p r im e ra it - i l  
a u t re m e n t ?  L e  tout est de s ’ en te n d re  su r  les m o t s  Q u ’ est le m e r v e i l ­
le u x  ? Si  c ’ est q u elq u e  c h o se  qui s e m b le  éto n n an t a u x  h o m m e s ,  c ’ est  
parfait ,  si c ’est q u elq u e  c h o s e  qui tient du m i r a c l e ,  du s u rn a tu r e l ,  n o u s  
n e s o m m e s  alo rs  p lu s  d ’a c c o r d .  S u p p o s o n s  un e n fan t é le vé  à la c a m p a g n e  
et n ’a y a n t  ja m a i s  c o n n u  c o m m e  é c la ira g e  q u e  la ch a n d e lle  ou la lafnpe  
qui ne s ’ a l lu m e n t  p as  san s l ’ aide d ’ une allu m ette .  Si  on tr a n s p la n te  cet  
en fan t à  la  vil le ,  il tr o u v e r a  m i r a c u l e u x ,  q u ’on é claire ’ u ne pièce en to u r­
n an t le c o m m u t a t e u r  d ’ une la m p e  é lectriqu e. P o u rtan t,  n ’ est-ce  pas q u e l­
q u e  c h o se  de n atu re l ?  '

C e u x  qui, sa n s a v o ir  étudié les faits sp irites,  en en ten den t p arler  p o u r  
la p rem ière  fois,  c e u x  qu i,  to u t en les a y a n t  é tu d ié s ,n ’ ont pas su en c o m ­
p ren d re  les lois n a tu re lle s ,  to u s  so n t d e v a n t  le S p ir it is m e  c o m m e  le je u n e  
v i l l a g e o i s  d e v a n t  l ’ électricité.

L e  Pere M a in a g e  a affirm é croire  a u x  m a is o n s  h a n t é e s ,a u x  tables to u r­
n an tes,  aux tables parlantes  ; il se m o n tre  défian t e n v e r s  les p h é n o m è ­
nes de lé v ita t io n  ( 2 )  ; les m a té ria lis a tio n s  et les e m p r e i n t e s ,  a-t-il  dit, 
n o u s laissent en plein désert, il fau t d o n c  se tenir su r ' l ’ e x p e c ta t iv e  et 
c ro ire  a v e c  p ru d e n c e .

L e s  spirites au ssi  c o n se il le n t d ’être très c ir c o n s p e c t  et de ne p as  croire  
à la lé g è re ,  m a is  v é r ita b le m e n t,  n ’y  a -t-il  p as  to u tes  les p re u v e s  de la 
p ré s e n ce  réelle d ’ une entité differente du m é d iu m  et des assis ta n ts  d an s  
le  c a s  des e m p re in te s  d ig ita le s  que ra p p o rte  la re v u e  Luce e O m bra  de  
D é c e m b r e  1 9 1 6  et q ue cite M .  G a b r ie l  D e la n n e  ( 3 )  ?

L e  père M a in a g e  ne c o n n a is s a it  sa n s d o u te  pas ce  c a s ,  lui qui a dit, en 
s u b s t a n c e  :

—  Si un m é d iu m  se prêtait  au c o n trô le  des e m p re in te s  d ig ita le s ,  la 
p r e u v e  serait faite sa n s  réplique p ossib le  de la réalité  de la c o m m u n i c a ­
tion d es m o r t s  a u x  v i v a n t s .  M ais au c u n  m é d iu m  n ’ a ja m a i s  v o u lu  a c c e p ­
te r  un tel c o n trô le .  . '

P o ssé d an t d a n s l’ a r s e n a l  des p r e u v e s  du sp iritism e, d e s  faits réels,  
n ou s p o u rrio n s  d o n c  n é g l i g e r  l ’ a r g u m e n t a t io n  su btile  du Père M a in a g e

(1) Loin de la détruire, naturellement, rralgté toute son habileté, le Père 
Mainage donnera encore plus de force à notre doctrine.

(2) Peu importe, il s’agit là souvent d’animisme et non de spiritisme.
(3) Les Apparitions Matérialisées des Vivants et des Morts, tome II,page 223.
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et lui r é p o n d re  : V o i l à  un fait au th e n tiq u e  et au then tifié  ; il date de  
1 9 1 6  ; v o u s - m ê m e  a v e z  affirm é q ue si ce fait existait, la réalité du s p i r i ­
t is m e  serait d é m o n tré e  sa n s ré p liq u e  p o ssib le  ; d o n c ,  reston s-en  là . ,

C e p e n d a n t ,  n o u s n ’a g ir o n s  pas ain si,  et n o u s s u iv r o n s  n otre c o n t r a ­
d icteu r,  afin de répliqu er à to u s  ses a r g u m e n t s  ( 1 ) .  L e s  v r a i s  spirites,  
to u t en étant très to lé ra n ts ,  so n t des êtres qui ne c r a ig n e n t  ni la d i s c u s ­
sion au g r a n d  jo u r ,  ni la c o n tra d ic tio n  ; ils o n t c o m m e  a r m e s  p rin c ip a ­
le s ,  d ’a b o rd  d es faits sc ie n tifiq u e m e n t p r o u v é s ,  ensuite leur sincérité  a b s o ­
lue, leur lo y a u t é  ; c e u x  qui nient le sp iritism e  o n t t o u jo u r s , ju s q u ’ ici, r e ­
fusé les c o n t r o v e r s e s  p u b liq u e s.  L e  le c te u r  tirera lu i -m ê m e  les c o n c l u ­
s i o n s  de cette  co n s ta ta t io n .

L e  père M a in a g e  a d o n c  a d m is  l ’ au th e n ticité  de c ertain s  p h é n o m è n es  
sp irite s  ; il va  v o u lo ir  les e x p l iq u e r  en d e h o rs  de toute in terven tio n  des  
E s p r it s .  P o u r  cela,  il a d é co u v e rt  que le c o r p s  astral jo u e r a it  d an s le s p i ­
r itism e , le p rin cip al rô le ,  il se rv ira it  de base  et de p re u v e  e x p é r im e n ta le  
de la c o m m u n i c a t i o n  des m o r t s  et d es v i v a n t s .

Il y  a une la cu n e  d a n s  le ra is o n n e m e n t du p ré d ic a te u r  ; il c o n fo n d  le 
c o r p s  a s tra l  du m é d iu m  a v e c  les fo rces p s y c h i q u e s q u ’ il peut e x té rio riser .  
M a is  ces fo rces  p s y c h i q u e s ,  d a n s lesq u elles le d é sin ca rn é  puise p ou r p o u ­
v o i r  se m a n ife s te r  a u x  h u m a in s ,  ne so n t pas du tout le c o r p s  a stra l  ; s ' i l  
faut la p résen ce du m é d iu m  p ou r que les m an ifestation s soient p o s s ib le s ,  
p e rso n n e  n ’ a le d ro it  de dire que c ’ est p ou r p erm ettre  a u x  m o r t s  de se  
se rv ir  d u  .corps a stra l  de ce m é d iu m .

O r ,  le Père M a in a g e  affirm e que le c o r p s  astral du m é d iu m  jo u e  un  
rôle d an s to u s  les p h é n o m è n e s  et p a rta n t de ce fau x  p oin t de d é p a r t ,  il en 
c o n c lu t  q u e ,s i  le c o r p s  a stra l  existe  v r a i m e n t ,  il est im p o ssib le  de s a v o ir  
si le p h é n o m è n e  est dû au c o r p s  a stra l  du m é d iu m  ou bien au c o r p s  astral  
d ’ u n  m o r t .

E n  a d m e tta n t  m ê m e  — .e t  cela n ’ est pas —  q ue n otre c o n tra d ic te u r  ait  
fait la p r e u v e  de cette  im p o ssib il ité  cela n ’au rait  d o n c au c u n e  im p o rta n c e ,  
c a r  on ne sa u ra it  c o n fo n d re  le c o r p s  a stra l  a v e c  les fo rces p s y c h i q u e s .  ,

D u  reste,  d a n s ce ro m a n  su r  le c o r p s  a s tra l ,  le p réd icateu r la issa  à ses  
au d iteu rs  le soin de c o n c lu r e  ; le c o r p s  a s tra l  e x is te -t -i l ,  le c o r p s  astral  
n ’ e x is te -t - i l  pas ? L i b r e  à e u x  de c h o i s i r ,

S i ,  d a n s l ’ arse n al d es su btilités p h ilo s o p h iq u e s ,  le Père M a in a g e  a v a i t  
t r o u v é  la p re u v e  fo rm e lle  de l ’ in existe n ce  du c o r p s  a s tra l , i l  l ’a u rait  indiqué  
a v e c  netteté ?

A  p lu s ie u r s  reprises,  d é jà ,  il a v a it  p ré te n d u , au c o u r s  de ses se rm o n s ,  
q ue tous les p ro b lè m e s  p osés par le sp irit ism e  so n t san s réalité.

E n  c o n s a c r a n t  s i x  se m ain es à e s s a y e r ,  en v a in ,d e  les nier, il a d é m o n ­
tré à la fois, et leu r e xiste n ce  et leur i m p o rta n c e .

(1)  Dans C atholicism e, S p irit ism e , Satan ism e ,que je prépare en ce moment,  
aucun point de l’argumentation du Père Mainage ne sera laissé dans l ’ ombre.
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Et, en re fu sa n t,  c o m m e  je  l’y  a v a i s  c o u r to is e m e n t  c o n v ié ,  de v e n ir ,  en 
p u b lic ,  so u ten ir  c o n t r a d ic to ir e m e n t  sa th èse, le Père M a in a g e ,  c o m m e  
ta n t d ’ a d v e rs a ire s  du s p ir it ism e , n ou s a m o n tré  q u ’ il crain t un e x a m e n  
libre et im p artia l  d es faits sérieu x qui fo rm e n t la b a se  de notre d o c tr in e ,  
à la fois sc ien ce et p h ilo s o p h ie .

V

S piritisme sans E sprits

L e  Père M a in a g e  v a  m a in te n a n t  e s s a y e r  de d é m o n tr e r  que to u s les 
p h é n o m è n e s  du sp iritism e  p o u rraien t être p ro d u its  m ê m e  si les E sp rits  
n ’ exista ie n t pas. M ais c ’ est là un essai difficile et le su c c è s  ne c o u r o n n e ra  
p as ses efforts.

C e r t e s ,c e u x  qui se co n ten te ro n t de croire  e xa c te s  tou tes ses affirm atio n s  
p o u rro n t  être tentés de lui d o n n e r  ra is o n ,  m a is  c o m m e  i l  a lui-m êm e per-~  
mis au x  catholiques, —  à plu sieurs reprises  —  d 'e tu d ie r  le s p ir it is m e , c e u x  
qui v o u d r o n t  se rendre c o m p te  par e u x - m ê m e s  s ’ a p e r c e v r o n t  bien vite  de 
la c on fu sio n  créée par le p r é d ic a t e u r .  A v a it - i l  p rém éd ité  oui ou non cette  
co n fu sio n  ? Peu im p o r te ,  je  n ’ ai pas à re c h e rc h e r  les intentions de notre  
c o n tra d ic te u r ,  je  v e u x  s im p le m e n t m e c an to n n e r  d an s les faits.

L e  sp iritism e, d ’ ap rès le Père M a in a g e ,  peut s ’ e x p l iq u e r  s c ie n tifiq u e ­
m e n t san s l ’ in te rv e n tio n  des E s p r its .

L a  télépathie, dit il, p erception  de c e rta in e s  im p re ss io n s ,  peut s ’ e x ­
p liqu er s a n s  in te rv en tio n  d ’esp rits .  L a  télépathie peut être  a c c o m p a g n é e  
de sen satio n s v is u e lle s ,  de se n satio n s a u d it iv e s ,  d e  se n satio n s ta ctile s.

E t  c o m m e  e x e m p le  de té lép athie, le p ré d ic a te u r  cite le c as  d u  p a s s a g e r  
qui fut s a u v é  p ar son d o u b le ,  a lo rs  que le n a v ire  su r leq u el il était se 
t r o u v a i t  p ris  d a n s les g la c e s  L e  récit  est c o n n u  et on tr o u v e ra  les détails  
d a n s  Les (A pparitions m atérialisées des V iva n ts  et des M o rts  de G a b r i e l  
D e la n n e ,  to m e  1, p a g e  2 7 5  ; j e  rappelle  se u lem en t q ue le d o u ble  du p a s ­
s a g e r ,  v isible  p ou r R o b e rt  B ru c e ,  a v a i t  écrit  su r une ard o ise  ces q u a tre  
m o t s  : « G o u v e r n e z  au N o r d - O u e s t  » ,  et q ue l 'é c r itu r e  était id en tiqu e à 
celle  du p a s s a g e r  à l ’état de veille .

C e  n ’ est pas là un c as  de télép athie, m a is  un c a s  de d é d o u b le m e n t ; le 
Père M a in a g e ,  au lied de dire q ue « presq u e p erso n n e » ne voit là du s p i ­
ritism e p o u rra  aff irm e r sa n s c ra in te  que p erso n n e  ne c o n sid ère  ce c as  
c o m m e  un c a s  de s p ir it ism e .

Q u e lle  est d o n c l’e x p l ic a t io n  c a th o liq u e .?  Il e xiste  un fluide c a p a b le ,  
g r â c e  à un interm éd iaire  q u e lc o n q u e ,  de p a rc o u rir  de très g r a n d e s  d i s ­
ta n c e s .  D e s c o r p s  in a n im é s p e u v e n t  le re c e v o ir ,  tels p o u r  c iter un e x e m ­
ple, les m e s s a g e s  de T .  S . F .  P o u rq u o i un c o r p s  h u m a in  n e  p o u rrait- il  pas  
le faire ? Q u a n d  un té lé g ra p h is te  e n vo ie  une d é pêch e, il ne tr a n sm e t pas  
u ne lettre d ’ im p rim e rie ,  m a is  une o n d u la tio n  qui se tr a n s fo rm e  et se m a ­
térialise so u s fo rm e  de le t t r e .L ’ influence h u m a in e  à d istan ce étant a d m ise ,  
rien  n ’ e m p ê c h e  q u ’ il y  ait une actio n  h u m a in e  tr an sp o rté e .
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Je  ré p o n d ra i  à ces a rg u tie s  :
i °  P o u r  la p r o p a g a t i o n  à d is t a n c e ,  la force s ’atténue en raison  directe  

d u  carré  de la d ista n c e .  P o u r  le c a s  d ’ un m e s s a g e  té lé p a th iq u e ,  reçu  à 
Paris  par une m ère d o n t le fils est au S é n é g a l ,  le c e r v e a u  du fils est in c a ­
p able  de g é n é r e r  l ’é n e rg ie  qui serait n é c e ss a ire  p ou r faire fr a n c h ir  à la  
pensée so u s fo rm e  d ’ on d es h ertzien n es, la d istan ce qui sépare le S é n é g a l  
de P a ris .

2 0 Q u a n d  le té lé g ra p h is te  e n v o ie  une o n d u la tio n ,  cette o n d u la tio n  est  
tr a n sfo rm é e  p ar un ap p are il  récep teu r. D a n s le c a s  de l’ écriture à d i s ­
ta n ce  su r une ard o ise ,  où est l ’ ap p are il  ré ce p te u r ?
f  O r  cet ap p are il  ré ce p te u r  est in d isp en sable. Il faut u n e  m ain  h u m a in e  
■ pour re p ro d u ire  l ’é critu re  h u m ain e  et cette m ain  doit être id en tiq u e  à 
celle du p a s sa g e r  puisque l ’ écritu re  est iden tiqu e à la sienne L ’ a p p a re i l  
ré ce p te u r est d o n c la m a io -flu id iq u e ,  il y  a d o n c  un d é d o u b le m e n t .

A b a n d o n n a n t  la télépathie — q u ’ il con n aît  m a l p u is q u ’il c o n fo n d  a v e c  
elle un p h é n o m è n e  de d é d o u b l e m e n t —  le Père M a in a g e  ab ord e « le m é -_  
d iu m n is m e  » .  D is a n t  ne pas s a y o i r  ce q u ’est un m é d iu m , il a ff irm e  q ue  
les p h é n o m è n e s  du « m é d iu m n is m e  » sont c o m p a ra b le s  à c e u x  de la télé­
pathie ; c o m m e  d an s celle-ci  il n 'y  a pas d esprits, il n’y  en a u r a  pas non  
p lu s dan s le « m é d iu m n is m e  » .  P o u r le p r o u v e r ,  il p rend le c a s  de p e r ­
so n n e s a y a n t  la faculté de vo ir  à d istan c e.  Il c o n fo n d  ain si un m é d iu m  
a v e c  un su jet s o m n a m b u li q u e  et,  g r â c e  à cettè c o n fu sio n ,  il peut e r g o t e r  
à son aise.  C o m m e  ja m a is  au cu n  spirite au to risé  n ’a affirm é q u ’ il y  a v a it  
in te rven tio n  d ’ e sp rits  d an s les c a s  de s o m n a m b u li s m e ,  nous r e n v e rro n s  
le Père M a in a g e  à l ’ étude du L ivre  des M édium s, d ’ A l la n  K a r d e c .  P o u r  sa  
p r o c h a in e  c a m p a g n e  a n ti-sp irite ,  il p o u rra  ainsi s a v o ir  ce q u ’ est un m é ­
d iu m  et a p p ren d re  q u ’ il y  a d iv e rs e s  n atu res de m é d iu m n ité .

U n e  fois de p lu s ,  le point de d épart  du r a is o n n e m e n t  fait par le p ré ­
d ica te u r est fau x ,  to u te  la suite du r a is o n n e m e n t sera d o n c lo g iq u e m e n t  
fau sse  ; il en sera de m ê m e  de sa c o n c lu s io n .  .

L e  sp iritism e  san s esprits existe bien , m a is  c ’est du m a g n é t is m e ,  du  
s o m n a m b u li s m e  et de l ’ h y p n o tis m e  q u ’ il s ’a g i t ,  et non du sp iritism e  
réel.

N ’insistons p as  su r la lévitation car  d a n s  la lé v ita t io n  il n ’y  a pas fo r­
c é m e n t  in te rv en tio n  de d é sin ca rn é s ; le p lu s so u v e n t,  il s ’a g it  d ’ an i­
m is m e .

En  ce qui co n c e rn e  les v ie s  s u c c e s s iv e s ,  les in carn atio n s, les  m a té ria lis a ­
tions et au tre s  p h é n o m è n es sp ir ite s ,  c o m m e n t  le Père M é n a g e  va -t -i l  
faire d isp ara ître  l ’ in te rv en tio n  réelle d es d é sin ca rn é s ?

N o tre  c o n t r a d ic te u r  use h ab ile m e n t d ’ un a r g u m e n t  q u e  j ’ ap p elle rai  
l ’ o bjectio n  du su b c o n scie n t.  Je  ne p e u x  p as  ici d é v e lo p p e r  m a  ré p o n s e ,c a r  
cela m ’ en traîn e rait  trop  loin’ ; d a n s l’ o u v r a g e  détaillé q ue je  p u b lie rai ,  je  
d é m o n tr e r a i  l ’ inanité de cette  o b je ctio n  ; je  v a is  s im p le m e n t  a u jo u r d ’hui  
l ’ ab o rd er  su perficiellem en t.
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P o u r  e x p l iq u e r  la con tin u ité  entre les p h é n o m è n e s  de té lé p a th ie ,  de  
« m é d iu m n is m e  »  ( l iso n s  s o m n a m b u li s m e ) ,  a v e c  les in c a r n a t io n s ,  m a té ­
rialisatio n s et a u tre s  p h é n o m è n e s  spirites,  le Père M a in a g e  prétend que  
tou t se ram è n e

i °  à  la su g g e st ib ilité  du m é d iu m .
2 °  au  s u b c o n s cie n t  du m é d iu m .
L ’ objection  de la s u g g e s t io n  a été tr o p  s o u v e n t  réfutée p o u r  q u ’il soit  

utile d ’ y  re v e n ir .
L e  p ré d ic a te u r  ra m è n e  tout au s u b c o n s c ie n t  ; il y  a p arfo is,  d it-il ,  dis-  ̂

sociation entre le c o n s c ie n t  et le s u b c o n s c ie n t ,  et c ’ est le s u b c o n s c ie n t  
du m é d iu m  qui a g it  et p e rm e t de s u p p o s e r  l ’ in te rv en tio n  des d é s in c a r n é l .  
O r ,  d an s le c as  des e m p rein tes  d ig ita le s ,  d éjà cité,  c o m m e n t  le s u b c o n s ­
cie n t  du m é d iu m  a -t-il  pu fo r m e r  sur la g la is e  u n e  e m p rein te  différente  
de celles d es assistan ts  et du m é d i u m  ?  Il fallait d o n c un d o i g t  différent,  
d o i g t  a p p a rte n a n t  à une cau se  assez in telligente p ou r p ose r sa m a in  su r  
la g la is e .  L e  s u b c o n s c ie n t  du m é d i u m , si h abile  q u ’ il soit, n ’au rait  p as  
suffi à p ro d u ire  ce p h é n o m è n e . L 'o b je c t i o n  du Père M a in a g e  ne résiste  
d o n c  p as  à un e x a m e n  atte n tif  ( i ) .

{ A  su ivre). ~ Henri R E G N A U L T .

Echos de Partout
Le Sphinx

T e l  est le titre d ’ un jo u r n a l  h e b d o m a d a ire  qui p araît  so u s l ’ habile  d i r e c ­
tion de M . L .  G a s t in ,  7 ,  b o u l e v a r d  G u s t a v e -D e s p l a c e  à N ic e .  P r ix  2 0  fr.  
p ar an ; o fr. 4 0  le n u m é ro .

C e  n o u v e a u  co n frère  étudie tou tes les b ra n ch e s  de l ’o c c u lt is m e ,  a v e c  
un très la r g e  esp rit  éclectiq u e, et ces  n u m é ro s  sont d ’ un intérêt so u ten u ,  
c a r  c h a q u e  a u teu r  est bien sp é cia lisé  d a n s la b ra n c h e  p a rt ic u liè re  q u ’ il 
est ap p elé  à traiter.

N o u s  so u h aito n s à ce c on frère  un bo n  su c c è s ,  c a r  il d éfend c o m m e  
n o u s les g r a n d s  p rincip es du S p ir it u a l is m e  et peut a m e n e r  d a n s  n o s r a n g s 
toute une ca té g o rie  de le cte u rs  que le sp irit ism e  seul ne suffisait p as  à c o n ­
v a in c r e .

(1) Lors de la conférence contradictoire que j ’ai faite à Paris le 20 juin, j ’ai 
développé ma thèse sans qu’aucune protestation se soit élevée. Il paraît pour­
tant que certains auditeurs ont dit, à leurs voisins, que le Père Mainage n’a 
jamais prononcé à Saint-Louis d’Antin, les paroles que je rapportais. Ils 
n’ont du reste pas osé le dire tout haut, malgré les pressantes sollicitations 
de leurs voisins. ' .

J ’affirme avoir répété fidèlement les affirmations de notre contradicteur ; du 
reste, par lettre recommandée, je lui avais proposé de lui lire mes notes.Pour- 
vais-je donner une meilleure preuve de ma bonne foi f Naturellement, le bon 
Père n’a pas eu la politesse de répondre à ma lettre.
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Le Petit Philosophe
T e l  est le titre d ’ une n o u v e lle  p u b lic a t io n  m e n su elle ,  publiée à  P a ris ,  

c h e z  M . C h e v a l l ie r  8 4 ,  rue de R ic h elie u .  L e  p rix  d ’ a b o n n e m e n t 6  fr .  p ar  
an ; le n °  o  fr.  5 0 .  -

C e t  excellen t o r g a n e  spirite fait tous les m o i s  de ju d ic ie u ses  ré fle xion s  
su r les é v é n e m e n ts  du jo u r  et fait to u c h e r 'd u  d o ig t  q u elle  serait l ’ i m p o r ­
ta n ce  sociale de n o s idées, si elles étaien t m ie u x  c on n u es du g r a n d  p u ­
b lic .  _

N o u s  so u h aito n s v i v e m e n t  que n o tre  n o u v e a u  c o n frè re  so it  ap p récié  à  
sa ju s te  v a le u r  et que celte  in téressan te  feuille soit répan due p ar to u te  la 
F r a n c e .

Avis à nos lecteurs
V o u s  a v e z  pu r e m a rq u e r ,  c o u v r a n t  les m u r s  de Paris, les k io s q u e s ,  to u s  

les  p oin ts de la cap ita le ,  enfin, où des affiches p eu v e n t être a p p o sé e s ,  les  
im m e n s e s  p la c a r d s  tr ico lo re s  du trio : B é n é v o l ,  R o b e rts o n ,  L u c i le .

A  g r a n d  ren fo rt de ré c la m e  M. B é n évo l in vitait  la p o p u la tio n  p a r i ­
sien n e a v e n i r  a s s is te r  à de m ira cu le u s e s  sé an ce s d a n s  le sq u e lles  to u t  ce  
qui to u ch e  au m a g n é t is m e ,  à l 'o c c u lt i s m e ,a u  s o m n a m b u li s m e  etc.,- d e v a it  
être m is à c o n t r i b u t i o n . •

L a  seu le  re m a rq u e  p ou r n ou s et la p r in c ip a le ,  est que M . B é n év o l  
s ’ intitule m é d iu m  spirite.

C ’ est c o n tre  ce qualificatif  qffie n o u s v e n o n s  m e ttre  en g a r d e  nos lecteu rs.
M . Bén évol peut c h e rc h e r  à g a g n e r  sa  vie p ar une p re stig ieu se  p r e s t i ­

d i g i t a t i o n . . . C ’est son droit et n o u s n ’ y  tr o u v o n s  rien à dire ; m a is  q u ’ il 
s ’ intitule m é d iu m  s p i r i t e . . .  halte-là  !

P a r  co n s é q u e n t,  c h e r s  lecteu rs,  si v o u s  v o u lez  v o u s  a m u se r  allez  v o ir  
B é n é v o l  ; m a is  si v o u s  pensez en retirer u ne idée sé rie u se ,  m o ra le  s u r ­
t o u t ,  n ’y  allez pas,  c a r  ce n o u v e a u  R o b e r t  H o u d in  serait bien en peine de  
v o u s  dire se u le m e n t,  et en peu de m o t s ,  quelle  est la h a u te u r  d es pensées  
qui nous o c c u p e n t .  G e o r g e s  Aubert.

Doit-on étudier le spiritisme ?"

D an s un récen t d isc o u rs  à H y d e  - P a r k ,  l ’é vê q u e  de L o n d r e s ,  p ren a n t à 
p'artie le S p ir itu a lis m e ,  s ’ é le v a  v io l e m m e n t  con tre  tou tes e sp èces de  
te n ta tiv e s  p o u r  c o m m u n i q u e r  a v e c  c e u x  qui so n t d ’ un a u t r e  m o n d e .

L a  q u estio n  to u c h a n t a u x  b a se s  fo n d a m e n ta le s  du S p ir it u a l is m e ,  le 
Light  fit une enquête p arm i les h o m m e s  les p lu s a u t o r is é s  de notre é p o ­
q u e,  en m atière  de P s y c h i s m e  et de S p i r it u a l is m e .  P a r m i  les différentes  
o p in io n s n o u s c h o is ir o n s  celle  de S i r  A r t h u r  C o n a n  D o y le .

—  «  C ’est un p é c h é  de c h e r c h e r  à s a v o ir  ce que n o u s d e v o n s  i g n o ­
rer  » ,  n o u s dit l ’ é vê q u e .

—  « j e  ne c o n n a is  a u c u n  t r a v a i l  p lu s  im p o r ta n t  et p lu s  d ig n e que de
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ra m e n e r  l 'e s p é r a n c e  p a rm i les ' m a lh e u r e u x  et les d é se sp é ré s  de ce  
m o n d e  » ré p o n d  S i r  A r t h u r .

Il s ig n a le  d ’a i l le u rs  l ’ i g n o r a n c e  to ta le  du c l e r g é  su r  ce  sujet.
S i ,  d it- il ,  un c h ir u r g ie n  ou un m é d e cin  est c o n s c ie n c ie u x ,  il doit  

se tenir au c o u r a n t  de tou t ce qui a trait à sa partie*. O r ,  < e u x  qui so n t  
fios m é d e cin s  sp iritu els  ig n o re n t  tout du g i g a n t e s q u e  t r a v a i l ,  qui a été 
fait su r n o s r a p p o r ts  a v e c  les m o rts .  S i  l ’ un d ’e u x  é crit  d a n s les jo u r  
n a u x ,  il m o n tre  au s sitô t  son ig n o ra n c e  su r ce su jet.

Le message fut»il envoyé par un esprit?
M iss  S .  de B o u le y  ( H i g h g a t e  ro a d  N W )  écrit : *

_ M o n  père m o u r u t  il y  a q u e lq u e s an n é e s,  u n  sa m e d i,  ta rd  d an s la n u it.  
C o m m e  j ’ étais assise  d an s la c h a m b r e  atten d an t que le d o cte u r  qui a v a it  
été d e m a n d é  a r r iv a ,  je  pensais : «  Si des esp rits  a m is  sont p rése n ts,  q u e l ­
q u ’ un serait-il  assez a im a b le  p ou r a 1er dire à Ellen  (u n e  a m ie  v i v a n t  au  
S .  E. de L o n d r e s )  q ue m o n  père est m o rt .  —  J ’ é c r iv is  à cette  am ie  le 
jo u r  s u iv a n t ,  le d im a n c h e ,  p ou r l ’ in fo rm e r  de l ’ é v é n e m e n t ; et le m a rd i  
s u iv a n t  je re c e v a is  d ’elle une lettre  de s y m p a t h i e  d an s laqu elle  elle d isait  
a v o i r  su la m o r t  de m o n  père, a v a n t  d ’a v o ir  m a  lettre, le lundi. — J ' é c r i ­
v is ,  lui d e m a n d a n t  de m e d o n n er  les p articu larités de ce q u ’ elle s a v a it  
su r m o n  père. Je  pris soin de ne rien dire  c o n c e r n a n t  le m e s s a g e .

Elle  ré p o n d it  q ue le d im a n c h e  a p r è s -m id i  elle c o m p o s a i t  une le ttre  i m ­
p o rta n te  qui r é cla m a it  toute son attention « q u an d  une v o ix  silen cieuse »  
( c o m m e  elle l ’ap p elle)  v in t d istraire  son attention a v e c  c es  m o t s  : « M r  
B o u le y  ne se lève plus sur son séant p arm i les c o u s sin s  » ,  et elle c o m p r it  
q u ’ il était m o rt .  Elle s ’ in fo rm a m e n ta le m e n t de l’ heure q u ’ il m o u ru t .  L a  
ré po n se  ne fut p as  c la ire  et elle d e m a n d a  : « E st-ce  e n v iro n  v e r s  les 3 
h e u re s  ? » (d an s la n u it) .  L a  v o i x  répondit : «  N o n ,  p lu s tôt » .  Il m o u ra it  

j u s t e  a v a n t  r i  h eu re s.
M o n  am ie eut l ’ im p re ssio n  que l ’ in fo rm a tio n  con ten u e  d a n s  ces  m o ts  

était v e n u e  v e r s  e lle ,m a is  q u ’ elle n ’y  prit pas g a r d e .  Elle m e n tio n n a é g a ­
le m e n t q ue m o n  père a v a i t  g a rd é  une p ositio n  a s sis e .  S i  elle a v a i t  eu 
c o n n a is s a n c e  de c ë l f a i t ,  elle l ’ au rait  su p p o sé  p a rm i les o re ille rs.  Q u o i  
q u ’ il y  eut des o re ille rs,  il était su p p o rté  p ar de n o m b r e u x  c o u s sin s .

P re n a n t  les d étails  en c o n s id é r a tio n ,  cet incident s e m b le  p lu tô t être  
Upe in te rv en tio n  d ’ esp rit  q u ’ une télépathie d ire cte .  "

(M iss  B o u le y  g a r d e  les le ttre s  é c h a n g é e s  à cette o c c a s io n  et est prête à 
n o u s les m o n t re r  si n o u s le désiro n s).  V é d i t a i t .

L e  G é r a n t  : D I D E L O T

Saint-Amand (Cher). — Imprimerie C L E R C -D A N IE L .



Petites Annonces
2J  Jr . par an, pour 2 lignes ; ou i  fr . JO la ligne, par insertion.

O u i- jà .  — Planchette montée sur billes, 10 fr. Tableau alphabétique toile 
cirée, 15 fr. franco, France M. A.Jousselin, 93, Grande rue. Le Mans. Sarthe 

C a b in e t  E s th é t iq u e  — Mme COBIANA, de l’Académie des Sciences 
Esthétiques. Diplômée des hôpitaux de Paris Professeur à l’école libre des 
sciences médicales appliquées. Produits de Beauté inimitables et merveilleux.

27, rue Ballu, Paris IX'. •
Mod6S. — Dame spirite, fait chapeaux et réparations, Mme Savary, 

Si ,  rue Rgdier, Paris. IXe.
H y p n o tism e  et Magnétisme. Moyens infaillibles pour îéussir et faire son 

chemin dans la vie. Notice 0.50. Savy, 22, quai Dugneville, Epinal. Vosges.
G u é r is  toutes les maladies nerveuses et maux de tète par Magnétisme e t  à 

distance. Se rend à domicile. Ecrire Mme Gauthier, 6 , rue Bleue, Paris 9e,
S i  vous souffrez ,  ne désespérez plus, écrivez à Mr HUGON Charles, gué­

risseur, 8, Cours de Vincennes, Paris (XIIe)

La Direction ne prend aucune responsabilité au sujet des 
annonces.

S’adresser Publicité B0RDERIEUX, 23, rue Lacroix. 
Paris XVIIe. — Port, 20 OiO en plus du prix des ouvrages.
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Prof. FLOURNOY. — Des Indes à la Planète Mars.
KERNER. — La v yante de Prévoist. Collection Rochas.
Eugène NUS —■ Choses de l’autre Monde. Très rare.
ALTA — Christianisme Césarien. .
EL Y  STAR. — Mystères du Verbe. -
Th GAUTIER. — Spirite.
HERRlNG. — Médecine Homœopathique domestique. Relié. 
FOSSATI. — Manuel pratique de Phrénologie, avec figures. 
Baronne de K — Dictées spirites de-Marie-Antoinette au médium 

1 vol. rare.
J ean RAYNAUD. — Terre et Ciel, rare.
Marc SAUNIER. — La Légende des Symboles.
Louis FIGUIER. — Le Lendemain de la M01I.
C FLAMMARION. — Les Forces naturelles inconnues, t 'a édition.
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R f.v . A. Benezecii. — L e s  P h é n o m è n e s  P s y ­
c h iq u es et la q u estio n  de l ’ au -d e-là .  5 fr. 50  
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net 5 fr.  3 0
Van der Naillen. —  D a n s le S a n c t u a i r e .
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—  Balth azar le M a g e ,  (n et)  5 fr. 5 0  

V itoux. — Le s C o u liss e s  de l ' A u - d e l à . 5 fr.  
Wells. - D i e u  l ’ in v is ib le  R o i .  (n e t)  b  fr 
Wynn — R u p ert V i t  ! (net) 5 fr .
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La Maison n envoie pas contre rem boui- 
sément. P o r t  en p lu s  s u iv a n t  p o id s .
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qu’ il soutient. ' ' . ' , . :
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,  ** , ■

K propos d’une nouvelle étoile
L ’étude de la nature nous réserve à chaque instant d’étonnantes

surprises ¡ Tantôt, ce sontles méthodes de la science, qui en deve­
' ■ . 'V •  ̂ . ■ i

liant de plus en plus précisas ou plus pénétrantes, nous permettent 
d’approfondir, toujours davantage, la véritable constitution de la 
matière terrestre ou celle des corps célestes.

Le microscope nous a révélé des organismes infiniment 
petits que jamais l’œil humain n’aurait pu percevoir, de 
même que le télescope et la photographie nous ont décelé la pré* 
sence d’innombrables soleils perdus dans la nuit du vide, à de si 
vertigineuses distances, que nous n’aurions jamais pu les découvrir 
sans l’aide de ces appareils qui centuplent la puissance de la vision 
humaine.

Depuis un quart de siècle, les recherches sur la radio-activité 
des corps ont orienté les esprits scientifiques vers une conception 
très ancienne, celle de l’unité de la matière, à laquelle les physi­
ciens du Siècle dernier refusaient d’ajouter foi ; ils croyaient e t , en­
seignaient qu’il existe autant de genres différents de matière-
qu’il y a de corps, dits simples, bien.que,déjà, on eût remarqué que
ces prétendus corps simples, présentent, entre eux, des analogies1" 
de propriété qui permettent de les,classer en des sortes de familles 
naturelles ; et, même, le tableau de Mendéléef sur la loi périodique 
des éléments chimiques— montrait déjà qu’il existe une sorte de 
parenté indéniable entre tous ces groupements atomiques. Depuis 
vingt ans, les phénomènes de la radio-activité provenant de la dis­
sociation de la matière ont prouvé que l’atome lui même est dé* 
composable, et qu’en définitive il n’est formé que d’éléments élec­
triques qui retournent à l’éther lorsqu’il se désagrège. L ’atome se­
rait, d’après la nouvelle théorie, comparable à un petit système
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a é Ô  R E V U E  S C I E N T I F I Q U E  È t  M O R A L E  D U  S P I R I T Î S M È

■ '' ■' , ■

IH ? < © 3 b io ®  cül<© I P s u r t o i u i t

Congrès national B e l g e  d u  Spiritualisme moderne
A u  f u r  e t  à  m e s u r e  q u e  l ’ é l o i g n e m e n t  d e  l a  g u e r r e  s e  f a i t  p l u s  g r a n d ,  

l a  v i e  n o r m a l e  r e p r e n d  s o n  c o u r s  e t  l e  m o u v e m e n t  s p i r i t e  r e n a î t  c h e z  n o s  

v o i s i n s  a v e c  u n e  n o u v e l l e  i n t e n s i t é .  C ’ e s t  a i n s i  q u e  l a  r e v u e  «  L a  v i e  

d ’ O u t r e t o m b e  »  q u i  r é a p p a r a î t  d e p u i s  j a n v i e r  d e r n i e r ,  n o u s  a n ­

n o n c e  u n  C o n g r è s  n a t i o n a l  b e l g e ,  q u i  s e  r é u n i r a  l e  1 9  s e p t e m b r e  1 9 2 0 ,

, 4 ,  G r a n d  P l a c e ,  à  B r u x e l l e s .

L e  c o m i t é  d ’o r g a n i s a t i o n ,  c o m p o s é  d e  M M .  H o u a r t ,  V a n  G e e b e r g e n  

è t  D a r d e n n e ,  a  d r e s s é  u n  p r o g r a m m e  d e  t r a v a i l  o ù  l e s  s u j e t s  l e s  p l u s  

d i v e r s  o n t  é t é  a b o r d é s , .  ' . . , .

N o u s  r e m a r q u o n s  e n t r e  a u t r e s  q u ’ o n  é t u d i e r a  : l a  p h o t o g r a p h i e  t r a n s ­

c e n d a n t a l e ,  r é t a b l i s s e m e n t  d e  c l a s s e s  d o m i n i c a l e s  p o u r  e n i a n t s ,  l ’ é t u d e  

t d e s  R ê v e s ,  d e ’s  g u é r i s o n s ,  d e s  v i s i o n s  à  d i s t a n c e ,  d e s  p r o p h é t i e s ,  u n e  p r o ­

p o s i t i o n  d ’ e n q u ê t e  s u r  l a  m é d i u m n i t é ,  a i n s i  q u e  d e s  m e i l l e u r s  m o y e n s  d e  

c o n t r ô l e , 1 e t c .  # ,

. , N o u s  t i e n d r o n s  n o s  l e c t e u r s  a u  c o u r a n t  d e s  f a i t s  s a i l l a n t s  q u i  n o u s  

a u r o n t  é t é  s i g n a l é s  e t  n o u s  e n v o y o n s  à  n o s  f r è r e s  b e l g e s  n o s  m e i l l e u r s  

v œ u x  p o u r  l a  p l e i n e  e t  e n t i è r e  r é u s s i t e  d e  l e u r  c o  î g r è s . , '

Université Psychique d’Unlon Française
N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d ’ a n n o n c e r  q u e  l e s  c o u r s  é d u c a t i f s  d e l à  s a l l e  

S t  G e o r g e s ,  7 ,  r u e  S a i n t - G e o r g e s ,  à  P a r i s ,  r e p r e n d r o n t  l e  d i m a n c h e  ' 

3  o c t o b r e  à  3  h .  1 / 2  p r é c i s e s .  '

V o i c i  l e s  s u j e t s  q u ’ o n  y  t r a i t e r a  ;

i °  D u  m a g n é t i s m e  a u  s p i r i t i s m e  M. Jean M artin .
,, 2° L a  v i e  d a n s  l e s  P l a n è t e s  M le Pasteur Wietricb. ,

3 "  L a  s a n t é  p a r  l e  c h a n t .  M. H . Frossard , p r é p a r a t e u r  à  l a  S o r b o n n e . ,  1 

C o n c e r t  s o u ss  l a  d i r e c t i o n  d e  M  F e r v a l  d e  l ’ O p é r a  d e  M o n t e - C a r l o .  

E n t r é e  l i b r e  p o u r  , l e s  a b o n n é s  d e  l a  R e v u e  e t  l e s  s o c i é t a i r e s  d e  l ’ U n i o n  

s p i r i t e  F r a n ç a i s e  s u r  p r é s e n t a t i o i y d e  l e u r s  c a r t e s .

L e s  p o r t e s  o u v r i r o n t  à  2  h .  i / i .
.  . - , , A ' • ! •

Souscription pour le Syndicat des Pauvres

M m e  C a r i t a  B o r d e r i e u x , ,  2 3 ,  r u e  L a c r o i x ,  P a r i s  1 7 e . . .

A n n é e  1 9 2 0 .  D e r n i e r  t o t a l  : 1 7 3 8  f r .  3 0 .

: R .  L ,  2 0  f r .  —  U n  g r o u p e  d e  R o u e n  3 0  f r ,  —  D a n s  l ’ A t t e n t e  3 f r .  —

A .  H ,  2 0  f r .  —- M m e  S a u v é  1 f r .  —  M m e  R .  D .  5 f r  —  M m e  C h e y r e  

5 f r .  —  P o u r  L o u i s e t t e  6 . 4 0 . —  M m e  C .  5 f r .  — M . R .  L .  2 0  f r .  —  U h  

g r o d p e  d e  R o u e n  3 0  f r .  —  M m e  B o r d e r i e u x ,  1 f r .  —  M .  A u b i n ,  1 0  f r . —  

M .  D r o u i o n  1 2  f r . —  M .  M a i l l a r d  1 f r .  —  M l l e  C h a r l e s ,  1 0  f r .

T o t a l  ;  1 9 1 9  f r .  9 0 ,  ; ,

L e  G é r a n t  : D I D E L O T
.--  1,. ■ ■ 1  - —- ..................... ........... ■■■-■■ " -  — '  ............... .... -

Sain t-A m a n d {C her).  —  Im prim erie C L E R O - D A N I E L .I ; ^
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu’ il soutient.

i er Octobre 1920.

EDISON ET LE SPIRITISME

y  D é c i d é m e n t ,  i l  p a r a î t  q u £  le  S p i r i t i s m e  n ’ e s t  p a s  m o r t ,  b i e n  q u e  

s e s  a d v e r s a i r e s  s ’ e f f o r c e n t  d e  f a i r e  c r o i r e  q u e  l a  S c i e n c e  l ’ a  e n t e r r é  

d é f i n i t i v e m e n t .  D e  t e m p s  à  a u t r e ,  la  p r e s s e ,  m a l g r é  s o n  h o s t i l i t é  

b ie n  c o n n u e  p o u r  l e s  r e c h e r c h e s  p s y c h i q u e s  e s t  o b l i g é e ,  p a r  l e  s o u c i  

d ’ a c t u a l i t é ,  d e  r e v e n i r  s u r  'c e  s u j e t  q u i  s e  p r é s e n t e  à e l l e  s o u s  le s  

f o r m e s  le s  p lu s  d i v e r s e s  ; t a n t ô t ,  c ’ e s t  u n e  m a i s o n  h a n t é e  q u i  r é v o ­

l u t i o n n e  u n  q u a r t i e r ,  d ’ a u t r e s  f o i s  c ’ e s t  u n e  c o n f é r e n c e  fa i t e  a u  C o l ­

l è g e  d e  F r a n c e ,  d a n s  le  l a b o r a t o i r e  d e  M .  d ’ A r s o t i v a l ,  c o m m e  c e l l e  

d u  P r o f e s s e u r  C r a w f o r d ,  q u i  m i t  e n  é v i d e n c e  l ’ e x i s t e n c e  d e  c e s  

l i g n e s  d e  f o r c e  é m a n a n t  d u  m é d i u m  p o u r  p r o d u i r e  l e  d é p l a c e ­

m e n t  d e s  o b j e t s  m a t é r i e l s .  E t  c e c ix rn ’ a m è n e  à s i g n a l e r  l ' e r r e u r  c o m ­

m i s e  p a r  t o u s  le s  j o u r n a t i x  r e l a t a n f  la  d e r n i è r e  i n t e r v e n t i o n  d u  

c é l è b r e  s a v a n t  a m é r i c a i n ,  T h o m a s  E d i s o n ,  q u i  a u r a i t  c o n s t r u i t  u n  

a p p a r e i l  d ’ u n e  e x t r a o r d i n a i r e  s e n s i b i l i t é  a v e c  l e q u e l  —  t o u j o u r s  s u i ­

v a n t  l e s  j o u r n a u x  —  o n  p o u r r a i t  e n t r e r  e n  r e l a t i o n s  a v e c  le  m o n d e  

d e s  e s p r i t s .  \

P o u r  b ie n  c o m p r e n d r e  la  d o u b l e  e r r e u r  c o m m i s e  s o i t  p a r  l ’ i n v e n ­

t e u r ,  s o i t  p a r  l e s  j o u r n a l i s t e s ,  il e s t  b o n  d e  m e t t r e  s o u s  le s  y e u x  d u  

l e c t e u r  le s  d e u x  t e x t e s  p a r u s  .•’d a n s  V Intransigeant e t  Le Matin.

EDISON N’EST PAS SPIRITE... MAIS...
/ \ .

- Il a inventé un appareil , .
pour communiquer avec les esprits i.. .

L e  c o r re sp o n d a n t du  Daily Mail à  N e w -Y o r k ,t é lé g r a p h ie  q ue M . T h o ­
m a s  A . E d iso n , le c é lè b re  in v e n te u r  du p h o n o g ra p h e  et de n o m b re u x  
a u tre s  a p p a re ils ,  a n n o n c e , a u jo u r d ’ h u i, q u 'i l  a a c h e v é  un  in s tru m e n t a v e c  
leq u e l il e sp è re  é ta b lir  une lib re  c o m m u n ic a tio n  a v e c  les m o r t s .

C e  s y s t è m è  con siste  en un ap p are il  s u p e r-s e n s itif ,  p o u r  re c e v o ir  les 
fo rc e s  d es esp rits ,  p o u r  les e n re g is t re r  et les tra n sm e ttre  a u x  v iv a n t s .

J ’ ai t r a v a il lé  d e p u is  q u e lq u e  te m p s , a -t - i l  d it , à c o n s tru ire  un  a p p a re il 
p o u r v o ir  s 'i l  é ta it  p o ss ib le  a u x  p e rso n n e s  q u i on t q u itté  la  te rre  d e  co m -
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m u n iq u e r  a v e c  n o u s. S i cec i est ja m a is / a c c o m p li,  ce  s e r a , non  p ar d es 
m o y e n s  o c c u lte s , m y s t é r ie u x  et fa n ta s t iq u e s  c o m m e  c e u x  e m p lo y é s  p ar 
le s  m é d iu m s , m a is  p ar u n e  m éth o d e  sc ie n tifiq u e .

Grâce à l’électricité
Q u o iq u e  trè s  c o n c is  su r  le s  d é ta ils  de so n  in v e n tio n  (et c e la  ne n o u s  

é to n n e  p as !) M . E d iso n  e x p r im a  la  c o n v ic tio n  q u e  l ’ é le c tr ic ité  se ra  e m ­
p lo y é e  p o u r d es m ill ie r s  de c h o se s  q u e  l ’on  n ’ a p as  p ré v u e s .

11 ne fa it p as de se c re t su r  le  fa it  q ue so n  in sp ira t io n  lui e st v e n u e  du 
d é v e lo p p e m e n t  d es c o m m u n ic a tio n s  à t r a v e rs  l ’ esp ace  p ar d es  a g e n ts  
n o n -p e rc e p tib le s  (T . S .  F .) .  i

Les impondérables captés ?

Il e st d o n c  p o ss ib le , p e n se -t-il, q u ’ un in s tru m e n t e x trê m e m e n t d é lic a t  
p u isse  ê tre  in flu en cé  p ar c e u x  q u i co n n a isse n t le  p o u v o ir  d es o n d e s  é le c ­
tr iq u e s . 1

E d iso n  c o n tin u e  à d is c u te r  la v ie i lle  th é o r ie  d es e sp r its  e x is ta n ts  a p rès  
la  « m o rt » ou  « d is so lu t io n  » du c o r p s . « S i c e tte  th éo rie  e s t  c o rre cte , 
d it - il, la  m é m o ire  d es p e rso n n e s  d e v ra it  ê tre  c a p a b le  de fo n ctio n n er m êm e 
a p rè s  la  m o rt  » .

E n r e g is t r o n s ,  p u is q u ’ il s ’ a g it  d ’ E d is o n . . .
( L ’ Intransigeant du 4  o c to b re ) .

N ’ e s t  c e  p a s  q u e  le  t i t r e  J e  c e t  a r t i c l e  e s t  s u g g e s t i f  ! —  U n  c e r ­

v e a u  g é n i a l  c c m m e  c e l u i  d e  l ’ i l l u s t r e  i n v e n t e u r  d u  p h o n o g r a p h e  

a u r a i t - i l  p e r d u  s o n  t e m p s  à  f a b r i q u e r  u n  a p p a r e i l  u l t r a - s e n s i b l e  

p o u r  c o m m u n i q u e r  a v e c  d e s  ê t r e s  à  l ’ e x i s t e n c e  d e s q u e l s . i t  n e  c r o i r a i t  

xp a s  ? C e t t e  s i m p l e  r e m a r q u e  i n d i q u e l ’ e m b a r r a s  d u  j o u r n a l i s t e  o b l i g é  

d e  t a i r e  c o n n a î t r e  à  s e s  l e c t e u r s  q u e  c e s  r e c h e r c h e s  p a s s i o n n e n t  

le s  p l u s  h a u t e s  i n t e l l i g e n c e s  d a n s  le  m o n d e  e n t i e r .

^ , U n e  a u t r e  p h r a s e  d e  l ’a r t i c l e ,  m é r i t e  é g a l e m e n t  d ’ ê t r e  s i g n a l é e  : 

c ’e s t  c e l l e  d a n s  l a q u e l l e  le  r é d a c t e u r  é c r i t  q u e  « l e s  m é d i u m s  e m ­

p l o i e n t  d e s  m o y e n s  o c c u l t e s ,  m y s t é r i e u x  e t  l a n t a s t i q u e s  » .  C e s  q u a ­

l i f i c a t i f s  i n d i q u e n t  s u f f i s a m m e n t  l ’ i g n o r a n c e  t o t a le  d u  m a l h e u r e u x  

j o u r n a l i s t e  o b l i g é  d e  s ’ a v e n t u r e r  s u r  u n  t e r r a i n  q u i  lu i, e s t  s i  p e u  

f a m i l i e r .

V o i c i  m a i n t e n a n t  u n e  a u t r e  n o t e  é m a n a n t  d u  Matin. E l l e  n ’ e s t  

n i  p l u s  h e u r e u s e ,  n i  p l u s  e x a c t e  q u e  la  p r é c é d e n t e  :
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**  *

L’INVENTEUR EDISON v
ESPÈRE POUVOIR 1 COMMUNIQUER AVEC L’AU-DELA

Un appareil permettrait d’enregistrer les impulsions 
des esprits. Attendons

N e w - Y o r k ,  2  octobre'. —  M . T h o m a s  A .  E d is o n ,  le g r a n d  in v e n te u r ,  
an n o n c e  a u jo u r d ’ hui q u ’ il a m is  au p oin t un in s t ru m e n t  au m o y e n  d u ­
q u e l  il esp ère  p o u v o ir  c o m m u n i q u e r  a v e c  l ’a u - d e l à . .

L e s  détails d e  cette e x tra o rd in a ire  in ve n tio n  so n t e x p o s é s  d a n s  u n e  i n ­
t e r v i e w  a c c o r d é e  p a r  E d iso n  à V A m erica n  M a g a z in e .

L ’ in v e n te u r  y, la n ce  un défi a u x  p art is a n s  d es théories j u s q u ’ ici a d m is e s  
c o n c e r n a n t  les c o m m u n ic a tio n s  a v e c  les e sp rits ,  e t  p réd it q u e  l ’ é ta b liss e ­
m e n t  de c o m m u n i c a t i o n s  ré u ssie s  a v e c  le m o n d e  des esp rits  ne p o u rra  
j a m a i s  être  ré alisé  «  p ar  d es s t r a t a g è m e s  p u é rils ,  qui p a ra isse n t si s t u ­
pides a u x  h o m m e s  de science » .

E n  r é s u m é ,  l ’ i n v e n tio n  d ’ E d is o n  co n s iste  en un ap p areil d ’ une se n sib i­
lité telle q u ’ il p e rm e t d ’e n re g istre r  le s  im p u ls io n s  d es esp rits  et de les  
tr a n s m e t t r e  a u x  v i v a n t s .

—  S i  ceu x  q u i on t qu itté  la  fo rm e  de vie terrestre  ne peu ven t im pression­

n e r  l 'a p p a re il  q u e  j e  va is  leu r (¡tonner, a d é c la ré  E d is o n ,  alors les chances 

de la  su rv iva n ce , telle  que nous l ’ im aginons, d isp a ra issen t. D ’ autre p a r t ,  

s i  l ’ expérience réussit, e lle  causera une sensation énorm e. ( D a i l y  M ail).
{Le M a t in ,  4  o c to b re ) .

• . 1 1
N o u s  d e v o n s  f a i r e  t o u t e s  r é s e r v e s  s u r  c e s  i n f o r m a t i o n s  d e  s e ­

c o n d e  m a i n ,  q u i  s o n t  t r è s  p r o b a b l e m e n t  i n e x a c t e s ,  n o n  s e u l e m e n t  

a u  s u j e t  d e  l ’ i n v e n t i o p  d e  l ’ a p p a r e i l ,  f t ia is  e n c o r e  s u r  l e s  a f f i r m a ­

t i o n s  q u e  l ’ o n  p r ê t e  a u  s a v a n t  a m é r i c a i n .  C e p e n d a n t ,  i l  m e  p a r a î t  

i n t é r e s s a n t  d e  c o m m e n t e r  l e s  d i f f é r e n t e s  p a r t i e s  d e  c e s  a r t i c l e s .

i °  L e  p r o b l è m e  n e  c o n s i s t e  p a s ,  c o m m e  o n  le  f a i t  d i r e  à  E d i s o n ,  

à  c o n s t r u i r e  , u n  a p p a r e i l  d ’ u n e  e x t r a o r d i n a i r e  s e n s i b i l i t é .  N o u s ' e n  

p o s s é d o n s  d é j à  d e  m e r v e i l l e u x ,  te l  q u e  le  bolomètre p a r  e x e m p l e ,  

p o u r  l a  t e m p é r a t u r e , o u  le  cohéreur d e  B r a n l y  e t  d ’ a u t r e s  e n c o r e ,  q u i  

m ê m e , o n t  é t é  i m a g i n é s  p a r  d e s  s p i r i t e s ,  c o m m e  c e l u i  d e  M M .  M a t l a  

e t  Z à a l b e r g .

L a  v é r i t a b l e  d i f f i c u l t é  c o n s i s t e  à  d é t e r m i n e r  l a  n a t u r e  e x a c t e  d e  la  

f o r m e  d ’ é n e r g i e  q u i  s e r t  a u x  E s p r i t s  p o u r  a g i r  s u r  la  m a t i è r e .

D ’a p r è s  l e s  o b s e r v a t i o n s  fa i te s  p a r  l e s  s a v a n t s  q u i  s e  s o n t  o c c u ­

p é s  d e  c e t t e  q u e s t i o n  d a n s  t o u s  l e s  p a y s ,  i l  r é s u l t e  a v e c  c e r t i t u d e  q u e  

t o u t e s  l e s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  l ’ a u - d e là  d a n s  n o t r e  m o n d e  t e r r e s t r e ,> n e
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s o n t  p o s s i b le s  q u e  p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d ’ i n d i v i d u s ,  a p p e l é s  médiums.
C e u x - c i  n ’ a g i s s e n t  p a s  m a t é r i e l l e m e n t ,  m a i s  s e u l e m e n t  e n  m e t t a n t  

a u  s e r v i c e  d e s  e s p r i t s  u n e  f o r c e  p a r t i c u l i è r e  q u ’ i l s  é m e t t e n t  d a n s  d e s  

c o n d i t i o n s  p h y s i o l o g i q u e s  s p é c i a l e s .

E s t - i l  u t i l e  d e  r a p p e l e r  le s  a f f i r m a t i o n s  d e  W i l l i a m  C r o o k e s ,  a u  

s u j e t  d e  c e t t e  é n e r g i e  à  l a q u e l l e  il  a  d o n n é ,  f a u t e  d e  m i e u x ,  le  n o m  

d e  jorce psychique ? < '

V o i c i ,  e n  e f f e t ,  c e s  p r o p r e s  t e r m e s  : ( i ) .  *

« M ais,  m a in te n a n t  que j ’ ai pu o b s e r v e r 1 d a v a n t a g e  M .  H o m e ,  je  c ro is  
d é c o u v r i r  ce que cette fo rce  p h y s iq u e  ejnploie  p o u r  se d é v e lo p p e r .  En me  
s e r v a n t 'd e s  te rm es de fo r c e  v ita le , énergie nerveuse, je sais que j ’ e m p lo ie  
des m o t s  q u i,  p ou r bien des in v e s tig a te u rs ,  p rêtent à des sig n ifica tio n s  
différentes ; m a is  ap rè s  a v o i r  été té m o in  de l ’ état péniple de pro stratio n  
n e rv e u s e  et c o rp o re lle  d a n s laqu elle  q u e lq u e s -u n e s de c e s  e x p é rie n c e s  
ont laissé M .  H o m e ,  ap rès l ’ a v o i r  v u  d a n s un état de d é faillan c e  p resq u e  
c o m p lè te ,  étendu su r le p la n c h e r,  pâle et san s v o ix ,  je  puis à peine d o u ­
ter q ue l ’é m iss io n  de la fotce psychique  ne soit a c c o m p a g n é e  d ’ un é p u is e ­
m e n t c o r re s p o n d a n t  de la force v it a l e .

|e m e  suis h asa rd é  à d o n n er  à cette n o u v e lle  force le n o m  de force p s y -  
ch iq ù e,  à ca u s e  d e - s a  re la t io n  manifeste a v e c  certain es c on sid ératio n s  
p s y c h o lo g i q u e s ,  et p a rc e  que j ’ étais très d é sire u x  d ’é v ite r  q ue les c o n c l u ­
sio n s p récéd en tes ne fu ssen t c la s s é e s  so u s un titre q u i,  j u s q u ’ ici, a été  
con sid éré  c o m m e  d é p e n d an t d ’ un terrain  d ’où les a r g u m e n t s  et les e x p é ­
riences so n t ban n is.  M ais c o m m e  j ’ ai tr o u v é  q ue c ’ était du ressort de la 
rech erch e scientifiq u e p u re,  j ’ ai dû le faire c o n n a ître  par une ap p ellation  
qui fût un n o m  sci ¡n tif iq u e ,  et je n e pense pas q u ’ on eût pu en choisir  
u n e  au tre  qui lui c o n v î n t  m ie u x .  1

P o u r être tém o in  d es m a n ifestatio n s de cette fo rce, il n ’est p as  n é ce s­
saire d ’ a v o ir  ac c è s  a u p rè s  de p s y c h is t e s  en re n o m . Cette  force est p r o b a ­
b lem en t possédée p ar to u s  les êtres h u m a in s ,  q u o iq u e  les in d iv id u s  qui en 
so n t d o u és a v e c  une é n erg ie  e x tra o rd in a ire  soient sa n s dou te  rares.  P e n ­
d a n t  l ’ ann ée qui v ie n t de s ’ éco u le r,  j ’ai re n co n tré ,  d a n s  l ’ in tim ité  de  
quelq u es fa m ille s ,  c in q ou six  p erso n n es qui p o ssèd en t cette fo rce  d ’ une  
m an ière  assez p u issa n te  p ou r m ’ in spirer p le in e m e n t la  con fian ce qu e, par  
leu r m o y e n ,  on au rait  pu  o bten ir  des r é s u lta t s  se m b la b le s  à c e u x  quj  

x  v ie n n e n t d ’être d é crits ,  p o u r v u  q ue les e x p é rim e n ta te u rs  o p é ra ssen t a v e c  
des a p p a re i ls  p lu s délicats et su s c e p tib le s  de m a r q u e r  une fraction de 
g r a in ,  au lieu d ’ in d iq u er se u lem en t des l i v r e s  et des orrées ».

O ù  v o i t - o n  t r a c e  d a n s  c e s  p a r o l e s  d u  s a v a n t  « d e s  s t r a t a g è m e s  

p u é r i l s  q u i  p a r a i s s e n t  s i  s t u p i d e s  a u x  h o m m e s  d e  s c i e n c e  » ?

¿jt

( 1) Recherches sur le Spiritualisme p. 66. 1 vol. 6 fr.

- 1
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D é j à ,  M .  T h  u r y  a v a i t  b a p t i s é  c e t t e  é n e r g i e  d u  n o m  d e  force ecté- 
nique.

D e p u i s ,  le s  e x p é r i e n c e s  d e  M M .  R i c h e t ,  F l a m m a r i o n ,  d e  R o c h a s ,  

M a x w e ! , B o i r a c , d e  T r o m e l i r i ,  e t c . ,  o n t  é t a b l i  i n d i s c u t a b l e m e n t  la  r é a ­

l i t é  d e  là force psychique.T oate la  q u e s t i o n  c o n s i s t e  J o n c , n o n  p a s  t a n t  

à  i m a g i n e r  u n  a p p a r e i l  u l t r a - s e n s i b l e  q u ’ à d é t e r m i n e r  d ' u n e  m a n i è r e  

p r é c i s e  : i °  L a  n a t u r e  d e  la  force psychique e t  2 °  à  p o u v o i r  la  r e p r o ­

d u i r e  e x p é r i m e n t a l e m e n t ,  s a n s  l ’ i n t e r v e n t i o n  d ’ u n  m é d i u m .  C ’ e s t  

là  la  v é r i t a b l e  d i f f i c u l t é ,  c a r ,  en  s u p p o s a n t  q u ’ u n  a p p a r e i l  f u t  m i l l e  

f o i s  p lu s  s e n s i b l e ,  p l u s  d é l i c a t  q u e  t o u t  c e  q u e  l ’ o n  p e u t  i m a g i n e r ,  

si  le s  i n t e l l i g e n c e s  d é s i n c a r n é e s  n ’ o n t  p a s  à  l e u r  d i s p o s i t i o n  c e t t e  

f o i c e ,  j a m a i s  i l s  n e  p o u r r o n t  a g i r  s u r  c e t  a p p a r e i l ,  e n  r a i s o n  d e  

l e u r  n a t u r e  s i  é t h é r é e  q u ’ e l l e  n e . l e u r  p e r m e t  p l u s  a u c u n  p o i n t  d e  

c o n t a c t  a v e c  la  n a t u r e  p o n d é r a b l e .  A  m o i n s  q u e  c e s  e s p r i t s  e u x -  

m ê m e s  n ’ a i e n t  d é c o u v e r t  d a n s  l ’ e r r à t i c i t é ,  u n e  fo rm e, ,  d ’ é n e r g i e  

é q u i v a l e n t e  à  la  f o r c e  p s y c h i q u e .

D ’ a i l l e u r s ,  le  p r o b l è m e  d e  la  n a t u r e  d e  la  f o r c e  p s y c h i q u e  n ’ e s t  

p a s  a u s s i  s i m p l e  q u ’o n  p o u r r a i t  le  c r o i r e  a u  p r e m i e r  a b o r d .  L e s  r e ;  

c h e r c h e s  d é  C r o o k e s  e r ' V a r l e y  o n t  p r o u v é  q u e  la  f o r c e  p s y c h i q u e  

' d i f f è r e  d e  l ’ é l e c t r i c i t é  e t  le s  é t u d e s  si b i e n  c o n d u i t e s ,  d u  D r O c h o -  

r o w i c z  o n t  m o n t r é  q u ’ e l l e  p o u v a i t  r e v ê t i r  le s  f o r m e s  l e s  p lu s  d i f f é ­

r e n t e s  : t a n t ô t  c e t t e  é n e r g i e  a g i t  e n  q u e l q u e  s o r t e  m a s s i v e m e n t  p o u r  

m e t t r e  e n  m o u v e m e n t  u n  c o r p s  p e s a n t ,  te l  u n  b a l a n c i e r  d e  p e n ­

d u l e ,  d ’ a u t r e s  f o i s  —  t o u j o u r s  a v e c  le  f n ê m e  m é d i u m  —  e l l e  e s t  

a s s e z  d é l i c a t e  p o u r  d é p l a c e r  u n  a p p a r e i l  l é g e r ,  s a n s  d é t r u i r e  l ’ é c r a n  

d ’ e a u  d e  s a v o n  s u r  l e q u e l  e l l e  a g i t *  M ais ,  là  n e  s e  b o r n e n t  p a s  s e s  

a v a t a r s .

A  l ’ i n s t a r  d e s  r a y o n s  X ,  e l l e  p a s s e  à  t r a v e r s  le  c h â s s i s  m é t a l l i q u e  

d e  L’ a p p a r e i l  p h o t o g r a p h i q u e ,  e t  m ê m e  n ’ e s t  p a s  a r r ê t é e  p a r  d e s  

é p a i s s e u r s  d e  p l o m b  i m p é n é t r a b l e s  a u x  d i t s  r a y o n s .

, L à  e n c o r e  o n  p e u ç  é t u d i e r  c e s  lignes de foice d o n t  p a r l a i t  le  p r o ­

, f e s s e u r  C r a w f o r d ,  c a r  e l l e s  l a i s s e n t  u n e  t r a c e  s u r  la  c o u c h e ^ s e n -  

s i b l e .  E n f i n ,  c e t te  m ê m e  é n e r g i e  p e u t  s ’ e x t é r i o r i s e r  v i s i b l e m e n t  

s o u s  f o r m e  d ’ e f f l u v e s ,  d e  n u a g e s  o u  d e  p o i n t s  l u m i n e u x ,  s o r t a n t  d e  

d i v e r s e s  p a r t i e s  d u  c o r p s  d u  m é d i u m .
i

J e  n e  r e v i e n d r a i  p a s  i c i  s u r  le s  a n a l o g i e s  q u e  p r é s e n t e n t  c e s  m u l -
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t ip le s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  la  f o r c e  p s y c h i q u e ,  a v e c  le s  r a d i a t i o n s  p r o ­

v e n a n t  d e  l a  d i s s o c i a t i o n  d e  la  m a t i è i e .  *

J e  l e s , a i  i n d i q u é e s  a u  C o n g r è s  d e  G e n è v e  e t  j e  s u i s  t o u j o u r s  p e r ­

s u a d é  q u e  si la  s o l u t i o n  d u  p r o b l è m e  e s t  p o s s i b l e ,  c ’ e s t  d a n s  c e t t e  

d i r e c t i o n  q u ’ i l  f a u d r a  a i g u i l l e r  l e s  r e c h e r c h e s .

A t t e n d o n s  p a t i e m m e n t  q u e  q u e l q u e  j e u n e  s a v a n t  c o m p r e n a n t  

l ’ e x t r a o f d i n a i r e  i m p o r t a n c e  d e  c e t t e  q u e s t i o n  v e u i l l e  b i e n  s ’ a t t a c h e r  

à  c e t t e  é t u d e  i n g r a t e ,  e t  q u i  c e r t a i n e m e n t  le  c o u v r i r a i t  d e  g l o i r e  

s ’ i l  p a r v e n a i t  à  e n  s u r m o n t e r  le s  d i f f i c u l t é s .  E n  a t t e n d a n t ,  f é l i c i t o n s -  

n o u s  d u  b r u i t  f a i t  a u t o u r  d e  n o s  id é e s  e t  s o y o n s  a s s u r é  q u e  l e  t r i o m ­

p h e  e s t  p r o c h e .  j

G a b r i e l  D E L A N N E .

Le Spiritisme en Belgique
pendant la guerre

Nous sommes heureux de publier le récit des séances qui nous a été 

envoyé par M . Jo s . de C r a w h e a u q u e l  nous adressons tous nos remer­

ciements pour sa si intéressante communication. _
V illa  Levoo z , Spa 

1 8  j u i n  i p s o .

C h e r  M a ître ,
P u isq u e c e la  peut v o u s  in té re sse r,  je  m ’e m p r e s s e  de v o u s  a d re s se r  un  

ré su m é  de n o s a v e n t u r e s  d a n s le d o m a in e  de l ’ a u -d e là ,  p e n d a n t la  terrible  
g u e r r e  et d e p u is .  Je  ne sais  si elles sqnt de n atu re  à f ixe r  v o f r e  a tte n tio n ,  
o u  si elles p o u r r a ie n t  a p p o rte r  d a n s le g l o r i e u x  tr a v a i l  ^que v o u s  a v e z  
e n tre p r is ,  un faible r a y o n  de la g r a n d e  lu m ière  q u e  v o u s  C h e rc h e z .  Q u oi  
q u ’ iFen so it,  s a n s  p lu s de c o m m e n ta ire s ,  vo ici  le ré su ltat  des e xp é rie n c e s  
qui n o u s ont le p lu s  fra p p é .

C elu i  qui a  l ’ h o m ie u r  de v o u s  a d re s se r  c es  l i g n e s  est b o u r g m e s t r e  de  
la v il le  de S p a .  C e  détail a son im p o rta n c e  en ce  q ue le g r a n d  q u artie r  
g é n é r a l  a l le m a n d  sé jo u rn a p e n d a n t  une partie d e  la g u e r r e  en cette v il le  : 
p erso n n e ne p o u v a it  ni e n tre r  ni sortir  de la lo calité,  et re c e v o ir  des n o u ­
v e l le s  du d e h o rs  était c h o s e  bien difficile.

A v a n t  q ue ces  m e s u re s  ne fussent p rises,  n o u s  a v io n s  fait à B ru x e lle s ,  
la c o n n a issa n ce  de M . ,  M m e  et M lle  M . . .  ad e p te s  fe rv e n ts  du sp iritism e,  
lesqu els possédaient un m é d iu m  é c riv a in ,  L 'e s p r i t  g u id e  des séan ces se
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n o m m a it  M arcel e t n o u s o b tîn m e s a v e c  lu i d es  e x p é r ie n c e s  e x t r a o r d in a ir e ­
m en t in té re ssa n te s  q u e  je  ne ra c o n te ra i n é a n m o in s  p as ici p o u r ne pas 
a llo n g e r  Ce réc it .

L o rsq u e  n o u s d jâm es, m a fem m e et m o i, re jo in d re  m on p o ste  à S p a , 
n o u s c o n v în m e s  d ’ o r g a n is e r  une d e rn iè re  séa n ce  a v a n t  n o tre  d é p a rt , afin  
de d ire  ad ieu  à n o s q sp rits  fa m ilie r s  et p r in c ip a le m e n t à Ma%rce l q u e  n o u s 
a im io n s  p a r t ic u liè re m e n t ; e t c o m m e  n o u s lu i e x p r im io n s  r o s  re g r e ts  de 
d e v o ir  le q u itte r  a in si q u e  M ., M m e e t M lle  M . —  N e v o u s  d éso lez  p a s , 
n o u s d it - il ,  je  v o u s  s e r v ir a i  d ’ in te rm é d ia ire  et v o u s  tr a n s m e ttra i, m a lg ré  
to u te  la s u r v e il la n c e  d es A lle m a n d s , v o s  m e s s a g e s  ré c ip ro q u e s . « C ’est ce 
q u i fu t fait : L a  fa m ille  M . . .  se  ré u n iss a it  le je u d i à B ru x e lle s  et n o u s le 
d im a n c h e  à S p a , et le  b ra v e  M arce l en fid è le  m e s s a g e r .n o u s  a p p o rta it  d es 
n o u v e lle s  de nos a m is  ré g u liè re m e n t. U n  jo u r . i l  n o u s d it : M m e M .. .  est 
a sse z  g r a v e m e n t  m a la d e  e n !ce m o m e n t , é c r iv e z -lu i p o u r v o u s  in fo rm e r de 
sa  sa n té , c e la  ju i fe ra  p la is ir .  En effet le  m êm e  jo u r M m e M ...  é ta it  t o m ­
bée m a la d e , n ô u s  lu i é c r iv îm e s , et sa  fille  n o u s  c o n firm a  la  c h o se  d a n s  sa  j 
ré p o n se  qu i n o u s .p a rv in t un  m o is  p lu s  ta rd  g r â c e  à la c e n su re  a l le ­
m a n d e .

C 'é ta it  m a  fe m m e  a v e c  une de se s  a m ie s  M m e de T .  q u i o b te n a ie n t ces 
c o m m u n ic a tio n s . G râ c e  a u x  b o n n e s le ç o n s  de M a rce l, e l le s  p u re n t é c r ire  
trè s  ra p id em e n t to u tes  d e u x  en p o sa n t e n se m b le  le s  m a in s  su r  une p etite  
c o rb e ille ./

V o ic i le s  p re m ie rs  ré s u lta ts  q u ’ e lle s  o b tin re n t :

A  une q u estio n  q u e lc o n q u e  p o sée , M a rc e l ré p o n d  : « N e v o u s  fa t ig u e z  
p as m ain te n a n t p ar d es p tr o le s  in u t ile s , v o u s  p erd ez  v o tre  flu id e . N e  m e 
d ites  r ie n . N e v o u s  d is tr a y e z  p a s  j v o u s  p o u rre z  a lo r s  a p p re n d re  à é cr ire  
et je  v o u s  in s tru ira i d a n s  q u e lq u e  te m p s . N e m ’ in te rro g e z  p as  e n c o re , il 
fau t du c a lm e , j ’a i b e a u c o u p  de d iffic u lté s ,c a r  v o u s  n ’ ê tes  p as  e n d o rm ie s , 
je  p ré fère  q u ’ il en so it  a in s i p o u r v o u s , m a is  v o s  p en sé es  m e g ê n e n t ; 
j ’a r r iv e ra i c e p e n d a n t » . \

L a  p ro m e sse  se ré a l is a , c o m m e  je  l ’ai d it  pl^us h a u t, et au  b o u t de 
trè s  p eu  de te m p s M m e de T .  et m a  fe m m e  é c r iv a ie n t  c o u ra m m e n t.

S i j ’ a i q o té  cette  c o m m u n ic a t io n ,s a n s  im p o rta n ce  a p p a re n te , c ’e st p o u r 
m o n tre r  q ue c e s  d a m e s é ta ie n t à l ’ é ta t de v e ille  ce qui re n d  l ’h y p o th è se  de 
la  tra n s m is s io n  de p e n s é e ’ p lu s  d iffic ile . B ien  p lu s , i l  le u r  a r r iv a it  s o u v e n t , 
p en d an t q u e  la  c o rb e ille  é c r iv a it ,d e  p a r le r  de c h o se s  e t d ’a u tre s  ; d ’ où  r a p ­
pel à l o rd re  du b o n  M a rce l.

C p m m e  on d o it le p e n se r, n o u s d e m a n d io n s  à  ch aq u e  in sta n t d es n o u ­
v e lle s  d e  la g u e r r e . M ais , to u t en n o u s m e tta n t au  c o u ra n t de l ’ is su e  d e  
to u te s  le s  b a ta ille s  q u e  n o u s v o y io n s  c o n firm é e  lo n g te m p s  a p r è s  d a n s  le s  
jo u r n a u x  q u e  n o u s p o u v io n s  n o u s p ro c u re r , le s  e sp rits  re fu sa ie n t o b s t i­
n ém en t de n o u s d ire  q u an d  e lle  p re h d ra it  fin  ; e x e m p le  ;

J
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( L e 1 6 novembre I Q I 7
1 - V  , •

Q . —  L a  g u e r re  se ra -t-e lle  b ie n tô t finie ? ;
R. — -Bientôt je p o u rrai  v o u s  le d ire .  , ' .
Q .  —  P o u rq u o i pas tou t de su ite  ?
R .  —  Je ne le puis. • v  ’

. L e  1 8  décembre r ç i j  .

Q .  —  Q u e lles  n o u v e lle s  de l ’ issue de la g u e r r e  ? > :
. R .  — Je  ne puis rien v o u s  d ire.

M ê m e  q u estio n  le 2 5  décembre :
R .  —  Je  ne v o is  p a s .
O r  le p rem ier  ja n v ie r ,  q u elle  n ’est p as notre joie  et notre stu p é fa c t io n

de v o ir  a r r iv e r  tous nos a m is  de l ’ a u -d e là  qui c h a c u n  à son tour d e ss in e n t  
la carte  de visite  su r  le p ap ie r  de la m a n iè re  su iv a n t e  et de leur p lu s  
b e lle  c a l l ig r a p h i e  : , ,

/

\

S O P H I E  ,

J e  vous souhaite une bonne année 

et peu x

vous promettre la  p a ix  pour 1 9 1 8

M A R C E L
vi

avec ses vœ u x  de bonheur 

p ou r 1 9 1 8

Q . —  S o p h ie  n ou s dit q ue la g u e r r e  finira cette  ann ée, e st -c e  v ra i  ?  ■ 
R  —  fc l le m ’ a dit q u ’ elle l 'a  v u .
D o n c  v o ici  nos a m is  au ssi  aff irm atifs  q u ’ ils é ta ie n t  p essim iste s  a u p a r a ­

v a n t .
^Depuis ce m o m e n t,  c o n tin u e lle m e n t les esprits n ou s entreten aient d an s  

l ’ a g r é a b le  esp éran ce de la p a ix  p ro ch ain e  et n o u s g a r a n tis s a ie n t  to u jo u rs

1

D a n s notre joie n o u s  n ’ o s o n s  p as  y  c ro ire  et n o u s  lui d e m a n d o n s  : 
« E s t - c e  bien  certain  ?  N e  d ite s -v o u s  p a s  cela  p o u r  n o u s faire  plaisir  ?

R .  —  V o u s  p o u v e z  a v o i r  con fia n ce ,  je  v o u s  a i m e .
Q .  — Q u e  p o u r r o n s -n o u s  faire p o u r  v o u s  p r o u v e r  notre r e c o n n a i s ­

san ce ? _  j
R .  — V o u s  au rez co n fia n ce  e n  m o i.

 ̂ (II faut dire  q u e  S o p h ie  est a l le m a n d e  et q u ’ elle tâ ch e  à c h a q u e  in stan t  
de se faire p a rd o n n e r  sa n a tio n a lité ) ,  \ r

A p r è s  q u e  S o p h ie  n o u s eut qu itté s ,  n ou s v o y o n s  se dessiner la carte  
s u iv a n te  : _ , ^  '

i-i

V . \ .
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la  v ic to ire  p o u r le s  a llié s t  C ’ est a in s i q u e  p e n d a n t le s  fo rm id a b le s  offen , 
s iv e s  d e  1 9 1 8 ,  ils  n o u s  d isa ie n t : « T r a n q u ill is e z -v o u s , le s  A lle m a n d s  
s o n t 'ln fa il l ib le m e n t  b a ttu s  » .

Q_. —  Ils  a v a n c e n t c ep e n d an t e t n ’ o n t p as  l ’a ir  v a in c u s .
R . —  A y e z  c o n fia n c e  en  n o u s , v o u s  ne c o n n a isse z  p as  to u te  la  v é r ité .

. N o u s le u r  d e m a n d io n s  a lo r s  si le s  A lle m a n d s  se ra ie n t re fo u lé s  p a r  
to u te  la  B e lg iq u e , c a r  m a lg ré  n o tre  g r a n d  d é s ir  de le s  v o ir  re c u le r , n o u s  
c r a ig n io n s  c e  m o m e n t q u i m en a ç a it d ’ê tre  trè s  d u r  p o u r n o u s .

D éjà  en janvier 1 9 18 ,  il n o u s  fu t d it :
« P a s  de re fo u le m e n t, la g u e rre  fin ira  su r  le s  p o s it io n s  a c tu e lle s . » .
Q . —  Q u ’e st-c e  q u i a m è n e ra  la  fin  d e  la g u e rr e  ?
R . L a  R é v o lu t io n  en A lle m a g n e .
Q . .. — Q ue d e v ie n d ra  le  K a ise r .
R .  —  Il ne s e ra  p lu s  e m p e re u r .
Q. . —  E t le  K r o n p r in z . ' '
R . —  N on  p lu s , R é p u b liq u e .
D a n s un a u tre  o rd re  d ’ id é e s , il  n o u s fu t d it le 2 7  janvier 19 18  :
« Je  su is  S o p h ie  »
Q_. —  A v e z -v o u s  q u e lq u e  c h o se  de sp é c ia l à n o u s  d i r e ? ( i l  y  a v a it  

q u e lq u e s  p e rso n n e s  p ré s e n te s .
R . —  O u i, m a is  a u jo u rd ’h u i, j ’ai tro p  p eu r p o u r v o u s  « (n o u s  fin is so n s  

p ar c o m p re n d re  q u ’ e lle  se  défie  d es p e rso n n e s  é tra n g è re s  et q u e l le  c ra in t  
q u e  n o u s ne s o y o n s  in q u ié tés  p ar le s  a u to r ité s  m ilita ire s ) . N o u s fa iso n s  
s o r t ir  c e s  p e rso n n e s  et S o p h ie  c o n se n t à é c r ire .

«  L e s  A lle m a n d s  so n t b a ttu s , ils  n ’ o n t p lu s  de m u n it io n s . L e  K a is e r  v a  
v e n ir  à S p a , il dit q u e  c ’est p o u r se  s o ig n e r .

L ’ e s p r it  de ly iarcel se p ré se n te  ;
« D ieu  est b o n . U n e é p re u v e  à s u b ir  v o u s  re n d ra  m e ille u rs .
Q . —  N o u s a llo n s  d o n c  s u b ir  u n e  é p re u v e  ?
^R. —  O u i, p r is o n n ie rs .

D e u x  m o is  p lu s  ta rd  la  p ré d ic t io n  se ré a l is a , a lo r s  q u e  p e rso n n e  n ’ au - 
ra it  pu p en se r q u e  la  p etite  v ille  de S p a  a lla it  ê tre  c h o is ie  p o u r le p én i-  
b le  h o n n e u r d h é b e rg e r  le  G ra n d  Q u a rtier  g é n é ra l a lle m a n d .

N o u s  fû m e s  é g a le m e n t p r is o n n ie rs  d a n s  ce sen s  q u e  la v i l l e ,  é ta n t e n ­
tiè rem e n t g a rd é e , a in s i q u e  je  v o u s  l ’a i d it  p lu s  h a u t, p e rso n n e  ne p o u ­
v a it  en s o r t ir ,  à  te l p o in t q u e  lo rsq u e  j ’ eu s le m a lh e u r de p e rd re  un de 
m es f rè re s , je  n ’ ai pu o b te n ir  1 a u to r isa t io n  d ’a ss is te r  à ses d e rn ie rs  m o ­
m e n ts ,n i à  se s  fu n é r a il le s .

D e p u is  la  fin  de la  g u e r r e ,m a  fem m e  a eu l ’ o c c a s io n  d ’ o b te n ir  de l ’ é c r i ­
tu re .to u jo u rs  au  m o y e n  de la  p la n c h e tte  ou  c o rb e ille  a v e c  M lle  M . U n e s ­
p r it  d isa n t se n o m m e r A le x a n d re  n o u s é c r it  s o u v e n t d es p en sé es  d ’ u n e 
tr è s  g ra n d e  é lé v a t io n . Il e m p lo ie  un  sy s tè m e  d ’ é cr itu re  to u t à fa it s tu p é ­
fia n t, qu i a p o u r b u t de c o n v a in c re  le s  n é o p h y te s .A le x a n d r e  e s t , p a r a ît - il ,

J
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un e sp r it  très  é le v é  ; il ne n o u s a c co rd e  q ue foltt peu de son  te m p s , qui 
d o it  ê tre  très  p ré c ieu x  à en ju g e r  p ar la  ra p id ité  a v e c  la q u e lle  il d isp a ra it  
lo r s q u ’ il ju g e  q u e  sa  d é m o n stra tio n  est fa ite . R ie n  a lo rs  ne p eu t le re te ­
n ir  ; a u c u n e  p r iè re  ne p e u t le  p e rsu a d e r  d e  n o u s  a c c o rd e r  q u e lq u e s  in s ­
ta n ts  su p p lé m e n ta ire s  ; sa  d éc is io n  e s t  ir ré v o c a b le  : —  « je  re v ie n d ra i 
n o u s d it-il lo r s q u e  v o u s  a u re z , à une p ro c h a in e  sé a n c e ,u n  n o u v e a u  v e n u  
q u ’ il fa u d ra  c o n v a in c re  de la  ré a lité  du sp ir it ism e  ; t e l le - est la  m iss io n  
q ue je  d o is  r e m p lir ,  c ’ est la  tâ ch e  q u e  D ieu  m ’ im p o se  » .

Et e n 'ê ffe t à la séan ce  qui s u it , si un  n é o p h y te  s ’ y  t r o u v e , A le x a n d re  se 
l iv r e  à l ’ in v ra is e m b la b le  e x p é r ie n c e  q u e  je  v a is  tâ c h e r  de v o u s  e x p liq u e r  : 
F ig u re z  v o u s , q u e  c ’e st la  d e rn iè re  le ttre  de la  p h ra se  qui est é cr ite  la  
p re m iè re , et a in s i de su ite  ; la  d e rn iè re  le ttre  tra cé e  étan t d o n c  la p re ­
m ière  d e Cette p h ra se . Ju s q u ’ ic i, ce n ’ e st rien  d e très  e x tra o rd in a ir e , e t, 
a v e c  un peu d ’h a b itu d e  on  p o u rra it  im iter cettq  faço n  de p ro c é d er . M a is  
v o u s  co n v ie n d re z  c e rta in e m e n t q ue c ’ est s u rp re n a n t, q u an d  je  v o u s  a u ra i 
d it q u e  l ’ é c r itu re  se  p ro d u it à l ’ e n v e rs  p o u r la  p erso n n e  q u i é c r it . Il fau t 
d o n c  se  p la c e r  v i s - à - v i s  d ’ e lle  p o u r p o u v o ir  lire  la p h ra s e . En su p p o ­
sa n t q u ’ il s ’ a g is s e  du m o t A le x a n d re , et q u e  v o u s  so y e z , c h er m a ître , 
l ’ é c r iv a in , v o u s  o b tie n d rie z  c e t e ffet ici : *-►  a a p u e x a iy ,  le m o t étan t c o m ­
m en cé  d a n s le sen s  in d iq u é  p ar la  flè c h e . In u tile  de v o u s  d ire  q u e  je  n ’ a u ­
ra is  m êm e p as  pu é cr ire  ce s  q u e lq u e s  le ttre s  à la  m an ière  d ’ A le x a n d re  
( l ’ e sp r it)  j ’ ai été o b lig é  de re to u rn e r  le p a p ie r .

N ou s a v o n s  o b ten u  de c e tte  faço n  de lo n g u e s  c o m m u n ic a tio n s  en 
la tin , la n g u e  ig n o ré e  d es m éd iu m s et d es a s s is ta n te s  (q u e lq u e s  d a m e s 
seu le m en t éta ien t^ p résen tes à ^ces sé a n c e s) , la tra d u c tio n  n ’ é ta n t d o n n ée  
p a r  l ’ e sp r it  q u e  lo r s q u ’ il s ’é ta it  b ien  a s su ré  q u ’ a u cu n e  de ces d a m e s  ne 
c o n n a is s a it  le sen s  d es m o ts t fa c é s . Il le s  p ria it  d ’a b o rd  de tâ c h e r  de

y
c o m p re n d re  ce qui é ta it  é c r it  e t ne c o n se n ta it  à tra d u ire  q u ’a p rè s  a v o ir  
c o n sta té  l ’ in su c c è s  de le u rs  e ffo r ts .

U n  a u tre  c u rie u x  p h én o m èn e  : un de n o s a m is  a y a n t  m an ife sté  a v a n t 
u n e  séa n c e , q u e lq u e s  d o u tes su r  le s p ir it is m e ,M a rc e l, l ’ e sp r it  d o n t je  v o u s  
a i p a r lé  au  d é b u t, n o u s d o n n e  la  c o m m u n ic a tio n  su iv a n te  :

‘S
« B o n jo u r, m es trè s  c h e rs  a m is , je  v a is  v o u s  d o n n er de su ite  une p etite  

s u rp r is e , r e g a rd e  b i^n , R e n é  » . ( C ’e st le n o m  du sc e p tiq u e ).
E t p u is  b ru sq u e m e n t et a v e c  ra p id ité  il a lig n e  le s  c h iffre s  s u iv a n ts  :

i — 21 3 -  9 
20  —  20  —  22

2i — 15
9 — l8 -

«9  —  5 
2 0  —  9  

19 -  13 — 2 
18 — 15 — 21

« V o ilà  R e n é  c h e rc h e  m a in te n a n t , j ’ a tte n d s . » A p r è s  q u e  n o u s  l ’ eû m es 
s u p p lié  de n o u s  d o n n er la c le f  de ce tte  é n ig m e , il n o u s  d it q ue ce s  ch iffre s

v ■ \

-, \ \ ■ '
•• _
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re p r é s e n ta ie n t  les lettres de l ’ a lp h a b e t .  A y a n t  fait le c a lc u l ,  n o u s  o b tin -
>mes.

, r \  r \
A  U  C j  1 j S | E

T  T i v i ' T f l
a  o  s | m | b  

1 r  r |o | u ]
K J

C o m m e  n o u s  ne c o m p re n io n s  p as  e n c o r e ,  il n o u s fut dit de lire d a n s le 
sen s in d iq u é  p ar la flèche ce qui n o u s d o n n a  :  « U bi est, m o r s ,  Victoria  
tua ?  * —

J ’ai c r u ,  ch e r M a ître ,  à - p a r t  les  d e u x  d e rn ie rs  p a r a g r a p h e s ,  d e vo ir  in ­
sister su rto u t su r  les c o m m u n i c a t i o n s ,  se r a p p o rta n t  à la g u e r r e ,  c o m m e  
étant d ’ un intérêt t o u t  spécial a c tu e lle m e n t,  car  n o u s en a v o n s  obtenu  
d ’ a u tre s  au ssi  intéressan tes et d ’ un o rd re  p lu s  é le vé .  Je  n ’ ai pas c ru  
d e v o i r  v o u s  les c o n s ig n e r  ici, p o u r  ne p a s  a b u se r  de v o tr e  b ie n ve illa n te  
atten tio n  ; m a is  il v a  sa n s  dire  q ue jè  les m e ts  à v o t r e  d isp o sitio n ,  ainsi  
q u e  t e l l e s  qui p ou rraien t n o u s p a r v e n ir  p ar la suite.

C r o y e z ,  c h e r  M a ît r e ,  à l ’ e xp re s sio n  de m e s  se n tim en ts  r e s p e c t u e u x ,  
et à  to u s  m e s  r e g r e t s  de v o u s  a v o i r  im p o rtu n é ,  si c es  q u e lq u e s p a g e s  
ne v o u s  o n t p a s  intéressé.

B a rq n  J o s .  d e  C r a w h e z .
. Bourgmestre de Spd.

lie  S p i r i t i s m e  é ta lé s  S a v a n t s
N • * '

i  Chez Camille Flammarion
T a n d i s  q u e  t o u s  le s  j o u r n a u x  e n r e g i s t r a i e n t  -avec  e f f a r e m e n t  l a  

n o u v e l l e  q u e  le  g r a n d  i n v e n t e u r  E d i s o n  s e  p r é o c c u p a i t  d e  m e t t r e  à  

l a  d i s p o s i t i o n  d e s  M o r t s  u n  a p p a r e i l  l e u r  p e r m e t t a n t  d e  c o m m u n i ­

q u e r  a v e c  le s  v i v a n t s ,  j e  s o n g e a i s  à  n o t r e  i l l u s t r e  s a v a n t  f r a n ç a i s  

C a m i l l e  F l a m m a r i o n  q u i  d e p u i s  t a n t  d ’ a n n é e s  c h e r c h e  à  s o n d e r  l e  

g r a n d  M y s t è r e ,  e t  s û r e  q u ’ i l  r e c e v r a i t  a m i c a l e m e n t  m a  v i s i t e , j e  s u i s  

a l l é e  lu i  d e m a n d e r  c e  q u ’ il p e n s a i t  d e  l ’ i n v e n t i o n  d ’ E d i s o n .

T o u j o u r s  g r a v e ,  s i m p l e  e t  d o u x ,  le .M a ître  me. r e ç o i t  d a n s  s o n  

c a b i n e t  d. J u y t s y ,  to u  ’ -;.é d e  l i v r e s  p r é c i e u x  e t  r a r e s .

—  D e p u i s  c e  m a t i n ,  m e  d i t - i l ,  jer d o n n e  d e s  i n t e r v i e w s  : c ’ es*  le  

Petit Journal, l e  Journal, q u e  s a i s - je  ? T o u s  , v e u l e n t  m e  v o i r ,  t o u s  

v e u l e n t  s a v o i r .

\

■ \ ,

J
\
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S u r  la  d é c o u v e r t e  d ' E d i s o n ,  je  n ’ e n  c o n n a i s  p a s  d a v a n t a g e  q u e  

v o u s .  J e  s a i s  q u e  le  g r a n d  s a v a n t  c h e r c h a i t  d e p u i s  l o n g t e m p s  u n  a p - '  

p a r e i l  a s s e z  s e n s i b l e  p o u r  e n r e g i s t r e r  le s  o n d e s  p s y c h i q u e s .  O ù  

e n  a - t - i l  t r o u v é  M e s  é l é m e n t s ?  P e u t - ê t r e  d a n s  le  s é l é n i u m ,  

m é t a l l o ï d e  f o r t  c u r i e u x ,  e t  t r è s  p e u  c o n n u ?  J ’ i g n o r e ,  m a i s  je  p e n s e  

q u ’ a u c u n  i n s t r u m e n t  n e  v a u d r a  le  c e r v e a u  h u m a i n ,  e t  q u e  le  m é ­

d i u m  s e r a  t o u j o u r s  n é c e s s a i r e .  S e u l e m e n t ,  n o u s  a p p r e n d r o n s  à  n o u s  

e n  s e r v i r .  '

—  A l o r s  1b  G r a n d  I n v e n t e u r  s ’ e s t  i n t é r e s s é  à  n o s  é t u d e s  ?

—  C e r t a i n e m e n t .  D a n s  le  p r e m i e r  / ' v o l u m e  d e  La Mort et son 
Mystère, j ’ a i  f a i t  le  r é c i t  d e  s e s  e x p é r i e n c e s  a v e c  R e e s e .

—  A  c e  p r o p o s ,  c h e r  M a î t r e ,  s a v e z - v o u s  q u e  v o t r e  l i v r e  e s t  u n  

g r a n d  s u c c è s ,  p o u r  v o u s ,  et p o u r  n o s  i d é e s  ; m a i s ,  je  n e  v o u s  c a c h e  

p a s  q u e  l ’ o n  a t t e n d  a v e c  i m p a t i e n c e  le s  a u t r e s  v o l u m e s .  Q u a n d  p a ­

' r a î t r a  le  s e c o n d  : Autour de la mort ?

F l a m m a r i o n  p r e n d  d e r r i è r e  lu i  u n  g r o s  m a n u s c r i t ,  e t  m e  le  t e n d  :

—  L e  v o i c i .  V o y e z ,  p a s  u n e  p a g e  e n c o r e  n ’ e s t  i m p r i m é e .  J e  n e

s u i s  j a m a i s  s a t i s f a i t  d e  m o n  t r a v a i l .  J e  le  r e m a n i e  s a n s  c e s s e  ; m a i s ,  

i l  f a u t  c e p e n d a n t  q u e  je  m e  d é c i d e .  J ’ e s p è r e  q u ’ a v a n t  la  f in  d e  l ’ q n -  

n é e  Autour de la Mort a u r a  p a r u . • , v

— ' J e  m ’ e n  r é j o u i s  a u  n o m  d e  t o u s  v o s  l e c t e u r s .

J e  p r e n d s  le  p r é c i e u x  m a n u s c r i t  e t  le  f e u i l l e t t e .  D e s  f a i t s ,  d ’ i n ,  

n o m b r a b l e s  f a i t s  r e c u e i l l i s ,  c o n t r ô l é s  a v e c  s o i n ,  f o r c e r o n t  le s  â m e s  

l e s  p lu s  s c e p t i q u e s  à  a d m e t t r e  q u ’ i l  y  a là  « q u e l q u e  c h o s e  » .  C e  n e  

s o n t  p a s  e n c o r e  a v e c  le s  m o r t s  q u e  l ' o n  c o m m u n i q u e  d a n s  c e  v o ­

l u m e  : m a i s  a v e c  l e s  v i v a n t s .  .
• A l ‘

—  J e  v o u s  a v o u e r a i , M a î t r e ,  q u e  le  3 e v o l u m e  e s t  e n c o r e  p l u s  i m ­

p a t i e m m e n t  a t t e n d u  c a r  i l  p a r l e  d e  la  c o m m u n i c a t i o n  avec les Morts. 

E n  d o n n e z - v o u s  d é s  p r e u v e s ,  des preuves absolues ?
F l a m m a r i o n  m e  r é p o n d  s a n s  h é s i t a t i o n  :

—  O u i  ; m o n  l i v r e  Après la Mort a u s s i  v o l u m i n e u x  q u e  l e s  

a u t r e s ,  n e  c o n t i e n t  q u e  d e s  r é c i t s  d ’a p p a r i t i o n s ,  d e  r e v e n a n t s . . .  e t  

s e u l e m e n t  q u e l q u e s  f a i t s  s p i r i t e s .  D a n s  le s  p h é n o m è n e s  p r o v o q u é s ,  

i l  f a u t  t a n t  se  m é f i e r  d e s  d i f f é r e n t s  f a c t e u r s  q u i  p e u v e n t  e n t r e r  e n  

j e u  : 1 a ' f r a u d e ,  l ’ a u t o - s u g g e s t i o n ,  la  l e c t u r e  d e  p e n s é e ,  e t  c e t  i n ­

c o n s c i e n t  q u i  c o n t i e n t  t a n t  d e  t r é s o r s  o u b l i é s ,  i g n o r é s . . .  M a i s  c e s  

i a i t s  p r o u v e n t  i n d é n i a b l e m e n t  q u e  n o u s  s u r v i v o n s . . .  t o u t  a u  m o i n s
I  ̂ ■

p e n d a n t  u n  c e r t a i n  t e m p s .  J e  n ’ a i  p a s  a c q u i s  l a  p r e u v e  s ç i e n t i f i q u e
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. d e  l ’ i m m o r t a l i t é  d e  l ’ â m e ;  m a i s  la  p r e u v e  q u e  n o t r e  p e r s o n n a l i t é  

s u r v i t  à  la  d i s s o l u t i o n  d u  c o r p s  p h y s i q u e .  .

A p r è s  c e t t e  a f f i r m a t i o n ,  j ’ a i  p r i s  c o n g é  d u  M a î t r e  e t  d e  l ’ A m i ,  s i  

s i m p l e ,  s i  d o u x ,  s i p a r f a i t e m e n t  b o n .  . .

, D i m a n c h e ,  d e  n o m b r e u x  a d m i r a t e u r s  v i e n d r o n t  r e n d r e  h o m m a g e  

à  c e t t e  G l o i r e  d e  la  F r a n c e  e t  d u  M o n d e  e n t i e r ,  e t  F l a m m a r i o n  se 

m o n t r e  t r è s  e n n u y é  d e  t o u t  be b r u i t  l a i t  a u t o u r  d e  s a  p e r s o n n e .

—  J b i i  t a n t  à  t r a v a i l l e r ,  m e  d i t - i l , ‘e n  m e  d é s i g n a n t  s o n  b u r e a u  

t o u t  e n c o m b r é  d e  l e t t r e s ,  d e  d o c u m e n t s ,  d e  l i v r e s . . .  S i  v o u s  s a v ie z  

q u e l  c o u r r i e r  f o r m i d a b l e  m ’ a v a l u  m o n  d e r n i e r  l i v r e ! . . .  J ’ a i  t a n t  à 

l i r e ,  t a n t  à  é c r i r e  : t e n e z , v o i c i  e n c o r e  u n  v o l u m e  e n  p r é p a r a t i o n  : 

Le$ Maisons Hantées. —  Q u e  d e  c h o s e s  i n t é r e s s a n t e s  à é t u d i e r ,  e t  

c o m m e  la  v i e  e s t  c o u r t e  !

E n  r e v e n a n t ,  je  t r a v e r s e  le  b e a u  p a r c  d e  J u v i s y ,  o ù  d o r t  la  c o m ­

p a g n e  d u  G r a n d  H o m m e ,  o ù  il d o r m i r a  l u i - m ê m e  u n  j o u r .

L e  c i e l  e s t  s p l e n d i d e m e n t  b le u ,  le  s o le i l  b r û l a n t ;  c e  m a g n i f i q u e  

a u t o m n e  e s t  u n  a p o t h é o s e ;  t e l l e  s é m b l e à  t o u s  la  v i e i l l e s s e  d u  M a î t r e .  '

F l a m m a r i o n  a m a i n t e n a n t  7 S  a n s .  M a i s ,  s v e l t e  d a n s  s a  p e t i t e  

t a i l l e ,  la  t ê t e  é n e r g i q u e  s o u s  s a  b e l le -  c h e v e l u r e  b l a n c h e ,  l e s  y e u x  

b r u n s  p r o d i g i e u s e m e n t  v i f s  e t  p é n é t r a n t s ,  i l  d o n n e  l ’ i m p r e s s i o n  q u e  

l o n g t e m p s  e n c o r e  i l  c o m b a t t r a  d a n s  n o s  r a n g s ,  n o u s  a p p o r t a n t  l ’ api- 

p u i d e s a  m e r v e i l l e u s e  i n t e l l i g e n c e  e t - d e  ' s a  s c r u p u l e u s e  p r o b i t é

s c i e n t i f i q u e .  .  "
/ CARITA BORDERIEUX.

Avec les tommes de fiope volonté
N o u s  a v o n s  re ç u , au  c o m m e n c e m e n t de l 'a n n é e , un n u m é ro  du  jo u r ­

n a l m en su e l Le Chrétien libre ( i ) 'e t  n o u s te n o n s à a tt ire r  l 'a t te n t io n  de 
n o s le c te u rs  su r le p ro g ra m m e  r e l ig ie u x  é n o n cé  et s ig n é  p ar la  ré d a ctio n  
to u t e n tiè re d u  d it jo u rn a l.

C e p ro g ra m m e  ré p o n d , en e ffe t, à n o s a sp ira tio n s  et p ro p o s e  un  but 
sinon a b so lu m e n t se m b la b le  au  n ô tre , du m o in s  é tro ite m e n t p a ra llè le .

L’analogie est si frappante que nous, spirites, devons dire notre joie, 
manifester toute notre espérance de voir sa réalisation rapide.

; i/o( 1 )  Le Chrétien libye,0rgane de reconstruction spirituelle, sociale et interna­
tionale. Rédaction et Administration, 37, Rue de la Fosse-aux-Anglais. Melun 
(Seine-et-M arne). •
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P o u r cela ,  il n o u s su ffira,  p eu t-ê tre ,  d ’ a p p u y e r  les efforts des p en seu rs  
qui l ’c n t  si bien m is  en 1 urrVière.

N o u s  ne sa u rio n s m ie u x  faire q ue de citer te xtu elle m e n t q u e lq u e s pas»-  
s a g e s  essentiels de l ’ article  s ig n é  p ar to u s les ré d ac te u rs  du C h rétie n  
L ib re .

ss N o u s  c r o y o n s  q ue c ’ est su rto u t  p ar la  bd>e que pèchent les re lig io n s  
« d 'a u jo u r d 'h u i ,  bâties su r  la su p ré m a tie  d ’ une au torité  e x té rie u ré  et que  
«  c ’ e s t à  la base de la religio n  en fo rm a tio n  que n o u s d e v o n s  replacer  
« l ’E s p r it  a u q u e l le Jé su s de l’ Histoire  s ’ est su b o rd o n n é  en s ’ en re m e ttan t  
« à  lui du soin de é o n d u ire  les s ien s d a n s « d o u t e  la V é r i t é  » . N u l  h o m m e  
i  tant soit peu in fo rm é  ne sa u ra it  p lu s  ig n o re r  ou nier que^ les p re m ie rs  
« ch ré tie n s  n 'a ie n t  été a v a n t  tou t des in sp irés et q ue la descente de l ’ E s -  
« prit su r dn p aïen  l’ in troduisait  de plein pied d a n s l ’ E g lis e  et a v a n t  toute  
«  a c c ep ta tio n  d ’ a u c u n e  fo rm e sa c r a m e n te lle ,  ni d ’ a u c u n e  fo r m u le  d o g m a ­
«  tique. '

C e t  én on cé  c lair  et p o s it i f  fait bien v o i r  to u te  la force bien faisan te  q u 1 
peut v e n ir  des in spirés.  Il est p arfa ite m e n t c o n fo rm ^  a v e c  la p h ilo s o p h ie  

sp irite .

U n  peu p lu s loin n ou s tr o u v o n s  les p h ra se s  s u iv a n t e s  :

« Q u a tre  traits p r in c ip a u x  c a ra c té ris e n t  l ’ E g l i s e  p r im it iv e .  C ’ était une  
«  a s s e m b lé e  de v o y a n t s ,  de la ïq u e s,  de c o m m u n i s t e s  et d ’ in te rn atio n a-  
«  listés. H u m b le m e n t,in la s s a b le m e n t  p ar la  prière et la m é d ita t io n ,c o m m e  
« l ’ a d m ira b le  l ig n é e  des m y s t i q u e s  de tous les p a y s  et de to u tes  les  

j a  E g l is e s ,  n o u s n ou s e ffo rce ro n s de pénétrer au -d elà  du voile  j u s q u ’ à la 
« so u rc e  de la lu m ière  et de la c h a le u r,  j u s q u ’ à l ’ intim ité de la c o m m u -  
« nion d iv in e ,  sa n s  laqu elle  il n ’y  a  p as de re latio n ,  c ’ est-à-d ire  de reli - 
« g i o n ,  m ê m e  au sen s é t y m o lo g i q u e  du te rm e  « r e l i g a r e .  »

C e s  paroles si pleines de bon sen s et de r ig o u r e u s e  lo g iq u e  n e so n t-  
elles pas l ’ indice que. les t e m p s  sont a r r iv é s  o ù  les h o m m e s  las et t o u r ­
m e n té s ,o n t  enfin besoin de tou tes les c larté s  spirituelles si l o n g t e m p s  d é ­
d a ig n é e s  ; n ’ e s t - c e p a s  l ’ aff irm atio n  positive  de la n écessité  d é g r o u p e r  to u s  

* les  h o m m e s  de bo n n e v o lo n té ,  s u r g i s s a n t  de to u s les p oin ts de l ’ h orizo n  
intellectuel, p ou r se d i r ig e r  en m a sse  v e r s  la rou te  m a g n if iq u e  où la V é rité  
lu m in e u s e  et bienfaisante les p én étrera  d e  ses d i v i n s  r a y o n s .

‘ S a n s  arrêt ,  san s lassitu d e, a v e c  tout le d é v o u e m e n t  d o n t n o u s n o u s  
se n t o n s y c a p a b le s ,  a c t i v o n s  leu rs efforts, p ré p a r o n s  sa n s re lâ c h e m e n t  le  
rè g n e  de la véritab le  religio n  de l ’ E s p r it ,  celle qui a ssu re ra  d é fin it iv e m e n t  
la fraternité  su r la T e r r e  et m o n t r o n s ,  dès m a in te n a n t,  les tim id e s m a is  
déjà ra d ie u x  sc in til le m e n ts  de la m e rv e il le u s e  étoile qui perce la nuit s i ­
nistre où se d ébat et la n g u it  toute une h u m a n ité  an g o iss é e  et tr e m b la n te .

E t  c ’ est pou rqu o i,  n o u s  v o u d r io n s ,  spirites,  a jou ter ici un m o t  p e rs o n ­
nel p ou r m i e u x  faire sentir  la nécessité et les bien faits  d ’ une union p lu s  

/ étroite entre nous, m a is  au s si  d ’ une u nion b ie n  c o m p r is e .

é
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P o u r a c t iv e r  et in ten sifier n o tre  p ro p a g a n d e ,n o u s  a v o n s  le s  u n s c o m m e  
le s  a u tre s , ré e lle m e n t b e so in  d ’ ê tre  d isc ip lin é s  en n o u s m etta n t, to u te fo is , 
à l 'a b r i d ’ un r ig o r is m e  é tro it  qui n o u s e n tra în e ra it  fa ta le m e n t v e rs  le d o g ­
m atism e'. >

C a r  n o u s d e v o n s"  ré c la m e r  p ou r to u s  les c h e rc h e u rs  c o n sc ie n c ie u x  le 
d ro it  de d ire  ce q p ’ ils  c ro ie n t être  la v é r ité  et c e la  d a n s  nos ré u n io n s , 
d a n s n o s jo u r n a u x  et re v u e s , sa n s  sou ci de la  fé ru le  d es c e n se u rs .

A lla n  K a r d e c , d o n t n o u s  d e v o n s , p lu s  q ue ja m a is ,  s u iv r e  le s  a v is ,  a 
to u jo u rs  été trè s  p ré c is  su r  ce p o in t . N o u s a v o n s  tr o u v é  d a n s  la c u rie u se  
c o rre sp o n d a n c e  la issée  p ar le  M aître , le s  p re u v e s  le s  p lu s  p ro b a n te s  à cet 
é g a rd . T o u jo u rs  il a la issé  le s  o p in ip n s  se fa ire  jo u r ,  les c o n tro v e rs e s  
p o lie s  s ’ e x e rc e r , p o u r le p lu s  g ra n d  p ro fit  de la C a u se  q u ’ il so u te n a it, 
p a rce  q u ’ il e st im a it  q u e  c ’ é ta it  le seu l m o y e n  d ’e m p ê c h e r  le  d o g m a tism e  
in tra n s ig e a n t q ue les re lig io n s  n ’on t ja m a is  su  ou v o u lu  d é tru ire .

S e ro n s -n o u s , m a in te n a n t, p lu s s é v è re s  q ue le M a itre , d re sse ro n s-n o u s  
en tre  n o u s et to u s  le s  p en se u rs  le s  b a rr iè re s  m e sq u in e s  d ’ une so r te  de 
c e n su re  ta t illo n n e , n o u s  d é fie ro n s-n o u s  to u jo u rs  d es id é es  et d es th é o rie s  
n o u v e lle s , é m ise s  p ar d es  h o m m e s ra iso n n a b le s  ?

Il y  a ta n t de b o n n es v o lo n té s  p rê tes à  m en e r le  bon c o m b a t p o u r le 
tr io m p h e  de la V é r ité  q ue n o u s a v o n s  le d e v o ir  a b s o lu  de rte p as  h é s ite r  
et de ten d re  ré so lu m e n t la  m ain  % c e u x  qui d é s ire n t s ’ a ffra n c h ir  d u  d o g m a ­
tism e  r e l ig ie u x .

P o u r e u x , c o m m e  p o u r n o u s, le s a lu t  v é r ita b le  e st d a n s  l ’ a id e  ré c ip ro ­
q u e ,p a rc e  q u e  n o u s s o m m e s  a s su ré s  q u ’ en sem b le  n o u s a r r iv e ro n s  à é c la i­
re r  les tén èb res d a n s  le sq u e lle s  n o u s s o m m e s  e n c o re  p lo n g é s .

« A v e c  le s  h o m m e s  de b o n n e  v o lo n té  » est une d e v is e  v ra im e n t sp ir ite . 
E v ito n s  le s  q u e re lle s  de m o ts , so u v e n o n s  n o u s , p lu s  q u e  ja m a is ,  q u e  ,1a 
le ttre  tu e et l ’ e sp r it  v iv if ie . A sso c io n s-n o u s  c o u ra g e u se m e n t a v e c  to u s 
c ç u x  qui c h e rch e n t la  lu m iè re . N ou s so m m e s si p rès d ’e u x  q u e  n o u s ne 
p o u v o n s  a v a n c e r  sa n s  le s  re n c o n tre r  su r  n o tre  c h e m in , et q u ’ un jo u r ,  f a ­
ta le m e n t, n o u s d é c o u v r iro n s  le s  m êm es v é r ité s .

O b s e rv o n s  d o n c  le  g r a n d  m o u v e m e n t s p ir itu a lis te  qui n a ît , e ffo rço n s-  
n o u s de re lie r  é tro item e n t d es  id ées d é jà  p re sq u e  s e m b la b le s , la  so u d u re  
d é fin it iv e  et l ’ un ité  se  fe ro n t m ie u x  et p lu s  v i t e .  T ro p  de v e rb a lis m e  
n o u s a , ju s q u ’ ici, sé p a ré s  les uns d es a u tre s . S i n o u s  s a v o n s  v o u lo ir ,b ie n ­
tô t n o u s a u ro n s , p o u r to u jo u rs , fa it  re c u le r  le d o g m a tism e  r e l ig ie u x ,d e r ­
n ier v e s t ig e  a rc h a ïq u e  d ’ un té n é b re u x  p a ssé  A  sa  p la c e ,to u s  le s  h o m m e s  
de b o n n e v o lo n té  in s ta u re ro n t a lo r s  la  p h ilo so p h ie  d ’ a m o u r  et d e  fra te r ­
n ité  et l ’ h u m a n ité , en fin  lib re  et c o n sc ie n te , s ’ é v e il le r a  jo y e u s e  s o u s  les 
p re m iè re s  c a re sse s  d ’ une fo rc e  s p ir itu e lle  p u isée  à d es  so u rc e s  p u re s , in ­
ta r is sa b le s  a u s s i , p arce  q u ’e lle s  se ro n t to u jo u rs  a lim e n té e s  p a r  l ’ E sp r it  
v iv if ia n t , m aître  de la m atiè re  et p rin c ip e  é te rn e l d e  to u tes  c h o se s .

Paul Bodier,
I
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Toujours Tldentité des Esprits (l)
\ ---------------- — —

U n e  de m e s  s œ u r s ,  h a b ita n t  Paris ,  au f a u b o u r g  d u , T e m p l e ,  m ’ é c r iv it  
à A l g e r  o ù  je  d irige ais ,  à  l ’ é p o q u e ,  un g r o u p e  spirite, p ou r m e  fa ire -p a r t  
de ses te rre u rs  et de ses fa t ig u e s ,  en ju in  1 9 1 8 ,  au m o m e n t  o ù  les G o th a s  
et la Bertha c au saien t a u x  Pa ris ien s tant de to u rm e n ts .  D a n s m a  r é ­
ponse, je la rassu rais  en lui disan t q u ’a v e c  l’ aide de n o ir e  m é d iu m  à 
in co rp o ra tio n ,  je  c o m m u n i q u a i s  f r é q u e m m e n t  a v e c  notre père, m o rt  de­
p u is v in g t  an s, et q ue celui ci m ’ affirm ait q u ’ a u cu n e  d e ( ,ses fu ies,  h a b i­
tan t Paris,  ne serait  atteinte et que le pire qui p ou rrait  leur a r r iv e r  serait  
d ’a ttra p e r  u n 'r h u m e  d a n s .Ie s  c a v e s .

M a  s œ u r,  V a le n tin e  A .  m e ré p o n d it  : «  V o i s  t u , t o u t  cela est très bien,  
tu assistes à A l g e r  à  des e x p é rie n c e s  c u rie u s e s ,  m a is  ici,  m o i ,  je  n ’ a i  
ja m a is  rien v u ,  je  v e u x  bien cro ire  que pap a n ou s p ro tè g e  et je  l ’ ap p elle  
au m o m e n t  d u  d a n g e r ,  m a is  j ’ a im e ra is  à a v o i r  u ne p re u v e  c o n v a in c a n t e  
de sa p ro te ctio n .  »

N e  p o u v a n t  lui d o n n er  c e tte  p re u v e ,  je ne ré p o n d is  p a s  et je  ne p en sai  
p lu s m ê m e  à cette d e m a n d e , lo rsq u e  tro is  se m ain es e n v iro n  ap rè s  cet  
é c h a n g e  de le ttre s,  d a n s  b n e  séance, où n o u s étions une v in g ta in e  de p e r­
so n n es d 'A l g e r ,  une entité  s ’ in co rp o ra  d a n s notre m é d iu m  a v e c  une  
g r a n d e  aisance ; il n o u s dit ceci : «  B o n jo u r ,  m e s d a m e s  (les m e s sie u r s  
étaient ab sen ts p o u r  cau se  de g u e r r e ) .M o n  D ieu, M e s d a m e s  je  suis éto n n é  
de m e  tr o u v e r  en A l g é r i e  ! —  V r a i m e n t  ! et qui v o u s  y  a m è n e ,  c h e r  
a m i,  lui dis-je ?  — O h  ! c h è re  M a d a m e , je  v a is  v o u s  le dire b ie n  v i v e ­
m e n t et je n ’ irai pas p a r  q u a tre  chenjùns. Je  suis un v i e u x  spirite de P a - .  
ris,  m o rt  il y  a  s ix  m o is  et d epu is m a  m o rt  j ’ai l ’ h abitu d e de v is ite r  les  
g r o u p e s  de P a ris  q ue je  fréq u en tais  de m o n  v i v a n t  et je  n ’ a v a i s  a u c u n e - S  
m e n t  l ’ in ten tio n  de v e n ir  en A l g é r i e ,  lo rsq u e  d a n s un de ces  g r o u p e s ,  je  
re n co n tra i ,  un v i e u x  m o n s ie u r ,  un esp rit  su p é rieu r qui m e  dit : «  M o n  
c h e r  a m i,  v o u le z -v o u s  m e  rendre le se rv ice  d e v e n i r  a v e c  moi à A l g e r .  
Je  v o u s  con d u irai  d an s un g r o u p e  spirite, v o u s  p re n d r e z  p ossessio n  d u  
c o r p s  du m é d iu m  et à la d am e  qui d ir ig e  ce g r o u p e  v o u s  rac o n te re z  v o tre  
petite histoire. M a d a m e ,m e  v o ilà  et je-suis prêt à v o u s  la r a c o n te r ,q u o iq u e  
je  m e  d e m a n d e  en quoi elle peut v o u s  in téresser.  —  Je  m e le d e m a n d e  au s si ,  
ré p o n d is- je ,  m a is  d ites to u jo u rs ,n o u s  v e r r o n s  bien. —  L ’ entité se to u rn a  
alo rs  v e r s  notre secrétaire  et lui dit : «  M a d a m e  v eu illez  écrire  c o r re c te m e n t  
c a r  c e rta in e m e n t on m ’e n vo ie  ici p ou r un c o n trô le  et il ne faut pas q u ’ il 
y  ait e rre u r.  V o ici  : de m o n  vivant,,  je m e n o m m a is  E r n e s t  O r s i e r ,
O .  r. s .  i. e. r. Je p assais  p o u r  m e s  affaires le 6  d é c e m b re  d e rn ie r ,  c ’e st-à-

- ( 1 )  N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d e  r e p r o d u i r e  l e s  d e u x  a t t e s t a t i o n s  c i - d e s s u s  q u i  

n o u s | o n t  é t é  e n v o y é e s  c o m m e  c o n f i r m a t i o n  d u  r é c i t  q u i  n o u s  e n  a v a i t  é t é  f a i t  p a r  

M m e  C h e v a l l i e r  l o r s  d e  s o n  p a s s a g e J i  P a r i s .  N . d. I. R .
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dire en 1 9 1 7  d a n s la rue M ic h e l  L e c o m t e . .  . J ’ in te rro m p is  en disant : —  P o u r  
v o s  a f f a i r e s ?  V o u s  étiez n é g o c ia n t  ? — Il m e  r e g a r d a  et répondit d ’ un  
ton tr a n c h a n t : —  P o u r m e s  affaires ! —  Je n ’ insistai pas et il p o u rsu iv it  : 
—  J'e passais  d o n c p o u r  m es affaires d a n s la rue M ic h e l  L e c o m t e .  Je m e  
sen tis  in d isp osé, sa.is d oute p ar une c o n g e st io n  c a u s é e  par le froid. J ’ en ­
trai d a n s le c ou lo ir  du n u m é r o  1 9 .  J e  d u s y  c a sse r  m a  p ipe (sic) c a r ,  e n ­
su ite,  je  m e  re tro u v ai  d a n s P a u  delà. —  M ais,  d is- je ,  v o u s  êtes m o rt  de  
suite; v o u s  n ’ a v e z  v u  person n e, on ne v o u s  a p as s o ig n é  ?  — J ’ ai un v a ­
g u e  so u v e n ir  ! on a dû m e seco u er et o n  a dit q u e  j ’ étais f i c h u !  C ’était 
peut-être le c o n c ie r g e  o u  un d o cte u r,  je n ’ en  sais rien. —  M ais enfin, à 
Paris, v o u s  aviez  bien un d o m ic ile ,  où h a b i t i e z - v o u s ?  — ' 12  fa u b o u r g  du  
T e m p l e .  - A h !  dis je .  Ce sera facile à c o n t rô le r  c a r  j ’ ai une s œ u r  qui  
h a b ite  la m ê m e  rue. —  Si cela in té re sse  cette d a m e ,  elle peut se re n ­
se ig n e r.  —  A v e z - v o u s  e n co re  de la fam ille  à cet en d ro it ? —  N o n ,  m a  
fam ille  a dû d é m é n a g e r ,  m a is  1 la c o n c ie r g e  doit se rap p ele r  de m o i,  et  
su rto u t,  à  la rue M ic h e l  L e c o m te ,  la 'c o n c i e r g e  se s o u v ie n d r a  du fait, d ’ un 
h o m m e  qui est m o rt  cet h iv e r  d a n s  son im m e u b le d  C e la  n ’ a rr iv e  p as  

to u s  les jo u r s ,  et en a d m e t ta n t  q u ’ elle fût c h a n g é e ,  les lo c ataires  en a u ­
ron t s o u v e n a n c e .  C ’ est to u t ce q ue je  puis v o u s  r a c o n t e r ,  m o n  h isto ire  
n ’ est pas lo n g u e .  A u  re v o ir ,  M e sd a m e s.  Il partit .  Je dis au m é d iu m  : 
« S u i v e z  cet esprit qui vient de p artir  et- tâch ez de s a v o i r  qui l ’ a 1 a m e n é  
ici » . —  L e  m é d iu m  me dit : «  Il cau se  à m o n s ie u r  v o t r e  père. C e lu i-c i  lui 
d it  : « M o n  a m i,je  v o u s  re m e rcie  in finim en t de v o tr e  c o m p la i s a n c e  . Je  su is  
très h e u re u x  p ou r V a le n tin e .  »  M on m é d iu m  a jo u ta  « Je ne sais pas qui 
c ’ est ça  : V a le n tin e  ? -  '

i

M oi je  s a v a i s  ! et j ’ é ta is  a b a s o u rd ie ,  J ’ é c r iv i s  de suite  à m a  s œ u r ,  la ­
q u e l le  se  re n d it  c h ez  la c o n c ie r g e  du 1 2 5  f a u b o u r g  du  T e m p le  et e l le  
lu i  d e m a n d a  « M . O r s i e r ?  »  —  <- M. O r s i e r ?  m a is  il est m o r t ,M a d a m e  ! II 
e st  m o r t  cet h iv e r  d a n s  une m a iso n  de la ru e  M ich el L e c o m te  d ’ une  c o n ­
g e s t io n  c a u sé e  p ar  le f ro id .  S a  m ère  a v e c  la q u e l le  il d e m e u ra i t  e st  partie  
p o u r la  p r o v in c e  e t je  ne p u is  v o u s  d o n n e r  son  a d re ss e .  » M a s œ u r  c o n t i ­
n u a  son en quête  et se re n d it  au  1 9  de la rue  M ichel L e c o m t e .  E l le  d e­
m a n d a  à la c o n c ie r g e  si l ’h iv e r  p récéd en t e lle  n ’a v a i t  pas t r o u v é  q u e lq u ’ un 
m o rt  d a n s  son c o r r id o r .  —  O u i,  M a d a m e ,  au  m o is  de d é c e m b re  ; j e  ne 
p o u rr a is  pas v o u s  dire  e x a c t e m e n t  le jo u r .  J’ ai t r o u v é  un p a u v r e  d ia b le ,  
m o rt  d er r iè re  la porte .  11 étpit 5 h .  du m a t in  et il é ta it  d é jà  r a i d e . 11 n ’ a v a i t  
que  q u e lq u e s  s ® u s  su r  lu i ,  c ’ éta it  un m u sic ie n  a m b u la n t  et il so r ta it  de 
l ’ h ôp ita l .  Il se n o m m a it  E rn e st  O r s ie r  et h a b ita i t  1 2 5 ,  f a u b o u r g  du  T e m ­
p le .  —  C et h o m m e  n ’a-t-i l  pas reçu  de s o in s  ? — Des lo c a ta ire s  re n t ra n t  
v e r s  m in u it  l ’o n t  s e c o u é ,m a is  l ’o n t  la is s é  et ne m ’ on t p as  p r é v e n u e .  M a 
s œ u r  re m e rc ia  et p a r t i t .  E l le  éta it  a b s o lu m e n t  c o n v a in c u e  ! M on p ère  
lu i  a v a it  d o n n é  la p re u v e  q u ’ e lle  d e m a n d a i t  ! I D a v a i t  c h e r c h é  l ’ esprit  
d ’un de ses  an c ie n s  voisins',  m e l ’a v a i t  a m e n é  à A lg e r  où  p erso n n e  ne

/ I
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co n n a issa it  1 e x iste n ce  et la m o rt  de ce p a u v r e  hère ! A u c u n e  t r a n s m is ­
sion de pensée d a n s ce fait ig n o ré  du m é d i u m  et de to u s les a s sis ta n ts .  
P re u v e  a b so lu e ,  n o m s  et d étails,  tout est très e x a c t .

M . Chevallier. (Séance d u  débu t de j u i n  i g i 8 ) . t 

Bibliothécaire de la S o c ié té  d e  Recherches P sych iqu es d 'A l g e r .

*  *I
A y a n t  écrit à la sœ u r  de M m e  C h e v a l ie r  p o u r  o b te n ir  son t é m o i g n a g e ,  

n o u s a v o n s  reçu la lettre su iv a n te ,  qui c o m p lè te  h e u re u s e m e n t le c as  si  
in téressan t de l ’ esprit O r s i e r .  P o u r  des r a is o n s  p articu liè re s  cette d a m e  
d ésire  g a r d e r  l ’a n o n y m a t  ,

. P a ris ,  2 2  se p te m b re  1 9 2 0 .  s

M o n s ie u r ,  - •1
J ’atteste  et je  certifie,  q u ’en ju in  1 9 1 8 ,  au reçu  de la lettre  de m a  s œ u r  

d ’ A l g e r ,  je  su is  allée m o i - m ê m e  co n trô le r  les dires de l ’ esp rit  d ’ E r n e s t  
O rs ie r ,  que je n ’ ai ja m a i s  c o n n u ,  de son v iv a n t ,  ni ja m a i s  re n co n tré.  L e s  
r e n se ig n e m e n ts ,  qui m 'o n t  été fou rn is par les c o n c i e r g e s  du 1 2 5 , fa u b o u r g  
du T e m p le  et du 1 9  de la rue M i c h e l- C o m t e ,  so n t bien c e u x  q u e  m a  s œ u r  
v o u s  d o n n e  d a n s  sa relation. Bien e n ten d u , je  n ’ ai a u c u n e m e n t  p a rlé  de 

^ s p i r i t i s m e  a u x  d e u x  c o n c i e r g e s .
M ais cette  h isto ire ,  déjà assez e x tra o r d in a ire ,  a une suite. A  cette  é p o ­

q u e ,  je  ne m ’ étais ja m a is  o c c u p é e  d e  sp iritism e. Je lisais, a v e c  intérêt, s e s  
lettres ainsi q ue q u e lq u e s  l iv re s ,  q u ’ elle m ’a v a it  in d iq u és, m a is  a b s o ­
lu m e n t  sa n s o rdre et san s m é th o d e . J e  n ’ a v a is  ja m a i s  assisté ,  ni à une  
ré u n io n , ni à une c o n fé re n c e ,  ni à a u c u n e  e x p é rie n c e  si bien q u e  j ’étais,  
c o m m e  b e a u c o u p , p lutôt assez sceptique et je n ’ atta ch a is  à ,to u t cela  
q u ’ une im p o rta n c e  très relative. O r ,  il m ’ a r r iv a ,  en n o v e m b r e  d e r ­
nier, un e ffro y ab le  m a lh e u r  : j je p erd is  un a m i,  am i d ’ en fan ce r e ­
t r o u v é ,  a v e c  lequel j ’ étais très liée. A p r è s  u n e  q u inzain e de j o u t s  de 
m a la d ie ,  il fit une p rem ière  ten tative de su icid e  qui é c h o u a .  S a  fam ille  
le fit tran sp o rte ^  d a n s  une m a is o n  de s a n t é ;  la p r e m iè r e m u it ,  il se jeta 
par la fenêtre ! D u  jo u r  au le n d e m ain ,  je fus d o n c b r u t a le m e n t  sép arée  de  
m o n  a m i,  sa n s  un m o t ,  san s un dernier a d ie u ,  sa n s p o u v o i r  le r e v o ir ,  ni 
en trer chez lui ! C e  fut p ou r moi un atro ce  d é c h ire m e n t et je  to m b a i  d a n s  
un p ro fo n d  d é se sp o ir  ! M a is  au ssitô t ,  je  pensai à m a  s œ u r .  J e  lui fis part,  
san s d étails,  du m a lh e u r  qui m e  fra p p ait  et je  lui dis : T o i ,  qui as  le p o u ­
v o ir  de p arler a u x  E s p r it s ,  v a ,  de su ite,  t r o u v e r  ton m é d iu m  et d is-m o i ce  
q u ’ est d e v e n u  m o n  m a lh e u r e u x  am i ?

M a  s œ u r  m e ré p o n d it ,  qu elq u e te m p s a p rè s  : je n ’ ai pu c a u s e r  à ton  
a m i ;  il n ’ est p a s  e n co re  d é g a g é ,  m a is  «  O rs ie r  » est v e n u !  il m ’a  dit q u ’ il 
s ’ o c c u p a it  de lui et l ’a m è n e ra it  au ssitôt q u e  cela  serait  p o s sib le .  E n  a t te n ­
d a n t ,  tâch e d ’a lle r  to i -m ê m e  à d es sé an ce s et elle m e  d o n n a  l’ ad resse  de  
«  l ’ U n io n  Sp irite  » ,  C ’ est à c e  m o m e n t  q ue je v o u s  é c r iv is »  D a n s  v o t r e

. v  ' '  , v
V
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I
a im a b le  répor>r ' v o u s  m e  disiez q u ’ il ne fallait  pas m e d é c o u r a g e r ,  q ue  
j a rr iv e ra is ,  un jo u r  ou l ’ au tre, à ca u s e r  a v e c  m o n  a m i et v o u s  m e  do n n iez  
l ’ a d r e s s e  du 5 7 , fa u b o u rg  S t - M a r t i n  (p a r  une Hizarre c o ïn c id e n c e ,  j ’ ai h a ­
bité cette  m a is o n , il y  a une v i n g t a i n e  d ’ anriées). je m e re n d is  d o n c  a u x  
ré u n io n s du d i m a n c h e ;  j ’ é tu d iais  les résu ltats  o b te n u s  par la table  et le 
2  m a i,  je  p u s d e m a n d e r  une c o m m u n ic a tio n  J ’ é v o q u a i s  a r d e m m e n t  l ’ E s ­
prit de m o n  a m i,  m a is  je  ne pus o b te n ir  les initiales tant d é siré es .  L e  m é ­
d iu m  dit a lo rs  : —  M on a m i,  si v o u s  ne p o u v e z  v o u s  m a n ife s te r ,  d e m a n -  
d e z à  v o tr e  g u id e  de v e n ir  à  v o tr e  p la c e . L a  table  ré po n d it  : o u i.  I m m é d ia t e ­
m e n t,  et m e n ta le m e n t,  j ’ é v o q u a i s  l ’ E s p r it  d ’ O r s i e r .  A u s s i t ô t  c o m m e  i n i ­
tiale du n o m  —  la table  d o n n a  un O  —  c o m m e  p r é n o m  E  ; c ’ était bien  
E rn e st O rsier .  Il dit^qu’ il a v a it  été m o n  fils, d an s une vie  an térie u re ,  en 
1 2 4 8  — q u ’ il s ’ ap p elait  Pedule — q u ’ il était m a rin  e t  h abitait  L a  Jo lie tte ,  
à M arseille. Puis u n e  c o m m u n i c a t i o n ,  p o u r  m ’ eixhorter à la patience et au 
c o u r a g e .  •'

V o y e z  d ’ ici m a  stu p é fa ct io n .  J e  ne dis rien. J ’étais en sé an ce  pu bliq u e ; 
j e  ne co n n a is sa is  pas le m é d iu m  et il ne m ’a v a it  ja m a i s  v u e  ! J ’ é c r i v i s  à 
A l g e r  et je  dis à m a  sœ u r  : j ’ ai eu une c o m m u n ic a tio n  assez bizarre a v e c  
Ern e st O r s i e r .  A p p e lle -le ,  à l ’ aide de ton m é d iu m  et dis-lui de te répéter  
c é  q u ’ il m ’a dit. M a s œ u r  . m ’ é criv it ,  q u elq u e  te m p s  a p rè s ,  et m e  dit  
q u ’ O rs ie r  lui a v a it  dit être  l ié  à m oi,  p a r  des vies antérieures  et, q u ’en to u t  
c a s ,  il c o n tin u ait  la m issio n  q u e  m o n  père lui a v a i t  d o n n ée de v eiller  su r  
m o i,  en s ’o c c u p a n t  du p a u v re  a m i,  d o n t la perte  m ’ était  si p én ible  et 
q u i,  lui m ê m e ,  était très m a lh e u r e u x  d ’être séparé de m oi.

D e p u is ,  j ’ ai eu, en séances sp éciales a v e c  M . C lo z a rd  —  p lu s ie u rs  c o m ­
m u n ic a tio n s  directes a v e c  m o n  a m i.  11 est ind én iab le, p o u r  m o i,  que  
c ’ est bien lui qui m ’a parlé,  c a r  il m ’ a dit b e a u c o u p  de c h o s e s  que le m é ­
d iu m  ne p o u v a it  p as  s a v o ir  et il m ’a d o n n é des phrases entières  q u e  m o n  
am i et m oi étions se u ls  à c o n n a ître  et q u e  la table  a épelées lettre par let­
tre.  D a n s  tou tes ses c o m m u n i c a t i o n s ,  m o n  a m i  m e dit être g u id é  par E r ­
nest O rsier .  Il m ’a dit des c h o s e s  très in téressan tes,  q u i , ' s i  e lle s  se r é a li ­
saien t,  seraient p o u r  to u s une p r e u v e  te lle m e n t c ertain e  de la js u rv ie  et 
de la possibilité  de c o m m u n i q u e r  a v e c  les: m o r t s  que je  n ’ h ésiterais  p as  
à v o u s  les faire co n n a ître .  ( J ’ inscris to u tes  m e s  c o m m u n ic a tio n s  su r un  

c arn e t) .  J e  v errai  b ie n ,p a r  la suite, ce q ue cela  m e d o n n e ra  ; j ’a t t e n d s , a v e c  
p atien ce, c o m m e  on m e le re c o m m a n d e .

V o ilà ,  M o n sie u r,  to u t ce que je  puis v o u s  d ire ,  s u r  cette  h isto ire .  V o u s  
ferez de m a lettre ce q u ’ il v o u s  plaira ,  p o u r  les beso in s de la cau se  Je 
v o u s  prie, n é a n m o in s ,  de ne d o n n e r  ni m o n  n o m ,  ni m o n  a d re s se .

X .
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Un message de TSu^delà
p ar A .  Conan Doyle

Toute croyance psychique repose sur cette base physique que 
l’âme constitue le double pariait du corps,qu’ellelui ressemble jusque 
dans ses moindres détails, sinon que sa constitution ne laisse pas 
d’être de matière autrement ténue que n'est le cas pour le corps 
matériel. Dans les conditions ordinaires de la vie ces deux corps 
distincts se fusionnent à un tel point que l’identité du plus délicat 
et subtil des deux en est complètement obscurcie. Au moment de la 
mort, néanmoins, et même en de certaines circonstances au cours 
de la vie, ces deux corps se séparent et se font voir sous leur forme 
particulière.

La mort produit alors une dissociation complète entre les deux 
corps et la vie se continue dans le plus subtil des deux, à l’exclu­
sion totale du plus grossier qui, semblable à un cocon d’où s’est 
échappé, plein de vigueur, son occupant, dégénère, se désa­
grège et retourne au néant. L’on enterre le cocon avec toutes sortes 
de solennités, sans se préoccuper le moins du monde de ce qu’est 
devenu cet autre corps,plus noble que lui, qu’il renfermait. Il serait 
oiseux de prétendre que la science exclut cette possibilité et qu’en 
parler est faire preuve de dogmatisme pur et simple.

La science qui n’a pas pesé les faits n’a pas pu, il est vrai, 
admettre la survie, mais il est de toute évidence que son opinion 
ne saurait compter ; tout au plus vaut-elle moins que l’opinion 
du plus humble d’entre ceux qui se sont donné la peine d’étudier 
les phénomènes psychiques. La vraie science qui .a considéré la 

'  question est la seule autorité que l’on puisse admettre, et cette 
science, pour les besoins de la cause, se déclare quasi, unanime.

Je me suis adressé personnellement à l’un de nos savants les 
'plus éminents afin qu’il daigne examiner les faits pour son propre 
compte. Mes démarches sont demeurées sans résultat. Crookes en 
a appelé à Stokes, l’un des adversaires les plus acharnés du psy­
chisme, et secrétaire de la « Royal Society », le priant de se rendre 
à son laboratoire pour y voir à l’oeuvrélès forces psychiques.Stokes 
n’a pas daigné répondre.

I
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De quel poids, qu’on nous le dise, peut bien être une science qui 
se comporte de cette sorte ? Il nous serait facile de citer les noms 
de cinquante professeurs éminents par leur savoir qui sont l’or­
gueil de leur Université, qui ont examiné les faits et les ont con­
firmés ; pareille liste comprendrait les plus profondes intelligen­
ces qui aient brillé de nos jours : les Flammarion et les Lombroso, 
les Charles Richet et les Russell Wallace, les Myers, les Lodge et 
les Crookes.

Les faits ont donc été effectivement confirmés par la seule science 
qui ait le droit d’émettre sur eux une opinion. Au cours de mes 
trente années d’expérience, il ne m’a jamais' été donné de rencon­
trer un seul savant qui ait pris la peine d’étudier à fond la question 
et qui ne soit pas arrivé à la conclusion que l’acceptation de l’hy­
pothèse spiritualiste s’imposait. Il peut exister des incrédules, mais 
je n’en ai jamais entendu parler, je n’hésite pas à le répéter. Exa­
minons donc avec confiance la. question du « corps astral » — « le 
corps spirituel » — pour nous servir de l’expression de Saint Paul 
lui-même, qui est devenue classique.

De nombreuses indications dans ses écrits nous portent à croire 
que Saint Paul était profondément versé dans les sciences psychi­
ques. Nous ne parlerons ici que de sa définition exacte du corps 
matériel et du corps spirituel, dont il est fait mention dans une épitre 
qui est comme le dernier adieu à la vie que lui fait tout chrétien. 
Paul eut soin de choisir ses mots,et s’ il eût voulu dire que l’homme 
se compose d’un corps naturel et d’un esprit, il se serait exprimé 
dans ce sens. En disant « un- corps spirituel»» il a voulu donner à 
.entendre qu’il s’agissait d’un corps contenant l’esprit, et différent, 
cependant, de ce que nous sommes convenus d’appeler le corps 
.naturel. Et c’est là, précisément, ce que les sciences psychiques 
ont prouvé être la vérité.

Qu’un homme s’adonne au hathisch ou à certaines autres dro­
gues, et il aura assez fréquemment l’impression de s’être échappé 
de son corps matériel ou de flotter à ses côtés, se voyant étendu 
sans connaissance sur sa couche. Et de même sous l’influence 
d’anesthésiques,et en particulier sous celle du gaz dont se servent les 
dentistes pour leurs opérations, il est bien des gens qui ont cons­
cience d’être détachés de leur propre corps et d.e ne le considérer
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qu’à distance. J ’ai,pour ma part,pu voir ma femme et mes enfants, 
bien distinctement, assis dans un fiacre, alors que je me trouvais 
moi-même sans connaissance dans le fauteuil opératoire d’un den­
tiste. Et de même, qu’un homme tombe en syncope ou soit sur le 
point de rendre le dernier soupir,son système nerveux se trouvant 
alors en équilibre instable, l’on prétend, et l’on en donne de nom­
breux exemples précis et déterminés, qu’il peut, à travers l’espace, 
se manifester^ d’autres. , '' N

Ces visions, de la part des vivants, expliquées et notées ’avec 
tant de soin par MM. Myers et Gurney,comprennent des centaines 
de cas divers. Il est des gens qui prétendent que, par ûn effort de 
la volonté, ils peuvent forcer leur propre personnalité à se dédou­
bler et lui imposer telle direction qu’ils désirent, pour se rendre 
auprès de ceux qu’ils veulent voir. Et ainsi, nous avons là une 
abondance de preuves — et personne n’en saurait parler qui n’a 
pas passé des années à les étudier avec application — nous confir­
mant l’existence de ce corps intérieur — coffret renfermant les joyaux 
les plus précieux de l’intellect et de l’esprit, tandis que les fonc­
tions animales et plus grossières de l’existence restent en partage à 
son compagnon moins affiné.

(A Suivre) f
Sir Arthur Conan DOYLE.

( T r a d u c t i o i f  d u  D r  B é c o u r )  1

1 MON POINT DE VU E

INITIATIONS ?

A v e c  les feuilles fan ées q u i vo tèten t d e v a n t  m a  fen être, l ’ a u to m n e  
1 a p p o rte  ju s q u e  su r m o n  b u re a u  d ’ a u tre s  feuilles d ’ un g e n r e  différent.

C e  sont les r é v u e s  n o u v e l le s  ou re ss u sc ité e s ,  o r g a n e s  d e s d i v e r s e s  n u a n ­
ces  de la pen sée sp iritu a liste .

L ’ une de ces p u b lic atio n s o rn é e  d ’ un p o m p e u x  fron tispice  s ’ intitule s e ­
lon la m o d e .a c tu e lle  des initiales (n on  fo rc é m e n t in it ia tiq u e s) :  a n n a le s  de  
1’ O .  U .  N .  E.

• L ’ O une, p o u r  le v u lg a i r e  : O rd re  U n iverse l de la N o u v e lle  E gypte, se  
p ro p o s e  de c o n tin u e r  l ’ e n se ig n e m e n t de l ’ E c o le  H e rm é tiq u e  fon d ée par  
P a p u s et de r é n o v e r  l ’ O r d r e  M artin iste.  -

L ’ inteqtipn est lo u a b le ,  c a r  de n o m b r e u x  sp iritu a listes  (et j ’ en c o n n a is 1
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p lu s  d ’ u n ) ont dû à ces  ’ g r o u p e m e n t s  le p r iv i lè g e  de s ’ é v a d e r  de la  
g é h e n n e  m a té rialiste .

M a is  p o u rq u o i  l’ or a lc h im iq u e  s ’ est-il  tr a n s m u é  en un c lin q u a n t de pa­
c o tille  ? * '

Refaire  un c e r c le  d ’ études é so té riq u e s ,  p arfa it  ; re p r e n d re  les e n s e ig n e ­
m e n ts  m y s t i q u e s  du P h ilo s o p h e  In c o n n u ,  à m e rv e il le  ; m a is  pou rqu o i  
e x i g e r  d e s  étu d ian ts du x x ®  siècle à arb o re^ ,  p o u r  étudier en c o m m u n ,  un  
c o s tu m e  au ssi  c o û t e u x  que c a rn a v a le s q u e  ?

Ju g e z -e n  !
C o s t u m e  n oir,  de 1 9 1 4  (dit l ’ e x tr a it  du r è g le m e n t  o u n iste)  m a in t e n u .
S o u lie rs  v e rn is ,  b a s ,  culotte  courte, d o lm a n  b o u to n s  n o irs,  su rco l brodé

» .
en soie, ja b o t  toile fine plissée, ch a p e a u  feu tre  la r g e s  b o rd s ,  manteau», dit 
c a p e  e sp a g n o le ,  g a n t s  b la n c s ,  épée p o m m e a u  c r i s t a l ,  fo u rreau  cu ir ,  c e i n ­
ture porte épée soie tressée, c a m a il  soie b la n c h e ,  liserés o r a n g e s .

R ien que le c o û t  de ce  c o s tu m e ,  san s p arler  des frais  de teinturier,  
c o n stitu era it  une s o m m e  co q u e tte  peu en ra p p o rt  a v e c  les m o y e n s  des  
frères o u n iste s  h a b ita n t  M é n ilm o n t a n t  ou G ren plle  ; ne v is e ra it-o n  que  
les h au tes c lasse s  ou les n o u v e a u x  r ic h e s  ?

D ’aille u rs  cette qu alificatio n  de costume de i g i j  m e  laisse r ê v e u r ,  m oi  
qui c o m m e  bien d ’ au tre s ,  ne c o n n u t  cette an n é e -là  q ue le c o s tu m e  m o in s  
initiatique ainsi c o m p o s é  : ,

S o u lie rs  ferrés, ca p o te  bleue, p antalon r o u g e ,é p é e  c o u r te  série  Z ,  e t c . . .
P o u rq u o i  l ’ h u m a n ité  é p r o u v e -t -e l le  le beso i(i ,d ès q u ’ elle ab o rd e  l ’ étude  

du m y s t è r e ,d e  se d é g u is e r  ? Il n ’y. a q u ’ une q uestion  d ’ é p o q u e  entre le 
b o n n e t pointu et la d é fro q u e  s a lu t is t e . '

' C e rte s ,  je  suis p artisan  d ’ un s ig n e  discret et peu c o û t e u x  p ou r se re ­
con n a ître  entre frères en c r o y a n c e ,  m a is  de là à  m e  faire  h u e r  d a n s les 
rues et e x p o s e r  ainsi à la critique des c o n v i c t i o n s  q u i so n t le but de m a  
v ie ,  il y  a  lo in .

J ’ ose c ro ire  q ue les in tentions de M .  L i b r a b i u s  : G ra n d  M d ît r e  du n o u ­
v e l  o rd re  so n t p u r e s  ; p o u rtan t,  j 'h é s i t e  à la le c tu re  de c ertain e s  l ig n e s  de  
c e s  an n a le s ,  l ig n e s  qui m e p araissen t,  p a r  leu r ap p e l  au se n t im e n t d ’ o r ­
g u e i l ,  peu en ra p p o r t  a v e c  les s u b lim e s,  m a is  m o d e s t e s  e n se ig n e m e n ts  de 
L o u i s  C la u d e  de S a in t -M a rtin .  ’

! E n c o r e  une fois, s o y o n s  s é r ie u x ,  si n o u s  v o u lo n s  être p ris  au s é ­
r i e u x .  »

L a  blou se  de lab o rato ire  do it d é s o rm a is  re m p la c e r  la  robe constellée ) 
d a n s  le c o s tu m e  du p s y c h is t e .  L e  m a s q u e  et le m a n te a u  n ’ ont p lu s q u ’ un 
se n s s y m b o l i q u e ,  q ue l ’ on ne doit p as  r id icu lise r .

A u  p r i x  où so n t a c tu e lle m e n t les p e rr u q u e s  b lo n d e s et lés  co lle ts  noirs,  
il est p référable  de r e s t e r  v êtu  d ’ un c o s t u m e  m o d e ste  et, sa n s o sten ta­
t i o n ,  s a v o ir  faire a u to u r  de soi ce g e s te  m a g iq u e  et béni : la C harité.

» Pierre Désirieux,

(
\

\
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J ’étais seule a v e c  m o n  ch er m é d iu m , la C o m tesse  C a s te lw itc h , 
chez elle. E lle  avait d o n n é ' co n g é à ses do m estiq u es. —  V e r s  les

co n serve r la ch aleu r du poêle électriq u e.
A fin  q u ’ au cu n  doute ne subsiste p ou r ce u x à qui je racon té ces 

m e rv e ille s, je ferm ai les portes à cle f, bien q u e nous fu ssion s seul'es

les m ien n es, q u elq u e ch o se q u i ven ait d-’en h au t, glissa  sur m a figu re

petit papier à cig arette. C u rie u se , je fis la lu m ière et n o u s vîm es

tro u va it écrite un e phrase differente.
L a  p rem ière était : « n  h eu res du s o ir »  ; m ais n ous n ’ arrivâm es  

pas à d éch iffrer la seconde.

un e autre to m b a su r nos m a in s '; n o us d evin âm es q u ’ il s’ agissait du

J ’ ai d em an d é q u ’on n o us dise ‘la ph rase qu e n o us ne co m p re n io n s

et un autre m o t q u ’elle n ’ a pu saisir parce qu e je parlais en m êm e . 
tem p s ; puis u n e clarté co m m e  un drap b lan c éclaira la partie de la 
pièce où n ous étions et de n o u veaù  su r nos m ain s q u elq u e chose

q u i était n o ire, il se tro u v a it à terre l ’en velo p p e d ’un crayo n  à 
en cre,- qui n ’ existait pas chez la co m tesse. N o u s  exam in âm es la 
feuille du calen d rier pour co n stater si le m o t que nous n ’ avion s pu 
déchiffrer était bien celu i que m o n  am ie avait en tendu et nous  
avo n s alors bien lu « F ig u e ira  » , ce q u i p ro u ve q u e v ra im e n t q u el-

( i )  V o i r  l a  R e v u e  d e  J u i l l e t  p .  2 0 4 .

Lisbonne
{Suite et fin) (1)

1 1  h eu res et dem iei du so ir, je lui d em an d ai si elle était disposée  
p o u r un e séance. E lle  accepta.

N o u s  étion s dans le salon de m u siq u e , les portes closes p o u r

d an s ifa m aiso n . J ’éteign is et à peine les m ain s de m o n  am ie dan s

et to m b a su r n o s m ain s. A u  to u ch er, il n o us sem bla que c ’était un

une feu ille  d ’ un calen d rier du 6 o cto b re 1 9 1 9  ; sur d eu x côtés se

J ’ éteign is de n o u veau  ; dé su ite une ch o se fut jetée à terre et

m an ch e d ’ une gran d e lo up e placée près de n o u s q u ’on avait dé 
v issé . -

pas ; la com tesse dit avo ir  en ten d u  à son o reille  le m o t « fiquei »

fu t en co re p ro je té . C ’était u n e bobine de fil. A  part la b o b in e ’de fil

t
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q u ’ u n  a p a r l é ,  m a i s  q u i ,  n e  f u t  p a s  b i e n  c o m p r i s  c a r  a i n s i  q u e  v o u s  

le  v o y e z ,  o n  p e u t  t r è s  b ie n  c o n f o n d r e  le s  d e u x  m o t s .

Q u a n d  n o u s  p r o n o n ç â m e s  « F i g u e i r a  » , b i e n  q u e  n o u s  f u s s i o n s  e n  

p l e i n e  l u m i è r e ,  l e s  c o r d e s  d u  p i a n o  { v i b r è r e n t  t r è s  l o n g u e m e n t ;  

c o m m e  j ’ a i  r é p é t é  « E s t - c e  b ie n  F i g u e i r a  ? » l e  p i a n o  r é s o n n a  d e  

n o u v e a u  ; n o u s  m î m e s  n o s  m a i n s  d e s s u s  et  la  v i b r a t i o n  f u t  e n c o r e  

p l u s  n e t t e .

T r è s  e n t h o u s i a s m é e s ,  n o u s  r e c o m m e n ç â m e s  u n e  n o u v e l l e  s é a n c e  

e n  o u v r a n t  l e  p i a n o  e t  c e t t e  fo i s  le s  n o t e s  d e  c e t  i n s t r u m e n t  r é s o n ­

n è r e n t  p l u s i e u r s  f o i s ,  p u i s  tan p o i n g  f e r m é  t r è s  d u r  m e  t o u c h a  t r o i s  

o u  q u a t r e  f o i s  s u r  l e s  b ra s  et^ s u r  l e s  j a m b e s .  N ’o b t e n a n t  p lu s  r i e n ,  

n o u s  t e r m i n â m e s  la  s é a n c e .  1

Q u a n d  l e s  d o m e s t i q u e s  r e n t r è r e n t ,  n o u s  l e u r  d e m a n d â m e s  si e l l e s  

c o n n a i s s a i e n t  la  b o b i n e  d e  fil  n o ir i  q u e  n o u s  l e u r  m o n t r i o n s .  

L a  f e m m e  d e  c h a m b r e  n o u s  d i t  q u ’ e l l e  l u i  a p p a r t e n a i t  e t  s ’ e n  é t a i t  

s e r v i e  l ’ a p r è s - m i d i  d a n s  u n e , c h a m b r e  d e  c o u t u r e  d o n t  l a  d i s ­

t a n c e  e s t  d e  1 7  m è t r e s  à  p e u  p r è s  d e  la  s a l l e  o ù  n o u s  é t i o n s .  P o u r  

v e n i r  j u s q u ’ à  n o u s  c e t t e  b o b i n e  a  d û  t r a v e r s e r  t r o i s  p o r t e s  d o n t  u n e  

f e r m é e  à c l e f .  L a  f e u i l l e  d u  c a l e n d r i e r  e t  l ’ e n v e l o p p e  d u  c r a y o n  

s o n t  v e n u e s  d u  d e h o r s  c a r  c e s  c h o s e s  n ’ e x i s t a i e n t  p a s  c h e z  m o n ( 

a m i e .  , V.

" *
* *

L e  1 2  j a n v i e r  1 9 2 0 ,  à  1 0  h e u r e s  d u  s o i r ,  n o u s  a v o n s  u n e  n o u ­

v e l l e  s é a n c e .  J ’ é t e i n s  e t  t e n a n t  le s  m a i n s  d e  m o n  m é d i u m ,  j e  d i s  

q u e  n o u s  n e  v o u l o n s  p a s  c e  s o i r  d e s  a p p o r t s ,  m a i s  p l u t ô t  u n  m o t  

q u i  n o u s  r e n s e i g n e  s u r  l ’ a u t r e  v ie  : E x i s t e - t - e l l e  o u  n ’ e x i s t e - t - e l l e  

p a s  ? E t e s - v o u s  d e s  ê t r e s  d e  " p a s s a g e  o u  n o n  ?  • » I m m é d i a t e m e n t  

q u e l q u e  c h o s e  e s t  p r o j e t é  s u r  n o s  m a i n s  ; je  f a i s  la  l u m i è r e  p o u r  m e  

r e n d r e  c o m p t e  ; c ’e s t  u n  b o u t  d e  p a p i e r  v e n u  d e  d e s s u s  u n e  c o m ­

m o d e  l o i n  d e  n o u s  o ù  l ’ o n  a é c r i t  e n  e s p a g n o l  « I n m o r t a l  » ( I m ­

m o r t e l ) .

J ’ é t e i n s  d e  n o u v e a u  e t  c o m m e  r ie n  n e  s e  p r o d u i t ,  n o u s  d e m a n ­

d o n s  q u e  / ’ e s p r i t  d e  l ’ a u t r e  s o i r  q u i  a v a i t  t a n t  d e  f o r c e  p o u r  r e m u e r  

la  t a b le  d e  la  s a l l e  à  m a n g e r  se  m a n i f e s t e  e t  n o u s  m o n t r e  e n c o r e  s o n  

p o u v o i r .  A u s s i t ô t  q u e l q u e  c h o s e  d e  l o u r d  t o m b e  a v e c  f r a c a s  iprès  

d e  n o u s . * / -

'  i '

\
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J e  f a i s  la  l u m i è r e  p o u r  v o i r ;  c ’ e s t  u n  t a b l e a u  d e  d i m e n s i o n  cje 

4 0  X  4 0  q u i  é t a i t  d e r r i è r e  la  t ê t e  d e  la  C o m t e s s e . *

C e  t a b l e a u  a  c e r t a i n e m e n t  é t é  p r i s  e t  p r o j e t é ,  a u t r e m e n t  il a u r a i t  

f a t a l e m e n t  h e u r t é  d a n s  s o n  p a s s a g e  la  t ê te  d e  m o n  a m i e  e t  p e u t - ê t r e  

la  m i e n n e .  C e s  e n t i t é s  n o u s  o n t  s o u v e n t  d é m o n t r é ,  c o m m e  o n  le  

l i r a  d a n s  m o n  l i v r e ,  q u ’ e l l e s  v o i e n t  p a r f a i t e m e n t  d a n s  l ’ o b s c u r i t é  

e t  o n t  u n e ' g r a n d e  a d r e s s e .  v 1

1 L e s  s é a n c e s  o ù  je  s u i s  s e u l e  a v e c  u n  m é d i u m ,  c o m m e  il m ’ a r r i v e  

s o u v e n t ,  p e u v e n t ,  p o u r  c e r t a i n s , n e  p a s  p r é s e n t e r  u n e  g a r a n t i e  a u s s i  ■ 

s û r e  q u e  l o r s q u ’ i l  y  a d ’ a u t r e s  t é m o i n s .  C e p e n d a n t  p o u r  m o i ,  c e s  

e x p é r i e n c e s  o n t  u n e  v a l e u r  a b s o l u e  e t  p lu s  s p é c i a l e  e n c o r e  q u e  le s  

a u t r e s  c a r  n ’ é t a n t  q u e  d e u x , l e s  m a i n s  d a n s  le s  m a i n s ,  j e  s u i s  o b l i g é e  

d e  r e c o n n a î t r e  q u e  t o u s  l e s  s i n g u l i e r s  p h é n o m è n e s  d ’ a p p o r t s ,  d e  

t r a n s p o r t s ,  d ’ é c r i t u r e ,  d ’ a t t o u c h e m e n t s ,  e t c . ,  c ’ e s t - à - d i r e  l e s  m ê m e s  

q u i  o n t  l i e u  a v e c  p l u s i e u r s  p e r s o n n e s ,  s o n t  e n  r é a l i t é  le  r é s u l t a t  d e s  

a c t i o n s  d ’ ê t r e s  i n v i s i b l e s .

M A b E L E I N E  F r o N D O N I  L a C O M B E .

Les Progrès du spiritisme
- * , ------------  1

En o u v r a n t  le n u m é r o  de s e p t e m b r e  du g r a n d  m a g a z in e  f ra n ç a is  Je  sais 
Tout, j ' a i  eu l ’ a g r é a b le  s u r p r i s e  de t r o u v e r  au  s o m m a ir e  un a rt ic le  de 
G  H o u a rd ,  in t itu lé  le s  Mystères du psychisme.

A p r è s  a v o i r  re fusé  de c ro ire  au  m a g n é t i s m e ,  le s  s a v a n t s  o f f ic ie ls  l ’o n t  
a d m is  s o u s  le n o m  d ’h y p n o t i s m e .  N ’en v a - t - i l  p as  ê tre  d e  m ê m e  du s p i ­
r i t ism e  qu i p o u r r a i t  b ien c o n q u é r ir  d ro it  de c ité  d a n s  le te m p le  d e  la  
S c ie n c e  F r a n ç a is e  en é ta n t  b a p t isé  p s y c h i s m e .Q u ’est-ce  d o n c ,  en e ffet ,  q u e  
» les  entités  o p é r a n te s  » qui sont  in v is ib le s  et a v e c  le sq u e l le s  le d o c te u r  
C r a w f o r d  a p u  te n ir  de n o m b r e u s e s  c o n v e r s a t io n s  ?

Il n o u s  fau t  a u jo u r d ’ hui n o ter  un e  r touvelle  v ic t o i re  ; la d ire c t io n  de 
Je sais Tout fait  en  effet p ré cé d er  l ’ a r t ic le  de son  c o l la b o r a te u r  d e  la note 
s u iv a n t e  :

« L a  q u est io n  si d iscutée  d es  forces  p s y c h iq u e s  que  J e  sais Tout n ’ a v a i t  
ja m a is  v o u lu  a b o r d e r  est à p ré se n t ,  l ’ o b je t  d es1 re c h e rc h e s  le s  p lu s  s é ­
r ieu ses .  A p r è s  W i l l i a m  C r o o k e s ,  v o ic i  q u ’ un  a u t r e  s a v a n t  a n g la i s  d ’ une  
in c o n te s ta b le  v a l e u r ,  a f f i r m e  sa  c r o y a n c e  en  la réa lité  d es  p h é n o m è n e s  
p s y c h iq u e s ;  de's S o c ié té s  g r a v e s  et sc ie n t i f iq u e s ,  c o m m e  l ’ In st itu t  G é n é ra l  
P s y c h o lo g iq u e  s e m b le n t  p a r t a g e r  ce p oint de v u e .  D a n s  c e s  c o n d i t io n s ,  
n o u s  ne n o u s  c r o y o n s  p lu s  a u to r i s é s  à o b s e r v e r ,  s u r  ce s u je t ,  le s i le n c e  
q u e  ju s q u ’ ici n o u s  a v io n s  r ig o u r e u s e m e n t  g a r d é .  »
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N ’ y  a - t - i l  p a s  là ,  ptour le s p i r i t i s m e ,  une  v ic to ire  rée lle  ?  N e  p o u v o n s -  
n o u s  p as  e sp é re r ,  a p r è s  un te l a v e u ,  v o i r  a r r i v e r  b ientôt les  te m p s  n o u ­
v e a u x  où le p u b lic  c o n n a î t r a  enfin la ré a l ité  de n o tre  sc ien ce  ? P e u t-ê tre  
m ê m e  v e r r o n s - n o u s  d ’ ici p eu  les g r a n d s  q u o t id ie n s  d ’ in fo r m a t io n s  d o n ­
n er  à l e u r s  le c t e u rs  d es  notes  s é r ie u s e m e n t  ré d ig é e s  p a r  d es  s p é c ia l i s te s  
du  s p i r i t i s m e .

E n  a tten d a n t  cette  é p o q u e ,  to u s  les  m il i ta n ts  s p ir i te s ,  e n c o u r a g é s ,  a u ­
ro n t  c e r ta in e m e n t  à c œ u r  d ’ in tensif ier  le u r  p r o p a g a n d e  et de c o n t in u e r  
les  sa cr if ic es  de to u t e s  s o r te s  q u ’ il fon t  à la  c a u se .

M . G e o r g e s  H u a rd  fait  s u iv r e  son  a r t ic le  d es  - ré s u lta t s  d ’ une enquête  
s u r  le p s y c h i s m e  q u ’ il a faite  a u p r è s  de M M . A .  B r a n l y ,  C a m il le  F l a m ­
m a r io n ,  C h a r le s  R ic h e t ,  S e r g e  Y o u r i é v i t c h .  P a r m i  les  q u e s t io n s  q u ’ il 
p o s a i t  f ig u re  ce l le -c i  :

Aveq-vous été témoin de m anifestations psychiques telles que sou lèvem en t  

d 'o b je t s  pesants, apparitions, etc.
J ’ e sp ère  que  no tre  c o n frè re  p o u r s u i v r a  cette  e n q u ête .  S ’ il le fa i t ,  il y  

a u r a i t  in térêt à d iv ise r  cette  q u e st io n  en d e u x  p art ie s ,  en d é l im ita n t  n e tte ­
m e n t  le s  m a n ife s ta t io n s  d ’a n im is m e  et c e l le s  de s p i r i t i s m e .  C e la  p o u rr a it  
d o n n e r  lieu à d es  ré p o n s e s  nettes ,  p ré c ise s  q u e  ne p e r m e t  p as  le te x te  de
sa  q u e s t io n .  , 1

Henri Régnault.

Ouvrages Nouveaux

(En langue espagnole)
La Médiumnité et ses mystères, par Q u in tín  L op e{ Qome% (B a r c e lo n e ;  

En  d éd ica c e  ; A  M . G a b rie l D elanne, l ’ t llu stie  au teu r de /’Evolution ani- 
mique, comme tém oign ag e d 'adm iration et d ’affection.

C ’est  un c o m m e n t a i r e  a p p ro fo n d i  et ju d i c i e u x  d es  d iv e r s  g e n r e s  de m é ­
d iu m n it é ,  et p a r t ic u l iè r e m e n t  d es  p h é n o m è n e s  o b te n u s  a v e c  M m e  d ’ Es-  
p é r a n c e  ; l ’a u tç u r  fait une  a n a ly s e  déta i l lée  du  l iv r e  de cette  d e rn iè re  : 
A u  pays de l ’om bre, c o n fro n ta n t  l ’ e x p l ic a t io n  sc ien tif iq u e  et l ’e x p l ic a t io n  
sp ir ite ,  et d é m o n tra n t  p ar  d é d u c t io n s  q u e ,c e l le - c i  peut,  seu le ,  e x p l iq u e r  
la  p ro d u c t io n  de c es  p h é n o m è n e s  ; il t e r m in e  s u r  ces  m o ts  : « S i ,  c o m m e  
n o u s  le c r o y o n s ,  ni l ’ e x is te n c e ,  ni le t r a v a i l ,  ni la d o u le u r  ne c o m m e n c e n t  
a u  b e rc e a u  p o u r  f inir à la t o m b e ,  M m e  d ’ E s p é ra n c e  v i t ,  t r a v a i l l e , s o u f f r e  et 
a im e  n o u s  ne s a v o n s  o ù ,  m a is  où  q u ’ e l le 's o i t ,  e l le  suit sa ro ute  ; et nous 
qu i re s to n s  s u r  la te rre  p ou r  te r m in e r  no tre  v o y a g e ,  n o u s  lui a d re ss o n s  
c ette  pensée  e m p re in te  de p u re  a f fect io n  ; a d ie u ,  m a g ic ie n n e  entre  to u tes ,  
ad ieu  ! »

Philosophie spiritualiste; du m ê m e  a u te u r .  —  C e t  o u v r a g e  c o n s c ie n ­
c ie u x  m ér ite  une m e n t io n  p ar t ic u l iè re  ; d é b a r ra s sé  de la  g r a n d i lo q u e n c e ,  
d e  la p h r a s é o lo g ie  so n o re  et v id e ,  de c e 's e n t im e n t  d 'h u m i l i t é  s e r v i le  e n ­
v e r s  l ’E g l is e ,  q u ’on  re n c o n tre  a sse z  s o u v e n t  d a n s  la  l i t té ra tu re  e s p a g n o le ,
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il traite la q uestion  spirite d a n s un esprit v é r ita b le m e n t scientifique et 
p hilo so p h iq u e ,  o n to lo g ie ,  a n t h ro p o lo g ie ,  éth iq u e , c e s  su jets so n t d é v e lo p ­
pés en de n o m b r e u x  ch a p itre s  fo rte m en t p en sés,,  é m a i l l é s  de c ita t io n s  
p resq u e  toutes e m p r u n té s  à des a u te u rs  fra n ça is :  A l la n  K a r d e c ,  F l a m m a ­
rion , de R o c h a s ,  D e lan n e, e t c . . . ,  théodicée, c o s m o g o n ie ,  vie  p lanétaire,  
ré in c arn a tio n ,  tout est étudié a v e c  une rare p ersp icacité  N o u s  r e g r e t to n s  
de ne p o u v o i r  d o n n er de cette œ u v r e  q u ’ une a n a ly s e  s u c c in c t e  ; n o to n s  
en se u lem en t la c o n c lu s io n ,  qui ré su m e  l’ o u v r a g e ,  et q u e  c h a c u n  sa lu e ra  
au  p as sa g e  c o m m e  une fig u re  bien c o n n u e  : v

N a ître ,  v i v r e ,  m o u r ir ,  renaître  e n co re  et to u jo u rs  p r o s p é r e r ,  telle est la 
loi !

A nnales  de P sy c h o lo g ie  et E loquence des f a i t s , é d ités  à la P la ta ,  par  
la société spirite  L u m ière  de V A v e n ir .—  C e s  d e u x  o u v r a g e s  o n t une i m ­
p o rta n c e  con sid éra ble  ; les n o m b r e u s e s  p h o t o g r a p h ie s  qui en illu stren t le  
te xte, c o n s titu e n t  des p r e u v e s  d ’ une v a le u r  in estim a b le .  N o tre  c o l l a b o r a ­
teur M .  B o u rn iq u e I ,a  été c h a r g é  d ’ e n j a i r e  l ’ a n a ly s e  d a n s  la R e v u e ,où n o s  
lecteu rs v o u d ro n t  bien  se r e p o rt e r .

P a g e s  de deux  e x is t e n c e s , p ar le m é d iu m  é criv a in  S u a r e ç A r t a ç u , 
n o u s fo n t c o n n a ît r e  la vie  de d e u x  fe m m e s ,  réin carnés l ’une et l ’au tre ,  et  
a v a i i t  v é c u  à des é p o q u e s différentes. '

L a V é r it é  et voici la v é r it é  a b s o l u e , brochures purem ent th éoriques ,  
par V .  M en d o z a .

Bourniquel .
*

* * t
Raymond {i )

O n  n o u s a n n o n c e  en d e rn iè re  h eu re  la trad u ctio n  fr a n ç a is e  du liv re  si 
in té re ssa n t de S i r  O l iv e r  L o d g e  : R a y m o n d , d a n s lequel l ’ a u te u r  relate  les  
p r e u v e s  de la s u r v iv a n c e  de son fils, tué p en d a n t la dernière g u e r re .

CORRESPONDANCE

i Un cas d’ identité
7  '

’ L y o n , le 2 4  se p te m b re  ¡ 9 2 0 .

1 Mon CHER AMI,

L a  c o m m u n i c a t i o n  de M im i et Y e y e  q ue je  tr o u v e  d a n s  v o tre  r e v u e  de 
se p te m b re ,  m e  s u g g è r e  l ’ idée dô v o u s  d o n n e r  c o n n a is sa n ce  d ’ un fait q u i ,  
c e rt a in e m e n t  v o u s  in té re sse ra ,  p u i s q u ’ il c o n c e rn e  m e s  d e u x  fils q ue v o u s  

c o n n a i s s i e z  bien . V o ic i  :
Au m o is 'd e  décembre dernier, le 2 1 ,  com m e toutes les années m on mari

(1) C o n t r e  m a n d a t de 9  f r .  M .  B  o r d e r  ¿e u x, a y ,  ru e  L a c r o ix  X V I I * .  P o r t  

Q t r .  70,
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faisait sa d istribu tio n  d es p en sio n s a u x  v ie i l la r d s ,  d istribu tio n  précédée  
d ’ une c on féren ce su r l ' id é e  de D ieu . D a n s la salle  se tr o u v a it  une d a m e  
p o s s é d a n t  d es fa c u lté s  v r a i m e n t  e x tr a o r d in a ir e s ,  m a is  qui ig n o re  tout du  
s p i r i t i s m e ;  elle ne v e u t  pas m ê m e  en e n te n d re  p arler ; je d o is  d ire  que  
c ’est la seule et u n iqu e fois d epu is q ue je  la c o n n a is  (il y  a q u elq u es an n é e s)  
q u ’elle assistait à  une c o n fé re n c e  sp ir itu a liste .

O r ,  cette d a m e  v it  p rès de m o n  m a ri ,  m o n  fils cad e t Pau l qui r e ­
m u a it  les lè v re s  c o m m e  s ’ i l  eût p arlé.  In trigu ée par sa vis io n ,  la fête te r­
m in é e ,  e lle  m ’ en fit p art ,  m a is  je n’ y  a tta c h a i  au c u n e  im p o rta n c e ,  étant  
d o n n é  q u ’ assez s o u v e n t  d i v e r s  m é d i u m s  n o u s  p arlaien t des en fan ts ,  en ne 
rap p o rta n t q u e  des ba n alités ,  s u r  le sq u e lles je  n ’ a v a i s  a u c u n e  raison de  
m 'a r r ê t e r .

L e  le n d e m a in ,  lundi 2 2 ,  cette d a m e ,e n  faisant so n  m é n a g e ,e u t  la visite  
de L é o n  q u ’ elle a v a i t  un peu c o n n u , a v e c  lequel elle e u t  une c o n v e rsa tio n  
au c o u r s  de laqu elle  l’ idée lui v in t  de d e m a n d e r  un re n se ig n e m e n t su r ce  
q ue taisait Paul la veille  à la c o n fé re n c e  du p ap a,  en r e m u a n t  les lè v r e s  
c o m m e  s ’ il eut parlé à q u e lq u ’ un. Lé o n  lui ré p o n d it  : « C ’est q u ’ il t r a ­
d u isa it  la c o n fé r e n c e  en e sp éran to  : « Le  m é d iu m  ne r é p o n d it  pas et ne fit 
a u cu n e  o b je c t i o n  à ce m o t  qui lui é ta it  c o m p lè t e m e n t  in co n n u , et la c o n ­
v e rs a t io n  co n tin u a su r un au tre  su|et, a y a n t  trait  à lui, L é o n ,  au m o m e n t  
de son d épart d a n s  le m o n d e  in vis ib le ,o ù  il lui ra p e lla  des c h o ses  que m oj  
et m o n  m ari seuls co n n a is sio n s.

L ’ esprit p a r t i ,  cette  d a m e  c o u r u t  à un petit d ictio n n a ire  c la s siq u e  p ou r  
c h e rc h e r  le m o t  e sp éran to ,  elle tr o u v a  bien e sp é r a n c e ,  m a is  pas e sp é ­
ran to  ; elle en c o n c lu t  q u ’elle a v a i t  bien raison  de ne pas c r o ir e  à ces  
bêtises qui la re n d raie n t fo lle.

L e  le n d e m a in ,  m a rd i  2 3 , e lle  v in t  m e t r o u v e r , fu r ie u s e ,p o u r  m ’ e x p l iq u e r  
ce qui lu i  était a r r i v é . - -  E h  b ien , lu i  d i s - je ,M a d a m e ,  le s  q u e lq u e s  m a n i fe s ­
ta t io n s  q u e  j ’ ai eu es  de m e s  f i ls  ne m ’en o n t  |arriais d it  si l o n g  que  ce m o t 
espéranto*. ; m o n  fils  c a d e t ,s ’o c c u p a it  en e ffe t  d è  cette  la n g u e ,c a r  “ç ’ en est  
u n e .  E ta n t  à P a r is  il fit m ê m e  q u e lq u e s  a r t ic le s  qu i p a r u re n t  d a n s  un 
jo u r n a l  sp éc ia l  p u b lié  p ar  M on sieu r  C h a ig n e a u .

De p lu s ,  je  v o u s  ferai  re m a r q u e r  que  m o n  je u n e  f i l s  L é o n  est m o r t  il y  
a  a u jo u r d ’ hui t ro is  a n s  ; q u e  c es  d e u x  jo u r s - c i  j ’ é ta is  b ien  tr iste  en p e n ­
s a n t  à  cet a n n iv e r s a i r e . . ;  Dieu d a n s  sa  b o n té  le u r  a p e r m is  de m ’a p p o r te r  
cette  c o n s o la t io n .  N e t r o u v e z - v o u s  p as  c e la  s u b l im e  ?

E l le  e n  fut très  s tu p é fa ite ,  m a is  n ’ a  n u l le m e n t  c h e r c h é  à s ’ in s t ru ire  su r  
cette  be l le  et g r a n d e  V é r ité .

J ’ ai p ensé ,  m o n  c h e r  a m i ,  q u e  c e t te  re la t io n  p o u rr a it  v o u s  in téresser  
é tan t  d o n n é  q u e  v o u s  a v e z  c o n n u  m e s  en fa n ts  et q u e  v o u s  étiez y n  peu le 
g u id e  de P a u l  p e n d a n t  so n  s é jo u r  à  P a r is .  M m e  B O U V i E R .

t
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Echos de partout
Société Française d’ Etudes des Phénomènes Psychiques
La Société F ra n ç a ise  d 'E tu des des Phénomènes P sych iqu es, 5 7 ,  f a u b o u r g  

S t  M a r t in ,  a r e p r i s s e s  sé a n c e s  le  3 o c to b r e  d e rn ie r .  E l le s  on t  l ie u  to u s  le s  
d im a n c h e s  à  2 h ^1/2, d es  e x p é r ie n c e s  de ty p t o lo g ie  y  s o n t  fa i tes  r é g u l i è r e ­
m e n t  et d es  C o n fé re n c e s  s o n t d o n n é e s  to u s  les 4 e d im a n c h e  d e  c h a q u e  m o is .

D es  o r a te u r s  s p ir i te s  b ie n  c o n n u s ,  te ls  q u e  M M . P h i l ip p e ,  C h e v r e u i l ,  
V r in a t ,  B o u r n iq u e l ,  L e m o in e ,  C h a d e f a u x ,  D a rg e t ,  t ie n n e n t  le p u b l ic  au 
c o u r a n t  d es  p r o g r è s  du  s p ir i t is m e  e t d é v e lo p p e n t  le s  id ées  p h i lo s o p h iq u e s  
q u i  s ’ en d é g a g e n t .  ,1

C e tte  so c ié té ,  la  p lu s  a n c ie n n e  de P a r i s ,  à la q u e lle  la  g u e r r e  a v a i t  porté  
un g r a v e  p ré ju d ic e ,  re p re n d  un  n o u v e l  e s s o r ,  p u is q u ’ e lle  c o m p t e  a u jo u r ­
d ’ h u i  p lu s  d e  3 6 0  m e m b r e s ,  et il e s t  p r o b a b le  q u ’e lle  a t t e in d r a  p r o c h a i ­
n e m e n t  le ch iffre  de 50 0  q u ’ e l le  c o m p t a i t  a v a n t  la c a ta s t ro p h e  de 1 9 1 4 .

' Institut Métapsychique
N o u s  a v o n s  le p la is ir  d ’ a n n o n c e r  à  n o s  le c te u rs  q u e  l ’ In st i tu t  [Méta- 

p s y c h iq u e  In te rn a tio n a l  v ie n t  d ’ in a u g u r e r  la p u b l ic a t io n  de so n  i m p o r ­
ta n t  B u l le t in  d o n t  vo ic i  le s o m m a i r e  : 1

i °  T ra v a u x  o r ig in a u x  :
E n q u ê te  e x p é r im e n ta le  s u r  la  lu c id ité  ;
C o n fé r e n c e  du  P ro fe s s e u r  R ic h e t  s u r  le s  p ré m o n it io n s  ;

2 °  L e  métapsycbisme dans le monde :
U n  c a s  d e  q u in tu p le  p e rso n n a l i té  ;
L e s  b le ss u r e s  du c e r v e a u  et le p ré te n d u  p a r r a l lé l i s m e  p s y c h o - p h y s i o l o ­

g iq u e  ;
A  p ro p o s  d es  m a t é r ia l i s a t io n s  d ’E v a  ; '
U n e  q u est io n  de p r io r ité  s o u le v é e  p ar  la  r e v u e  « P s y c h i s c h e  S tu d ie n  » 
L a  to u rn é e  de S i r  O l iv e r  L o d g e  d a n s  l ’A m é r iq u e  du n o rd  ;
U n e  e x p é r ie n c e  ré u s s ie  de « P h o t o g r a p h ie  » ;
L a  m o r t  de M rs  H s y lo p  et C r a w f o r d .
3 0 Etudes bibliographiques  ̂ 1 -
L a  M o rt  et s o n  m y s t è r e  ( F la m m a r io n )  ;
L a  S u r v i v a n c e  de l ’ â m e  (C o rn il l ie r )  ;
R a y m o n d  ( T r a d u c t .  f ra n ç a ise ) .
L ’ A r c h e  ( A r n y s e l le )  ;
F r o n  th e  U n c o n s c io u s  to th e  C o n s c io u s  ( t r a d u c t io n s  de M . de B ra th ) .
C e  b u l le t in  d o n t  le p re m ie r  n u m é ro  p o rte  la  d ate  d ’o c to b r e  1 9 2 0  p a r a î ­

tra  to u s  les  d e u x  m o is  ( P r i x  : 6 f ra n c s  le  n u m é r o )  ( ï ). L e s  a d h é re n ts  de 
l ’ In st itu t  le  r e c e v ro n t  g r a t u i t e m e n t .  N o u s  a u ro n s  l ’ o c c a s io n  de r e v e n ir  
p ro c h a in e m e n t  s u r  le s  m a t iè re s  c o n t e n u e s  d a n s  c e t  in té re ss a n t  n u m é r o .

( 1 )  B o r d e r i e u x  3 3  r u e  L a c r o i x .  P a r i s  1 7 e . /

1
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Une nouvelle étoile

3 ‘ 9

A fin  de c o n t in u e r  sa  lu tte  c o n tre  l ’ é g o ï s m e  et la  h a ine ,  et de ré p a n d r e  
les  m o y e n s  de co n n a ître  le b o n h e u r ,  n otre  c o n f r è r e  H enri R é g n a u l t  fonde  
à  P a r i s ,  3 0 ,  rue  C h a lg r in  ( 1 6 ' )  Y Eto ile, j o u r n a l  ré p u b l ic a in  b im e str ie l  
d ’ a c t io n  so c ia le  ré n o v a t r i c e ,  d o n t  le p re m ie r  n u m é r o  p a r a î t r a  le 1 5  o c t o ­
b re  p ro c h a in .  A b o n n e m e n t  : 3 f ra n c s  par an .  L ’ é c h a n g e  sera  fa it  a v e c  
to u s  le s  jo u r n a u x  et r e v u e s  qui en fe ro n t  la d e m a n d e .  Il sera  rendu c o m p te  
de to u s  les  o u v r a g e s  e n v o y é s  à la  d irec t ion .

« R la Recherche de ï ’Rme humaine »
L e s  c o u r s  de M. le P a s te u r  W ie t r ic h ,  in t e r r o m p u s  par la  p ér iod e  des 

v a c a n c e s ,  r e p r e n d r o n t  à p a r t ir  du Sam edi 2 3  Octobre 1 9 3 0 , à l ’H ôte l  des 
S o c ié té s  S a v a n t e s ,  8 , rue Danton (M é tro  : O d é o n  o u  S a int-M ich el) . .  Ils 
a u r o n t  lieu c h a q u e  S a m e d i  à ( 1 7  h eu res)  p ré c ise s .

L e  su je t  t ra ité  se ra  : « A  la Recherche de l'âme humaine » .  L ’ é v o lu t io n  
lo g iq u e  de ce c o u r s  a m è n e ra  à l ’é tud e  c r it iq u e  et d é s in té re ssé e  d es  p h é n o ­
m è n e s  p s y c h iq u e s  ( c la i r v o y a n c e ,  té lé p a th ie ;  su b c o n c ie n c e ;  e tc . ) .  C e s  p h é ­
n o m è n e s  s o n t  à l ’ o r d r e  du jo u r ,  i ls  on t  d es  c o n s é q u e n c e s  d a n s  to u s  les  
d o m a in e s ,  i ls  m é r ite n t  d o n c  de f ix e r  n o tre  a t te n t io n .

E n trée  l ib re .

Cercle Caritas *
L e  C e rc le  C a r i ta s  v ie n t  de p u b l ie r  un b u l le t in  m e n s u e l ,  au p r ix  d e  1 fr. 

le n u m é r o  ; 1 0  n u m é r o s  p ar  an  : 1 0  f r a n c s .
A d m in is t r a t io n ,  M m e  S e n s je r ,  3 ,  rue  G a i l l a r d ,  P a r is  ( IX e) .
V o ic i  le s o m m a i r e  du n u m é r o  d ’o c to b re  : (
L e  but  d u  C e rc le  Ç a r i ta s  ; A u x  M e m b r e s  de la  p r o v in c e  ; T r a v a u x  du 

C e rc le  ; R é s u m é  de l ’ e x e rc ic e  1 9 1 9 - 1 9 2 0  ; G r o u p e s  de P r o v in c e  ; C o n f é ­
re n c e s  in s t ru c t iv e s .  R é s u m é  de l ’ e x e rc ic e  1 9 1 9 - 1 9 2 0  ; F a i t s  p s y c h iq u e s  
du  jo u r  ; E c h o s  ; P etite  C o r r e s p o n d a n c e  ; R e v u e  de la p re sse  p s y c h iq u e ,  
F r a n c e ,  E t r a n g e r  ; O u v r a g e s  N o u v e a u x .

N o u s  s o u h a itp n s  bo nne  ch a n c e  à ce  n o u v e l  o r g a n e  qui v ie n t  c o m b a t t r e  
à n o s  c ô tés  le m a t é r ia l i s m e  et a ider au  t r io m p h e  de n o tre  be l le  d o c tr in e .

eonférences /
fl l’Université Psychique d’Union Française

S o u s  la  p ré s id e n c e  de l ’a c t iv e  s p i r i t u a l i s te  q u ’est M m e  M e n g n è s ,  
V U n io n  F ran çaise , a u jo u r d ’ hui^U n iversité  Psychique d ’ U nion Française  a 
re p r is  la  sér ie  de ses  c o n fé re n c e s , 1 s a l le  S t - G e o r g e s .

D an s  un  lu m in e u x  e x p o s é ,  l ’ a im a b le  p ré s id e n te  p ré se n ta  ce q ue  doit 
ê tre  cette  U n iv e r s i té  d o n t  le s  c o u r s  c o m m e n c e n t  d ès  ce m o is ,  S a l le  P le y e l ,  
2 2 ,  rue  R o c h e c h o u a r t .  . ' |

M a d a m e  H y v e r , l ’ a u te u r  du  d é l ic ie u x  re c u e i l  d e  n o u v e l le s  sp ir i tu a l is te s  : 
L e  Ja rd in  des O liv ie r s ,  en un e  s y n t h è s e  s a v a n te  fera le  ré s u m é  des su jets  

. t . ’
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to u c h a n t  les  d iv e rs  e n s e ig n e m e n ts  du S p ir i t u a l i s m e  M o d e rn e ,  d o n n a n t  les  
( th é o r ie s  de to utes  les é co le s .

M . L é o n  B au re  t ien d ra  le c o u r s  su r  le M a g n é t is m e  et l 'H y p n o t i s m e ,  
M . H . F r o s s a r d  se p ro p o se  de r é n o v e r  la c u ltu r e  p h y s i q u e e t  la  th é r a p e i i -  

' t iqu e  p ar  ses  c o u r s . d e r o g a  re sp ira to ire .
L a  i re d e s  ré u n io n s  p u b l iq u e s  g r o u p a i t  les o r a te u r s  les  p lu s  a p p ré c ié s  :
M M . M artin  et W ié tr ic h  q u e  les  n o m b r e u x  a u d ite u r s  a p p la u d ire n t  c h a ­

le u re u s e m e n t ,  a in s i  q u e  M .  F r o s s a r d  qui e x p l iq u a  sa m éth o d e .
L a  p ro c h a in e  réun ion  a u r a  l ieu  le i er d im a n c h e  de n o v e m b r e ,  c ’ est-à-  

d ire  le 7 .  S a l le  S t - C e o r g e s .  ;
A b o n n e m e n t  pour l ’ a n n é e ,  10  f r .  |
S ’ a d re ss e r  à M m e  M e n g n è s ,  8 ,  ru e  D e n is  P o is so n ,  P a r is  1 6 8. t

La Phalange
S o u s  ce n o m ,  M .  H. R é g n a u l t  v ie n t  de fo n d e r  un g r o u p e  d ’ a c t io n  et 

de p r o p a g a n d e  sp ir i tu a l is te s .  L a  i ro c o n fé re n c e  a u r a  l ieu  le 3 1  o c to b re  
7 ,  ru e  S a i n t - G e o r g e s  à 3 h. i re partie  : Le Spiritisme Rénovateur de la  
Science p ar  D .  Isn a rd  p 2 e partie ' Réalité du Spiritisme, H. R é g n a u l t  E n ­
trée  1 fr. ; p o u r  les p e rso n n e s  m u n ie s  de la C a rte  de l’Union Spirite Fran­
çaise o f r .  5 0 .  ~  .

Souscription pour le Syndicat des Pauvres
s .

v -Mme Borderieux, 2 3 ,  rue Lacroix, P a ris  X V I I '

Dern ier  total : 1 9 1 9  fr. 9 0 .  j
M .  L  M a il la rd ,  1 fr.  ; R .  L  , 2 0  fr .  ; U n  G r o u p e  de R o u e n ,  3 0  f r .  ; 

M m e  B o rd e rie u x ,  1 fr. ; R .  D . ,  5 fr .  ; M .  P. C a m p a g n e ,  5 0  fr. ; A n o ­
n y m e ,  1 0  fr .  ; P o u r Lo u is e tte ,  3 fr. 5 5  ; M . d ’ A v e s n e s . 2 5  fr. ; A .  B. L . ,  
2 5  fr .  ; R .  L . , ' 2 0  fr. ; U n  G r o u p e  de R o u e n ,  3 0  fr. ; M m e  de C o tte ,  
1 0  fr .  50  ; Mlle G r i m o n ,  5 fr. ; A n o n y m e ,  5 fr. ; M m e  W a t i n ,  1 0  fr.  ; 
M . M a il la rd ,  1 fr ; M m e 'B o r d e r i e u x ,  1 fr. ; Mlle V o l f ,  5 fr .  ; M .  et M m e  
D r a g o n ,  5 fr.  ; M m e  T h ié b a u lt ,  3 fr.  8 0  ; A n o n y m e ,  1 4  fr. 4 5  ; L e  Denier  
de la V e u v e ,  1 fr.  5 0 .  '  t v

T o t a l  : 2 . 0 3 2  fr .  1 5 .
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A propos des Phénomènes Spirites /
l ■ ' ' ' "
" L e s  m a n i f e s t a t i o n s  s p i r i t e s  p r é s e n t e n t  d e s  c a r a c t è r e s  b ie n  d i v e r s  

s u i v a n t  le s  e s p r i t s  q u i  s e  c o m m u n i q u a n t , ,  e t  a u s s i  s u i v a n t  le  g e n r e  

d e  m é d i u m n i t é  p a r  l e q u e l  o n  le s  c o n s t a t e .

I l  e s t  d e s  p h é n o m è n e s ,  q u i  n ’ o n t ,  p o u r  a in s i  d i r e ,  p a s  b e s o i n  

d ’ e x p l i c a t i o n ,  c a r  i l s  p o r t e n t  e n  e u x  la p r e u v e  i r r é c u s a b l e  d e  l e u r  

p r o v e n a n c e  s u p r a - t e r r e s t r e .  P a r  e x e m p l e ,  s i ,  d a n s  u n e  s é a n c e  d e  

m a t é r i a l i s a t i o n ,  l ’ u n  d e s  a s s i s t a n t s  v o i t  l e  f a n t ô m e  d e - s o n  p è r e  

d é c é d é  e t  s ’ e n t r e t i e n t  a v e c  l u i ,  la  c o n v i c t i o n  q u e  c ’ e s t  b i e n  l ’ ê t r e  

s u r v i v a n t  a v e c  l e q u e l  l ’ a s s i s t a n t  e s t  e n  r a p p o r t ,  s ’ i m p o s e  à  lu i  a v e c  

u n e  t e l l e  f o r c e  d ’ é v i d e n c e  q u e  le  d o u t e  n ’ e s t  p l u s  p o s s i b le ,  s u r t o u t  

l o r s q u e  le  m é d i u m  n e  c o h n a i s s a i t  p a s  le  d é f u n t .

P a r f o i s ,  la  p r e u v e  e s t  e n c o r e  p l u s  a b s o l u e ,  l o r s q u e  le  f a n t ô m e  

l a i s s e  u n e  t r a c e  m a t é r i e l l e  d e  s o n  p a s s a g e ,  q u e l q u e s  l i g n e s  de' s o n  

é c r i t u r e ,  p a r  e x e m p l e ,  et q u ’ e l l e  e s t  i d e n t i q u e  à c e l l e  q u e  l ' e s p r i t  

p o s s é d a i t  i c i - b a s .  ' .

T e l  f u t  l e  c a s  ' p o u r  M .  L i v e r m o r e  le  b a n q u i e r  b ie n  c o n n u  d e  

N e w - Y o r k  e t  p o u r  l e  d o c t e u r  N i c h o l s ( i ) .

M a i s ,  c ç s  m a n i f e s t a t i o n s  s o n t  a s s e z  r a r e s  e t ,  l e  p lu s  s o u v e n t ,  c ’ e s t  

p a r  la  t y p t o l o g i e  l ’ é c r i t u r e  m é c a n i q u e  d e s  m é d i u m s ,  e t  l ’ i n c a r n a ­

t i o n  q u e i l ’ o n  p e u t  e n t r e r  e n  r a p p o r t  a v e c  le s  ê t r e s  d e  l ’ a u - d e là .

C ’ e s t  a l o r s  q u ’ u n e  d i s c r i m i n a t i o n  t r è s  s é r i e u s e  s ’ i m p o s e  j i u x  

' e x p é r i m e n t a t e u r s  a f in  q u ’ i l s  n e  s o i e n t  p a s  d u p e s  d e  p h é n o m è n e s  

' q u i  n ’ a u r a i e n t  q u e  ^ ’ a p p a r e n c e  s p i r i t e .  I l  n e  f a u t  j a m a i s  c r a i n d r e  

d ’ ê t r e  t r o p  s é v è r e  d a n s  la  d i s c u s s i o n  d e s  f a i t s ,  c a r  c e u x - c i  s o n t  t e l ­

l e m e n t  n o m b r e u x  q u e  si n o u s  s o m m e s  o b l i g é s  d ’e n  r e j e t e r  u n  c e r ­

t a in  n o m b r e ,  i l  e n  r e s t e r a  t o u j o u r s  a s s e z  p o u r  c o n v a i n c r e  le s  i n c r é ­

d u l e s .  C e s  e x p é r i e n c e s  q u i  a u r o n t  p a s s é  a u  l a m i n o i r e  d e  la  c r i ­

t i q u e  s e r o n t  I n a t t a q u a b l e s ,  e t  s e r v i r o n t  à  c o n s o l i d e r  l ’ é d i f i c e  e x p é -  '

,  ( 1 )  V o i r  Les Apparitions Matérialisées Jom e I I ,

l
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.  . . . .
r i m e n t a l  q u e  le s  s p i r i t e s  d u  m o n d e  q n t ie r  c o n s t r u i s e n t  d e p u i s  c i n ­

q u a n t e  a n s .  ( ^

G  e s t  p o u r q u o i  n o u s  n o u s  < f f u i ç o n s ,  d a n s  c e t t e  r e v u e , d ' e x p o s e r  

l o y a l e m e n t  t o u t e s  l e s  o b j e c t i o n s  q u e  n o u s  o n t  f a i t e s  n o s  a d v e r s a i r e s  

d e  b o n n e  f o i ,  e t  q u e  n o u s  c h e r c h o n s  à ' - v o l e r  le  p l u s  m i n u t i e u ­

s e m e n t  p o s s i b l e  t o u s  les  f a i t s ' q u e  l ’ o n  v e u t  b ie n  n o u s  c o m m u ­

n i q u e r .  ^

L e  v é r i t a b l e  p h é n o m è n e  s p i r i t e  p r é s e n t e  u n e  t r è s  g r a n d e  v a r i é t é  

d a n s  le s  m a n i f e s t a t i o n s ,  c a r  le s  ê t r e s  d e  l ’a u - d e là ,  c o m m e  d ’ a i l l e u r s  

c e u x  d ’ i c i - b a s ,  s o n t  à  t o u s  le s  d e g r é s  d e  l ’é ç h e l l e  é v o l u t i v e ,  e t  à 1 

c ô t é  d e s  i n t e l l i g e n c e s  s u p é r i e u r e s  s e  t r o u v e n t  d e s  e s p r i t s  t r è s  a r r i é ­

r é s ,  q u i  p a r f o i s  m ê m e ,  i g n o r e n t  q u ’ i ls  o n t  q u i t t é  la  t e r r e ,  t a n d i s  q u e  ' 

d ’ a u t r e s  s o n t  e n c o re « .d a n s  le  t r o u b l e  q u i  s u c c è d e  à la  d é s i n c a r n a t i o n ,  

d e  s o r t e  q u e  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  s o n t  d e  v é r i t a b l e s  d o c u m e n t s ,  

q u i  n o u s  r e n s e i g n e n t  s u r  le s  d i f ié i  e n t e s  m o d a l i t é s  d e  l ’ e x i s t e n c e  

d ’ o u t r e - t o m b e .
- ’ l .

M a i s ,  il  y  a e n c o r e  d ’ a u t r e s  c a u s e s ' d ’ e r r e u r s  c o n t r e  l e s q u e l l e s  i l  

f a u t  n o u s  t e n i r  e n  g a r d e  ; c e  s o n t  c e l le s  q i i i  p r o v i e n n e n t  d e s  t h é o .  

r i e s  p a r t i c u l i è r e s  à  ce j^ tains  e s p r i t s  s y s t é m a t i q u e s ,  q u i  c h e r c h e n t  à  

n o u s  l e s  i m p o s e r  a v e c  d ’a u t a n t  p lu s  d ’ a u t o r i t é  q u ’i l s  o n t  e u  p lu s  d e  ' 

m a l  à  le s  é d i f i e r .  N o u s  a v o n s ^ l u  s o u v e n t  d e s 1 s é r i e s  d e  c o m m u n i -v

c a t i o n s  a y a n t  p o u r  o b jd t  d e  t r a i t e r  d e  la  C r é a t i o n  e t  d e  l ’ H v o l u t i o n  -  

d e s  ê t r e s ,  q u i  s e r a i e n t  p a i f a i t e m e n t  a c c e p t a b l e s  si l e s  p r é m i s s e s  s u r  

l e s q u e l l e s  r e p o s e n t  s e s  r a i s o n n e m e n t s  é t a i e n t  e i l e s - m ê m e s  i n d i s c u -  v  

ta b le s .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  i l  n ’ e n  é t a i t  p a s  a in s i  e t  b i e n , q u e  la  

d o c t r i n e  f u t  c l a i r e m e n t  é n o n c é e  e t  l o g i q u e m e n t  d é d u i t e ,  e l l e  n ’ en  

a v a i t  p a s  p lu s  d e  c e r t i t u d e  p o u r  c e l a . C ' e s t  u n  p e u  c e  q u i  s e  p a s s e  d a n s  

le  d o m a i n e  p h i l o s o p h i q u e ,  o ù  g é n é r a l e m e n t ,  le s  r a i s o n s  s ’ e n c h a î ­

n e n t  a s s e z  r i g o u r e u s e m e n t ,  c e  q u i  n ’e m p ê c h e  p a s  le s  e s p r i t s  l e s  p lu s  

é m i n e n t s  'd ’ a r r i v e r  à  d e s  c o n c l u s i o n s  r a d i c a l e m e n t  o p p o s é e s ,  t o u t  r­

e n  é t u d i a n t  le s  m ê m e s  q u e s t i o n s .

C ’e s t  p o u r q u o i ,  u n e  fo i s  d e  p lu s ,  n o u s  d e v o n s  a d m i r e r  l a  p r u ­

d e n c e  d ’ A l l a n  K a i d e c ,  q u i  r e c o m m a n d e  le  c o n t r ô l e  u n i v e r s e l ,  c ’ est-  

à - d i r e  la  c o n f i r m a t i o n  d e  l a  m ê m e  v é r i t é  p a r  d e s  g r o u p e s  q u i  s ’ i g n o ­

r e n t  m u t u e l l e m e n t ,  a v a n t  d e  la  t a i r e  e n t r e r  d a n s  l e  c o r p s  d e  la  

d o c t r i n e  s p i r i t e .  (

P a r f o i s ,  le s  c o m m u n i c a t i o n s  t o u t  e n  é t a n t  p a r f a i t e m e n t  a u t h e n -

\  '
v  : -
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t h i q u e s ,  p r é s e n t e n t  n é a n m o i n s  d e s  d i f f i c u l t é s  d ’ i n t e r p r é t a t i o n  e t  

l a i s s e n t  le  l e c t e u r  u n  p e u  d é s e m p a r é ,  s ’ il n ’ a p a s  d e s  c o n n a i s ­

s a n c e s  p r é a l a b l e s  s u r  les  c o n d i t i o n s  d e  la  v i e  d a n s  l ’ e r r a t i c i t é .

C ’ e s t  a i n s i , p a r  e x e m p l e , q u e  la  si i n t é r e s s a n t e  c o m m u n i c a t i o n  d u  

j e u n e  L e n a y ,  o b t e n u e  c h e z  M .  B o u r n i q u e l ,  d o n t  n o u s  a v o n s  p a r l é  

d a n s  le  n u m é r o  d e  s e p t e m b r e , a  p u  p a r a î t r e  i n c o m p r é h e n s i b l e  à  c e r ­

t a i n s  l e c t e u r s .  Q u e l q u e s - u n s  m ’ o n t  f a i t  o b s e r v e r ,  e n  e f fe t ,  q u ’ i l  

é t a i t  b ie n  t r i s t e  p o u r  u n  e s p r i t  d e . s e  t r o u v e r *  e n c o r e  t r e n t e  a n s  

a p r è s  s o n  d é c è s ,  d a n s  la  m ê m e  s i t u a t i o n  q u ’ a u  m o m e n t  d e  sa  

m o r t ,  e t  d e  r e s s e n t i r  t o u j o u r s  l e s  a t r o c e s  s o u f f r a n c e s  d e  s e s  b r û ­

l u r e s .
'  .  ,(

J e  c r o i s , q u ’ i c i ,  il f a u t  f a i r e  i n t e r v e n i r  le  p h é n o m è n e  d e  la  r é g r e s - *  

s i o n  d e  4a m é m o i r e  q u i  a u r a i t  e u  l i e u  d a n s  l ’ a u -d e là * ,  e x a c t e m e n t  

c o m m e  il  s e  p r o d u i t  s u r  la  t e r r e .  I l  e s t  t r è s  p r o b a b l e  q u e  le s  g u i d e s  

d u  g r o u p e  d e  M .  B o u r n i q u e l  a u  l i e u  d ’ i n d i q u e r  e u x - m ê m e s , l e s  c o n d i ­

t i o n s  d e  d é c è s  d e  c e t  e n f a n t , o n t  m a g n é t i s é  s o n  e s p r i t ,  d e  m a n i è r e  à 

le  r e p l a c e r  p a r  s u g g e s t i o n  a u  m o m e n t  m ê m e  d e  s a  d é s i n c a r n a t i o n ,  

a f in  d e  d o n n e r  à  sa  m a n i f e s t a t i o n  le  c a r a c t è r e  d r a m a t i q u e  q u i  d e ­

v a i t  i m p r e s s i o n n e r  le  m é d i u m  e t  i n v i t e r  le s  m e m b r e s  d u  g r o u p e  à 

f a i r e  le s  r e c h e r c h a s  n é c e s s a i r e s  p o u r  e n  c o n s t a t e r  <la r é a l i t é .

• Q u e l  ’ o n  n e  c r o i e  p a s  q u e  ce  s o n t  là  d e  p u r e s  s u p p o s i t i o n s  d é ­

n u é e s  d e  f o n d e m e n t ,  c a r ,  d ’ u n e  p a r t ,  l é s  e x p é r i e n c e s  d e s  D o c t e u r s  

B o u r r u ,  B u r o t ,  P i m , Pi r r e  J a n e t , M .  d e  R o c n a s , e t c . ,  ont* d é m o n t r é  

q u e  c e r t a i n s  s u j e t s  p e u v e n t  r e s s u s c i t e r  a v e c  u n e  f id é l i t é  p h o t o g r a -  

g r a p h i q u e  d i f f é r e n t e s  p é r i o d e s  d e  l e u r  v i e  p a s s é e  s o i t  s p o n t a n é m e n t ,  

s o i t  à  la  s u i t e  d e ' s u g g e l t i o n s  a p p r o p r i é e s .

C e  n ’ e s t  p a s  le c e r v e a u  m a t é r i e l  q u i  e s t  ic i  e n  j e u ,  m a i s  b i e n  

l ’o r g a n i s m e  p é r i s p r i t â l  q u i ,  t e m p o r a i r e m e n t ,  r e p r e n d  le  m o u v e m e n t  

v i b r a t o i r e ,  s e m b l a b l e  à  c e l u i  q u ’ i l  p o s s é d a i t  a u  m o m e n t  o ù  la  s c è n e  

p a s s é e  s ’ e s t  e n r e g i s t r é e  d a n s  s o n  i n t i m i t é .

S i  c e c i  e s t  y r a i ,  o n  c o n ç o i t  q u ’ u n e  f o i s  d é b a r r a s s é  d e  l ’ o r g a ­

n i s m e  c h a r n e l ,  le  p é r i s p r i t  p u i s s e ,  p lu s  f a c i l e m e n t  e n c o r e  q u e  

p e n d a n t ^  l ’ i n c a r n a t i o n ,  ' r e p r e n d r e  l ’ é t a t  v i b r a t o i r e  c o r r e s p o n ­

d a n t  à  u n e  é p o q u e  q u e l c o n q u e  d e  s o n  p a s s é ,  l o r s q u e  la  s u g g e s t i o n  

l u i  e n  e s t  d o n n é e ,  o u  s ’ i l  e s t  m a g n é t i s é  p a r  d e s  e s p r i t s  q u i  c o n -
f j

n a i s s e n t  c e s  l o i s . I l  e s t  t r è s  i n t é r e s s a n t  d e  s i g n a l e r  q u e  c e t t e  d é c o u ­

v e r t e  f u t  f a i t e  d u  t e m p s  m ê m e  d ’ A l l a n  K a r d e c ,  c ’ e s t - à - d i r e  u n  
\

J!
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j  __ ' f ,
q u a r t  d e  s i è c l e  a v a n t  l e s  r e c h e r c h e s  c o n t e m p o r a i n e s / c o m m e  e n  

t é m o i g n e  le  r é c i t  s u i v a n t  q u e  n o u s  e m p r u n t o n s  à  la  Revue spirite, 
d e  1 8 6 6 .  -

« 11 s ’a g i t  de l ’ e sp r it  d 'u n  m é d e c in  t r è s  e s t im é , le  D r C a i l i e u x  ; il raèonte ,  
p a r  l ’ in te rm é  L iâ ire  du  m é d iu m  M o r in ,  que  bien çju’ iI fû t  so r t i  d epu is  
assez  lo n g t e m p s  du tro u b le ,  il se t r o u v a  un jo u r  d ans  un é ta t  sem b la b le  
à une e sp è ce  de s o m m e i l  lu c id e .  Il d it  :

L o r s q u e  m o n  Espr it  a subi une sorte  d ’ n go iird is se rn en t .  j 'é ta is  en 
q u e lq u e  sorte  m a g n é t is e  p ar  e flu ide de . • s im e ls  . il d e v a i t
en ré s u lte r  une  sa t is fac t io n  m o ra le  qui • b u:. ■ >. est- • ■■ pense, et
d e  p lu s  un  e n c o u r a g e m e n t  a m arc  hé i d a n s  in oie que su it  m on  E sp r it  
d ep u is  d é jà  bon n o m b r e  d ’e x is te n c es ,  j’ é ta is  d o n c  enLoi nu d un somVneil 
m a g n é t ic o -s p i r i t u e l  ; j ’ ai vu le p a ssé  se  fo r m e r  en un p ré se n t  fictif ,  j ’ ai 
recon n u  des in d iv id u a l i t é s  d is p a r u e s  p ar  la su ite  des te m p s ,  ou  p lu tô t  
qui n ’a v a ie n t  été q u ’un seu l  in d iv id u .  J ’ai v u  un ê tre  c o m m e n c e r  un 
o u v r a g e  m éd ic a l  ; un au tre  p lu s  ta r d ,  c o n t in u e r  l ’ o u v r a g e  l a i s s é ,  é b a u c h é ’ 
p ar  le p re m ie r ,  et a in s i  de su ite .

J ’en su is  a r r iv é  â v o ir ,  en m o in s  de te m p s  que  je  n ’en m ets  à v o u s  le 
d ire ,  d â g e  en â g e , s e  fo rm e r ,  g r a n d i r  et d e v e n ir  sc ie n c e ,  ce q u i ,  d a n s  le 
p r in c ip e ,  n ’ était que Les p re m ie rs  e ssa is  d 'u n  c e r v e a u  oc c u p é  I d ’ é tu d e s  
p ou r  le s o u la g e m e n t  de l 'h u m a n ité  so u f fra n te .  J ’ai v u  to u t  c e la ,  et lors-  
q u ’ a r r iv é  au d ern ie r  de ces  ê tres  q u i ,  s u c c e s s iv e m e n t ,  a v a ie n t  a p p o r té  
un c o m p lé m e n t  à l ’ o u v r a g e ,  a lo r s  je m e su is  re c o n n u .  L à  tout s ’ é v a n o u i t  
et je  re d e v in s  l ’ E sp r it  e n c o re  en re tard  J e  vo tre  p a u v r e  d o c te u r .  »

L a - r é n o v a t i o n  d e  la m é m o i r e  s ’ o p è r e  a u s s i  d a n s  l ’ A u - d e l à .  ( 

C ’ e s t  u n e  c o n f i r m a t i o n  d e  la  g r a n d e  lo i  d e  c o n t i n u i t é  q u i  r é g i t  

t o u t e s  le s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  la v i e  t e i r e s t r e  e t  s u p r a » t e r r e s t r e .

N o u s  v e r r o n s  p lu s  ta r d  q u ’ i l  e u  e s t  d ’ a u t r e s  e n c o r e  n o n  m o i n s  

i n t é r e s s â m e s , e t  q u e  n o u s  s o m m e s  d o n c  p l e i n e m e n t  ju s t i f i é s  l o r s q u e  

n p u s  a f f i r m o n s  q u e  le  s p i r i t i s m e  o u v r e  à la  « c ie n c e  d e s  v o i e s  n o u ­

v e l l e s  e t  i n s o u p ç o n n é e s .  G a b r i e l  D E L A N N E .

Si c la il vrai oa sa saurait \ \
L e s  h o m m e s  d ’ e s p r i t  s o n t  b ê te s  ! Q u a n d  l ’ e s p r i t  e s t  p r o f e s s i o n n e l  

i l  n ’e s t  p a s  t o u j o u r s  t r è s  s i n c è r e ;  u n  j o u r n a l i s t e  o b l i g é  d ’ é c r i r e  u n  

a r t i c l e  q u o t i d i e n  s u r  d e s  s u j e t s  q u ’ i l  n e  c o n n a î t  p a s  n e  p e u t  g u è r e  

q u e  d i r e  d e s  b ê t i s e s  a v e c  p l u s  o u  m o i n s  d ’ e s p r i t ,  c e c i  t a i t  p a s s e r  

c e l a .
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C  e s t  à p r o p o s  d e  la  t e n t a t i v e  d ’ E d i s o n  p o u r  c o m m u n i q u e r  a v e c  

le s  i n v i s i b l e s  q u e  s e  s o n t  d i s t i n g u é s  le s  m l i t r e s  d u  g e n r e ;  M .  C l é ­

m e n t  V a u t e l ,  d a n s  Le Journal d u  8 o c t o b r e ,  y i e n t  d ’ e n ' l a i s s e r  é c h a p ­

p e r  u n e  q u i ,  s a u f  le  r e s p e c t  q u e  je  l u i  d o i s ,  e s t  d e  f o r t e  t a i l l e .  —  

M o n  a r g u m e n t ,  d i t  c e  j o u r n a l i s t e ,  e s t  c e l u i - c i  : S i  le s  e s p r i t s  s e  

m a n i f e s t a i e n t  c e la  s e  s a u r a i t .

. L a  f o r m u l e  —  Si cela était ça se saurait —  e s t  u n e  d e  c e l l e s  q u e  le s  

e s c l a v e s  d e  la  r o u t i n e  o n t  e m p l o y é e  d e  t o u t  t e m p s  p o u r  c o m m e t t r e  

l e u r s  p lu s  i l l u s t r e s  g a f f e s .  O n  n e  v o u l a i t  p a s  a d m e t t r e  la  c i r c u l a t i o n  

d u  s a n g  p a r c e  q u e . s i  c ’ é t a i t  v r a i ,  ç a  s e  s e r a i t  s u  d e p u i s  l o n g t e m p s  ; 

e t  la  r o t o n d i t é  d e  la  i l ' e r r e  e t  le s  a n t i p o d e s ,  p a r c e  q u e ,  s ’ i l  y  a v a i t  e u  

q u e l q u e  p a r t  d e s  h o m m e s  m a r c h a n t  la  t ê te  e n  b a s ,  ç a  se  s e r a i t  s u ,  

q u e d i a b l e  !

A i n s i  r a i s o n n e ,  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i ,  M .  C l é m e n t  V a u t e l .  L ’ a r g u ­

m e n t  n ’ e s t  p a s  b o n ,  m a i s  o n  p e u t  e n c o r e  l u i  r é p o n d r e  q u e  c e l a  se  

s a i t  d e p u i s  P y t h a g o r e ,  P l a t o n ,  S o c r a t e ,  e t c . . .  C e l a  se  |sait, c h e r  

m o n s i e u r ,  c e l a  s e  s a i t  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i ,  p a r t o u t ,  e n  F r a n c e  e t  à  

l ’ E t r a n g e r .  L a  p r e u v e  c ’ e s t  q u e  d a n s  la  c o l o n n e  q u i  a v o i s i n e  v o t r e  

m a u v a i s  a r t i c l e  s e  t r o u v e  u n e  é t u d e  s é r i e u s e  d e  M a u r i c e  d e  W a l e f f e  

q u i  é t a i t  a l l é  i n t e r v i e w e r  F l a m m a r i o n  et  q u i  p r o u v e  q u e  c e l a  s e  s a i t ,  

—  « O u i ,  p r o n o n c e  l e n t e m e n t  le  m a î t r e  e n  p e s a n t  s e s  p a r o l e s , n o t r e  

«  â m e  s u r v i t  à  la  m o r t .  R e m a r q u e z  q u e  je  n e  p r é t e n d s  p a s  q u ’ e l l e  

« s o i t  i m m o r t e l l e  ! M a i s  n o t r e  p e r s o n n a l i t é  p e r s i s t e  a p r è s  le  d e r n i e r  

« s o u p i r ,  a p r è s  l ’e n t e r r e m e n t ,  a p r è s  la  d é c o m p o s i t i o n  d e  n o s  o r -  

« g a n e s .  V o i l à  le f a i t ,  v o i l à  le  p h é n o m è n e  d o n t  j ’ a i r e c u e i l l i  d e s  

« m a n i f e s t a t i o n s  s i n c è r e s  e t  c o n t r ô l é e s  . .  1 1  y  a d e s  r e v e n a n t s ,  i l  y  

« a  e u  e t  i l  y  a  e n c o r e  d e s  f a n t ô m e s ,  d e s  m a i s o n s  h a n t é e s ,  d e s  a p ­

« p a r i t i o n s .  L e s  d i a l o g u e s  a v e c  le s  m o r t s  c e l a  e x i s t e .  I l  n ’ e s t  p a s  

« d ’ h a l l u c i n a t i o n s  c o l l e c t i v e s  q u i  p r i s s e  e x p l i q u e r  c e r t a i n s  b r u i t s ,  

« c e r t a i n s  d é p l a c e m e n t s  d ’o b j e t s  e t  s u r t o u t  c e r t a i n e s  r é v é l a t i o n s  

« p r é c i s e s  i n c o n n u e s  d e  t o u s  l e s  a s s i s t a n t s .  L a  S o c i é t é  P s y c h i q u e  d e  

« N a n c y  n P e n  c o m m u n i q u a i t ,  h i e r  e n c o r e ,  u n e  t r è s  s a i s i s s a n t e .

« V o y e z  c e t t e  p i l e  d e  d o c u m e n t s  q u i  m e  s o n t  e n v o y é s  d e  t o u s  le s  

« c o i n s  d e  la  F r a n c e .  J e  n e  p u b l i e r a i  q u e  c e u x  q u i  p r é s e n t e n t  u n  

« c a r a c t è r e  d ’ a u t o r i t é  s c i e n t i f i q u e  ; i l s  s o n t  p r o b a n t s .  »
A i n s i  p a r l a  C a m i l l e  F l a m m a r i o n ,  e t  i l  e s t  é t o n n a n t  q u e  M .  C l é ­

m e n t  V a u t e l  i g n o r e  c e s  c h o s e s  e t ,  p lu s  é t o n n a n t  e n c o r e ,  q u ’ i l  e s -
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p è r e  r i d i c u l i s e r  u n e  v é r i t é  a d m i s e  p a r  V i g t o r  H u g o ,  B a l z a c ,  T h é o ­

p h i l e  G a u t i e r ,  V i c t o r i e n  S a r d o u ,  D u m a s . ,  e t c .  C e u x - l à  n 'é t a i e n t  

p a s  d e s  g r o t e s q u e s  ; m a i s  q u e l l e  id é e  s e  fa i t - i l  ^ lon c  d e  l u i - m ê m e  

' p o u r  d o g m a t i s e r  à  l ’ e n c o n t r e  d ’ e x p é r i m e n t a t e u r s  q u i  s e  n o m m e n t  

• W i l l i a m  C r o o k e s ,  L o m b r o s o , C h .  R i c h e t ,  d e  R o c h a s ,  O l i v e r  L o d g e ,  

F l a m m a r i o n ,  e t c . . . ,  c a r  i l  n e  s e  d o u t e  m ê m e  p a s ,  le  p a u v r e ,  d e s  

p r e u v e s  a c c u m u l é e s  c o n t r e  s a  t h è s e ,  é c o u t e z - l e  ; —  Le contrôle r i­
goureux rC a jamais été: accepté ; le Spiritisme, pareil a toutes les reli­
gions, /ait d'abord appela la foi... on discute après.

V o i l à , c e r t e s ,  la  p lu s  m e n s o n g è r e  d e s  a f f i r m a t i o n s  à l ’ a i d e  d e s ­

q u e l l e s  o n  t r o m p e  le  p u b l i c .  D e p y à 's  p lu s  d e  c i n q u a n t e  a n s  le  S p i ­

r i t i s m e  fa i t  a p p e l  a u x  s a v a n t s  ; e t ,  s i  n o u s  f a i s i o n s  p n e  p i le  d e s  

c o m p t e s - r e n d u s  q u ’ i l s  o p t  p u b l i é s  e t  d a n s  l e s q u e l s  i l s  a f f i r m e n t  le  

c o n t r ô l e  r i g o u r e u x ,  il  y  [ a u ra it  d e  q u o i  é c r a s e r  p l u s i e u r s  j o u r n a ­

l i s t e s ;  e t  c ’ e s t  p r é c i s é m e n t  p a r c e  q u e  la  S c i e n c e  a  é l i m i n é  t o u t  ce  

q u i  p o u v a i t  s ' a t t r i b u e r  à  la f r a u d e ,  à  la  c r é d u l i t é ,  o u  à  la  s u g g e s t i o n  

q u e  n o u s  p o s s é d o n s  u n  f o n d s  d e  d o c u m e n t a t i o n s  a b s o l u m e n t  p r o ­

b a n t e s .  j

M .  \ a u t e l  n ’ a  j a m a i s  lu  le s  c o m p t e s - r e n d u s  d e  c e s  s é a n c e s ,  o ù  la  

r é p é t i t i o n  f a s t i d i e u s e  d u  c o n t r ô l e  v a  j u s q u 'à  l ’ é c œ u r e m e n t ,  ad nau­
seam d i r a  C h .  R i c h e t  ; n o u s  n e  lu i  r e p r o c h o n s ;  p a s  c e t t e  i g n o r a n c e ,  i l  

n ’ e s t  p a s  o b l i g é  d e  f a i r e  c e t t e  é t u d e  i n g r a t e  ; s e u l e m e n t ,  d a n s  c e  c a s  

l à ,  o n  n ’ a  p a s  le  d r o i t  d ’ e x e r c e r  s o n  e s p r i t  s u r  c e t t e  m a t i è r e  et  o n  a  

le  d e v o i r  d e  s e  t a i r e .  E n  p a r l a n t ,  o n  d i t  d e s  b ê t i s e s  ; e t ,  q u a n d  o n  

v e u t  r i d i c u l i s e r  l e s  a u t r e s ,  i l  f a u t  é v i t e r  d ’ê t r e  r i d i c u l e  s o i - m ê m e  ; 

c e la  a r r i v e ,  c e p e n d a n t ,  a u x  p lu s  b e l l e s  i n t e l l i g e n c e s .  N ’ e s t  c e  p a s  

W a l t e r  S c o t t  q u i  é c r i v i t  : —  N o u s  a v o n s  ic i  u n  i d i o t  q u i  p r o p o s e  

d ’ é c l a i r e r  L o n d r e s  a u  g a z ,  au  m o y e n  d e  p e t i t s  t u y a u x  d e  p l o m b q u ’ il  

 ̂ f e r a i t  c o u r i r  d a n s  le s  m a i s o n s .  U n e  c o m m u n i c a t i o n  t é l é p a t h i q u e  

s e r a i t ,  p o u r  M .  V a u t e l , a u s s i . r i d i c u l e  q u e  l e s  t u y a u x  d e  p l o m b .  A p .  

p r e n o n s - l u i  q u e  l e s  s a v a n t s , q u i  o n t  a p p r o f o n d i  e t  c o n t r ô l é  le s  f a i t s ,  

d é c l a r e n t  p l u s  o u  m o i n s  u n a n i m e m e n t  q u ’ i l s  r o u g i s s e n t  d e  h o n t e  

e n  p e n s a n t  q u e  l e u r  v i s a g e  s ’ i l l u m i n a i t  a u t r e f o i s  d e  c e  fin sourire 
q u ’ i l s  v o i e n t  s ’ é p a q o u i r  e n c o r e  s u r  la  f i g u r e  d e s  g e n s  d ’ e s p r i t s .  E d i ­

s o n ,  lu i  a u s s i ,  v e u t  e x p é r i m e n t e r  a v a n t  d e  s ’ a b a n d o n n e r  au  s o u r i r e  

b é a t .

S ’ i l  s ’ e f f o r c e  d e  r e c u e i l l i r  d e s  m e s s a g e s ,  c ’ e s t  q u e  d ’a u t r e s  e n  o n t .
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d é j à  r e ç u  ; s i  q u e l q u e s  e s p r i t s  a r r i é r é s  n e  le  s a v e n t  p a s  e n c o r e ,  c ’ e s t  

p a r c e  q u e  c e u x  q u i  a u r a i e n t  p o u r  m i s s i o n  d ’ é c l a i r e r  le  p u b l i c  lu i  p o -
1 j

s e n t  s u r  l e s  y e u x  u n e  d o u b l e  t r a n c h e  d e  l a r d ,  c ’ e s t  p a r c e  q u ’ i l s  

m e n t e n t  e n  d i s a n t  q u e  le s  f a i t s  n e  s o n t  p a s  c o n t r ô l é s .  N o s  m o r t s  

d ’h i e r  n o u s  v o i e n t ,  n o u s  e n t e n d e n t ,  n o u s  d o n n e n t  d e s  p r e u v e s ,  

m a i s  l ’ h o m m e  d ’ e s p r i t  e x i g e  q u e  ce  s o i t  V i r g i l e ,  C l o v i s  o u  O l i v i e r  

le  D a i m ,  ( t o u t  i n d i q u é  s e l o n  l u i ) ,  q u i  n o u s  a p p o r t e n t  c e s  p r e u v e s ,  

a p r è s  q u o i  il  c o n c l u t  : L e  g r a n d  m y s t è r e  e s t  e t  r e s t e r a  a b s o l u  e t  i l  e s t  

a h u r i s s a n t  q u ’ e n  c e  « s i è c l e  d e  l u m i è r e s  » n o u s  n o u s  a d r e s s i o n s ,  

p o u r  l ' é p e l e f  d a n s  i ’ o b s 'c u r i t é ,  à  u n  p ie d  d e  t a b l e .

M o n  b o n  m o n s i e u r ,  c e l a  a d é jà  é té  d i t ,  d a n s  u n  t e m p s  o ù  la  

S c i e n c e  a v a i t  e n c o r e  p e u  é t u d i é  le s  f a i t s  ; c ’ e s t  a in s i  q u e  p a r l a i e n t  

v o s  p r é d é c e s s e u r s ,  le s  j o u r n a l i s t e s  d e  1 8 5 0 ,  m a i s  le s  c h o s e s  o n t  

m a r c h é  d e p u i s  c e s  t e m p s  r e c u l é s  e t ,  r é p é t e r  c e l a  e n  1 9 2 0 ,  c ’ e s t  u n  

p e t i t  p e u  .v ie i l lo t .  L a  n o u v e l l e  d ’ E d i s o n  d e m a n d a i t  à ê t r e  a c c u e i l l i e  

a v e c  p lu s  d e  r e s p e c t .

*  .* * 1
C e c i  d i t , i l  e s t  t r è s  p r o b a b l e  q u e  l e s  j o u r n a l i s t e s  o n t  m a l  r e p r o d u i t  

l e s  p a r o l e s  d ’ E d i s o n .  I i  a p p a r a î t  a u x  p s y c h i s t e s  q u e  la  p e n s é e  e s t  i n ­

d é p e n d a n t e  d e  la  m a t i è r e  e t  q u e , p a r  d e s  m o y e n s  p h y s i q u e s  o n  n ’ a r ­

r i v e  p a s  à l ’ e n r e g i s t r e r .  L a  p e n s é e  n ’ e s t  p a s  u n e  é m i s s i o n  c o m p a r a ­

b le  à c e l l e  d e  la  v o i x  h u m a i n e ,  l e s  c o m m u n i c a t i o n s  s p i r i t e s  p r é c é ­

d e m m e n t  o b t e n u e s  o n t  é t é  t r a n s m i s e s  p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d ’ u n e  

t o r c e  v i t a l e ,  c ’ e s t  à - d i r e  p a r  u n  a g e n t  d e  m ê m e  e s s e n c e  q u e  c e l u i  q u i  

s e  c o m m u n i q u e ,  i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  c r o i r e  q u e  la  p e n s é e  p u i s s e  e n ­

t r e r  e n  r a p p o r t  a v e c  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n  o r g a n i s m e .

 ̂ L e  p r o b l è m e  à  r é s o u d r e  n ’e s t  d o n c  p a s  u n e  ¡q u e s t i o n  d e  s e n s i b i l i t é  

m a i s  d e  m o d a l i t é ;  la  t é l é p a t h i e  a p p a r a î t ,  i c i ,  c o m m e  la  s e u l e  m o ­

d a l i t é  u t i l i s a b l e ,  e l l e  e x i s t e  e n t r e  v i v a n t s  m a i s ,  d a n s  la  c o m m u n i c a ­

t i o n  s p i r i t e ,  u n  d e s  d e u x  c o r r e s p o n d a n t s  a  p e r d u  le  c o n t a c t  a v e c s c n  

. o r g a n i s m e  ; s a n s ' d o u t e  i l  p o s s è d e  e n c o r e  la  fo r c p  p s y c h i q u e ,  m a i s ,  

c e t t e  f o r c e ,  p o u r  d e v e n i -  e c t é n i q u e  d e v r a  s ’ a l l i e r  à c e l le  d ’ u n  m é ­

d i u m .  t .
T o u t e f o i s  n o u s  s o m m e s  b i e n  c o n v a i n c u s  q u ’ E d i s o n  n ’ a p a s  p u  

s ’ a t t e l e r  à  u n e  id é e  c h i m é r i q u e  ; a y o n s  c o n f i a n c e ,  e t  r a p p e l o n s  q u ’ i l  

y  a  q u a t r e  m o i s  d é j à  q u e  n o u s  a v o n s  r e ç u ,  s u r  le  m ê m e  s u j e t ,  d e s  

c o m m u n i c a t f o n s  m é d i u m n i q u e s  f o r t  c u r i e u s e s .  C ’e s t  d ’ a b o r d  le
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«■ Progressive Jhitiker » q u i  a p u b l i é  u n  m e s s a g e ,  o b t e n u  e n  s é a n c e  

p u b l i q u e  p a r  M m e  L a n g l e y  e t  d u q u e l  n o u s  e x t r a y o n s  c e  q u i  s u i t  :

N o u s  p e n s o n s  q u ’ u n  a p p a r e i l  a s s e z  p u i s s a n t  v a  ê t r e  i n g é n i e u s e m e n t  

c o n ç u  e t  c r é é ,  g r â c e  a u q u b l  le s  ê t r e s  « de et côté de la vie » p o u r r o n t  

p e r c e v o i r  a v e c  é v id e 'n c e  le s  ê t r e s  « de l ’autre côté de la vie » .  C h a c u n  

v e r r a  q u ’ il n ’ y  a p a s  d e  d i f f é r e n c e  e t  q u ’ i l  y  a  d e s  ê t r e s  h u m a i n s  d a n s  

l ’ A u - d e l à ,  o ù  i l s  a c c o m p l i s s e n t  l e u r  d e v o i r  d ’ h u m a n i t é .  L e  p r o i e s  

s e u r  C r o o k e s  e s t . . . .  p a r t i ,  m a i s  i l  c o n t i n u e  s e s  e x p é r i e n c e s  e t  s e s  

d é c o u v e r t e s .  C ’ e s t  l u i  q u i  a t t e s t e ,  p a r  m a  v o i x ,  la  p o s s i b i l i t é  d e  l ’ a p ­

p a r e i l  d o n t  je  p a r l e ,  a p p a r e i l  q u i  v o u s  d o n n e r a ,  s u r  l ’ a u t r t  m o n d e ,  

d e s  v u e s  s a n s  e r r e u r s .  C ’ e s t  là  u n  d e s  p r o c h a i n s  é v é n e m e n t s  q u e  

n o u s  a p e r c e v o n s .  - |

U n  p e u  p lu s  t a r d  c ’ e s t  le  Daily Express q u i  a n n o n c e  u n  m e s ­

s a g e  d u  p r o f e s s e u r  H y s l o p .  A p r è s  a v o i r  d i t  q u ’ i l  a  r e v u i  M y e r s  

e t  H o d g s o n ,  c e l u i - c i  a j o u t a i t  : —  S i r  W .  C r o o k e s  a  r é u s s i ,  *

« d a n s  le  l a b o r a t o i r e  a s t r a l ,  à é t a b l i r  l e s  p r i n c i p e s  p r é c i s  d ’ u n e  

« i n v e n t i o n  m é c a n i q u e ,  e t  il  v e u t  e n  t r a n s m e t t r e  l e s  d é t a i l s  à u n  

« i n v e n t e u r  d a n s  le  m o n d e  p h y s i q u e .  A i n s i ,  a u  m o y e n  d ’ i n s -  

« t r u m e n t s  m é c a n i q u e s ,  d e s  o n d e s ,  p r o v e n a n t  d ’ â m e s  d é s i n c a r n é e s  

« d a p s  le  s e n s  p h y s i q u e  d u  m o t ,  v o u s  p a r v i e n d r o n t  p o u r  le  b ie n  d e  

« l ’ h u m a n i t é .  » 1

C e  f a i t  s e r a i t  t e l l e m e n t  é c l a t a n t  q u ’ i l  r é v o l u t i o n n e r a i t  le  m o n d e ;  ) 

n e  c r o y e z  p a s  c e p e n d a n t  q u ’ i l  c o n v e r t i r a i t  l e s  i n c r é d u l e s  P e n d a n t  

l o n g t e m p s  e n c o r e  c e u x - c i  p o u r s u i v r a i e n t  d e  l e u r s  s a r c a s m e s  le s  

téléphonistes de F au-delà e t ,  p e n d a n t  l o n g t e m p s  a u s s i ,  c e u x  q u i  t r a ­

v a i l l e r a i e n t  à la  m i s e  a u  p o i n t  s e r a i e i i t  t r a i t é s  d e  f o u s  p a r  l e s  g e n s  

d ’ e s p r i t .  . ' *

, L .  C H E V R E U I L .  .

La Voyante de Cannes

M a d a m e  L a n g e  e s t  u n e  b o n n e  p e t i te  v i e i l l e  d ’ u n e  m a i g r e u r  d ia ­

p h a n e  q u i " n ’ a ,  d i t - e l l e ,  q u e  les '  f o r c e s  q u i  lu i  s o n t  d o n n é e s  d ’ e n  

h a u t .  E l l e  a 5 3  a n s  e t  e n  p a r a î t  8 0 .  A u  m i l i e u  d e  s o n  y i s a g e  t o u t  

r i d é  b r i l l e n t  d e u x  y e u x  v i f s ,  n o i r s ,  p é n é t r a n t s .  C ’ e s t  u n e  n a t u r e  s i m ­

p l e ,  f o n c i è r e m e n t  b o n n e ,  s a n s  a u c u n e  c u l t u r e  ; e l l e  n e  s a i t  n i  l i r ç

!
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n i  é c r i r e .  E l l e  h a b i t e  u n  t r è s  m o d e s t e  l o g e m e n t  d ’o u v r i e r ,  a v e c  s o n  

m a r i  e t  s o n  f i l s ,  t o u s  le s  d e u x  b o n s  t r a v a i l l e u r s  : e l l e  r e ç o i t  t o u s  

c e u x  q u i  o n t  r e c o u r s  à  e l l e ,  s u r t o u t  p o u r  le  s o u l a g e m e n t  d e s  s o u f ­

f r a n c e s .  A b s o l u m e n t  d é s i n t é r e s s é e ,  e l l ë A i e  d e m a n d e  r i e n , e t  e m p l o i ^  

c e  q u ’ o n  lu i  d o n n e  à s o u l a g e r  d ’ a u t r e s  m i s è r e s .  '

C o m m e  t o u s  le s  s e n s i t i f s ,  M m e  L a n g é  e s t  t r è s  a c c e s s i b l e  a u x  

f l u i d e s  d u  d e h o r s  ; sa  lu c i d i t é  s ’ a u g m e n t e  d e  la - i f y m p a t h ie  q u ’ o n  lu i  

i n s p i r e  ; m a i s  e l l e  n e  s a i t  p a s  t o u j o u r s  d i s s i m u l e r  le  c o n t r a i r e :  i l  l u i  

a r r i v e  p a r f o i s ,  d e  r e f u s e r  la  p r é s e n c e  d e  ' ' e s t â m e s  p e r s o n n e s  s a n s  

m é n a g e m e n t  d e p a r ó l e .  T o u t  c e  q u i  e s t  f a u x ,  m a l s a i n ,  m a l h o n n ê t e ,  

r é v o l t e  s o n  i n c o n s c i e n t e  d i v i n a t i o n  ; s a  c l a i v o y a n c e  d a t e ‘ d e  l o n g ­

t e m p s .  ' ’ . 1 • ,

V o i c i  c o m m e n t  e l l e  p r o c è d e  :

E l l e  é t a l e  s u r  la  t a b le  u n  j e u  d e  t a r o t s  v i e u x ,  m a c u l é ,  s o r d i d e s ,  

s u r  l e s q u e l s  e l le  p r o n q è n e  l e s  d o i g t s  r é u n i s  d e  s a  m a i n  d r o i t e ,  l e s .  

t a p o t e  n e r v e u s e m e n t  e n  c o m p t a n t  à  h a u t e  v o j x  d e p u i s  1 j u s q u ’ à  

■ 27 e n  n o m b r e  v a r i a b l e  : q u a n d  e l l e  s ’ a r r ê t e ,  e l l e  r e g a r d e  d a n s  l ’ e s ­

p a c e  e t  d i t  c e  q u ’ e l l e  p e r ç o i t .  P r e s q u e  c h a c u n e  d e  s e s  p h r a s e s  e s t  

p r é c é d é e  p a r  c e  t a p o t a g e  e t  c e t t e  n u m é r a t i o n  à h a u t e  v o i x .

M m e  L a n g e  s e  m e t - e l l e  d a n s  c e t  é t a t  p a r t i c u l i e r  d e  v o y a n c e  a u  

m o y e n  d e  s o n  v i e u x  je u  d e  t a r o t s  i n f o r m e  q u i  d o i t  ê t r e  f o r t e m e n t  

i m p r é g n é  d e  s e s  f lu i d e s  ? i P e s t  p o s s i b l e  d ’ y  v o i r  un. m o y e n  d ’ e n ­

t r a î n e m e n t  ; m a i s  s o n  t a p o t a g e  e t  s a  n u m é r a t i o n  à  h a u t e  v o i x ,  m e  

p a r a i s s e n t  ê t r e  u n  - v é r i t a b le  m o y e n  d e  m i s e  e n  t r a i n ,  Car e l l e  p e u t  

o p é r e r  s a n s  le  s e c o u r s  d e  s e s  ta ro ts , ,  c o m m e  je  le  lu i  a i v u  f a i r e .

F r é q u e m m e n t ,  M m e  L a n g e  d a r d e  s e s  y e h x  s u r  l e  c o n s u l t a n t  e n  

d i s a n t  : e s t - c e  v r a i  ? si j e  m e  t r o m p e ,  i l  f a u t  m e l c d i r e .

G r â c e  à  l ’o b l i g e a n c e  d e .  m o n  a m i  G a s t i u ,  d i r e c t e u r  d u  Sphinx, 

j ’ a i  p u  a v o i r ,  a v e c  m a  f e m m e ,  u n e  s é a n c e  'd e  la v o y a n t e .

I o Observation : U n e  d a m e  d e  n o s  a m i s  M m e  d e  B  . ,  n o u s  a v a i t  

' r e m i s ,  e n v e l o p p é e s  d a n s  d u  p a p i e r  e t  u n  m o u c h o i r ,  q u e l q u e s  n o t e s  

é c r i t e s ,  u n e  p h o t o  d e  s o n  m a r i  q u i  v e n a i t  d ’ ê t r e  g r a v e m e n t  m a ­

l a d e .  '

L a  v o y a n t e ,  c e  j o u r  l à ,  n ’a v a i t  p a s  s e s  t a r o t s  : n o u s  é t a l o n s  c e s  

o b j e t s  s u r  la  t a b le ,  e l l e  y  p r o m è n e  s e s  m a i n s ,  t a p o t e  s u r  la  t a b l e ,  e n  

c o m p t a n t  à  h a u t e  v o i x  : .

. —  M a i s  c e  m o n s i e u r  e s t  b i e n  p l u s  v i e u x  q u e  ç a .



330 R E V U E  S C I E N T I F I Q U E  E T  M U R A L E  D U  S P I R I T I S M E

( C e  n ’ e s t  q u e  q u e l q u e s  j o u r s  p lu s  t a r d , q u e  n o u s  a v o n s  a p p r i s  q u e  

' c e t t e  p h o t o  d a t a i t  d e  1 5 a n s ) .  I l  e s t  d e  b ie n  l o i n ,  il  m e  f a i t  v o y a g e r .  

P u i s  t r i o m p h a l e m e n t ,  la  v o y a n t e  s ’ é c r i e  : m a i s  il e s t  i c i ,  je  le  v o i s  

l à  ; e t  e l l e  é t e n d  la m a i n  d a n s  la  d i r e c t i o n  d e  la v i l l a  h a b i t é e  p a r  M .  

e t  M m e  d e  B . . .  à N i c e .  I l  a e u  u n e ' a t t a q u e ,  i l  p e u t  e n  a v o i r  u n e  s e ­

; c o n d e ,  i l  f a u t  le s o i g n e r  d e  s u i t e .  P u i s  s e  f r o t t a n t  le  b r a s  e t  la j a m b e  

d r o i t e  : c ’ e s t  là  l e  m a l ,  il a é té  p a r a l y s é ,  m a i s  il  v a  m i e u x .  S o i g n e z -  

le  d e  s u i t e  p o u r  p r é v e n i r  u n e  n o u v e l l e  a t t a q u e .

L e  V i s a g e  d e  M m e  L a n g e  p r e n d  u n  a s p e c t  d e  p r o f o n d e  t r i s t e s s e , ,  

e l l e  p a s s e  s a  m a i n  s u r  s o n  f r o n t  : -

—  O h  ! c o m m e  il  a s o u f f e r t .

E l l e  i n d i q u e  e n s u i t e ,  ,q n  s é r u m  e t  u n  U n i m e n t  s p é c ia l ,  e t  i n s i s t e  

p o u r  q u e  le s  f r i c t i o n s  s o i e n t  f a i t e s  s u r  le s  m e m b r e s  d e  h a u t  en  b a s  

e t  n o n  p a s  d e  b a s  e n  h a u t ,  c o m m e  c e la  a v a i t  é t é  p r a t i q u é  p a r  M m e  

d e  B . . .  q u i  m a t i n  et  s o i r  m a s s a i t  Son m a r i .

C e  t r a i t e m e n t  a  p r o d u i t  u n  e f fe t  f a v o r a b l e  s u r  l ’ é t a t  d e  s a n t é  d e  

M .  d é  B . . .  q u i  a in s i  q u e  sa  f e m m e  a v o u é  u n e  v é r i t a b l e  r e c o n n a i s ­

s a n c e  à  la  v o y a n t e .  1

1 2° Observation dans la mémo, séance :

A p r è s  a v o i r  l a i s s é  r e p o s e r  la  v o y a n t e ,  n o u s  lu i  p r é s e n t o n s  u n e  

l e t t r e  d u  c o m m a n d a n t  M . . . ,  q u e  n o u s  n e  c o n n a i s s i o n s  p a s  a l o r s  e t  

q u i  n o u s  a v a  t é té  r e m i s e  p a r  u n e  d a m e  d e  n o s  a m i e s .

—  Il m e  ta it  t r a v e r s e r  l’ e a u ,  c ’ e s t  d a n s  u n  p a y s  o ù  il  f a i t  b ie n  

c h a u d ,  il  y  a b e a u c o u p  d e  s a b l e ,  q u ’ e s t -c e  q u e  c ’ e s t  q u e  c e  p a y s  ? 

L e  c o m m a n d a n t  M . . .  à c e  m o m e n t  é t a i t  a u  M a r o c  à M a r a k e c h .

J e  v o i s  d a  s  le  c e r v e a u  d e  c e t  h o m m e  q u ’ il e s t  d o u b l e , '  c ’ e s t  

d r ô l e .  L e  c o m m a n d a n t  M . . .  en  i n s t a n c e  d e  r e t r a i t e  a v a i t  t r o u v ét
U n e s i t u a t i o n  c o m m e r c i a l e ,  a u  M a r o c .

—  M a is  a u p r è s  d e  lu i ,  je  v o i s  u n e  f e m m e ,  il y  a c o m m e  d e s  p r o ­

je t s  d e  m a r i a g e  e n t r e  e u x  ( n o u s  s a v i o n s  q u ’ e n t r e  le  c o m m a n d a n t  M .  

et  u n e  d a m e  v e u v e ,  u n e  d e  n o s  e x c e l l e n t e s  a m i e s ,  il y  a v a i t  d e s  p r o ­

je t s  d e  m a r i a g e  e t  n o u s  c o n n a i s s i o n s  la  s i t u a t i o n  d u  c o m m a n d a n t  

M...). .
—  M a i s  c e t t e  f e m m e ,  e l le  a d e u x  f i l l e s ,  la  p l u s  g r a n d e  e s t ( b i e n

j o l i e ,  e l l e  e s t  e n c o r e  j e u n e  : _ , . f
x

—  O u i ,  d i t  m a  f e m m e , e l l e  a  1 5  a n s .  A u s s i t ô t  la  v o y a n t e  r i p o s t e  

v i v e m e n t  : E l l e  e n ' a  1 6 .  « E x a c t  ».

\

1
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C e t  h o m m e  a d e u x  f i l s ,  m a i s  i l s  n e  s o n t  p a s  a v e c  l u i ,  i l s  s o n t  

d é jà  g r a n d s .  « E x a c t  » .  \

■ 'C e t  h o m m e  v a  v e n i r  en  F r a n c e - :  —  O u i  d i t  m a  f e m m e ,  e n  j u i n  

e u  e n  j u i l l e t  : —  E n  j u i l l e t  r i p o s t e  a u s s i t ô t  M m e  L a n g e .  E n  e f fe t  le  

c o m m a n d a n t  M . . . e s t  a r r i v é  e n  F r a n c e  e n  j u i l l e t .

P u i s  la  v o y a n t e  n o u s  d o n n e  d e s  d é t a i l s  s u r  le  g e n r e ,  le s  r j i a n iè r e s ,  

l e  c a r a c t è r e  d u  c o m m a n d a n t  M . . .  q u e  n o u s  n e  c o n n a i s s i o n s  n u l l e ­

m e n t  à  c e t t e  é p o q u e .  O r ,  d e p u i s  le  p r o j e t  p e r ç u  p a r  la  v o y a n t e  s ’ e s t  

r é a l i s é  : le  c o m m a n d a n t  M . . .  a  é p o u s é - n o t r e  a m i e ,  a u  m o i s  d e  s e p ­

t e m b r e .  V o y a n t  t o u s  l e s  j o u r s  le  c o m m a n d a n t  M . . .  n o u s  a v o n s  p u  

n o u s  a s s u r e r  d e  l ’ e x a c t i t u d e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  d o n n é s  p a r  la  

v o y a n t e .

3 °  Observation : A u  m o m e n t  d e  q u i t t e r  M m e  L a n g e ,  m a  f e m m e  

lu i  d i t  :

—  V o u l e z - v o u s  d o n n e r  la  m a i n  a u  d o c t e u r ,  e t  n o u s  d i r e  c e  q u e  

v o u s  v o y e z  ?

L a  v o y a n t e  a v e c  u n  b o n  s o u r i r e  d a r d e  s e s  y e u x  n o i r s  s u r  m o i ,  

p u i s  r e g a r d e  m a  m  n c h e  ( je  s u is  t o u j o u r s  e n  h a b i t s  c i v i l s ) .

- r  J e  v o i s  là  d e s  g a l o n s , i l  y  e n  a  5 .  M a i s  je  n e  v o i s  p a s  e n  q u o i  i l s  

s o n t .  O h  ! c o m m e  v o u s  a v e z  é té  s u r  l ’ e a u ,  d a n s  d e s  b a t e a u x ,  b i e n  

l o i n ,  b ie n  l o i n .  J e  v o i s  a u p r è s  d e  v o a s  u n e  v i e i l l e  f e m m e  q u i  v o u *  

a  b ie n  a i m é  e t  c o m m e  v o u s  a v e z  t r a v a i l l é  !

4 "  Observation, copiée d a n s  le  Sphinx, n °  1 0  d u  2 3  m a i  1 9 2 0 .

U n e  d a m e  a y a n t  a p p r i s  o f f i c i e l l e m e n t  la  m o r t  d e  s o n  m a r i  se  

p r é p a r a i t  à fa i r e  d i r e  u n e  m e s s e  a n n i v e r s a i r e  d e  s o n  d e u i l .

E n  la  v o y a n t  M m e  L a n g e  l u i  d i t  :

—  P o u r q u o i  è t e s - v o p s  e n  n o i r ,  v o u s  n ’ ê t e s  p a s  e n  d e u i l .

—  S i ,  je s u i s  e n  d e u i l  d e  m o n  m a r i .

—  M a i s  n o n ,  v o t r e  m a r i  n ’e s t  p a s  m o r t ,  e t - l a  p r e u v e  c 'e s t  q u e  

YEclaireur de Nice v a  r e c e v o i r  e t  a ü i t h e r  u n e  p h o t o  d ’ u n  g r o u p e  

d e  p r i s o n n i e r s ,  a u  m i l i e u  d e s q u e l s  v o u s  r e c o n n a î t r e z  v o t r e  m a r i .

D é f a i t ,  q u e l q u e s  j o u r s  a p r è s j T Eclaireur a f f i c h a i t  c e t t e  p h o t o  a n ­

n o n c é e .  A u  m i l i e u  d u  g r o u p e  d e  p r i s o n n i e r s ,  c e t t e  d a m e  r e c o n n u t  

s o n  m a r i  q u i  p e u  a p r è s  r e j o i g n i t  s o n  f o y e r .

E n v o y é  d a n s  u n  c a m p  d e  r e p r é s a i l l e s ,  il lu i  a v a i t  é té  i m p o s s i b l e  

d e  d o n n e r  d e  s e s  n o u v e l l e s .

I n t e r p r é t a t i o n s  : — T o u t  d ’a b o r d , o n  s e r a i t  t e n t é  d ’ e x p l i q u e r  c e s

v
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p h é n o m è n e s  d e  v o y a n c e  p a r ,  la  l e ç t u r e  çui la  t r a n s m i s s i o n  d e  la  

p e n s é e .  j( - -(

O r ,  d a n s  l ’ o b s e r v a t i o n  n °  1  n o u s  c o n n a i s s i o n s  Me p a y s  n a t a l ,  le s  

v o y a g e s  d e  M .  d e  B . . .  B i e n  a u  c o u r a n t  d e  s a  m a l a d i e ,  la  v o y a n t e  

a u r a i t  pu  l i r e  r o u t  c e l a  .d a n s  n o t r e  p e n s é e ,  m a i s  n o u s  n e  s a v i o n s  pal; 

q u e  la  p h o t o  d e  M .  d e  B . . .  d a t a i t  d e  1 5  a n s , 1, la  v o y a n t e  n e  p o u ­

v a i t  d o n c  p a s  l i r e  d a n s  n o t r e  p e n s é e  c e  q u i  n ’y  e x i s t a i t  p as .

I l  y  a d o n c  là  u n  p h é n o m è n e  d e  c l a i r v o y a n c e .  '

D a n s  l ’ o b s e r v a t i o n  n °  2 ,  n o u s  s o m m e s  e n  p r é s e n c e  d ’u n e  v é r i t a ­

b le  o p p o s i t i o n  d ’ id é e s  : a u  s u j e t  d e  ' â g e  d ’ u n e  d e s  j e u n e s  f i l le s .  r 

E l l e  a  1 5  a n s , d i t  m a  f e m m e ;  n o n ,  r i p o s t a  la  v o y a n t e , e l l e  e n  a  1 6  ; 

la  v o y a n t e  d e  M m e  L a n g e  r e c t i f i a i t  n o t r e  e r r e u r .

N o u s  n e  s a v i o n s  r i e n  d u  c a r a c t è r e  d u  c o m m a n d a n t  M . . , ,  la 

v o y a n t e  n o u s  le  d é p e i n t  e x a c t e m e n t .  I. (
N o u s  s a v i o n s  q u e  le  c o m m a n d a n t  M . . .  d é f a i t  v e n i r  e n  F r a n c e  e n  

j u i n  o u  j u i l l e t :  la  v o y a n t e  p r é c i s a - :  e n  j u i l i e ; ,  >

Si Mme Lange a pu lire dans notre pensée tout ce que noùs sa­
vions sur la situation du commandant et de sa future femme, elle 
n’a pu y lire tous les^détails reconnus ensuite exacts sur le genre, 
les manières, le caractère du commandant M. Donc là nous sommes 
en présence d’un phénomène de clairvoyance très net, très précis, 
et des plus 1 •- marq labié. ,

Dans l’ob->ervrrdon n° 3, la voyante savait que j’étais médecin, 
elle a pu me voir dans mes nombreuses navigations, elle a pu voir 
l’espth de la grande tatite qui m’a élevé, et entouré de la plus ten­

' dre affection maternelle ; mais il faut remarquer que la voyante n a 
pu déterminer la nature des 5 galons qui ornaient mes manches, 
quand j’étais en activité de service, et quand elle en a parlé, j’ai 
fortement pensé aux 5 galons d’or, insignes de mon,grade. - 

Or, Mme Lange n’a pas lu ma pensée malgré mon effort de vo­
lition pour la lui transmettre ; donc pas de phénomène de trans­
mission ou de lecture de la pensée,mais un acte de clairvoyance.

D ’̂ a i l le u rs  n o u s  v o y o n s  f r é q u e m m e n t  c h e z  le s  v o y a n t s  d e s  l a c u n e s ,  

c e r t a i n s  d é t a i l s  l jeur é c h a p p e n t .

L a  4 e o b s e r v a t i o n  p u b l i é e  d a n s  [e Sphinx est t y p i q u e  c o m m e  c l a i r ­

v o y a n c e .

I l  f a u t  r e m a r q u e r  c h e z  M m e  L a n g e ,  la  p r é c i s i o n ,  la  s u i t e ,  l e s  d é ­

- 1 -
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t a i ls  q u ’ e l l e  v o u s  d o n n e .  D a n s  s e s  s é a n c e s ,  e l l e  e s t  e n  é t a t  d e  v e i l l e  ; 

c e p e n d a n t  je  p e n s e  q u ’ e l l e  d o i t  s e  m e t t r e  d a n s  u n  t r è s  l é g e r  é t a t  d e  

t r a n c e . '  *

M e s  o b s e r v a t i o n s  s u r  M m e  L a n g e  m e  s p e r m e t t e n t  d ’ é t a b l i r  q u ’ il  

n ’y  a  a v e c  e l l e ,  n i  l e c t u r e ,  n i  t r a n s m i s s i o n  d e  la  p e n s é e ;  m a i s  b i e n  

u n  r e m a r q u a b l e  e t  m e r v e i l l e u x  d o n  d e  c l a i r v o y a n c e .

\ 1 D r F .  B r e t o n ,

^ "  P r é s i d e n t  d e  la  S o c i é t é  d ’ E t u d e s
~  " p s y c h i q u e s  d e  N i c e .

LES DEUX MÉTHODES,
‘ 1 ---  /,

Nous croyons utile de mettre sous le* yeux de nos lecteurs deux documents
que feront ressortir les difjèrences essentielles qui existent entre deux des 
principaux conducteurs religi/ux de Vhumanité, en Europe : f  un émane du . 
Saint-Office de Rome, et l ’autre du dernier Congrès de l ’Eglise Anglicane. 
Chacun pourra se rendre compte de ï  absolutisme catholique et du libéra­
lisme <pes églises réformées. ' ■

Lre Spiritisme et le devoir des catholiques
( E x t r a i t  du  jo u r n a l  La Croix.)

Des fa i t s  récents  p ro u v e n t  q u ’ il e st  de la p lu s  h aute  utilité  de ra p p e le r  
la  d é c is io n  s u iv a n te  /

A la  ré u n io n  p lé n ière  d es  c a r d in a u x  du S a in t-O ff ic e ,  tenue  à R o m e  le 
m a rd i  2 4  a v r i l  1 9  1 7 ,  a v a it  été p ro p o sé  la q u est io n  s u iv a n te  ;

«  h s t- î l  p e rm is  de se m ê le r  a d es  m a n ife s ta t io n s  ou à d es  c o n v e r s a t io n s  
sp jr ites  q u e lc o n q u e s ,  c o m p o r t a n t  ou  non un « m é d iu m  » ,  m é la n g é e s  ou 
noh  d ’ h y p n o t i s m e ,  m ê m e  lo r s q u ’e l le s  on t d es  a p p a r e n c e s  h o n n ê te s  ou 
p ie u se s ,  so it  en in t e r ro g e a n t  des â m e s  ou  des e sp r i t s ,  s o i t  en é c o u ta n t  
le s  ré p o n s e s ,  s o i t  en r e g a rd a n t  se u le m e n t  et avec* p ro te s ta t io n  ta c ite  ou 
e x p r e s s e  de ne v o u lo ir  en trer  a u c u n e m e n t  en re la t io n s  a v e c  les  d é m o n s  ? » 

L e s  R R .  e t E E m .  c a r d in a u x  on t ré p o n d u  : Négative in omnibus : n o n ,  
s u r  to u s  les  p o in ts  » .  , v

L e  je u d i  2 6  a v r i l  s u iv a n t ,  le Saint-Pèr^i a c o n f i r m é  la ré so lu t io n  d es  
E E m .  Pères.  —  S a in t - O f f ic e ,  2 7  a v r i l  1 9 1 6  {Acta, i er ju in  1 9 1 7 ) .

Propos d’ £vêque /
L e  d e r n ie r  c o n g r è s  de l ’ é g l ise  a n g l ic a n e  a d o n n é  l ieu , à p ro p o s  du 

s p i r i t i s m e ,  à de c h a u d s  d éb ats  p r o v o q u é s  par une a t ta q u e  du R é v .  W i l ­
l ia m  R ,  J o r g e ,  c u ré  de la c a th é d r a le  S t - P a u l ,  de L o n d r e s .  D ifférentes  o p i­
n io n s  f a v o r a b le s  mu d é fa v o ra b le s  fu re n t  é m ise s ,  et ¡ l 'é v ê q u e  W e ld o n  v in t

♦
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à dire  : q u ’ il était trop tard pour repousser le. spiritisme, L ’ a rc h e v ê q u e  de 
C a n t o r b e r y  d éc la ra  que  cet a r g u m e n t  s e ra it  é tudié  et d is c u té 1 p ar  les 
é v ê q u e s  à la  c o n fé re n c e  de L a in d a tr e  qui d oit  a v o i r  lieu cette  a n n ée .

Le  m ê m e  M g r .  W e îd o n ,  d a n s  un s e r m o n  p ro n o n c é  à la c a th é d r a le  de 
D u r h a m ,  dit ce qui su it  :

« E n t r e  a u tre s  c o n s é q u e n c e s  de la g u e r r e ,  il faut citer c o m m e  u n e  des 
p lu s  n o ta b le s  le d ésir  de n o m b r e u s e s  â m e s  p ie u se s ,  de c o m m u n iq u e r  a v e c  
les m o r t s .  C ’ est un in st in ct  si n a tu re l  et si p u issa n t  q u ’ il d e v ie n t  p resq u e  
ir ré s is t ib le ,  à no tre  é p o q u e  de d o u le u r  u n iv e r s e l le .

« Est- i l  p o ss ib le  de c o r re s p o n d r e  a v e c  les  m o rt s  ?  N o u s  s a v o n s  bien 
q u e  les  m o rt s  v iven t  e n c o re  ; n o u s  s a v o n s  q u ’ ils  so n t  e n tré s  d a n s  une v ie  
m e i l le u re  et p lu s  a m p le  ; m ais  p e u v e n t - i l s  n o u s  d ire  q u e lq u e  c h o se  c o n ­
c e r n a n t  cette  v ie  ? Y  a-t-i l  une v o ix ,  une p a ro le  qu i p u is se  se faire  e n t e n ­
d re  au m ilieu , de ce s i len ce  ?

«»En s ’o c c u p a n t  du s p ir i t is m e  et en le d is c u ta n t ,  en e s s a y a n t  d ’ en d é ­
m o n t re r  la  vé r ité  ou la fau sse té ,  l ’ é g l i s e  doit ê tre  prête  à a c c e p t e r  des 
v é r i té s  n o u v e l le s ,  et e l le  ne doit  pas d ire  (ce  qui se ra it  auss i  i r r é l ig ie u x  
q u ’a n t isc ie n t i l iq u e )  q u e  cela  est im p o s s ib le  et c r im in e l .

« Peut-être  la v o lo n t é  de Dieu e st-e l le  de n o u s  ré v é le r Ade n o u v e l le s  l e ­
ç o n s  p a r l e  m o y e n  du s p i r i t i s m e ,  et s ’ il en est a in s i ,  l ’ é g l is e  ne d oit  pas 
ré s is te r ,  m ais  au  c o n t ra ir e ,  e l le  d o it  a c c u e i l l i r  a v e c  jo ie  d e  te ls  e n s e ig n e  
m e n ts .

« Ce qui im p o rte  d o n c ,  c ’est q u e  les p h é n o m è n e s  s p i r i te s  so ient e x a - ■ 
m in é s  s c ru p u le u s e m e n t  p ar  les h o m m e s  de sc ie n ce  q u i,  par le u rs  m é t h o ­
des e x a c t e s ,  seron t les seu ls  ju g e s  c o m p é te n ts  de n o u v e l le s  d é c o u v e r t e s .  
E t si l ’o n  a r r iv e  à les  d é m o n t r e r  p o s i t iv e m e n t ,  ils  ne sero n t  q u ’ un petit  
a g r é g a t  a u p r è s  d es  v é r i té s  d iv in e s  ré v é lé e s  p ar  Jé s u s - C h r is t  » .

N o u s  n ’ a v o n s  ja m a is  d it au tre  c h o se  que  ce q u ’a d it ce p a s te u r  assez  
in d é p e n d a n t  p o u r  n e  p re n d re  le m o t  d ’ o rd re  q u e  d a n s  sa  c o n s c ie n c e  ; 
a sse z  c l a i r v o y a n t  p o u r  c o m p r e n d r e  q u e  l ’ in térêt c o m m u n  de l ’ E g l ise ,  d es  
f id è le s  et de la V érité  les p o u sse  v e r s  une v o ie  n o u v e l le  d a n s  la q u e l le  il 
ne fau t  p a s  c ra in d r e  de les  e r g a g e r  ; a sse z  c o u r a g e u x  p o u r  b r a v e r  les 
fo u d re s  de ses  s u p é r ie u r s ,  d es  ig n o r a n ts  et d es  so ts  , assez  c o n s c ie n t  des 
n écess ités  de l ’â m e  à l ’ heure  o ù ,  d a n s  tou» les  p a y s  du m o n d e ,  d a n s  to u ­
tes  les  f a m i l le s ,o n  ne note que  d eu ils ,  d é c h ire m e n ts  et d o u le u r s .  C e  n ’ est 
p as  en F r a n c e ,  c e r te s ,  q u ’ on re ste ra  in s e n s ib le  à de si n o b le s  p aro le s ,  et 
p o u r  notre  p a r t ,  n o u s  n o u s  y  a s s o c io n s  sa n s  ré s e r v e .

M ais  quel p a v é ,  m e s s e ig n e u r s ,  d a n s  la m a r e  au père C o u b é  ! i

G .  Bourmiquel.
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Do cas De pFéilclions '  
p i  se sont réalisées de point eo polit

‘ K ■
| L e  g o û t  d u  m e r v e i l l e u x  e s t  t e l l e m e n t  i n h é r e n t  à  la  n a t u r e  h u ­

m a i n e ,  q u e ,  d e  t o u t  t e m p s ,  o n  a a i m é  à  c o n n a î t r e  l ’ a v e n i r  e t  q u e  

l e s  i n c r é d u l e s  m ê m e s ,  s o i t -  p a r  c u r i o s i t é ,  s o i t  p a r  c e t t e  p r o p e n s i o n  

n a t u r e l l e  d e  c o n n a î t r e  le  f u t u r ,  n e  s e  s o n t  p a s  d é s i n t é r e s s é s  d e  c e  

q u ’ i l s  a p p e l l e n t  le s  f a b l e s  d e s  a n c i e n s  o r a c l e s  d a n s  l ’ a n t i q u i t é  e t  le s  

f a d a i s e s  d e s  d e v i n s  d e  n o s  t e m p s .

A u s s i ,  l ’ h i s t o i r e  d e s  a n c i e n s  e t  c e l l e  d e  to u t e s . , l e s  é p o q u e s ,  r e la t e -  

t - e l l e  d e  n o m b r e u x  c a s  d e  p i é d i c t i o n s  q u i  s e  s o n t  r é a l i s é e s  a v e c  p l u s  

o u  m o i n s  d e  s u c c è s .

D a n s  s o n  h i s t o i r e  d e s  o r a c l e s ,  F o n t e n e l l e  a v e c  t o u t  s o n  e s p r i t . s e  

c o n t e n t e  d e  m e n t i o n n e r  l e s  f o u r b e r i e s  d e s  p r ê t r e s ,  d e s  o r a c l e s  e t  d e s  

P y t h i e s ,  m a i s  i l  e s t  o b l i g é  d e  c o n s t a t e r  le  p u i s s a n t  a t t r a i t  d e s  O ra c le s  

q u i  o n t  d u r é  p l u s i e u r s  s i è c l e s .  I l  e s t  é v i d e n t  q u e  si le s  p r é d i c t i o n s  

d e  c e s  o r a c l e s  n e  s ’ é t a i e n t  p a s  r é a l i s é e s ,  c e u x - c i  s e r a i e n t  t o m b é s  

d ’e u x - m ê m e s  s o u s  le s  a t t a q u e s  d u  c h r i s t i a n i s m e  q u i  n e  v o y a i t  d a n s  

la  r é a l i s a t i o n  d e s  p r o p h é t i e s  q u ’ u n e  m a n i f e s t a t i o n  é m o n i a q u e .

A  t o u t e s  l e s  é p o q u e s ,  o  1 n ’ a j a m a i s  c h e r c h é  à i m i t e r  q u e  le  v r a i .

M ’ é t a n t  a d o n n é e  à  l ’ é t u d e  d e  l ’ o c c u l t i s m e  d e p u i s j a i e n  d e s  a n n é e s ,  

j ’ a i  t a i t  d e s  e x p é r i e n c e s  p s y c h i q u e s  d a n s  d e  n o m b r e u x  p a y s ,  e t  si

j ’ a i  e u  à  c o n s t a t e r  d e s  f r a u d e s ,  d e s  i n s u c c è s  d a n s  la  r é a l i s a t i o n  d e s  
. .. ■ 1 / 

p r o p h é t i e s ,  j e  d o i s  d i r e  q u e  q u e l q u e s - u n e s  s e  s o n t  r é a l i s é e s  a b s o l u ­

m e n t  c lans  l e u r s  p l u s  p e t i t s  d é t a i l s ,  s o i t  p o u r  m o i ,  s o i t  p o u r  d e s  

a m i s .

U n e  p r é d i c t i o n  q u i  s ’ e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  a c c o m p l i e  d e  p o i n t  e n  

. p o i n t  m é r i t e  d ’ ê t r e  r a c o n t é e .

L e s  p r e u v e s  é c r i t e s  d e  c e s  f a i t s  s a t i s f e r o n t  le  p l u s  e n d u r c i  d e s  

i n c r é d u l e s ,  c a r  d e s  p e r s o n n e s  d i g n e s  d e  f o i  p e u v e n t  a f f i r m e r  s o u s  

le  s c e a u  d u  s e r m e n t  q u e  le s  d é t a i l s  d e  la  s é a n c e  q u e  je  v a i s  e x p o s e r  

o n t  é t é  é c r i t s  a u  m o  n e n t  o ù  le  m é d i u m  l e s  é n o n ç a i t .

J ' a v a i s  u n e  a m i e  f o r t  i n c r é d u l e ,  e n  m a t i è r e  d e  m e r v e i l l e u x ,  d e s  

c o u s i n s  q u i  l ' é t a i e n t  a u s s i ,  t o u s  m e  p l a i s a n t a i e n t  s u r  m o n  g o û t  

p a s s i o n n é  p o u r  le s  r e c h e r c h e s  p s y c h i q u e s .
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C e t t e  a n n é e ,  M a d .  H ,  ses' e n f a n / s ,  M .  e t  M a d .  G ,  m e s  c o u s i n s ,  

p a s s a i e n t  le s  v a c a n c e s  a v e c  le s  m i e n s  e t  m o i  d a n s  u n e  p r o p r i é t é  p r è s  

d u  H a v r e .  • f ^
J e  l e u r  a v a i s  s o u v e n t  p a r l é  d ’ u n  m é d i u m ,  a p p e l é  la  M è r e  

A l e x a n d r e ,  q u i ,  s a n s - m e  c o n n a î t r e ,  m ’ a v a i t  d i t ,  s u r  le  p a s s é ,  d e s  

c h o s e s  s u r p r e n a n t e s ,  e t  fa i t  q u e l q u e s  p r é d i c t i o n s  q u i  s ’ é t a i e n t  r é a ­

l i s é e s .  , .

L a  m è r e  A l e x a n d r e  é t a i t  u n e  b r a v e _ f e m m e ,  s a n s  i n s t r u c t i o n ,  a l ­

l a n t  e n  j o u r n é e  c o m m e  b l a n c h i s s e u s e  e t  f a i s a n t  d e  t e m p s  e n  t e m p s  

l e s  c a r t e s  p o u r  u n  f r a n c .  ■

M o n  a m i e ,  m e s  c o u s i n s  e t  m o i  a l l â m e s  l u i  d e m a n d e r  u n e  S é a n c e  

d e  c a r t o m a n c i e  ( c ’ e s t  a i n s i  q u e  se  m a n i f e s t a i t  sa  m é d i u m n i t é ) .

T a n d i s  q u ’ e l l e  f a i s a i t  l e s  c a r t e s  à  m e s  c o u s i n s  e t  à  m o i ,  m o n  

a m i e  f a i s a i t  d e s  r é f l e x i o n s  h u m o r i s t i q u e s  s u r  l e s  é v é n e m e n t s  a n ­

n o n c é s  p a r  la  m è r e  A l e x a n d r e ,  \

J e  s e n t a i s  c o m b i e n  c e s  r é f l e x i o n s  a g a ç a i e n t  le  m é d i u m  

Q u a n d  le  t o u r  d e  m o n  a m i e  a r r i v a ,  l a  m ò r e  A l e x a n d r è T u i  d i t  : 

« V o u s  a v e z  b e a u c o u p  s o u f f e r t  p a r  v o s  e n f a n t s ,  m a i s  v o u s  s o u f f r i r e z  

e n c o r e  p l u s  p a r  e u x  » ,  lu i  . l a i s s a n t  e n t e n d r e  q u ’ e l l e ,  p o u v a i t  e n  

p e r d r e  u n  d o n t  la  s a n t é  l a - p r é o c c u p a i t .

M o n  a m i e  l u i  d i s a i t  : « D i t e s - m o i  b ie n  t o u t ,  c e s  c h o s e s - l à  n e  

m ’ é m e u v e n t  p a s ,  je  s u i s  i n c r é d u l e .  '

L a  m è r e  A l e x a n d r e ,  i m p a t i e n t é e ,  lu i  d i t  : « S i  v o u s  v o u l e z  t o u t  

s a v o i r ,  j e  v a i s  v o u s  d i r e  t o u t  c e  q u e  j e  v o i s ,  m a i s  c ’ e s t  b ie n  t r i s t e .  

' D a n s  q u e l q u e  t e m p s ,  v o u s  p e r d r e z  v o t r e  f o r t u n e ,  v o u s  i r e z  d a n s  

l a  R é p u b l i q u e  A r g e n t i n e  o ù  v o u s  t i e n d r e z  u n  c o m m e r c e  d e  l i ­

b r a i r i e .  -

M o n  a m i e  s ’ e s c l a f f a i t . . .  L a  m è r e  A l e x a n d r e  é t a i t  d e  p lu s  e n  p l u s

f r o i s s é e ,  à u n  m o m e n t ,  e l l e  a j o u t a  : '
. . <

—  E t  p u i s ,  m a  b e l l e  d a m e ,  là -b a s ,  v o u s  y  m o u r r e z .

M a d .  H . , ’ n u l l e m e n t  é m u e ,  d i t  à  m o n  c o u s i n  : « I n s c r i v e z  d o n c  

x:es  p r é d i c t i o n s  s i  e x t r a o r d i n a i r e s ,  v r a i m e n t ,  d e  s e m b l a b l e s  p r é c i ­

s i o n s  m é r i t e n t  b ie n  l ’ h o n n e u r  d ’ê t r e  c o n s i g n é e s .

M o n , c o u s i n  i n s c r i v i t  l e s  p r é d i c t i o n s .

N o u s  p a r t î m e s  d e  c h e z  la  m è r e  A l e x a n d r e ,  m o i  a t t r i s t é e ,  m e s  

c o u s i n s  e t  m o n  a m i e  p l a i s a n t a n t , a v e c  g a i e t é  e t  e s p r i t  s u r  la  s é a n c e .  

'  P e u  d e  t e m p s  a p r è s ,  le  f i ls  a în é  d e  M a d  H .  m o u r u t  ; J e  s e c o n d
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p a r t i t  d a n s  la  R é p u b l i q u e  A r g e n t i n e  p o u r  s ’ y  f a i r e  u n e  s i t u a t i o n  et  

q u e l q u e s  m o i s  a p r è s  s o n  d é p a r t ,  m o n  a m i e ,  a y a n t  p e r d u  s a  f o r t u n e ,  

p a r t i t  a v e c  s o n  d e r n i e r  e n f a n t  r e j o i n d r e  s o n  f i l s  d a n s  ce  p a y s .  '

L à ,  e l l e  a c h e t a  u n e  p e t i t e  l i b r a i r i e .

E l l e  m ’ é c r i v i t  d e s  l e t t r e s  fo r t  t r i s t e s  m e  d o n n a n t  t o u s  le s  d é t a i l s  

s u r  s a  n o u v e l l e  s i t u a t i o n . -

U n  j o u r ,  e l le  é c r i v i t  à  m o n  c o u s i n  : « E n  r a n g e a n t  m e s  p a p i e r s ,  

j e  t r o u v e  la  c o m m u n i c a t i o n  é c r i t e  p a r  v o u s  s u r  la  s é a n c e  d e  la  

m è r e  A l e x a n d r e ,  j e  v o u s  l ’ e n v o i e . / .  J u s q u ’ ic i  t o u t  s ’ e s t  r é a l i s é ,  e s ­

p é r o n s  q u e  je  n e  m o u r r a i  p a s  a v a n t  d e  r e v o i r  m o n  a m i e ,  l e s  s i e n s ,  

v o u s  et  la F r a n c e . . .  .

H é l a s !  a u  b o u t  d e  q u e l q u e s  m o i s ,  m o i n s  d ’ u n  a n  a p r è s  s o n  d é -  ' 

p a r t ,  s o n  f i l s  m ’é c r i v i t  q u e  s a  m è r e  é t a i t  m o i t e  s u b i t e m e n t .

A i n s i , d e  p o i n t  e n  p o i n t  í e s  c r u e l l e s  p r é d t c t .o n s  s ’ é t a i e n t  r é a l i s é e s .

J e  n e  v e u x  p a s  d i r e  p a r  c e t  e x e m p l e ,  q u ’ il f a i l l e  c r o i r e  a v e u g l é ­

m e n t  à  t o u t e s  le s  p r o p h é t i e s  d e s  c a r t o m a n c i e n n e s  o u  a u t r e s  m é ­

d i u m s ,  m a i s ,  e n  fa c e  d e s  i n s u c c è s  d e  c e r t a i n e s  d e v i n e r e s s e s ,  d e s  

c r i t i q u e s  d e s  i n c r é d u l e s  q u i  s e  c o n t e n t e n t  d ’ u n e  e x p é r i e n c e  e n  p a s -  

s a u t ,  i l  e s t  n é c e s s a i r e  d e  c o n s t a t e r  d e s  p r é c i s i o n s  d u  g e n r e  d e  c e l l e s  

a n n o n c é e s  p a r  la  m è r e  A l e x a n d r e  e t  d e  l e u r  a b s o l u e  r é a l i s a t i o n .

' / < M .  B .

Je connais personnellement la rédactrice de cet article dont je garantis 
absolument la sincérité ; de même que j'a i été en -rapport avec les diffé­
rentes personnes qui sont citées ici. ’ '

■ G .  D E L A N N E .' v 1

Un message de l’Au-delà
par S ir  A r t h u r  C onan Do y l e^

■  ̂ ( Suite)  ( 1 )

M. Funk, l’un des compilateurs du dictionnaire américain -qui porte 
son nom et fait autorité, nous/aconte a ce sujet une histoire que d ’autres 
sources ne pourraient que confirmer.

Il s’agit d’un médecin américain de sa connaissance, et il nous garantit 
sur parole l’authenticité de l ’incident. Ce médecin, au cours d’une crise

(1) V o ir  le numéro d’octobre, p. 308. (

1
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de catalepsie, en Floride, prit conscience d ’avoir quitté son corps mortel, 
qu’il pouvait contempler étendu à ses côtés, tout en conservant lui-même 
sa personnalité et son identité propres. Le souvenir de certain ami, se 
trouvant à quelque distance de là, lui vint à l’esprit, et après un inter­
valle de temps appréciable, il se trouva tout d’un coup dans la chambre 
de cette personne, après avoir franchi une bonne moite d’un continent.il 
pouvait voir son ami et avait en même temps conscience que cet ami le 
voyait. Il reprit alors le chemin de sa propre demeure, se retrouva au­
près de son corps matériel toujours sans connaissance, se demanda un 
moment s'il devait ou non en reprendre possession, et finalement, le de­
voir l ’emportant sur l ’inclination, il se décida à réintégrer la vieille car­
casse et à reprendre la vie à deux. Une lettre adressée à son ami, pour le 
mettre au courant de l’incident, se croisa avec une lettre de ce même ami 
lui expliquant les circonstances en lesquelles il l'avait vu. M. Funk nous 
relate en détail cette aventure dans son livre L ’ E n ig m e  P s y c h iq u e .

Je ne comprends guère comment l ’on pourrait bien examiner ce i  consi­
dérations, prises sous divers angles de vision, sans être contraint de re­
connaître qu’il existe réellement en nous un second corps de cette nature 
ce qui, soit dit en ssant, pourrait nous expliquer toutes les histoires 
profanes ou sacrées, sur les revenants, les apparitions et les visions. Et 
maintenant, que peut donc bien être ce second corps, et dans quelle me-, 
sure s’accorde-t-il avec les données modernes de la théologie ?

Qu’est il en réalité ? La question est difficile. Et pourtant, lorsque la 
science et l ’imagination voyageront de compagnie, et Tyndall nous a 
prédit qu'elles deviendraient de bons compagnons de voyage, pour pro­
jeter dans l’inconnu, le rayon lumineux de leurs recherches.il est probable 
qu'elles feront assez de lumière pour mettre en relief ce qu’il sera donné 
à nos descendants de définir avec plus de précision. La science nous a 
démontré que si l ’éther pénètre toutes chose, l ’éther qui se trouve em­
magasiné en un corps mortel diffère de l ’éther ambiant. « Ether emma­
gasiné » est le nom qu’on lui a donné, Fresnel et d’autres nous ont 
prouvé qu’il est d’une densité plus forte.Si nous appliquions cette donnée 
au corps humain, il en résulterait que si l’on pouvait faire disparaître 
toutes les parties visibles de ce corps, il n’en subsisterait pas moins le 
moule entier et complet de ce corps, constitué d’éther emmagasiné qui 
différerait de l’éther ambiant, Il n’est pas ici question de simple spécula­
tion. Nous sommes en terre ferme. Et il n’est pas jusqu’à ce que nous 
appelons « âme »  qui ne puisse éventuellement se définir en termes m a­
tériels, pour nous convaincre qu’elle n’est pas, après tout, uniquement 
constituée, comme dit Shakespeare, « de ccs choses dont sont faits les 
songes » .

Nous avons eu mains de bonnes preuves sur l’existence de ce 
second corps, toutes considérations psychiques mises à part, mais 
pour quiconque a étudié cette  ̂région, elle s’impose comme le centre du

T
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système tout entier, assez réelle pour être reconnue des clairvoyants, 
assez consistante pour être perçue de ceux qui ont des oreilles pour enten­
dre, et assez immanente pour laisser une impression exacte sur la plaque 
photogràphique.Quant à ce dernier phénomène,dont j’ai eu ample oppor­
tunité de juger, je n'ai pas plus de doute que s’il s’agissait simplement 
d’une photographie ordipaire. Les astronomes nous ont déjà démontré 
que la plaque sensible demeure pour l’enregistrement des impressions un 
instrument autrement plus délicat et impressionnable que la rétine de 
l’œil humain, et, que à la suite d’une longue exposition, elle porte l’e m ­
preinte d ’étoiles qu’il eûtété impossible de découvrir sans son aide. Il 
semblerait que le monde des esprits se trouve, dans la réalité des choses, 
si près de nous qu’une participation un peu plus effective qu’à présent de la 
part des médiums nous fera percevoir toute la différence. Et ainsi la pla­
que photographique, a la place de l’œil humain, pourra amener un visage 
aimé disparu à portée de notre vue, tandis que la trompette, servant de 
mégaphone, pourra nous faire entendre à nouveau une voix qui nous fut 
familière, alors que lès murmures de l’esprit, dépourvus de toute aide 
matérielle ou mécanique, demeuraient imperceptibles. Et ce dernier phé­
nomène peut à l ’occasion être assez remarquable pour qu’un chien,recon­
naissant le son de la voix de son maître décédé, rompit sa chaîne et 
laissât l'empreinte profonde de ses griffes dans la porte de la salle où se 
tenait la séance*, tant il était anxieux de répondre à cette voix.

Après avoir parlé longuement du corps spirituel, et fait remarquer que 
sa présence est confirmée par des penseurs ^ appartenant pas tous à la 
même école, voyons maintenant ce qui se passe de ce côté ci de la vie, 
d’après les observations des clairvoyants, et au-delà, d’après les manifes­
tations posthumes des disparus, au moment de la mort. Il se produit 
exactement ce que nous étions en droit d’attendre, prenant pour base la 
double identité. Par un procédé naturel et sans souffrance, le plus subtil 
des deux corps se dégage du plus grossier et lentement s’en éloigne jus_ 
qu’à ce qu’il trouve, avec le même esprit, les mêmes émotions, et une 
personnalité identiquement semblable, au-dessus du lit mortuaire, en la 
pleine conscience de tous ceux qui l ’entourent, sans pouvoir, cependant, 
les forcer à s’en rendre compte, à moins que n’existe cette vision spiri­
tuelle plus affinée que nous appelons clairvoyance. Mais, dira-t-on, com ­
ment ce corps peut-il bien voir, s’il est privé des organes naturels de la 
vue? Comment la victime d’une dose de hachisch pouvait-elle contem­
pler son propre corps sans connaissance ? Comment ce médecin de la 
Floride s ’y prit-il pour voir son ami ? 11 existe dans le corps spirituel des 
facultés partiçulières qui confèrent ce pouvoir de perception. C’est tout ce 
que nous pouvons dire pour l ’instant. Aux yeux du clairvoyant, le nouvel 
esprit apparaît telle une esquisse estompée ou le négatif d’un film cinéma­
tographique. Pour le commun des mortels il est invisible. Aux yeux d’un 
autre esprit il apparaîtrait sans doute aussi normal' et substantiel que

1
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n o u s  a u tre s  le s  v i v a n t s  a p p a r a is s o n s  les  uns a u x  a u tr e s .  N o u s  p o sséd o n s  
q u e lq u e  é v id e n c e  q u ' i l  s ’ aff ine  a v e c  le te m p s  et q u e ,  p ar  c o n s é q u e n t ,  il se 
t r o u v e  p lu s  p roch e  de son  état m a té r ie l  au  m o m e n t  de j a  m o rt ,  ou  peu 
a p r è s ,  q u e  p ar  la suite  q u a n d  des m o is  o u  d es  a n n é es  se so n t  é c o u lé s .  
D ’où les  a p p a r i t io n s  d es  d is p a r u s  so n t  p lu s  c la i re s  et p lu s  c o m m u n e s  l o r s ­
q ue  le u r  m o r t  e s t -e n c o re  récen te ,  et c e la  a u ss i  n o u s  é x p l iq u e  sa n s  d oute  
p o u rq u o i  ce  m é d e c in  to m b é  en c a ta le p s ie ,  d o n t  n o u s  p a r l io n s  tout à 
l ’h e u re ,  fut a isé m e n t  re c o n n u  p a r  son  a m i .  L e s  m a i l le s  de son  é th e r  — si 
p a re i l le  e x p re s s io n  n o u s  est  p e r m is e  —  é ta ie n t  e n c o re  a p p e s a n t ie s  de 
to ute  la m a t iè re  dont il v e n a it  à peine de se l ib é re r .

U n e  fo is  d é g a g é  de la m a t iè re  g r o s s i è i e .  q u ’a r r iv e - t  il au c o r p s  s p i r i ­
tu e l ,  à cette  b a rq u e  p ré c ieu se  qui p o rte  toute  n o tre  fo r tu n e  p en d an t ce 
v o y a g e  su r  d e s  tpers  in c o n n u e s  ?  De n o m b r e u x  réc its  s o n t  p a r v e n u s  
ju s q u  a n o u s,  les  uns v e r b a u x ,  les  a u tr e s  é cr its ,  nous r e la ta n t  les  a v e n t u ­
res de c e u x  qui sont  p a s s é s  d a n s  l ’ a u -d e la .  L e s  ré c it s  v e r b a u x  n o u s  so n t  
d o n n é s  par des m é d iu m s  en c a ta le p s ie ,  d o n t  les p a ro le s  s e m b le n t  d ictées  
p ar  des in te l l ig e n c e s  qui le u r  so n t  e x té r ie u re s  ; les  récits  é c r i t s  s e m b le n t  
l ’ ê tre  p ar  une  m a in  qui n ’est q ue  l ’ a u to m a te ,  ta n d is  q u e  c e u x  qui la  g u i ­
dent sont d ’ un a u tre  m o n d e .  A  de te l le s  e x p l ic a t io n s  la c r i t iq u e  n o u s  r é ­
p o n d ra  à bon d ro it  et a v e c  q u e lq u e  ra iso n  p ar  un : « S o rn e t te s  ! C o m ­
m e n t  p o u v e z -v o u s  c o n t r ô le r  les  d é c la r a t io n s  d ’ un m é d iu m  q u i se d i t .c ô n s -  
c ie m n ie n t  o u  in c o n s c ie m m e n t  in sp iré  ? »  C e  sc e p t ic ism e  est  de bon a lo i .  
T o u t  e x p é r im e n ta te u r  qu i m et  à l ’ é p r e u v e  un n o u v e a u  m é d iu m  d e v ra i t  
en être a n im é .  C ’e st  d a n s  les  c o m m u n ic a t io n s  e l le s  m ê m e s q u e  ré s id e  la 
p re u v e  c h e rc h é e .  S i  c e l le  ci m a n q u e ,  n o u s  d e v o n s  a lo r s ,  c o m m e  to u jo u rs  
du  reste ,  a cce p te r  d es  e x p l ic a t io n s  n a tu re l le s  d e  p ré fé re n c e  à une in c o n n u e /  
M a is  cette  p re u v e ,  e l le  est p résen te  en p e r m a n e n c e ,  et s o u s  d es  f o r m e s  si 
é v id e n te s  q u e  p e rso n n e  ne s a u ra it  la  n ie r  11 est certa in  m é d i u m  p ro fe s ­
s io n n e l  à q u i  j ’ ai e n v o y é  bien d es  m è r e s  en q uête  de c o n s o la t io n s .

(A  Suivre) S ir Conan Doyle.

L e s  a n c i e n s  p h i l o s o p h e s  h e r m é t i s t e s  p r é t e n d a i e n t  q u ’ u n  ê t r e ,  u n  

o b j e t ,  p e u v e n t ,  d a n s  c e r t a i n s  c a s ,  ê t r e  i n f l u e n c é s  p a r  u n  é v é n e m e n t  

e x t é r i e u r  a u  p o i n t  d e  c o n s e r v e r ,  g r a v é s ' à  l e u r  s u r t a c e  o u  d a n s  l e u r  

c o n t e x t u r e  i n t e r n e ,  u n e  i m a g e  o u  u n  s y m b o l e  d u d i t  é v é n e m e n t .

%C e s  i m a g e s ,  le s  gamahés, e x p l i q u a i e n t  l ’ o r i g i n e  d e s  t̂ œvi o u  t a c h e s  

d e  n a i s s a n c e ,  le s  s t i g m a t e s  p r o d u i t s  p a r  la  f o u d r e  et  e n f i n ,  c e s  re -

( Traduction du docteur Bécourt).

vue
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p r é s e n t a t i o n s  b i z a r r e s  q u e  I o n  d é c o u v r e  à  la  s u r f a c e  o u  à  l ’ i n t é r i e u r  

d e  c e r t a i n e s  p l a n t e s  o u  p i e r r e s .

O n  s a i t  q u e  la  p s y c h o m é t r i e  s e  b a s e  s u r  la  m ê m e  t h é o r i e  p o u r  

d é c o u v r i r ,  p a r  v o y a n c e ,  le s  i m p r e s s i o n s  invisibles r e ç u e s  p a r l e s  o b ­

j e t s .  ,
C e t  a r t i c l e  n ’ a p a s  p o u r  b u t  d e  d i s c u t e r  u n e  t h é o r i e ,  f o r t  v a l a b l é  

e n  s o i  e t  q u i  a ,  s u r t o u t  a u  p o i n t  d e  v u e  p s y c h o m é t r i q u e ,  é^té s a ­

v a m m e n t  é t u d i é e  p a r  m o n  a m i  P h a n e g ,  m a i s  d ’ e n  d é n o n c e r  l e s  

a b u s .

J ’ a i  c o n n u ,  m e  d i s a i t  p l a i s a m m e n t  le  re g re t té ,  d o c t e u r  P a p u s ,  u n  

g a r ç o n  q u i  d é c o u v r a i t  d e s  gamahis j u s q u e  d a n s  l e s  p o m m e s  d e  t e r r e  

f r i t e s  !

S a n s  a l l e r  j u s q u e  là ,  c e r t a i n s  d e  n o s  c o n t e m p o r a i n s ,  d o u é s  d ’ u n e  

i m a g i n a t i o n  e x c e s s i v e ,  f o n t  p r e u v e  d ’ a b e r r a t i o n s  n u i s i b l e s  à  n o s  

i d é e s ,  p a r c e  q u e  t r o p  f a n t a i s i s t e s .

J ’ a i  c o n n u ,  e t  v o u s  a v e z  t o u s  r e n c o n t r é ,  d ’ e x c e l l e n t e s  g e n s  q u i ,  

s o r t a n t  u n e  p h o t o g r a p h i e  d e  l e u r  p o c h e ,  v o u s  i n d i q u a i e n t  d u  d o i g t  

s u r  c e t t e  i i x f t g e ,  m i l l e  m e r v e i l l e s  q u e  m a l g r é  v o t r e  b o n n e  v o l o n t é ,  

v o u s  n e  p o u v i e z  a p e r c e v o i r .

I c i ,  c ’ e s t  u n e  t è t e  d e  C h r i s t ,  là  u n e  f o u r m i l i è r e  à’esprits, p a r m i  

l e s q u e l s  v o t r e  i n t e r l o c u t e u r  d i s t i n g u e  n o t a m m e n t  : N u m a  P o m p i l i u s ,  

P l a t o n ,  o u  s o n  a ï e u l  p a t e r n e l .  P a r  p o l i t e s s e ,  v o u s  o p i n e z  a f f i r m a t i ­

v e m e n t ,  q u i t t e  à c o n v e n i r  e n s u i t e  q u e  v o u s  n ’ a v e z  v u  r i e n  q u e  d e  

t r è s  v a g u e ,  s i n o n  r ie n  d u  t o u t .  <

S ’i l  e x i s t e  incontestablement d e s  gamahés o u  d e s  p h o t o g r a p h e s  s p i ­

r i t e s ,  o n  p e u t  a u s s i  d é c o u v r i r  p a r  i m a g i n a t i o n ,  b ie n  d e s  c h o r u s  q u i  

n ’ o n t  a u c u n  r a p p o r t  a v e c  l ’ a u  d e l à .

G u i l l a u m e  d e  F o n t e n a y  c i t a i t ,  a v e c  p r e u v e s  à l ’ a p p u i ,  le  d o n  c u ­

r i e u x  q u e  p o s s é d a i t  u n  a m i ,  d e  d é c o u v r i r  p a r m i  le s  l i g n e s  s i n u e u s e s  

d e s  r é s e a u x ,  d e s  c a r t e s  d e  c h e m i n  d e  f e r ,  d e s  t ê t e s ,  d e s  c o r p s  

d ’h o m m e s o u  d ’ a n i m a u x ,  e t c . . .

L e s  d e s s i n s  p e r s a n s  d e s  t e n t u r e s  o u  d e s  p a p i e r s  p e i n t s ,  s o n t  é g a ­

l e m e n t  é v o c a t e u r s  d ’ i m a g e s  b i z a r r e s ,  q u i  e f f r a i e n t  le s  e n f a n t s  o u  le s  

f i é v r e u x .

L e s  c u i v r e s  o x y d é s  o n t  a u s s i  c e t t e  p a r t i c u l a r i t é .  J ’ a i  v u  s u r  u n e  

h o n n ê t e  c a s s e r o l e  s o r t a n t  d u  f e u ,  se  d e s s i n e r  e n  noit^ l ’ i m a g e  d ’ u n  

b r e t o n  e t ,  v o u l a n t  a v o i r  u n e  i m p r e s s i o n ( p l u s  f r a î c h e ,  j e  v i e n s  d e  »

I '
1
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d é c o u v r i r  a v a n t  d ’ é c r i r e  c e c i ,  u n e  m a g n i f i q u e  t ê t e  d ’ o g r e  a v e c  au -  

d e s s o u s  la  2 1 e l e t t r e  d e  l ’ a l p h a b e t  h é b r a ï q u e ,  le  schinn, s u r  l e  fo r jd  

d ’ u n  p o ê l o n  n é g l i g é .

t L e s  n u a g e s ,  l a  f u m é e  d e s  c i g a r e t t e s ,  d e s  u s i n e s  o u  d e s  l o c o m o ­

t i v e s ,  p o u r r a i e n t  t r a n s p o r t e r  d e  j o i e  le s  a m a t e u r s  d e  gamahés.
M a i s  le  r e c o r d  e s t  t e n u  p a r  l ’ h u m b l e  m a t e  d e  c a t é ,  i n s t r u m e n t  d e  

v a t i c i n a t i o n  d e  n o m b r e u s e s  p y t ’h o n i s s e s  m o d e r n e s .  V o u s  y  t r o u v e r e z  

u n e  d é b a u c h e  d e  tê te s ,  d e  c o r p s  et  d ’o b j e t s  m e r v e i l l e u x ,  a v e c  c e t  

a v a n t a g e  que- c h a c u n  p e u t  y  v o i r  d e s  i m a g e s  d i f f e r e n t e s  !

C ’ e s t  p o u r q u o i ,  m ’ é t a n t  d o n n é  à  * â c h e  d é  m e t t r e  e n  g a r d e  n o s  

a m i s  c o n t r e  le s  i l l u s i o n s  d e  l e u r s  s e n s  e n  m a t i è r e  d e  p s y c h i s m e ,  je  

v i e n s  c r i e r  : c a s s e - c o u .
\ ■

L ’ I n v i s i b l e  n o u s  e n t o u r e , )  n o u s  p é n è t r e  ; n o u s - m ê m e s ,  le  p é n é ­

t r o n s  ; m a i s  s e s  m a n i f e s t a t i o n s  n ’ o n t  p a s  la  f r é q u e n c e  q u e  c e r t a i n s  

/ c r o i e n t .  1 -

E t u d i o n s  le  p h é n o m è n e  a n o r m a l ,  d i s s é q u o n s  l e ,  p o u r  le  r e j e t e r  

s ’il n ’ a  q u ’ u n e  v a l e u r  d o u t e u s e  et  s u r t o u t ,  p r e n o n s  c o n s e i l  d e  n o s  

p a i r s ,  a v a n t  d e  c l a m e r  la  g r a n d e  d é c o u v e r t e ' q u i ,  a u  l i e u  d ' é b l o u i r ,  

f e r a  u n e  f o i s  d e  p l u s  s o u r i r e  le  s c e p t i q u e .

T o u r n o n s  s e p t  f o i s  d a n s  n o t r e  b o u c h e ,  le  c a i l l o u  m o d é r a t e u r  

a v a n t  d e  p a r l e r ,  e t  n e  n o u s  e n  s e r v o n s  p a s  s u r t o u t  d ’ a r g u m e n t - p r o ­

j e c t i l e ,  s i  n o t r e  i n t e r l o c u t e u r  n ’ e s t  p a s  d e  n o t r e  a v i s .

Pierre Désirieux.

Union Eeige un Spiritualisme moderne
Le Congrès national du 19 septembre 1920 réunissait environ 150 per­

sonnes représentant tous les groupements du pays.
Après une allocution très goûtée de M. O. Houart, président, la parole 

est donnée au secrétaire général, M. Dardenne,pour la lecture du rapport- 
sur la marche de la fédération pendant l ’exercice actuel.

Cette lecture est suivie de nombreux applaudissements.
Le rapport de M. Fritz sur la situation financière est approuvé à l ’una­

nimité. '
Le nouveau bureau est ainsi composé : Présidents honoraires : MM. 

Fraikin et Houart ; président : M. Fritz ; Vice-président : M. Verschne- 
ren ; Vice-Présidente : Mme Jeanne Hortis ; Trésorier : M. Walthéry ; 
Secrétaire-général : M. J. Dardenne : Secrétaire-adjoint : M. Pirotte.

«
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M. Houart donne l'accolade à M. Fritz et l ’installe au bureau en même 
temps que MM. Walthéry et Pirotte. ■

(Nous félicitons les membres du Congrès de l ’heureux choix de son bu­
reau et tout particuliculièrement de la nomination de M. Fritz dont la fa­
mille, a depuis si longtemps défendu en Belgique les principes de notre 
chère doctrine).  ̂ j 1

Signalons que le siège du prochain Congrès aura lieu à Charleroi. 
MM. Van Gebergert et Dardenne voient leur mandat confirmé, le pre­

mier en qualité de rédacteur en chef de la revue L a  V ie  d 'O u t r e -T o m b e ,  

et le deuxième comme administrateur délégué de cette revue.
M. Wibin est d’accord avec M. Qyinet pour souhaiter la création d’un 

local spécialement réservé aux spirites. / .
M. Dardenne donne à son tour lecture du rapport très documenté sur 

la photographie transcendante. "
, MmeHortis signale l’importance de la collaboration féminine pour 1 la 

propagation de nos idées. j
M. Errard, de Bruxelles, expose ses vues sur la création d ’une com ­

mission scientifique médicale chargée du contrôle des faits médianimi­
ques et magnétiques de Belgique et leur rapport avec la thérapeu­
tique. ,

MM. Lhomrrie, Walthéry, Connink, Verschuerer., Cabeau, traitent avec 
grande compéterce, diverses études sur les Rêves, les phénomènes des 
groupes anversois et bruxellois, etc. ,

Le président remercie l’assemblée et surtout les ouvriers du Congrès.
11 escompte le concours et la bonne volonté de tous les soldats de l ’armée, 
spiritualiste pour faire prospérer cette fédération à laquelle il promet 
tout son dévouement. '

Nous sommes heureux de constater la réussite de ce Congrès qui après 
les terribles années de guerre inaugure chez nos amis belges la reprise 
des travaux spirites qui, nous en avons l ’assurance, grâce à leur dévoue- „ 
ment, sera fructueuse. ' G. DELANNE.

A travers les revues étrangères
t . .

—A--------

J o u r n a l  « LIGFT » d u  2  O c to b re  1 9 2 0

Les visions de Versailles
« Une Aventure » reçoit de nouvelles confirmation*.

1
Dans le numéro du « Light » du 7 Octobre 1916, nous avons donné 

un compte-rendu de la corroboration reçue par feu le Dr Hyslop d'un 
remarquable récit fait par deux dames,Mlle Francis Lâmont et MlleElisa-
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beth M o r iso n  de le u rs  e x p é r ie n c e s  p s y c h iq u e s  à V e rs a i l le s .  C e s  e x p é r ie n c e s  
?ont p u b l ié e s  d a n s  un l iv re  in t itu lé  « U n e  A v e n tu r e  » , p u b l ié  en 1 9 1 1 .

C e  ré c it  a e x c ité  le p lu s  g r a n d  intérêt à ce m o m e n t  et il est e n c o re  p r é ­
sen t  à la  m é m o ir e  d ’ un  g r a n d  n o m b r e  de p e r s o n n e s .

C e s  d e u x  d a m e s ,  en se p ro m e n a n t  d a n s  le p arc  de V e r s a i l le s  v i r e n t  à 
p lu s ie u r s  re p r is e s  d es  a p p a r i t io n s  de p e r s o n n e s  et d ’o b je t s  a p p a r te n a n t  à 
l ’ é p o q u e  de M arie  A n to in e t te  et L o ù is  X V I .

L e s  in v e s t ig a t io n s  faites o n t  pu p r o p v e t  q ue  les  c h o s e s  v u e s  é ta ient v é ­
r id iq u e s  et q u ’ e l le s  é ta ien t  d e s  fac  s im i le  de p e r s o n n e s  et d ’o b je ts  qui 
h a b itè re n t  ces  l ieu x  en 1 7 8 9 .

C e s  d e u x  d a m e s  l ’on t  vér ifié  p ar  d es  e n q u ê tes  très  p at ie n te s  et d if f ic i les .  
L e  Dr H y s lo p  a d it  q u e  le p h é n o m è n e  a p r is  la fo rm e  d ’ h a l lu c in a t io n s  
t é lé p a t h iq u e s ,  p o s s ib le m e n t  et p r o b a b le m e n t  p r o d u i t e s  p ar  d es  m o r t s  qui 
c o n n a iss a ie n t  les  c h o s e s  et le s  é v é n e m e n ts  de cette  é p o q u e  ( 1 ) .  ,

En 1 9 1 6 ,  le  D r H y s lo p  d a n s  le  J o u r n a l  d e  la  S .  P .  R  a m é r ic a in e  se r é ­
fère à M et M m e  C r o o k e  et M. S te p h e n  C r o o k e  qui de 1 9 0 7  à 1 9 0 9  h a b i ­
tè re n t  à  V e r s a i l l e s  un a p p a r te m e n t  de la rue M a u re p a s  d o n t  le s  fe n ê tre s  
d o n n a ie n t  su r  le p a r c .  E u x  a u ss i  o n t  vu  d ’é t r a n g e s  c h o s e s .  L a  lu m iè r e ,  
les  a rb r e s  et les a l lé e s  é ta ien t  c o n s t a m m e n t  d a n s  un é ta t  s u r n a t u r e l  qu i 
leur  fa t ig u a i t  les  n e r fs  et i ls  d u re n t  q p it te r  l ’ a p p a r te m e n t .  j

Q u a n d  le l i v r e  « U n e  A v e n tu r e  » p a r u t ,  ils en fu re n t  p ar t ic u l iè rem en t  
in té re ssé s  c a r  il c o n f i r m a it  le u rs  p ro p re s  e x p é r ie n c e s .  E u x  a u s s i  a v a ie n t  
v u  d es  f a n t ô m e s  et i ls  re c o n n u re n t  la d e sc r ip t io n  de la D a m e  ( M a f ie - A n .  
to inette)  faite  par M lles  M o r iso n  et L a m o n t  q u ’ i ls  v i r e n t  e n su ite  e t  a v e c  
le s q u e l le s  ils  c o m p a r è r e n t  le u rs  v i s io n s .

M a in te n a n t  à ces  d o c u m e n ts  n o u s  p o u v o n s  a jo u te r  un récit p aru  r é c e m -  
'  m en t  d a n s  le « D a i ly  M ail » et dû à un c o r r e s p o n d a n t  qui en v i s i ta n t  V e r ­

s a i l le s ,  a l la  v o i r  à T r ia n o n  le v d l a g e  su isse  créé  p ar  M a r ie  A n to in e t te .
II é cr it  : « En m e n t io n n a n t  cette  v is ite  et le l i v r e  « U n e  a v e n tu r e  » à 

u n e  d a m e  a m ie  il y  a d e u x  jo u r s ,  e l le  m e d it  q u ’e l le  a u ss i  a v a i t  eu une 
é t r a n g e  a v e n tu r e  d a n s  la la i te r ie ,  d o n t  elle  la v a it  p a r lé  à b e a u c o u p  de 
m o n d e  bien a v a n t  que  p aru t  ce l iv r e .  E l le  m e  ra c o n ta  q u ’ a y a n t  r e m a r q u é  
les  v o le t s  de bo is  c lo s ,  e l le  eut le d ésir  d ’ a l l e r  r e g a r d e r  si l ’ on  v o y a i t  en 
d e d a n s .  E l le  s ’ a p p ro c h a  de l ’ une d es  fen êtres  et m it  son  œ i l  à une f issu re  
d es  v o le t s ,  q u a n d ,  à sa g r a n d e  s u rp r is e ,  e l le  se sen t it  r é s o lu m e n t  r e p o u s ­
sée .  Il n ’ y  a v a i t  p e rso n n e  à côté  d ’e l le  et il fa isa it  g r a n d  jo u r .  M a is  elle  
n ’ eut p a s  de d ou te  q u e  ce ne fu t  un  fait s u rn a t u re l  et e l le  é p r o u v a  une

• 1 •
s in g u l iè r e  s e n sa t io n .

L e  p lu s  é t ra n g e  est  que  a y a n t  d e m a n d é  à p lu s ie u rs  p e r so n n e s  de V e r ­
s a i l l e s  p ou rq u o i les  v o le t s  de c er ta in es  fe n ê tre s  é ta ient c lo u é s ,  il  lu i  fut

(\)  A  moins que ce ne soit un phénomène de p^ychomètrie. G . Phaneg a 
fait aussi d'intéressantes expériences à Versailles.

- N .  d . 1. R .

/
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ré p o n d u  que  c ’é ta it  p arce  q u e  d es  v i s i te u rs  de p a s s a g e  a f f i rm a ie n t  a v o ir  
v u  le f a n tô m e  de M a r ie -A n to in e t te  et q u ’on  n ’o sa it  p lu s  p asse r  a côté.

. V e r s a i l l e s  est  v is i té  p ar  un si g r a n d  n o m b r e  de p erso n n e s  q u ’ il s e ra it  
im p o r t a n t  de s a v o i r  si q u e lq u e  v i s i te u r ,  p a r t ic u l iè r e m e n t  un A n g la i s ,  
a v a i t  o b s e r v é  q u e lq u e  c h o se  de ce g e n r e  ?

D an s  le n u m é r o  du « D a i ly  M ail » du  2 7  S e p t e m b r e ,  un a u tre  c o r r e s ­
p o n d a n t ,  M. V ic t o r  j .  P u le sto n  d on n e  ce n o u v e a u  ré c it  : « A p r è s  a v o ir  
v is i té  le p a la is  de V e r s a i l le s ,  j ’ a l la i  à T r i a n o n  et au  v i l l a g e  S u is s e .  Je 
c r o y a i s  s a v o i r  q u e lle  d irec t ion  je  d e v a is  p re n d re ,  m a is  m ’ é g a r a n t  d a n s  les  
d é to u r s  q ue  je ne c o n n a is s a is  p as ,  j ’ y  a r r iv a i  à la nu it  t o m b a n t e .  Il c o m ­
m e n ç a it  à p le u v o ir  et d a n s  la d e m i- o b s c u r i té ,  le  p it to resq u e  h a m e a u  a v a i t  
une é t r a n g e  a p p a re n c e .  Je m ’ a ss is  s o u s  un a u v e n t  p o u r  m ’ a b r i te r  de la  
p lu ie  qui c o m m e n ç a i t  à  to m b e r  fo r t .  J’ a l lu m a i  m a  p ipe  et c o n t e m p la i s  le 
p a y s a g e  s in g u l ie r  q u a n d  je  v i s  une f e m m e  d ra p é e  d a n s  un  m a n te a u  so r t ir  
d e  d er r iè re  les  a r b r e s  et se  d ir ig e r  v e r s  un d es  b â t im e n t s .  Je  fu s  t rè s  in ­
t r ig u é  p ar  la s in g u l iè r e  m a n iè re  d o n t  e lle  éta it  v ê tu e  et a u ta n t  q u e  l ’o b s ­
c u r i té  m e p e rm e tta it  de d is t in g u e r ,  je  v o y a i s  q u e  ses  v ê te m e n t s  n ’ a v a ie n t  
p a s  la  fo rm e  a c t u e l l e . L a  f ig u re  s 'a p p r o c h a  d o n c  du b â t im e n t  ; fit le 
g e s t e  de f ra p p e r ,  q u o iq u e  j e  n ’ e n te n d isse  a u c u n  sort. L a  p orte  fut o u v e r t e  
de l ’ in té r ie u r  et la f e m m e  e n tr a .

Je pensa i  que  sa n s  d ou te  la m a iso n  éta it  h abitée  et a y a n t  fini m a  p ipe  
je  m ’en a p p r o c h a i  p ou r  d e m a n d e r  m o n  c h e m in ,  m a is  je  re ssen t is  un c u ­
r ie u x  s e n t im e n t  s e m b la b le  à  celui q u e  j ’ a v a i s  é p r o u v é  p e n d a n t  la  g u e r r e  
en t r a v e r s a n t  la nuit des c h a m p s  de b a t a i l l e s . 1 Me s u r m o n t a n t ,  j ’ a p p r o ­
ch a i  de la p o rte ,  j ’y  f r a p p a i ,  m a i s  je ne re ç u s  a u c u n e  ré p o n se  et je  
m ’ a p e r ç u s  q u 'e l le  éta it  c lo u é e  et la m a iso n  d é se r te .  »

En se ré fé ra n t  à c es  r é c i t s ,n o tr e  c o r r e s p o n d a n t e  P a x  n o u s  écr it  q u ’e lle  a 
c o n n u  M . et M m e C r o o k e  et les  a e n te n d u  ra c o n te r  le u rs  r e m a r q u a b le s  
v i s io n s .  E l le  a jo u t e  e n s u ite  une a v e n tu r e  qui -est  a r r i v é e  à  e l le - m ê m e .

E n  1 9 1 3 ,  écr it  e l le ,  je  v in s  p asse r  une jo u r n é e  à V e rs a i l le s  a v e c  d e u x  
d a m e s ,  En  a r r iv a n t  au  Petit  T r ia n o n ,  n o u s  n o u s  sen t îm e s  fa t ig u é e s  et 
n o u s  a s s îm e s  s u r  le s  m a r c h e s  d ’ en trée .  U ne  des d a m e s  s 'e n d o rm it  d’ un 
p r o fo n d  s o m m e i l ,  l ’ a u tre  d a m e e t  m o i - m ê m e  n o u s  n o u s  sen t îm e s  e n to u ­
ré e s  d ’une a tm o s p h è re  m y s t é r ie u s e  et r e s tâ m e s  en s i le n c e .  S o u d a in  j ’ a p e r ­
ç u s  d is t in c te m e n t  un petit  p ied ,  c h a u s s é  de p an to u fle s  ro s e s  d esc e n d an t  
le s  m a r c h e s  en c o u r a n t  et j ’e n te n d is  le f ro u fro u  de ju p e s  en so ie .

A  ce m o m e n f jm a  c o m p a g n e  é v e i l l é e  m e dit q u ’o n  lui a v a i t  ra c o n té  
c o m m e n t  M m e  de P o m p a d o u r  s u rp r is e ,  p en d a n t  q u ’ e lle  so u p a it  a v e c  l ’ in ­
te n d a n t  du c h â te a u ,  par la n o u v e l le  de l ’a r r i v é e  so u d a in e  du  ro i ,  se  p r é ­

c i p i t a  p o u r  d e s c e n d re  le s  m a r c h e s  d e  ce m ê m e  p e r ro n ,  a fin  de r e n ­
trer  d a n s  ses  a p p a r te m e n ts .  I

P a s  un m o t  ne  fut p ro n o n c é  entre  n o u s  re la t iv e m e n t  à la c l a i r v o y a n c e  
et c la ira u d ie n c e  q u e  je  v e n a is  d a v o i r .  N o u s  o b s e r v â m e s  a lo r s  q u e  n o tre  
a u tre  c o m p a g n e  éta it  p lo n g é e  d a n s  une sorte  de t ra n c e .  N o u s  l 'é v e i l l â m e s
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et n o u s  n o u s  re n d îm e s  au v i l la g e  su isse  où e lle  e n tra  de n o u v e a u  s o u ­
d a in e m e n t  d a n s  ce s in g u l ie r  état,  r e  qui n o u s  a la r m a  te l le m e n t  que  
n o u s  s o r t îm e s  d es  ja r d in s  sa n s  p o u s s e r  p lu s  loin les  in v e s t ig a t io n s  p s y c h i ­
q u e s  q u e  n o u s  a v io n s  eu l ’ in ten tio n  de faire .

. 1 '
' Lnce e ombra)

D’Annunzio et le Spiritisme
D a n s  ses  « M é m o ire s  de jo u r n a l is t e  t  p u b lié s  d a n s  le n u m é r o  de Mai 

1 9 1 9  de la  R e v u e  « V a r ié té s  » ,  F e d e r ig o  V e rd in o is  ra p p o rte  une  c u r ieu se  
séance  de sp ir i t is m e  qui eut lieu v e r s  18 8 6  à N a p le s  —  (m é d iu m  E u s a p ia  
P a la d in o )  a v e c  l ’ in te rve n t io n  de G a b r ie le  d ’ A n n u n z io .  L a  séa n ce  eut 
lieu  su r  l ’ in i t ia t iv e  de M m e P o lo z o f  (une d a m e  qui etit ja d is  son  q u art  
d ’h e u r e  de cé lébr ité )  p ré c i s é m e n t  p o u r  c o n v a in c r e  l ' in c ré d u le  poète. D o nc  
in v ité  à la  séance ,  d ’ A n n u n z io  a c c e p ta  tout en d e m a n d a n t  la p erm iss io n  
d ’a m e n e r  un de ses  a m is  ro m a in  M r. C a n t a la m e s s a .  Ici l a i s s o n s  la  p a ro le  
à V e rd in o is .

« ' L a  réun ion  éta it  au  c o m p le t  dès n e u f  h e u r e s  du so ir ,  m a is  l ’e x p é r ie n c e  
ne c o m m e n ç a  q u ’ à 10  h .  1 / 2 .  M m e  P a la d in o  se fa isa it  to u jo u rs  a tte n d re .  
Il y  a v a i t ,  ou tre  la m aîtresse  de m a iso n  et m o i ,  d ’ A n n u n z io  a v e c  son 
a m i C a n t a la m e s s a ,  le p a u v re  P e p p in o  P e ss in a  (f i ls  de l ’ e x - M i n i s t r e j a v e c  
sa  f e m m e  et sa m ère  et le P ro fe s s e u r  W a g n e r  a c c o m p a g n é  de sa f e m m e .  
L e  sa lo n  était é tro it  et. a v a i t  t ro is  o u v e r t u r e s  : d e u x  p o rte s  et un, b a lc o n .  
L e s  d e u x  p o rte s  et les  v o le t s  du b a lcon  fe r m é s ,  n o u s  n o u s  r a n g e â m e s  a u ­
tour d ’ une tab le  re c ta n g u la i r e ,  on é te ign it  le g a z  et la s é a n c e  c o m m e n ç a .  
P e n d a n t  un c er ta in  te m p s ,  rien : ni un m o u v e m e n t ,  ni u n  b ru it .  T o u t  à ,  
c o u p  entre  m oi et C a n t a la m e s s a ,  qui éta it  a ss is  à m a  g a u c h e  (à  dro ite  j e  
fa isa is  la c h a în e  a v e c  d ’ A n n u n z io )  on  v i t  b r i l le r  des lu e u rs  b le u â t r e s ,p h o s ­
p h o re sc e n te s ,  qu j p a ra is sa ie n t  ê tre  des a l lu m e tte s .

— E x c u s e z ,  dit P e s s in a  —  V o u s  vo u le z  p la isa n te r ,  c ’ est un c o n t e .........
—  P e rso n n e  n ’a p la isa n té ,  p ro tes ta  C a n t a la m e s s a .
O n ra l lu m a  le g a z ,  on  d isc u ta ,  on  refit  l ’ o b sc u r ité ,  o n  ré ta b li t  la  c h a în e .  

De n o u v e a u  les lu e u rs ,  cette  fois  a c c o m p a g n é e s  de c o u p s .  C a n t a la m e s s a  
é ta it  in c o rr ig ib le .  Il s ’ a m u s a i t  et se  f ig u r a i t  a m u s e r  les a u tr e s .  E u s a p ia  
é ta i t  très  en co lè re ,  M m e  Po lo z o f f ,  qui se c o n te n a i t ,  d é c la ra  q u e  la séa n ce  
était t e rm in é e .  N o u s  n o u s  l e y à m e s  tous  et lux facta est. C a n t a la m e s s a  et 
d ’A n n u n z io  p r o c la m a ie n t  le u r  in n o c e n c e  e t  r i a i e n t .

;—  P o u rq u o i  ne r e c o m m e n c e - t - o n  p as  la  séan ce  ?
■—  N o n ,  n o n ,  c e la  suffit.
—  Je  v o u s  ju r e  q ue  ce n ’ é ta it  p a s  m o i . . .  C ’ est  l ’ e s p r i t . . .
—  De très  m a u v a is  a lo i ,  m u r m u r a  e n tre  les  d e n ts  M m e  P o lo z o f f
E l le  n ’a v a i t  p as  e n c o re  p ro n o n c é  ces  t r o i s  p a r o le s ,  q u e  su r  le m u r  en 

face  de n o u s ,  un m u r  l i s s e ,  uni ,  sa n s  p orte  et sa n s  m e u b le s ,  a p p a r u t  une 
fo r m e  h u m a in e ,  un espèce  de g é a n t ,  qui s ’ é lan ç a  s u r  C a n t a la m e s s a ,  et 
sa is it  en m ê m e  te m p s  d ’ A n n u n z ib  ; p u is  p o u ssa n t  et o u v r a n t  la p orte  
a v e c  le u rs  é p a u le s ,  i l  les  la n ç a  to u s  le s  d e u x  c o m m e  d e u x  p a q u e ts  de

/
/

)  '

±
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c h if fo n s  s o u s  un lo n g  d iv a n  qui se t ro u v a i t  d a n s  la c h a m b r e  à çôté. 
j é s ü s ,  au  s e c o u rs ,  m is é r ic o r d e  !

L e s  d a m e s  é ta ien t  s tu p é fa ite s .  L a  m è r e  de P e ss in a  était to m b é e  s u r  m oi 
p re sq u e  é v a n o u ie .  ;

Qui éta it  cet  h o m m e ?  d ’ oii s u rv e n a it - i l  r* c o m m e n t  a v a it - i l  t a n t (de 
force  d a n s  les  b ra s  ?  c o m m e n t  s ’ était-i l  é v a n o u i  s o u s  n o s  y e u x  ? ]e ne le 
• s a is . 'L ’ e x p l iq u e ra  q u i  v o u d r a .  J ’ai déjà  dit que  cette  h is to ire  a u ra it  l ’ a ir  
d ’ une h is toriette .  L e s  d e u x  m a lh e u r e u x  s o r t ire n t  à q u a t re  p attes  d e  d e s ­
s o u s  le d iv a n  et re to u rn è re n t  v e r s  n o us,  i l s  ne r ia ien t  p lu s  e t  é ta ien t  
p â le s .  Ë u sa p ia  était jo y e u s e ,  M m e P o lo z o f f  c h e r c h a  à re ten ir  d ’ A n n u n z io  
p o u r  d iscu te r .  M ais  le poète en a v a i t  assez  et p r it  c o n g é .  S o n  a m i l ’ a t t e n ­
dait  en bas de l 'e s c a l ie r .  E t  a insi  la m é m o r a b le ,  séan ce  s e ' t e r m i n a ,  on 
ne p en sa  p lu s  à la r e c o m m e n c e r .  » _

« L e  le c te u r ,  a jo u te  V e r d in o is ,  c ro ira  ou ne c ro ira  pas. c o m m e  il v o u ­
d ra .  S o n  att itude  ne p o u rr a  e m p ê c h e r  que  les  c h o s e s  a r r i v é e s  so ien t  a r r r  
v é e s . ,L e s  fa its  so n t  b r u ta u x  et ne d e m a n d e n t  pas  à être  c o n f i r m é s  p ar  la 
fo i  d ’a u tru i  p ou r  être  ce q u ’ ils  son t .  »

B ien  q u ’au  p o in t  de v u e  de la d o c u m e n ta t io n  il eû t été n éc essa ire  
d ’a v o ir  d ’ a u tre s  té m o ig n a g e s ,  ce p e n d a n t  l ’a f f i r m a t io n  de V e r d in o is  est  si 
e x p l ic i te  et son  c a ra c tè re  s é r ie u x  si c o n n u ,q u e  n o u s  a v o n s  c ru  d e v o i r  r a p ­
p o r te r  cet  é p iso d e , le q u e l ,  d ’a u tre  p ar t ,  ju s q u ’à p ré se n t  n ’ a ja m a is  été 
d é m e n ti .  ¡

Vision de prêtre
Extrait de Elernidade, de Torto-^Alegre (Brésil)

S i r  N a i h a n i e l  W r a x a l ,  d a n s  s e s  « M é m o i r e s  h i s t o r i q u e s  d e  m o n  

é p o q u e  » r a c o n t e  1 a v e n t u r e  d ’ u n  c u r é  q u i  s e  r e n d a i t  d a n s  la  n o u - ^  

v e l l e  p a r o i s s e  o ù  i l  v e n a i t  d ' ê t r e  n o m m é .  ^

E n  e n t r a n t  d a n s  la  c h a m b r e  d u  p r e s b y t è r e ,  il  v i t  le f a n t ô m e  

d ’u n  a u t r e  p r ê t r e ,  d e b o u t  d e v a n t  la  b i b l i o t h è q u e ,  l i s a n t  u n  l i v r e  

d o n t  i l  t o u r n a i t  l e s  p a g e s .  D e  t e m p s  à a u t r e ,  i l  r e g a r d a i t  p r o f o n d é ­

m e n t  d e u x  e n t a n t s  q u i  s e  t e n a i e n t  d e  c h a q u e  c ô t é  d e  la  b i b l i o ­

t h è q u e .  E n s u i t e ,  i l  f e r m a  le  l i v r e  e t  p r e n a n t  l e s  e n t a n t s  p a r  la  m a i n ,  

i l  l e s  c o n d u i s i t  v e r s  le  c ô t é  d r o i t  d e  la  c h e m i n é e  o ù  t o u s  l e s  t r o i s  

d i s p a r u r e n t .

L e  n o u v e a u  c u r é  f it  u n e  e n q u ê t e  ; a u  p o r t r a i t  q u ’ o n  lu i  e n  t ra ç a ^  

i l  c o m p r i t  q u e  l’ a p p a r i t i o n  é t a i t  c e l l e  d e  s o n  p r é d é c e s s e u r  ; c e l u i - c i ,  

t r è s  a i m é  d e  s e s  p a r o i s s i e n s ,  a v a i t  v é c u ,  d i s a i t - o n  d a n s  le  p a y s ,  a v e c  

u n e  j e u n e  f i l le  d o n t  i l  a u r a i t  e u  d e u x  f i l s  ; c e u x - c i  d i s p a r u r e n t  s u b i ­

t e m e n t ,  e t  p e u  a p r è s ,  l e  p è r e  p u t a t i f  m o u r a i t ,  tu é  p a r  le  c h a g r i n  d e  

c e t t e  d i s p a r i t i o n . _

L e  c u r é  v o u l a n t  f a i r e  d u  f e u ,  n e  p u t  p a s  s ’ a p p r o c h e r  d e  la  c h e -
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m i n é e  à  c a u s e  d e  la  f u m é e  e t  d e  l a m a u v a i s e  o d e u r  q u ’ e l l e  r é p a n d a i t ;  

p o u r  c o n n a î t r e  le  m o t i f  d e  c e t t e  i n c o m m o d i  t é ,  i l  f i t  v e n i r  le  f o r g e ­

r o n  q u i , ,  a p r è s  u n  l o n g  t r a v a i l ,  f in i t  p a r  d é c o u v r i r  d e u x  s q u e l e t t e s  

d ’ e n f a n t s ,  à  l ’ e n d r o i t  m ê m e  o ù  le s  a p p a r i t i o n s  s ’ é t a i e n t  é v a n o u i e s .

Mystérieux phonographe
L é o n a r d  S w a n s e a ,  d a n s  Light, r a p p o r t e  le  f a i t  s u i v a n t  q u i  s e  p r o ­

d u i s i t  a u  c o u r s  d ’ u n e  v i s i t e  q u ' i l  f i t ,  le  1 6  o c t o b r e  1 9 1 9 ,  à  u n  

d e  s e s  a m i s ,  s i r  J .  F o o t - Y u n g  e t  à  sa  b e l l e - s œ u r ,  m i s s  B e n n e t t  

L l a n e l l y .  '

M .  F o o t - Y u n g  a v a i t  u n  p h o n o g r a p h e ;  s o n  v i s i t e u r  lu i  d e m a n d a  

l ’ a u d i t i o n  d ’ u n  m o r c e a u  d e  J o c e l y n ,  m u s i q u e  d e  B .  G o d a r d ,  c h a n ­

té e  p a r  le  s o p r a n o  M i c h a i l o v a ,  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d e  v i o l o n  e t  

p i a n o .

L e  m o r c e a u  f u t  t r o u v é  s i  d o u x ,  s i  h a r m o n i e u x ,  q u e  M .  L é o n a r d ,  

e n t h o u s i a s m é ,  r é c l a m a  u n e  d e u x i è m e  a u d i t i o n  ; m a i s  q u e l  n e  f u t  

p a s  l ’ é t o n n e m e n t  d e  t o u s ,  l o r s q u ' i l s  s ’ a p e r ç u r e n t ,  a u  d é b u t  d e  la  

d e u x i è m e  p h r a s e  m u s i c a l e ,  q u ’ u n e  a u t r e  v o i x  s ’ u n i s s a i t  à  c e l l e  d e  

M i c h a i l o v a ,  c h a n t a n t  p a r f a i t e m e n t  à l ’ u n i s s o n .

C e t t e  v o i x  c o n t i n u a  j u s q u ’ à la  f in ,  f r a p p a n t  d e  s t u p é f a c t i o n  le s  

a u d i t e u r s  q u i  r é c l a m è r e n t  u n e  n o u v e l l e  r é p é t i t i o n .

C e t t e  f o i s ,  a u  l i e u  d u  v i o l o n  e t  d u  p i a n o ,  o n  e n t e n d i t  u n  o r ­

c h e s t r e  c o m p l e t  q u i  a c c o m p a g n a i t  l e s  v o i x ,  e t  c e l le s - c i ,  a u  l i e u  d e  

d e u x  q u ’ e l l e s  é t a i e n t  à  la  2 e r e p r i s e ,  é t a i e n t  t r o i s ,  t r o i s  s o p r a n i  

c h a n t a n t  e n  a c c o r d  p a r f a i t ,  c o m m e  si le  m o r c e a u  a v a i t  é t é  é c r i t  p o u r  

u n  t t i o  v o c a l  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d ’o r c h e s t r e .  ,

C e  r é c i t  a  é t é  c o n f i r m é  p a r  M .  F o o t - Y u n g ;  e n  le  l i s a n t ,  n o s  l e c ­

t e u r s  n e  p o u r r o n t  s ’ e m p ê c h e r  d ’ é v o q u e r  la  b e l l e  m a t i n é e  m u s i c a l e  

o ù  s e  p r o d u i s i t  n o t r e  e x c e l l e n t  a m i ,  l e  m é d i u m  A u b e r t ,  le  3 0  m a i  

d e r n i e r .
Le Bureau Julia |

L e  b u r e a u  J u l i a ,  f o n d é  p a r '  W .  S t e a d ,  c o n t i n u e  à  f o n c t i o n n e r  à 

L o n d r e s  s o u s  le  t i t r e  : Ojfice du pays frontière, e t  s o u s  la  d i r e c t i o n  d e  

la  s y m p a t h i q u e  f i l le  d u  c é l è b r e  s p i r i t u a l i s t e ,  E s t e l l e ,  q u i  p o u r s u i t  

a v e c  t o u t e  s a  g r â c e  l ’œ u v r e  d e  s o n  v é n é r é  p è r e .  ,

D e  n o i r e  c ô t é ,  n o u s  p r o j e t o n s  u n e  o r g a n i s a t i o n  a n a l o g u e  d o n t  

L é t u d e  e s t  d é jà  c o m m e n c é e  et  n o u s  e s p é r o n s  p o u v o i r ,  d a n s  q u e l q u e  

t e m p s ,  e n  p a r l e r  d ’ u n e  f a ç o n  p lu s  p r é c i s e .  .

' (T ra d u c t io n  de G .  B o u r n i q u e l ). 1 4
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Notre excellent collaborateur, M. Henri Régnault, vient de faire pa­
raître le Ier numéro de son nouveau journal : L ’ E t o ile , organe républi­
cain d’action sociale rénovatrice, bimestriel, philosophique, politique, lit­
téraire, financier.

Direction, 30 rue Ghalgrin, Paris 16e. Abonnement 3 fr. par an, Seine 
et Seine et Oise. — France, 3 fr. 50 ; Etranger, 4 fr. ; Souhaitons bonne 
chance et longue vie à ce nouveau défenseur des idées spiritualistes.

Tel est le titre du Bulletin du Cercle Caritas, dont le 2 e numéro vient 
- de paraître.

Nous rappelons que le prix de cette revue est de 1 fr. le numéro ; io  fr. 
par an ( to  numéros),

I *  .
/  *  *

Adresser les demandes d’abonnement et les communications à 
Mme Sensier, 3 rue Gaillard Paris IXe. 1

Voici le Sommaire du second numéro : Ombre et Clarté, Travaux du 
Cercle. Conférences instructives. Le Spiritisme humanitaire par Félix Re­
mo. Faits psychiques du jour. Echos. Petite correspondance. Revue de la 
Presse psychique. Bibliographie. Ouvrages Nouveaux.

I .  '
’  *  *  ,

Société Française d’ Etudes des Phénomènes Psychiques

Nousavons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs que M. Chevreuil, Vice- 
Président de la Société, fera le 28 novembre, à 2 h. 1/2 une Conférence 
sur Les C o m m u nications S b i r i t e s ,  à laquelle n,ous convions tous nos lec­
teurs. Entrée gratuite.

La prochaine conférence du 26 décembre sera donnée par Mme Carita

La première matinée, organisée par la Phalange, eut lieu avec un très 
grand succès Salle St-Georges, le 31 octobre. Plus de cent personnes 
durent partir faute de place.

Notre collaborateur Henri Régnault, développant les buts de la société

tifique du spiritisme. Avec courtoisie, mais avec l ’ardeur de conviction  
qu’il apporte toujours dans la défense de nos idées, il répondit aux cori-

Echos de partout
L’ Etoile

#* *
Lumière et Vérité

f57 faubourg St*Martin)

* 1
Borderieux sur les remarquables facultés de Mme S.

**  *
La Phalange

qu’il a fondée, démontra une fois de plus à ses auditeurs la réalité scien-
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tra d ic te u rs .  Il fut a p p r o u v é  p ar  toute  la salle" lo r s q u ' i l  a n n o n ç a  .que le 
p re m ie r  g e s te  p u b l ic  d e  la Phalange a v a i t  é té ,d a n s  un but d ’ u n io n ,d ’a d h é ­
re r  à P U .  S . F .  M Danie l  I s n a rd ,  a s t r o n o m e ,  é lè v e  d e  C a m i l le  F la m -  ^ 
m a r io n ,  d é m o n tra  q u e ,  t o u t  en l 'a p p e la n t  p s y c h i s m e ,  les  s a v a n ts  fo n t  du 
s p ir i t is m e  s a n s  v o u lo i r  en c o n v e n i r  ; il fut très  é lo q u en t ,  t rè s  p ersu a s if .

U n  co n ce rt  très  réu ss i ,  d ir ig é  p ar  M, F e r v a l .d e  l ’ O p é ra  de M onte  C a r lo ,  
fit a p p la u d ir  M lle s  M a r y  V a lm o n t ,M a s s o n ,M m e  R é g n a u l t  d e L u t z , M .  F e r-  
v a l , a u s s i  b r i l lan t  ch an teur '  que s a v a n t  p ro fe ss e u r  ; M lle  L é r y s  e t  M. R a o u l  
D u p e y r o n ,  in te rp ré tè re n t  a v e c  ta len t  La Nuit d’octoiïre d e  M u sse t .  '

* i

■ L a  p ro c h a in e  ré u n io n  de la Phalange a u r a  lieu sa l le  S a in t - G e o r g e s ,  7 ,  
ru e  S a in t  G e o r g e s ,  le 2 8  n o v e m b r e  à 8 h .  1 ̂ 2 du s o ir .  N otre  c o l l a b o r a ­
t e u r  H e n r i 'R é g n a u l t  t ra ite ra  d es  p r e u v e s  e x p é r im e n t a le s  de l ’ e x is te n c e  de 
l ’â m e  ; M m e  Jane O u d o t  p ar lera  d 'Edison et du psychisme, M lles  D j isk a ,  
la d a n se u se  en h y p n o s e  n a tu re l le  et d e  n o m b r e u x  a r t i s t e s ,  p re n d ro n t  p a r t  
au c o n c e rt ,  d i r ig é  p a r ,M .  F e r v a l .  \ i*

E n trée  : un fra n c  par p erso n n e  p o u r  p ar t ic ip a t io n  a u x  f r a i s .  L e s  a d h é ­
ren ts  de la Phalange ( s e c r é ta r ia t  : 3 0 ,  ru e  C h a lg r i n ;  p a ieron t s e u le m e n t  
c in q u a n te  c e n t im e s  su r  p ré se n ta t io n  d e  leur  c a rte .  (C o t is a t io n  m in i fn a  :
2 f ra n c s  p ar  an).

* *
P o u r  la r é o u v e r t u r e  d es  C o n fé re n c e s  de la Vie Morale, notre  c o n frè re  

Ph. Pagnat a c h o is i  un su jet  in té re ssa n t  to u s  les  sp ir ites  : le  développe­
ment des facultés supra-normales. L e  c o n fé r e n c ie r ,  est M . E . Caslant, un 
a n c ie n  p o ly te c h n ic ie n  à qu i le s  d iv e r s e s  m a n i fe s ta t io n s  de « l ’a s t ra l  » 
so n t  fa m i l iè re s .  1 ^  ^ ■

Ph. Pagi.at r é s u m e ra  s o m m a ir e m e n t  la  q u e s t io n  de la  s u r v i v a n c e  de 
l ’ â m e  d e v a n t  la sc ience  a c tu e l le .  ‘

Cette  réun ion  a u ra  lieu le dimanché 28 novembre à j h. à la s a l le  de la 
Société de thé sophie ( S q u a r t  R a p p ,  m é t ro  E c o le  M il ita ire ) .  1

L a  Vie Morale r é s e rv e  en ou tre  p o u r  c ette  sa iso n  une  sér ie  d e  c o n ­
féren ce s  d e s 'p lu s  a t t r a y a n te s  et d es  p lu s  v a r ié e s .  ( 1 0  fr .  p ar  an ) .

P h . P a g n a t ,  d ire c te u r .  C h è q u e s  P o s t a u x  c o m p t e  2 1 1 6 8 .  j

, -  ‘ —  >
Charité

M m e  C a r i ta  B o rd e r ie u x  se p e rm e t  de r e c o m m a n d e r  à la c h a r i té  morale 
de n o s  le c te u rs ,  un sp ir ite  a v e u g le  de 7 8  a n s ,  M . d ’ A m b r ic o u r t  q u i ,  sa n s  
fa m il le ,  a été o b l ig é  de se re t ire r  à la M a iso n  K i l fo r d ,  r u e K i l f o r t .  à C o u r ­
bevo ie .  Il se ra it  h e u r e u x  q u e  d es  le c te u rs  ou le c t r ic e s  v o u lu s s e n t  bien 
v e n ir  lui fa ire  q u e lq u e s  h e u re s  d e  le c t u r e .

iWeA l’ Université Psychique d’ Union Française
L a  d e r n iè re  séa n c e  de l ’ U .  F .  r é u n is s a i t ,s a l le  S t - G e o r g e s ,  le s  o r a te u r s  

le s  p lu s  d is t in g u é s .  . I ’
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L a  Crise du mariage fut le th è m e  s u r  le q u e l  M m e  M e n g n è s  e x e r ç a  sa 
v e r v e  à la fois  s p ir itu e l le  et s p i r i t u a l i s te

L ’ é m in e n t  a u te u r ,  A 'V a la b r è g u e ,  c a u st iq u e  et d ise rt ,  é g r a t ig n a  sa n s  
l ’ é co rc h e r  le K a r d é c is m e  et p iô n a  le Nouveau Spiritisme, d a n s  un dis-^ 
c o u r s  où le d é t e r m in is m e  la is sa  p o in d re  son  o r e i l l e .

M. P h i l ip p e ,  V ice  P ré s id e n t  de la S oc ié té  F r a n ç a is e  d ’ E tu d e  d es  P h é ­
n o m è n e s  P s y c h iq u e s ,  en une c o n fé re n c e  q u ’ il s u t  re n d re  a t t r a y a n t e ,  m a l ­
g r é  l ’a r id i té  d es  c h if f re s  c i t é s , e m p o r ta  v e r s  ¡ ’ Infini l ’a u d ito ir e ,q u e  r a m e n a  
s u r  la T e r re  M. P r o s s a r d  par le fort  sp ir itu e l  e x p o sé  de sa  m é t h o d e  p h o ­
n é t iq u e .  ^

L e  5 D é c em b re  à h eu res ,  c o n fé re n c e  de M. C h e v r e u i l  su r  Y Ame des 
Animaux et c a u se r ie  d e  M . P. D é s ir ie u x  ; su jet  : les Républiques Invisibles. 
Entrée  2 f r .  G ra tu ite  p ou r  les S o c ié ta ir e s ,  7  rue  S a in t  G e o r g e s .

♦
♦  * '

Ma chatteV
J ’ a v a i s  une jo l ie  c h at te  a n g o r a  à lo n g  p oil  b la n c  ta c h eté e  de g r i s ,  y e u x  

v e r t s ,  c e r c lé s  le  n o i r , t r è s  d o u c e  e l le  fa isa it  l ’a d m ir a t io n  de to u s  c e u x  qui 
la  v o y a ie n t ,  e l le  n ’ a v a i t  q u ’ u i d é fa u t  : c ’e st  que  to u s  les  s o i r s  elle  c h e rc h a it  

' à  s ’ é c h a p p e r .  L a  c o u r  de la m a iso n  o ù  j ’h a b ita i s  é ta it 'sé p a ré e  en d e u x  p ar  
une g r i l le  et c ’ est p ar  c ette  g r i l l e  q u 'e l le  v o u la i t  s ’ en a l le r  en p ro m e n a d e .

U n  so ir  q u e  j ’ a r r i v a i s  ju s te  à te m p s  d a n s  la c o u r  a v a n t  q u ’ e l le  n ’eût 
f ra n c h i  cette  g r i l le ,  j ’ eus  la  s u r p r is e  l ’a y a n t  p r is e  d a n s  m e s  b ra s  de v o i r  
une a u tre  c h a t te  s e m b la b le  à la m ie n n e  s ’ é la n c e r  au  t r a v e r s  de cette  g r i l le .  
A  ce m o m e n t  ne c o n n a iss a n t  pas le s p i r i t i s m e ,  je  c o u r u s  p o u r  v o ir  cette  
c h o se  qui m e p a r a i s sa it  in v r a i s e m b la b le  c a r  c e t te  bête é ta it  u n iq u e  d a n s  
le q u a r t ie r ,  m a is  n a tu r e l le m e n t  je  ne v i s  p lu s  r ien .  1

P lu s  t a r d ,  q u a n d  je su s  je c o m p r is  q u ’ e lle  a va it  te l le m e n t  eu le désir  de 
fa i re  c ette  e sc a p a d e ,  q u e  c ’ éta it  s a n s  d oute  son  p é r is p r i t  qui s é ta it  d é g a g é  
au p oint de s e m b le r  m a t é r ie l .  ,

Cette  p a u v r e  bète é tan t  d e v e n u e  m a la d e  je  la  m is  ch ez  un v é té r in a ire .  
L a  nuit où  e l le  m o u r u t ,  j e  sen tis  p o s i t iv e m e n t  cette  bête s ’ a g r i p p e r  à 
m e s  c o u v e r t u r e s  et-, m o n te r  s u r  m o n  lit c o m m e  elle  le fa isa it ,  au  p o in t  
q u ’ in s t in c t iv e m e n t ,  j ’ é te n d is  la  m ain  p o u r  v o i r  si je  ne m e  t r o m p a i s  
p a s  ; d ès  le m atin  je  m e  r e n d is  c h ez  le v é té r in a ir e  pt j ’ a p p r i s  q u ’ elle 
était m o rt e  cette  m ê m e  nuit  : sa  d ern iè re  p ensée  a v a i t  été p o u r  m o i .

- , , M m e  Camier. .

Ouvrages Nouveaux
j ■ h

Merveilleux phénomènes de l’Au-delà (1 )
N o u s  s ig n a lo n s ,  à l 'a t te n t io n  de n o s ' l e c t e u r s  le très  beau  l iv r e  d e  notre  

c o l la b o r a t r ic e  M m e  F ro n d o n i  L a c o m b e  : Merveilleux phénomènes de l ’ Au-

(1)  C o n t r e  m a n d a t  d e  17  f r .  P o r t  e n  p l u s .  M .  t î o r d e r i e u x , 3 3 , r u e  L a c r o i x ,  1 7 e -
1 A .

A \

J

K

,A
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delà , i l lu s t ré  de 4 8  f ig u r e s  et p h o to g r a p h ie s  d a n s  le  te x te .  N o u s  a n a ly s e ­
ro n s  c e t  im p o r t a n t  o u v r a g e  d a n s  le p ro c h a in  n u m é r o .  '

A v e c  l ' e x p é r ie n c e  a p p ro fo n d ie  q u ’ il p o ssèd e  du su je t ,  M. M a g n in  p r é ­
sente  d a n s  ce  l iv r e ,  é c r i t  p o u r  le g r a n d  p u b lic  a u ta n t  q u e  p o u r  le s  m é d e ­
c in s ,d e s  c a s  s u rp re n a n ts  de g u é r i s o n s  de n é v r o s e s .  Bien q u e . le  m o t  ait été 
p ro n o n c é ,  ces  g u é r i s o n s  ne so n t  m ir a c u le u s e s  q u ’en a p p a r e n c e .  E l le s ' s o n t  
d u e s  à l ’ u t i l i s a t io n  de fo rc e s  p s y c h iq u e s  et je t te n t  un jo u r  c u r i e u x  s u r  d es  
fa its  t r o u b la n ts ,  e n c o re  m a l  c o n n u s ,  qui p e rm e tte n t ,  s e lo n  l ’e x p re s s io n  du 
p ro fe ss e u r  C h a r le s  R ic h e t ,  d 'e n t r e v o i r  d er r iè re  le m o n d e  n o r m a l  to u t  un 
m o n d e  n o u v e a u ,  o c c u lte  a u jo u r d ’ h u i,  sc ie n t i f iq u e  d e m a in  ».

V ie n t  de p ara î tre  la tra d u c t io n  f ra n ç a is e  du  l iv re  si i m p a t ie m m e n t  
a tten d u  de S i r  O l iv e r  L o d g e  d o n t  n o u s  d o n n e ro n s ,  le c o m p t e  rend u  d a n s  
le p ro c h a in  n u m é r o .  (2 )

Mme Carita Borderieux, 23 rue Lacroix, Paris XVII0.
. Dernier total(mentionné avec erreur dans le dernier numéro),2202 fr.70.

Mme R. 5 fr. ; Anonyme, 3 fr. 25 ; Anonyme, 5 fr. ; Lumière et 
Vérité du Cercle Caritas, 10 fr. ; Cercle Caritas 10 fr. ; Pour Roger, 
2 fr. ; Mme Haas 12 fr. ; Mme Briouze 5 fr. ; Pour Louisette 6 fr. 30 ; 
12 avril 1917, 23 fr. 45 ; R. L. 20 fr. ; Un Groupe de Rouen, 30' fr. ; 
M. Dhers 10 fr. ; M. L. Maillard, 1 fr ; Mme Borderieux, 1 fr. ; Mme 
Sauvé 3 fr. ; Cuivre et Quinine 50*fr. ; Mlle Volf, 3 fr. ; Mme Levas­
seur 5 fr. ; Mme Lapierre 42 fr.

Total : 2.453 fr- 7°-

( 1 )  C o n t r e  m a n d a t  d e  3  f r .  P o r t  e n  s u s .  M .  B o r d e r i e u x ,  2 3 , r u e  L a c r o i x ,  P a ­

r i s  1 7 e . ,  '

( 2 )  C o n t r e  m a n d a t  d e  9  f r .  P o r t  0 , 7 0 .  M .  B o r d e r i e u x ,  2 3 ,  r u e  L a c r o i x ,  P a ­

r i s  1 7 e.  '• .

Devant le Mystère de la Névrose (1 )
De la guérison de cas réputés incurables

Emile M A G N IN

(Communiqué de l'éditeur) .\
*

* *
Raymond

L e  G é r a n t  : D I D E L O T

Saint- Amand (Cher). —  Imprimerie C L E R C -D A N IE L .



Petites Annonces
2 J  j r .p a r  an, pour 2 lignes ; ou i  f r . 5 0  la ligne, par insertion.

Oui-jà. —  P l a n c h e t t e  m o n t é e  s a r  b i l l e s ,  i o  f r .  T a b l e a u  a l p h a b é t i q u e  t o i l e  
c i r é e ,  1 5  f r .  f r a n c o ,  F r a n c e  M .  A . J o u s s e l i n ,  9 3 ,  G r a n d e  r u e .  L e  M a n s .  S a r t h e

Cabinet Esthétique —  M m e  C O B I A N A ,  d e  l ’ A c a d é m i e  d e s  S c i e n c e s  
E s t h é t i q u e s .  D i p l ô m é e  d e s  h ô p i t a u x  d e  P a r i s  P r o f e s s e u r  à  l ’ é c o l e  l i b r e  d e s  
s c i e n c e s  m é d i c a l e s  a p p l i q u é e s .  P r o d u i t s  d e  B e a u t é  i n i m i t a b l e s  e t  m e r v e i l l e u x .

2 7 ,  r u e  B a l l u ,  P a r i s  I X e .
Modes. —  D a m e  s p i r i t e ,  f a i t  c h a p e a u x  e t  r é p a r a t i o n s ,  M m e  S a v a r y ,  

5 1 ,  r u e  R o d i e r ,  P a r i s ,  I X e .

Hypnotisme e t  M a g n é t i s m e .  M o y e n s  i n f a i l l i b l e s  p o u r  r é u s s i r  e t  f a i r e  s o n  
c h e m i n  d a n s  l a  v i e .  N o t i c e  0 . 5 0 .  S a v y ,  2 2 ,  q u a i  D u g n e v i l l e ,  E p i n a l .  V o s g e s .

Guéris t o u t e s  l e s  m a l a d i e s  n e r v e u s e s  e t  m a u x  d e  t ê t e  p a r  M a g n é t i s m e  e #  à  
d i s t a n c e .  S e  r e n d  à  d o m i c i l e .  E c r i r e  M m e  G a u t h i e r ,  6 ,  r u e  B l e u e ,  P a r i s  t>e .

Si vous souffrez, n e  d é s e s p é r e z  p l u s ,  é c r i v e z  à  M r H U G O N  C h a r l e s ,  g u é ­
r i s s e u r ,  8 ,  C o u r s  d e  V i n c e n n e s ,  P a r i s  t X l l e ) .

La Direction ne prend aucune responsabilité au sujet des 
annonces.

S’adresser Publicité B0RDERIEUX, 23, rue Lacroix. 1 
Paris XVIIe. '
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OCCASIONS
P r o f .  F L O U R N O Y .  —  D e s  I n d e s  à  l a  P l a n è t e  M a r s .
K E R N E R .  —  L a  v o y a n t e  d e  P r é v o r s t .  C o l l e c t i o n  R o c h a s .
Eugène N U S  —  C h o s e s  d e  l ’ a u t r e  M o n d e .  T r è s  r a r e .
B U L W E R  L Y T T O N .  —  Z a n o n i  ( e n  a n g l a i s )
E L Y  S T A R .  —  M y s t è r e s  d u  V e r b e .  .
T u  G A U T I E R .  —  S p i r i t e .
H E R R l N G .  —  M é d e c i n e  H o m c e o p a t h i q u e  d o m e s t i q u e .  R e l i é .
F O S S A T 1. —  M a n u e l  p r a t i q u e  d e  P h r é n o l o g i e ,  a v e c  f i g u r e s .
J ean R A Y N A U D .  —  T e r r e  e t  C i e l ,  r a r e .
Marc S A U N I E R .  —  L a  L é g e n d e  d e s  S y m b o l e s .  '
D ,  D .  H  M E .  —  O m b r e s  e t  L u m i è r e s  d u  S p i r i t u a l i s m e  .
C .  F L A M M A R I O N .  —  L e s  F o r c e s  n a t u r e l l e s  i n c o n n u e s ,  i ' e é d i t i o n .

—  L ’ I n c o n n u ,  i r * é d i t i o n .
A ,  de R O C H A S .  —  E x t é r i o r i s a t i o n  d e l à  M o t r i c i t é ,  r a r e .

S A L T Z M A N N .  —  L e s  R e m è d e s  D i v i n s  p o u r  l ’ A m e  e t  l e  C o r p s .

R e l i é ,  r a r e .

P o r t  e n  s u s  s u i v a n t  p o i d s .

Bonnemère.— LeR om andel’A venirjfr .  50 
L. Chevreuil. —  On ne meurt pas. 5 fr. 
Crookes. — Recherches sur les Phéno­

mènes du Spiritualisme (net) 6 fr. 
Conan Doyle. —  La Nouvelle Révélation

5 fr-
Dr Da str e , — La Vie et la Mort. 6 fr. 75 
L .Denis. — LeSpirit ism eetlaG uerre.3 fr. 
L.Denis.— Spiritisme etMédiumnité3 fr 50 
L. Denis. —  Après la Mort, (net) 4  fr

— Le Problème de l’Etre (net) 4 fr.
— La Grande Enigme (net) 4 fr.
— Jeanne D’Arc médium (net) 4 fr.
—  Christianisme et Spiritisme(net) 4 fr. 

L .D a u v il .— Souvenirs d'un Spirite, (net)
5 fr-  50

Aubert. —  L a  M é d iu m n ité  S p i r i t e .  3 fr .  
Aksako f—  A n im is m e  et s p i r i t i s m e .  2 4  f r .  
R É v .  A .  Benezech. —  L e s  P h é n o m è n e s  P s y ­
c h iq u e s  et la  q u est io n  de l ’ au -d e - là .  5 fr  50 

—  S o u ffr ir .  'R e v iv r e  (net) 5 fr .  50  
Bergson. —  L ’E n e r g ie  S p ir i tu e l le  1 2  fr .  
Binet. —  L ’ A m e  et le  C o r p s .  5 f r .  75  
J. Bisson. —  L e s  P h é n o m è n e s  d its  de M até­

r ia l i sa t io n .  (net) 1 3  fr .  2 0
A . Blech. -- O m b r e s  et lu m iè re s  5 fr .  50  
Bouvier. —  V ie  P s y c h iq u e  d e s  in s e c te s ,

, 5 tr- 75
E. Bozzano —  L e s  P h é n o m è n e s  P r é ­

m o n ito i re s .  (net)  6  fr .
Bonnemère. —  L ’ â m e  et ses  m a n ife s ta t io n s  

a t r a v e r s  l ’h is to ire .  (net)  5 f r .  50

( n e t )  1 0  f r . . 
( n e t )  8  f r .  

( n e t )  2 5  f r .  
( n e t )  1 0  f r .  
( n e t )  7  f r .  5 0 .  
( n e t )  5  f r .  
( n e t )  1 0  f r .  
( n e t )  8  f r .  
( n e t )  2 5  f r .  
( n e t )  8  f r .  
( n e t )  7  f r .  
( n e t )  8  f r .  
( n e t )  8  f r .  
( n e t )  3 0  f r .

( n e t )  1 0  f r .



Duchatel — La vue a distance uafu. e 
temps et dans l ’espace, (net) 5 11 . 50  

Dr Dupouy. — Science Occulte et Physio­
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Plammarion — L’Inconnu et les Problèmes
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(net) 6  fr .  75
— Dieu dans la Nature. (2 vol.)

(net) 10 fr.
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tés ' (net) 5 fr.
— Les Forces Naturelles Incon­
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Ganche. — L e  L iv r e  de la M ort.  3 fr .  50 
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„ (net) 5 fr.
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(net) 3 fr. 60
Jacolliot. —  Le Spiritisme dans le 
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5 fr- 75

D' Joire. — Traité d’hypnolisme expéri­
mental (50 fig). (net) 9 fr 60

K adir. — L’Inde Mystérieuse. 5 fr.
Ch. L ancelin. —  La Fraude dans la pro­

duction des Phénomènes Médianimi­
ques. 5 fr.

Ch. L ancelin. —  Méthode de dédouble­
ment personnel (net) 18 fr.

L ange. —  Science et prescience. 3 fr.
Dr G. L ebon. — Evolution de la Matière.

6  fr • 75
—  L ’ E v o lu t io n  d es  F o r c e s -  b  fr .  75  

Eliphas LÉv i. —  D o g m e  et r i tu e l  de
Haute Magie 2 vol. (net) 30 fr. 

Lombroso. — Hypnotisme et Spiritisme.
6 fr • 75

M. Ma e t e r l i n c k . — La Mort(net)6 fr. 75 
M. Ma e t e r l in c k  — Les Sentiers de la 

Montagne (net) 6 fr. 75 
— Sagesse et Destinee net 6 fr. 75 

M. Ma e t e r l i n c k . —  LeTrésor desHumbles
(net) 6 fr. 7 5

I. Malgras. — Les Pionniers du Spiri­
tisme en France(avec 62 portraits) 12 fr.

M. M a r i l l i e r . — Les Hallucinations Té­
lépathiques 6 fr.

M ÿ e r s . — La Personnalité Humaine. 12 fr.
Dr O s t y . — Le Sens de la Vie Humaine

■ 5 fr.
P a p u s . — La Magie et l ’Hypnose. 8 fr.

Le Livre de la Chance. 10 fr.
J. Féricard.— Debout lesMorts. net 5 fr. 
F. Rémo. — Le Pèlerinage des Existences.

net 5 fr. 50.
Dr. Ch. R ic h e t . — Les Phénomènes de 

matérialisation delà villa Carmen 3 fr. 
R o c h a s . — Les Frontières de la Science.

(net) 5 fr. 50 
A. de R o c h e t a l . — La Graphologie à la 

portée de tous. net 5 fr.
S a ge  — Mme Piper et la Ste Anglo-Amé­

ricaine pour les Recherches Pyschiques
(net) 5 fr. 50

S a g e . —  Le sommeil Naturel et l’Hypnôse
(net) 5 fr. 50

S a g e . —  La zone frontière entre l ’autre 
Monde et celui-ci (net) 5 fr. 50

A. S a lt zm à n n . —  Harmonies Morales et 
Magnétisme curatif. (net) 4 fr. 50 

S a l t z m a n n . — L’apocalypse dévoilée et 
Expliquée. (net) 4 fr. 75

A. S a l t z m a n n . — Les Arcanes célestes 
(Communications . (net) 4 fr. 75

S cho penh a uer . — Mémoires sur les 
Sciences Occultes. (nef) 6 fr. 

S é d ir . — Initiations 5 fr.
S ophie R osen D ufaurf .. — Excel.«-ior. 3 f r .  
S tainton  Mo s e s . — Enseignements Spi­

ritualistes. (net) 6 fr. 50
J. T h ié b a u l t . — L’ami disparu 4 fr. 50 
C h . T r '-f f y . — La Suggestion au point 

de vue sp:ritualiste et spirite. 5 fr.
L. de Valbois. — Pour Franchir lesPortes.

net 5 fr. 50
V an der  N a il l e n . — Dans le Sanctuaire.

(net) 5 fr. 50 
— • Balthazar le Mage. (net)5fr 50 

ViTOux.— Les Coulisses de l ’Au-delà. 5 fr.
Dr W a sc h id e . — Le Sommeil et les 

Rêves. 6 fr. 75
W e l l s . -Dieu l’invisible Roi. (net) 5 fr 
W ynn  -  Rupert Vit ! (net) 5 fr.

L a  M aison n 'envoie p a s contre rem bou r­
s e m e n t.P o rt  en p lu s  suivant poids.
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A u s s i  c l a i r  q u e  su r  u n e  p h o t o g r a p h ie  — P r e u v e  a b s o lu e  d e  la  s u r v i ­
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JVI. BORDERIEUX, 23, Rue UaeroiX, Paris (17e).
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Ecrire : M. BORDERIEUX, 23, Rue Lacroix, PARIS (17e)

M. Borderieux, 23, rue Lacroix, se charge de faire 
p a r v e n i r  tous les ouvrages dont on lui adressera le prix indi* 
que ci dessous Port en sus suivant le poids.
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I*a «Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient.

i « ' '  D é c e m b r e  1 9 2 0

A v i s  I m p o ' r t a n t
' 1

, . — 1 „
i

* ‘ A notre Cvé* grand regret, nous sOmineL obligé«  
«l’avertir  nos lecteu rs que vu les exigences in cessantes  
de l ’im prim eu r, le prix  de la. Revue sera désorm ais de 
1 S fr. pour la France, et de \  8  ir . pour l ’E tran ger  

On rem arquera que cette augm entation  est loin d ’être  
com parable à celle de ïa presse jo u rn a lière  qui a  triplé  
son prix de «ente depuis un an. com m e toutes les • 
publications m en su elles.

Rien entendu, au ssitôt que les circonstances le per­
m ettront, nous reviendrons pap* étapes au x prix d ’avant- 
gu erre. N ous espérons que nos lecteurs consentiront 
ce léger sacrifice et voudront bien nous aider à ' con ­
tinuer l’œ uvre de propagande que nous avons pou rsu i­
vie depuis vingt-cinq ans.

Les Personnalités Multiples

L a  s c i e n c e  e t  le  s p i r i t i s m e ,  p e u  v e n t  s e  r e n d r e  d e  m u t u e l s  s e r v i c e s  

c o m m e  n o u s  P a v o n s  p l u s i e u r s  f o i s  d é ,m o n t r é  ; c ’ e s t  a i n s i  q u e  l e s  

e s p r i t s  n o u s  a v a i e n t  r é v é l é  l e s  é t a t s  s u p é r i e u r s  d e  la  m a t i è r e ,  e n  c e  

m o m e n t ,  i g n o r é s  p a r  l e s  s a v a n t s ,  m a i s  q u e *  le s  p h é n o m è n e s  d e  

d é s a g r é g a t i o n  d e  l ’ a t o m e ,  o n t  m i s  a u j o u r d ’ h u i  e n  p l e i n e  é v i d e n c e .

D e  m ê m e ,  le  m a g n é t i s m e ,  s i  l o n g t e m p s  d é d a i g n é  p a r  l a  s c i e n c e ,  

n o u s  a  f a m i l i a r i s é s  a v e c  le  s o m n a m b u l i s m e  e t  l e s  é t a t s  a n a l o g u e s  q u i  

r é s u l t e n t  d e  m o d i f i c a t i o n s  p l u s  o u  m o i n s  p r o f o n d e s  d u  s y s t è m e  

n e r v e u x ,  a i n s i  q u e  M .  d e  R o c h a s  l ’ a s i b i e n  d é m o n t r é .

N o u s  s a v o n s  q u ’ i l  e x i s t e  d e s  m a l a d i e s  q u i  n e  c o r r e s p o n d e n t  à  a u ­

,  c u n e  l é s i o n  m a t é r i e l l e  d e  l ’ o r g a n i s m e ,  a u x q u e l l e s  la  , s c i e n c e  a d o n n é  

l e  n o m  d e  n é v r o s e s .

1
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"s- L ’ h y s t é r i e  e s t  u n e  d e  c e l l e s - c i ,  e t  c ’ e s t  s o u s  c e ' v o c a b l e  q u ’ o n t  é t é  

r a n g é s  l e s  p h é n o m è n e s  d i t s  d e  p e r s o n n a l i t é s  m u l t i p l e s .  S a n s  a u c u n  

d o u t e ,  c e s  f a i t s  a n o r m a u x  r é s u l t e n t ,  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  c a s ,  d ’ u n e
. » s

m a u v a i s e  a d a p t a t i o n  d e  l ’ â m e  a v e d ' s o n  o r g a n i s m e  c h a r n e l .

L e s  t r o u b l e s  n e r v e u x  q u i  e n  r é s u l t e n t  c h a n g e n t  l e s  r a p p o r t s  h a ­

b i t u e l s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  l ’â m e  e t  le  c o r p s ,  e t  i l  s ’ e n  s u i t  d e s  d é s o r ­

d r e s  m e n t a u x  q u e  l e s  m é d e c i n s  o n t  p a r f a i t e m e n t  d é c r i t s .  L ’ e x e m p l e  

c l a s s i q u e  e s t  c e l u i  s i g n a l é  p a r  le  D r A z a m  c o n c e r n a n t  u n e  m a l a d e  

n o m m é e  F é l i d a .  \  ' y  '

C e l l ç - c i  p a s s a i t ,  s u b i t e m e n t ,  a p r è s  u n e  t r è s  c o u r t e  p é r i o d e  d e  

s o m m e i l  o u  d ’ i n c o n s c i e n c e ,  d a n s  u n  d e u x i è m e  é t a t  p s y c h i q u e  d a n s  

l e q u e l  s a  p e r s o n n a l i t é  é t a i t  c o m p l è t e m e n t  c h a n g é e .  1

A  l ’ é t a t  o r d i n a i r e ,  e l l e  é t a i t  m a l a d i v e ,  t r i s t e ,  p e u  c a u s e u s e ,  e t )  

s o u f f r a i t  p r e s q u e  c o n t i n u e l l e m e n t ,  p u i s  l o r s q u e  l ’ é t a t  s e c o n d  a v a i t  

' l i e u ,  e l l e  d e v e n a i t  g a i e ,  a c t i v e ,  e n j o u é e ,  e t#se  p o r t i i t  b i e n .  / 

F é l i d a  n °  i ,  c ’ e s t - à  d i r e  à  1 é t a t  o i d t n a i r e ,  i g n o r a i t  c o m p l è t e m e n t  

t o u t  c e  q u ’ e l l e  a c c o m p l i s s a i t à  l ’ é t a t  s e c o n d ;  t a n d i s  q u e , s a  d e u x i è m e  

p e r s o n n a l i t é  c o n n a i s s a i t  p a r f a i t e m e n t  t o u t e  la  v i e  d e ' F é l i d a .

C e t t e  a b s e n c e  d e  la  m é m o i r e  c a r a c t é r i s e  g é n é r a l e m e n t  le s  d i f f é ­

r e n t s  é t a t s  d u  s o m n a m b u l i s m e  e t  c e u x  d e  l a  p e r s o n n a l i t é ,  e n  c e  

s e n s  q u e  l e  d e r n i e r  d e  c e s , é t a t s  c o n n a î t  t o u j o u r s  l e s  p r é c é d e n t s ,  

s a n s  ê t r e  c o n n u  d ’ e u x .

U n  a u t r e  e x e m p l e  c l a s s i q u e  e s t  c e l u i  d e  M i ' s  B  m c h a m p s  q u i  a 

p r é s e n t é  j u s q u  à  q u a t r e  p e r s o n n a l i t é s  d i f f é r e n t e s  e n t r e  e l l e s ,  e t  n e  

r e s s e m b l a n t  a u c u n e m e n t  à la  M is é  B a u c h a m p  p r i m i t i v e .

U n e  d e  c e s  p e r s o n n a l i t é s  a v a i t  p r i s  le  n o m  d e  S a l l y  e t  s e  d i s t i n ­

g u a i t  d e s  a u t r e s ,  n o n  s e u l e m e n t  p a r  sa  m é c h a n c e t é , m a i s  e n c o r e  p a r  1 

s o n  i g n o r a n c e  d e  la l a n g u e  f r a n ç a i s e  q u e  l e s  d i v e r s e s  M i s s  B a u c h a m p  

c o n n a i s s a i e n t  p a r f a i t e m e n t .  , ^  -

C e t t e  r e t u a r q n e  n o u s  a v a i t  f a i t  p e n 's e r  j a d i s  q u e  S a l l y  p o u v a i t 

b i e n  ê t r e  u n  e s p r i t  o b s e s s e u r ,  m a i s  b i e n  e n t e n d u  le  D r M o r t o n  

P r i n c e  n ’à  m ê m e  p a s  e n v i s a g é  c e t t e  é v e n t u a l i t é  e t  l ’ a  f a i t  d i s p a r a î ­

t r e  c o m m e  le s  a u t r e s  p e r s o n n a l i t é s  p a r a s i t a i r e s ,  a u  m o y e n  d u  t r a i -
V   ̂ « I ) —

t é m e n t  s u g g e s t i f ^ q u ’ i l  a v a i t  a d o p t é .

M a i s  v o i c i  q U e  c e  q u i  n ’ e t a i t  q u ' u n e  h y p o t h è s e  v r a i s e m b l a b l e  d a n s  

l e  c a s  d e  M i s s  B a q c h a m p ,  p a r a î t  d e v e n i r  u n e  r é a l i t é  d é m o n t r é e  

p o u r  u n  a u t r e  c a s ,  é t u d i e  p a r  le  D r H y s l o p  e t  l e  r é v é r e n d  D r P r i n c e ,

/
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c ’ e s t  c e l u i  d e  D o r i s ,  d o n t  u n e  a n a l y s e  n o u s  e s t  d o n n é e  i j â n s  le  p r e ­

m i e r  e t  r e m a r q u a b l e  f a s c i c u l e  d e  VInstitut. DvCétapsyçhiqut Interna­
tional

C e t t e  j e u n e  p e r s o n n e  a p r é s e n t é  j u s q u ’ à  5 é t a t s  d i f f é r e n t s  d e  

p e r s o n n a l i t é s  : 1 ®  c e l u i  d e  D o r i s ,  la  m a l a d e  ; 2 0 M a r g a r e t  / 3 0 M a r ­

g a r e t  la  D o r m a n t e  ; 4 0 la  v r a i e  D o r i s ,  e t  Une a u t r e ,  a s s e z  m a l  d é ­

f i n i e  q u i  n ' a  p a s  o f f e r t  u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e .  *

O n  r e t r o u v e  d a n s  c e  c a s  le s  m ê m e s  o p p o s i t i o n s  d e  c a r a c t è r e s  

q u e  c e l l e s  d e  M i s s  B a u c h a m p  e t ,  a u  p r e m i e r  a b o r d  o n  p o u r r a i t  n ’ y  

v o i r  q u e  d e s  é t a t s  a l l o t r o p i q u e s  d e  (l’ i n d i v i d u a l i t é  t o t a l e ,  é t a t s  profv% 

d u i t s  p a r  d e s  v a r i a t i o n s  m o r b i d e s  d u  s y s t è m e  n e r v e u x  d u  s u j e t .

C ’ e s t  la  t h è s e  s o u t e n u e  p a r  l ’é c o l e  d.es p s y c h i a t r e s  o f f i c i e l s ,  t e l s  

q u e  M .  P i e r r e  J a n e t  c h e z  n o u s ,  M o r t o n  P r i n c e  e n  A m é r i q u e  s t  

M i t c h e l l  e n  A n g l e t e r r e .  ^

I l  e s t  p o s s i b l e  q u e  c e t t e  e x p l i c a t i o n  s o i t  s u f f i s a n t e  p o u r  c e r t a i n s  

c a s  ; m a i s ,  il  e n  e s t  d ’ a u t r e s ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  c e l u i  d e  D o r i s ,  o ù  i l  

p a r a î t  d é m o n t r é  q u e  q u e l q u e s - u n e s  d e  c e s  p e r s o n n a l i t é s  s e c o n d e s  

o u  t i e r c e s ,  s o n t  d e  v é r i t a b l e s  i n c a r n a t i o n s  d ’e s p r i t s ,  é t r a n g e r s  a u  

m a l a d e ,  e t  o n  p e u t  le s  a p p e l e r  d e s  o b s e s s i o n s  é t a n t  d o n n é  l e u r s  c a ­

r a c t è r e s  m a l é f i q u e s .

V o i c i  c o m m e n t  o n  a  t r a i t é  c e  c a s  s i  s i n g u l i e r  : .

N o u s  c ito n s  te x tu e l le m e n t  le  Bulletin de l'Institut Métapsychique (/) In­
ternational. 1 \

Lch m é th o d e  s u r  l a q u e l le  H y s lo p  b a se  c ette  a f f i r m a t io n  est  o r i g i n a l e ;  , 
e l le  c o n s i s t e  à fa i re  a p p e l  p o u r  le s  r e n s e ig n e m e n t s  s u r  le s  p e r s o n n a l i t é s  
s e c o n d e s ,  à la  m é d iu m n it é .  D es  m é d iu m s  a y a n t  d es  fa c u l té s  v o is in e s  d e  
c e l le s  de M a d a m e  B . . .  ( c l a i r v o y a n t e )  d o n t  n o u s  a v o n s  c o m m e n c é  l ’é tu d e  
fu r e n t  m is  en p ré se n c e  d e  la m a la d e .C e s  m é d iu m s  d é c o u v r i r e n t  et d é c r i ­
v i re n t  d es  « e s p r i t s  » o b s é d a n t s ’p a r m y le s  p e r s o n n a l i t é s  se c o n d e s  en  c a u s e .

C o m r n e  p lu s ie u r s  m é d iu m s  ( to u te s  p r é c a p t io n s  p r is e s  -pour é v i t e r  le s  
c o l lu s io n s  e n tre  e u x  o u  la c o n n n a i s s a n c e  dù c a s  p ar  le s  v o ie s  n o r m a le s )  
o n t 'é t é  a b s o lu m e n t  d ’ a c c o rd  d a n s  le u rs  d e s c r ip t io n s ,o n  p e u t  e t  l 'o n  d o it ,  
p en se  H y s l o p ,  a t t a c h e r  une ré e l le  im p o r t a n c e  à le u rs  a f f i r m a t io n s .  H y s lo p  
ra c o n te  tro is  c a s  r e m a r q u a b le s  p o u r  le sq u e ls  i l  a v a i t  u t i l isé  c ette  m é t h o d e  
a v a n t  de l ’ e m p l o y e r  p o u r  D o r is  :

i ° C a s  de d é d o u b le m e n t  d e  la p e r s o n n a l i t é  c h éz ^ u n  je u n e  h o m m e  qui

( 1 )  Page 33. Prix dunumero : 6 f r .  Port recommandé @ fr. 5 5 .  institut 
Métapsychique, 89 Avenue Niet, Paris 17®.

\
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ig n o r a i t  a b s o lu m e n t  la p e in tu r e ,  11 se  m it  to u t  à  c o u p a  p e in d re  des t a ­
b le a u x  fo rts  r e m a r q u a b le s ,  à la  m a n iè r e  d ’ un  a r t i s t e ,  m o r t  d e p u is  sept 
m c i s  et n o m m é  R o b e r t  S w a i n  G i f ï b r d . L a  f a c t u r e  é ta it  s i  p a r fa ite  q u e  
le s  a m a t e u r s  s ’ y  t r o m p a ie n t .

2® C a s  a n a lo g u e  c h ez  u n e  je u n e  f e m m e  qui . é c r i v a i t  - d es  r o m a n s  à, t a  
m a n iè r e  de F r a n k  R ,  S t o c k io n .  C ’ é ta it  t e l l e m e n t  r e m a r q u a b le  f jue  
M . H e n r y  A ld e n ,  é d i te u r  du  Harper's Mo- tblv, le q u e l  a v a i t  fa i t  du r o ­
m a n c ie r  une é tu d e  sp é c ia le ,  en r e c o n n a i s s a i t  a b s o lu m e n t  to u s  le s  c a r a c t è ­
re s .  _

3 0 De m ê m e  une  d a m e  qui n ’ a v a i t  j a m a i s  a p p r i s  le c h a n t ,  se  m it  à 
c h a n t e r  a v e c  p er fe c t io n  s o i -d is a n t  s o u s  l ’ in f lu e n c e  d ’ u n e  g r a n d e  c a n t a ­
t r ic e  d é c é d é e ,  E m m a  A lb o t .

D a n s  c e s  tro is  c a s  et n e u f  s e m b la b le s ,  l ’é p r e u v e  m é d iu m n iq u e  a u ra it  
été  p ro b a n t e  ^en f a v e u r  de la ré a l i té  de l ’ in te rv e n t io n  s p i r i t iq u e ,  (N o u s  
n ’ e n t r e r o n s  pas ici d a n s  le s  d é ta i ls  d e s  e x p é r ie n c e s  d e  H y s lo p )  Q u o i q u ’ il 
en so i t ;  la m é th o d e  fut a p p l iq u é e  à D o r is ,  d a n s  le b u t  d e  j e t e r  q u e lq u e  lu ­
m iè re  s u r  la  n a t u r e  de ses  p e r s o n n a l i t é s .  ,

D o r is  a v a i t  vé c u  d a n s  l ’ o u e s t  de P e n s y l v a n i e  et en C a l i fo r n ie .  E l le  était 
d o n c  a b s o lu m e n t  in c o n n u e  d e s  m é d iu m s  de N e w - Y o r k .  H y s lo p  fit v e n i r  
la  m a la d e .  11 la  s o u m it  a u x  m é d iu m s  q u ’ il a v a i t  c h o is i s ,  en p re n a n t  d e s  
p lu s  g r a n d e s  p r é c a u t io n s  p o u r  q u e  l ’ in c o g n i t o  d e  D o r is  re s tâ t  a b s o lu .

L e  ré s u l ta t  fu t r e m a r q u a b le .  L a  m è r e  d e  D o r is ,  m o r t e  d e p u is  h u it  a n s ,  
v in t  r a p p e le r  t o u s  le s  ë o u v e n i r s  e t  in c id e n ts  d e  l e u r  v ie  c o m m u n e  et 
a p p e la  sa f il le  d ’ un p r é n o m  fa m il ie r  d a m it ié  q u e  p e r s o n n e  ne c o n n a i s s a i t .  
E l le  rép éta  le s  d e r n ie r s  m o t s  q u 'e l le  a v a i t  p r o n o n c é s  à  son  l i t  d e  m o r t ,  
b r e f  d o n n a  d e s  p r e u v e s  d ' id e n t ité  f ra p p a n te s .

P u is  se  m a n i fe s tè r e n t  R ic h a r d  H o d g s o n  q u i  d it  s ' in té r e s s e r  a u  c a s  de 
D o r is  et le c o m p a r a  au  c a s  d e  M iss  B e a u c h a m p  et en fin  G u e r n e y  et q u e l ­
q u e s  <» c o n t r ô le s  »  du g r o u p e  impèrator. C h o s e  c u r ie u s e ,  les  c o n c lu s io n s  
d es  « c o n t iô le s  » fu re n t  a s se z  d i f fé re n te s  de c e l le s  q u e  l ’o n  p o u v a it  a t te n ­
d re  : Margaret la dot mante d é c la ra i t  ê tre  un  E s p r i t ,  le D o cte u r  P r in c e  le 
c r o y a i t  a u s s i ,  t a n t  à c a u s e  de s e s  a f f i r m a t io n s  q u ’à c a u se  d e  son  c a r a c ­
tè re  b ie n fa i s a n t  et p r o t e c t e u r ,  de s e s  a l lu r e s  de « g u i d e  » .  O r ,  le s  c o n t r ô ­
le s  d é c la r è r e n t  q u  il n ’ en é ta it  r ie n ,  q u ’e l le  éta it  v i c t im e  d ’ une i l lu s io n  et 
q u ’ e l le  é ta it  s im p le m e n t  un e  p e r s o n n a l i t é  s u b c o n s c ie n t e  de D o r is .

P a r  c o n t r e ,  le s  c o n t r ô le s  fu re n t  u n a n im e s  à d é c la r e r .q u e  Margaret é ta it  
u n «  e sp r it  » o b s é d a n t .  I ls  1 a m e n è r e n t  a u x  sé a n c e s  e t  la  p o u s s è r e n t  à r e ­
c o n n a î t re  Sa q u a l i té .  E l le  ne se d é fe n d a i t  p a s  et ra c o n ta  a lo r s  d es  fa i ts  in ­
c o n n u s  qui fu re n t  e n s u ite  c o n f i r m é s  p ar  le D o cte u r  P r in c e .  L e s  c o n t r ô le s  
d é c o u v r i r e n t  a u s s i  d ’a u t r e s  «  e s p r i t s  » o b s é d a n t s  qu i a g i s s a ie n t  s u r t o u t  s u r  
Doris la malade.

D a n s  une  sér ie  de s é a n c e s ,  les  c o n t r ô le s  c h a s s è r e n t  d é f in i t i v e m e n t  ces 
e n t i té s  o b s é d a n te s  e t  D o r is  fu t  t o ta le m e n t  g u é r ie .

A ' /
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H y s lo p  d é c la re  q u ’ il n ’ a p as  a c c e p té  à la  l é g è r e  les , a f f i r m a t io n s  d es  
c o n t r ô le s  : b ien  q u e  c o n v a in c u  de la  ré a l i té  de la s u r v i v a n c e ,  il a ,  d it  i l ,  
lu tté  d ix  a n s  a v a n t  d ’a d m e t t r e  l ’ in t e r v e n t io n  s p ir i t iq u e  d a n s  de p a r e i ls  c a s .

Il ne  s ’ a g i t  p a s  d 'a i l l e u r s ,  a jo u te  t- i l  e x p r e s s é m e n t ,d e  ne v o i r  p a r to u t  et 
en  t o u s  le s  c a s  q u e  c e t te  in t e r v e n t io n .  ,

L a  d iss o c ia tio n  d e la  p erso n n a lité  est ce rta in e  ;  m ais à cette d issociation  

p e u t être  superposée et mêlée une in te rv e n tio n  sp iritiq u e  et i l  e st  in d i s p e n s a ­
b le  d e  s ’en re n d re  c o m p t e  p o u r  c o m p r e n d r e  ces  c a s  c o m m e  a u s s i  p o u r  les  
g u é r i r .  ' 1

N o u s  n ’ a v o n s  p a s  p a r lé ,  d a n s  c e t te  a n a ly s e ,  d e s  m a n i fe s ta t io n s  d 'o r d r e  
S u p r a n o r m a l  : té lé p a th ie ,  c l a i r v o y a n c e ,  v i s io n  à d is ta n c e  (d u e s  s u rto u t  
à M a r g a r e t ) n o n  p lu s  q u e  d ’ a u t r e s  fa i t s  p u r e m e n t  m é d iu m n iq u e s  q u e  
r a p p o r te  H y s l o p .  C e s  fa i t s  o n t  le u r  in té rê t  p r o p r e  : m a i s  a u r a ie n t  a l lo n g é  
p a r  t r o p  c ette  no te  e t  a u ra ie n t  d é t o u r n é  l ’a t te n t io n  d es  fa its  e ss e n t ie ls .»

I l  e s t  i n t é r e s s a n t  J e  s i g n a l e r  q u e  d ’ é m i n e n t s  d o c t e u r s  a v a i e n t  d é ­

c l a r é  D o r i s  a t t e i n t e  d e  démence précoce ( f o r m e  d e  f o l i e  r a p i d e  e t  

i n c u r a b l e ) .

N o u s  p o u v o n s  a f f i r m e r  q u e  l e  j o u r  o ù  la  m é d e c i n e  o f f i c i e l l e  é t u ­

d i e r a  l e s  p h é n o m è n e s  d u  s p i r i t i s m e ,  b e a u c o u p  d ’ o b s é d é s  q u e  l ’ o n  a 

e n f e r m é s  d a n s  d e s  m a i s o n s  d e  f o u s  e n  s o r t i r o n t  g u é r i s ,  s i  o n  le s  

t r a i t e  p a r  l a  m é t h o d e  d u  D 1’ H y s l o p .

A y a n t  é t é  t é m o i n  p e r s o n n e l l e m e n t  d e  d e u x  c a s  d e  g u é r i s o n s  se m v  

b la b le s ,  n o u s  p o u v o n s  a f f i r m e r  q u ’ e l l e s  s o n t  p o s s i b l e s  e t  q u e  c e  s e r a  

u n  i m m e n s e  b i e n f a i t  q u e  l ’ o n  d e v r a  e n c o r e  a u  S p i r i t i s m e .

Gabriel D E L A N N E .

L a  lumière est proche
\ r ,

i L a  s u r v i e  e s t - u n  t a i t  p a r f a i t e m e n t  p r o u v é  p a r  l e s  e f f o r t s  c o m b i -

n è s d e  t o u t  u n  g r o u p e  d e  s a v a n t s ,  m e m b r e s  d e  la  S o c i é t é  p o u r  le s  

R e c h e r c h e s  P s y c h i q u e s ,  e n  t è t e  d u q u e l  n o u s  p l a ç o n s  R i c h a r d  H o d g ­

s o n  e t  F r é d é r i c  M y e r s .  1

L ’ é t u d e  d e  c e s  d o c u m e n t s  n ’ e s t  p a s  a c c e s s i b l e  à  t o u s ,  m a i s  p a r  

b o n h e u r ,  e l l e s  s e  t r o u v e n t  v u l g a r i s é e s  p a r  le s  œ u v r e s  i n d i v i d u e l l e s ,  

d e  q u e l q u e s  t é m o i n s  q u i  n o u s  a p p o r t e n t  d e s  p r e u v e s  a b o n d a n t e s ,  

et d o n t  l a  p u b l i c a t i o n  a  p r o d u i t ,  e n  A n g l e t e r r e ,  u n e  s e n s a t i o n  

é n o r m e ,  ’ 1

, N o u s  p o u v o n s  e n  c i t e r  d e u x  q u i  s o n t  d ’a c t u a l i t é ,  e n  F r a n c e ,

t 1.
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p a r c e  q u ’ e l l e s  v i e n n e n t  d ’ ê t r e  r é c e m m e n t  t r a d u i t e s .  L ’ u n e ,  d e  

W a l t e r  W y n n ,  s o u s  le  t i t r e  « R u p e r t  V i t  » ( i  ) e s t  le  r é c i t  d ' u n  p è r e  

q u i a  e u  l a  p r e u v e  d e  la  S u r v i v a n c e  d e  s o n  f i l s ,  e t  i l  c o n s t i t u e  l e  p l u s  

m a g n i f i q u e  e n s t  niable d ’ e x p é r i e n c e s  e t  d e  t é m o i g n a g e s  „ q u * o n  a i t  

j a m a i s  r e ç u  d e  l ’ a u - d e l à .  L ’ a u t r e ,  d e  S i r  O l i v e r  L o d g e ,  « ' R a y  /  

m o n d  ( 2 )  », e s t  p r é c i e u s e  p a r  la  q u a l i t é  d e  l ’ a u t e u r  q u i e s t u n  p r in c e ’ 

d e  la  S c i e n c e ,  e t  e l l e  n o u s  i n i t i e  a u x  c o m p l e x i t é s . d u  p h é n o m è n e -  

s p i r i t e ,  l o r s q u ’ il  s e  d o n n e  p o u r  t â c h e  d e  r é p o n d r e  à  t o u t e s  l e s  e x i ­

g e n c e s  d e s  s c e p t i q u e s .  ( ' s \  '
L e  l e c t e u r  s e  r e n d r a  c o m p t e  d e  la  d i f f i c u l t é  d e s  e x p é r i e n c e s  e n  , 

l i s a n t  c e s  c o m p t e s - r e n d u s  o ù  F o n  v o i t  q u ’ u n  m é d i u m , M m e  L é o n a r d  

p a r  e x e m p l e , ' p a y l e  e l l e - m ê m e  e n  t r a d u i s a n t  l ’ i n s p i r a t i o n  d e  s o n  

g u i d e ,  F é d a ,  e t  q u e  F é d a  i n t e r p r è t e  la  p e n s é e  d e  R a y m o n d .  I l  e s t  

^ p a r fo i s  d i f f i c i l e  d e  d é m ê l e r  l ’ i n t e n t i o n ,  q u a n d  o n  n e  s a i t  p a s  s i  

c ’ e s t  l e  m é d i u m ,  le  g u i d e  o u  R a y m o n d ,  q u i  p a r l e  s a n s  c o m p t e r  

q u e  le  m é d i u m ,  o u  F é d a ,  s ’ i n t e r r o m p t  q u e l q u e f o i s  p o u r  s ’ a d r e s s e r  

à  q u e l q u e  p e r s o n n a g e  d e  l ’ a u - d e l à .  Q u a n d  le  m é d i u m  e s t  P e t e r s ,  la  

m ê m e  c h o s e  s e  p r o d u i t  a v e c  le  g u i d e  M o o n s t o n e .  C e l u i - c i  s ’ i n t e r ­

r o m p t  q u e l q u e f o i s  }»our d i r e  : . . . J ’ a i  à  e x p r i m e r  s e s  i d é e s . . .  c a r  U 

n e  m e  l e s  d o n n e  p a s  v e r b a l e m e n t .  O u  b i e n  i l  s ’é t o n n e  d e  la  m a ­

n i è r e  d e  p r o c é d e r  d e s  c o m m u n i c a n t s . . ,  —  c ’ e s t  d r ô l e , i l s  n e  v e u l e n t
T“  1

p a s  q u e  c e  s o i t  c l a i r  —  . . .  E n ' 1' e f f e t ,  d a n s  c e s  m e s s a g e s  o ù  p r é s i d e  

l ’ i n f l u e n c e  ‘ d e s  a n c i e n s  o b s e r v a t e u r s  d e  la  S o c i é t é  p o u r  l e s  R e ­

c h e r c h e s  P s y c h i q u e s ,  i l s  s ’ a p p l i q u e n t  a v a n t  t o u t  à  é c a r t e r  l ’ h y g o -  

i h è s e  d e  l a  t r a n s m i s s i o n  d e  p e n s é e ,  i l s  n e  V e u le n t  p a s  q u e  c e  s o i t  

c l a i r ,  c e  s o n t  d e s  é n i g m e s .

A i n s i  l e  m e s s a g e  F a u n u s , t r a n s m i s  p a r  M y e r s , a v e c  H o d g s o n  p o u r  

i n t e r m é d i a i r e .  <

S i r  O l i v e r  L o d g e  é t a n t  e n  E c o s s e ,  M m e  P i p e r  t e n a n t  s é a n c e  e n  

A m é r i q u e ,  a v e c  u n e  d a m e  q u i  n ’a v a i t  r i e n  à v o i r  a v e c  l ’ i n c i d e n t ,  la  

s é a n c e  f u t  i n t e r r o m p u e  p a r  H o d j g s o n .

—  E h  b i e p  L o d g e  q u o i q u e  n o u s  n e  s o y o n s  p l u s  e n s e m b l e  c o m m e  

a u t r e f o i s ,  d u  m o i n s  p a s  t o u t  à  f a i t  c o m m e  a u t r e f o i s ,  n o u s  p o u v o n s

e n c o r e  d o n n e r  d e s  m e s s a g e s  e t  e n  r e c e v o i r .  ,,
t _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 i _ _ _ _

— ( 0  Contre mandat de 5  tr. 5 5  à M. Bordenenx rue Lacroix 
Pars X V IP . " ,

(2) 9 f r . JO frattço.
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^ —  M y e r s  v o u s  f a i t  d i r e  d e  p r e n d r e  le  r ô ' e  d u  p o è t e  i l  p r e n d r a  

c e l u i  d e  F a u n u s . . . . ? . . .  é t o n n e m e n t  d e  la  c o n s u l t a n t e .  ,

—  M y e r s  p r o t è g e .  I l  c o m p r e n d r a . . .  q u ’ a v e z - v o u s  à  d i r e “ L o d g e  

c ’ e s t  d u  b e a u  t r a v a i l .  D e m a n d e z  à  V e r r a l l ,  e l l e  c o m p r e n d r a , A r t h u r  

l e  d i t .  ( le  D l A r t h u r  V e r r a i  e s t  d é c é d é ) .  -

A u x  r é f l e x i o n s  d e  l a  c o n s u l t a n t e ,  H o d g s o n  re fu s a '  t o u t e  e x p l i c a ­

t i o n  : —  M y e r s  s a i t  : c ’ e s t  v o u s  q u i  c o n f o n d e z .  M a i s  M y e r s  s a i t  c e  

q u ’ i l  v e u t  d i r e  p a r  le  p o è t e  e t  F a u n u s .  • , 1

M m e  P i p e r ,  h a b i t u é e  a u x  c o r r e s p o n d a n c e s  c r o i s é e s ,  e t  s a c h a n t

\

q u ’e l l e  n e  d o i t  j a m a i s  r i e n  c o m p r e n d r e  d e  c e  q u i  l u i  e s t  c o m m u ­

n i q u é ,  e n v o i e  la  c h o s e  à  S i r  O l i v i e r ,  q u i  la  t r a n s m e t  à  M m e  V e r r a l l

p o u r  e x p l i c a t i o n .  ,

P a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r  o n  lu i '  r é p o n d i t ^  C 'e s t  u n e  a l l u s i o n  q u e  

f a i t  le  p o è t e  H o r a c e ,  à  la  c h u t e  d ’ u n  a r b r e  q u i  f a i l l i t  c a u s e r  s a  m o r t  ; 

e t  i l  s u p p o s e  q u e  le  b o n  F a u n u s  ( g a r d i e n  d e s  p o è t e s )  a m o r t i t  l e  

c o u p  ( 1 ) .

O .  L o d g e  c o m p r i t  q u ’ u n  c o u p  l e  m e n a ç a i t  e t , q u e  M y è r s l u i  p r o ­

m e t t a i t  s a  p r o t e c t i o n .  '

E n  e f f e t ,  s o n  f i l s  R a y m o n d  f u t  t u é  le 1 4  s e p t e m b r e ,  q u e l q u e s  

j o u r s  a p r è s  la  r é c e p t i o n  d e  c e  m e s s a g e ,  e t  M y e r s  i n t e r v i n t  d a n s  

t o u t e s  l e s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  R a y m o n d .  D è s  le  2 5 s e p t e m b r e ,  R a y ­

m o n d  d i t  : —  D î t e s  à  m o n  p è r e  q u e  j ’ a i  t r o u v é  i c i  d e s  a m i s  à  lu i» .  

—  L e  m é d i u m  i g n o r a i t  a b s o l u m e n t  l ’ i d e n t i t é - d e s  c o n s u l t a n t s ,  la  

m è r e  d e ^ R a y m o n d  l u j / d e m a n d a  d e  c i t e r  u n  n o m ,  o n  d o n n a  i m m é ­

d i a t e m e n t  c e l u i  d e  M y e r s .  L e  2 7 ,  O l i v e r  L o d g e  c o n s u l t e  à  s o n  

t o u r ,  i n c o g n i t o .  R a y m o n d  f a i t  a l l u s i o n  à  M y e r s  e n  d i s a n t  q u ’ i l  a  

m a i n t e n a n t  d e u x  p è r e s .  A  la  f in  d e  l a  s é a n c e ,  le  g u i d e  F e d a  d é c r i t  

l a  v i s i o n  s y m b o l i q u e  q u i  r a p p e l l e  l e  m e s s a g e  F a u n u s .  E l l e  v o i t  u n e  

c r o i x  t r è s  l o u r d e  e t  t r è s  s o m b r e  q u i  s ’ a b a t  s u r  L o d g e  m a i s ,  s u b i t e ­

m e n t ,  e l l e  e s t  r e t o u r n é e  e t  d e v i e n t  l u m i n e u s e .

U n e  a u t r e  f o i s  V o u t  P e t e r s  s i g n a l e  l a  p r é s e n c e  d e  M y e r s  e t  d e  s o n  

g r o u p e .  1 1  i g n o r e  e n c o r e  la  p e r s o n n a l i t é  d e  c e u x  q u i  l e  c o n s u l t e n t  

e t  l e u r  d i t  : N e  s o y e z  p a s  s u r p r i s  s i ,  s a n s  l e s  c o n n a î t r e ,  v o u s  r e c e v e z  

u n  m e s s a g e .  —  C ' e s t  s i  i m p o r t a n t ,  c e  q u e  j e  v a i s  v o u s  d i r e  à p r é ­

s e n t ,  q u e  j e  d o i s  p a r l e r  l e n t e m e n t ,  é c r i v e z  c h a q u e  m o t  l i s i b l e m e n t .

( t )  AUsi Levaiset, dit le texte d ’ Horace, c ’est un phénomène^de lévitation,

s'
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—  P u i s ,  a v e c  s o i n ,  i l  d i c t a '  : —  N o n  s e u l e m e n t  la  c l o i s o n  e s t  d e ­

v e n u e  s i  m i n c e  q u e - v o u s  p o u v e z  e n t e n d r e  l e s  o p é r a t e u r s  d e  l ’ a u t r e  

c ô t é ,  m a i s  u n e  g r a n d e  o u v e r t u r e  a é t é  p e r c é e .  L e  m é d i u m  a j o u t e  : 

c e  m e s s a g e  e s t  p o u r  c e l u i  q u i  s ’ o c c u p e  d u  l a b o r a t o i r e  d e  c h i m i e  ; 

d é s i g n a n t  a in s i  O . L .  q u ’ il  n e  c o n n a î t  p a s  e t  q u i  n ’é t a i t  p a s  p r é s e n t .

T o u s  le s  p s y c h i s t e s  c o n n a i s s e n t  la  c o n c l u s i o n  d u  l i v r e  d e  L o d g e  : 

L a  S u r v i v a n c e  h u m a i n e ,  à l a q u e l l e  i l  e s t  l a i t  a l l u s i o n  d a n s  le  

t e x t e  c i - d e s s u s .

I l  m ’ e s t  i m p o s s i b l e  d ’ e n t r e r  d a n s  t o u t e s  le s  c o m p l i c a t i o n s ,  m a i s  

e l l e s s o n t  s u f f i s a n t e s  p o u r  q u e  L o d g e  a i t  p u  d i r e  q u e  M y e r s  a  r e m p l i  

s a p t o m e s s e ,  i l  a  a m o r t i  le  c o u p  e n  a i d a n t '  R a y m o n d  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  

e t  e n  lu i  f a c i l i t a n t  la  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  s o n  p è r e .  ,

D ’a u t r e s  t r o u v e r o n t '  p e u t - ê t r e  u n e  p r e u v e  p lu s  f r a p p a n t e  a v e c  

T i n d i è a t i o n  d ’ u n e  p h o t o g r a p h i e ,  p r i s e  a u  f r o n t  q u e l q u e s  j o u r s ' a v a n t  

s a  m o r t ,  e t  e n c o r e  i g n o r é e  t o u s .  R a y m o n d ,  p a r  u n  m é d i u m ,  

^ r é v è l e  s o n  e x i s t e n c e  e t ,  p a r  u n  a u t r e  m é d i u m ,  i l  ^n f a i t  f a i r e  la  

d e s c r i p t i o n .  i

O n  p e u t  e n c o r e  s i g n a l e r  q u e  l a  p r e m i è r e . m e n t i o n  d e  R a y m o n d  

d a n s  l ’ a u  - d e là  n e  l u t  p a s  l a i t e  à  s a  f a m i l l e ,  m a i s  p a r  u n e  d a m e  à  q u i  

s a  p r é s e n c e  f u t  s i g n a l é e ,  c e t t e  d a m e  a v a i t  u n  f i l s  P a u l ,  é g a l e m e n t  

d é c é d é ,  q u i  é c r i v i t  p a r  s a  m a i n .  —  J ’ a i  v u  ic i  le  f i l s  d e  L o d g e  e t  je  

. . l ’ a m è n e r a i  à  s o n  p è r e  ; e t  l o r s q u e  M m e  L o d g e  s e  p r é s e n t a  c h e z  

M m e  L é o n a r d ,  t o u t  à f a i t  i n c o g n i t o ,  l e  m é d i u m  a n n o n ç a  R a y m o n d  

a c c o m p a g n é  d e  P a u l .  . >

A v e c  V o u t  P e t e r s ,  i l  f it  u n e  e n t r é e  f a c é t i e u s e ;  i l  t e n a i t  d a n s  sa  

m a i n  u n  p e t i t  ta s  d ’ o l i v e s  d i s a n t :  lé  n o m  P r o w l a n d  v a  b i e n  a v e c  

l ’o l i v i e r .  C e l a  la i t  a l l u s i o n  à  la  f a m i l l e  q u i  a v a i t  p r i s  u f i  P r o w l a n d  

p o u r  g e n d r e .  C e t t e  p l a i s a n t e r i e  p a s s a i t  i n a p e r ç u e ,  a l o r s )  R a y m o n d  

i n s L t a ,  d i s a n t  q u ’o n  n e  l ’a v a i t  p a s  c o m p r i s .  I l  r a p p e l a  u n  p r o v e r b e  

a n g l a i s  a Prowland fqr an Olivtr, q u i  s i g n i f i e  à p e u  p r è s  :  —  à  b o n ,  

c h a t  b o n  rat : — S i  v o u s  v o u s  r e p o r t e z  a u  p o è m e  de- V i c t o r  H u g o ,  

OÙ P r o w l a n  1 n e  p o u v a n t  v a i n c r e ,  O l i v i e r  lu i  o f f r e  s a  s œ u r  e n  m a - '  

r i a g - ,  v o u s  c o m p r e n d r e z  te s e n s  d u  p r o v e r b e  a n g l a i s ,  le s  d e u x  

a d v e r s a i r e s  s o n t  d i g n e s  1 u n  d e  l ’ a u t r e .  C e t t e  p l a i s a n t e r i e  s u r  le  

m a r i a g e  c a d r a i t  t o u t  à f a i t  a v e c  l ’ h u m e u r  j o v i a l e  q u e  R a y m o n d  m a -  

n i f e s t a i t ' e n  f a m i l l e .  __ <
C e s  c i t a t i o n s  s u f f i s e n t  p o u r yt a i r e  c o m p r e n d r e  q u ’ i l  e s t  i m p o s s i b l e

i
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d ’ i m a g i n e r  q u e  l a  s o u r c e  d e  c e s  i n i o r m a t i o n s  a i t  é t é  t r a n s m i s e s ,  

s o u s  c e s  f o r m e s ,  p a r  a u c u n e  p e r s o n n e  v i v a n t e .  M o n  "  s n e  p e u v e n t  

é m a n e r  q u e  d e  l a  p e n s é e  d e  R a y m o n d  s u r v i v a i t ;  . y a n t  r Au s s i  à  

p r o u v e r  s o n  i d e n t i t é  e t  n o u s  a p p o r t a n t  u n e  n o u v e l l e  p r e u v e  d e  la  

s u r v i e .

O u i ,  M y e r s  e t  s o n  g r o u p e  s ’ a d r e s s a n t  à  u n  o b s e r v a ?  u r ,  d o n t  ils- 

c o n n a i s s a i e n t  l a  f a c u l t é  d ’ a n a l y s e ,  s a c h a n t  p.u e u x - m ê m e s  e t } pat- 

e x p é r i e n c e  l a  d i f f i c u l t é  d ’ é c a r te r -  l ’ h y p o t h è s “  d u  vers e i g n e m e n t  

p u i s é  d a n s  l a  p e n s é e  l a t e n t e ,  s o n t  v e n .  s  lu i  d o n n e r  la  m e i l l e u r e  

p r e u v e  d ’ i d e n t i t é  q u ’o n  p u i s s e  j a m a i s  o b t e n i r ,  le  r a p p e l  d e  petits ,  

f a i t s  d e  la  v i e  j o u r n a l i è r e  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  c o n n u s  d e  c e u x  

d u  d e h o r s  ; l e s  c o m m u n i c a t i o n s  o n t  é t é  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l ’ e s p r i t  

d e  c e l u i  q u i  s e  c o m m u n i q u a i t  e t  c ’ e s t  p o u r  c e l a  q u ’ O .  L o d g e  n e  

d o u t e  p a s  d e  l e u r  a u t h e n t i c i t é  e t  d e  l e u r  o r i g i n e  ; i l  e s t  c o n v a i n c u  

q u e  s e s  a m i s  d e  l ’ a u - d e l à  l ’ o n t  m i s  à  l ’ a b r i  d e  t o u t e  c o n f u s i o n . C ’ e s t  

a v e c  a s s u r a n c e  q u e  n o u s  n o u s  r a l l i o n s  à  s a  c o n c l u s i o n .  U n e  b o n n e  

d é m o n s t r a t i o n  v a u t  m i e u x  q u ’ u n e  m u l t i t u d e  d e  f a i t s  d o n t  o n  p e u t  

s ’ é c h a p p e r ,  e t  s i  n o u s  a v o n s  p r o u v é  la  s u r v i e  d ’ u n  s e u l ,  n o u s  a v o n s  

p i o u v é  l a  s u r v i e  d e  t o u s .  .

L .  C h e v r e u il .

" ' t i " 1  ̂ "" “ ' ■' ' ' " " 11 ’ ' ' r |

Les Beioarpa&ies Facultés1 ne pinte s...
R n  l i s a n t  l ’ a r t i c l e  p u b l i é  s u r  M m e  B . . .  d a n s  le  ‘Bulletin de l'Ins­

titut Métapsychique, j ’ a i  é t é  f r a p p é  p a r  la  s i m i l i t u d e  d e  v o y a n c e  q u i  

e x i s t e  e n t r e  c e  s u j e t ,  e t  M m e  S . . . ,  d o n t  j ’ a i  s o u v e n t  ,e n t r e t e n u  le s  

l e c t e u r s  ( i j

A u  r i s q u e  d ’ ê t r e  a c c u s é e d e  f a i r e  d e  l a  r é c l a m e , j e  t i e n s  à  c o n s a c r e r  

u n  n o u v e l  a r t i c l e  à  c e t  i n t é r e s s a n t  m é d i u m ,  si u t i l e  à  i a  c a u s e  

s p i r i t e .  •

M m e  S . . .  s e m b l e  réellement v o i r  l e s  m o r t s ,  s ’ e n t r e t e n i r  a v q t  e u x  ; 

c e r t a i n s  l a i t s  p e u v e n t  s ’ e x p l i q u e !  p a r  l a  l e c t u r e  d e  p e n s é e  ;  m a i s  

d ’ a u t r e s  p r é s e n t e n t  d e s  p r é c i s i o n s  a b s o l u m e n t  t r o u b l a n t e s .  r  
P l u s i e u r s  d e s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  e x p é r i m e n t é  a v e c  e l l e s ,  r e c o n n a i s -

(i) Voir les numéros de Mars 1920 p. 73.

[
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santés de la certitude philosophique que ce médium leur a donnée, 
ont bien voulu me confirmer de vive-voix et par écrit, les preuves 
obtenues et aussi me permettre de publier leur noms,ce dont je tiens 
;’i les féliciter publiquement ici, et à les remercier,car c’est encore •—

t
actuellement — une preuve de courage. ' i

P R E M I E R  C A S

/

M \  C h a r l e s  d uJ ’ ai r e n c o n t r é ,  c e t  a u t o m n e ,  c h e z  M m e  S .

- S a u s s o i s  d u  J o n c ,  q u e  je  n e  c o n n a i s s a i s  p a s .

C o m m e  il  a v a i t  o b t e n u  q u e l q u e s  j o u r s  a u p a r a v a n t ,  p a r  l ’ i n t e r m é ­

d i a i r e  d e  c e  m é u i u i n ,  u n e  m a n i f e s t a t i o n  q u i  l ’ a v a i t  b o u l e v e r s é ,  

M m e  S . . .  l u i  d e m a n d â - s ’ i l  v o u d r a i t  b ie n  m ’ e n  f a i r e  le  r é c i t .  I l  a c ­

. q u i e s ç a  b ie n  v o l o n t i e r s  e t  à m a  d e m a n d e  c o n s e n t i t  à m ’ é c r i r e  c e  f a i t  

e n  m ’ a u t o r i s a n t  à le  publier.■ '«linsi q u e  s o n  n o m  e t  s o n  a d r e s s e .

V o i c i  la  l e t t r e  q u e  je  r e ç u s  q u e l q u e s  j o u r s  p l u s  t a r d .  t

'• Asnières le 8- i i  20. ■

Madame,

V o u s  m ’ a v e z  d e m a n d é  de v o u lo ir  bien v o u s  d o n n e r  ùne a tte sta t io n  ' 
de ce qui s ’ est p assé lo rs  de m a  d e rn iè re  visite  c h e z  M p iS y S __

J ’ y  a l la is  le mui's d e rn ie r  a v e c  m a  fiancée et m o n  p lu s  je u n e  frè re .  Je  
m e  re n d ais la p resq u e  san s c o n v i c t i o n  ; m a is  j ’ai été fo rcé  J e  re co n n a ître  
la vérité  de cette  science que b e a u c o u p  se re fu se n t à  a d m e t tr e .

M o n  père  est v e n u  p rès  de n o u s,  ce  père tan t r e g r e t t é ,  q u e  je  n ’ai pu  
r e v o i r ,  m e  t r o u v a n t  à S a îo n iq u e  lo r s q u ’ il est m o rt .

M m e  ÿ . . .  l 'a  p a rfa it e m e n t  v u  tel qu^Thétait, a v e c  sa f ig u re  d i s t in g u é e ,  
sa ba rb e  b lan c h e ,  et d isa n t  cette  p h ra se  bien c o n n u e  de n o u s  : —  « Mes  
e n fa n ts ,  m e s  c h e r s  e n fa n ts  »

Il'a p ro n o n c é  le n o m  d ’ un m e m b r e  de m a fa m i l le ,  en m e  le r e c o m m a n - \  
-dant p art ic u liè re m e n t.  7

( T o r s  d e  n o t r e  c o n v e r s a t i o n ,  M .  d u  S a u s  o i s  m e  d i t  q u ’ i l  s ’ a g i s -  

- s u i t  d ’ u n e  v i e i l l e  t a n t e  —  t a n t e  M a r i e ,  a v a i t  d i t  M m e  —  q u i  v i ­

v a i t  a v e c  lu i ,  m a is ,  q u e  le  m a r i a g e  p r o c h a i n  d e  l ’ e x p é r i m e n t a t e u r  

e x p o s a i t  à  d e m e u r e r  s e u l e ) .  y  -  -, ' •  ")

Je lui p ro m is  ce qu il m e J e t m n d  lit en lui d isa n t  : —  P a p a ,  n o u s te 

le ju r o n s .  Et il répo n d it : -  M erci m es c h e r s  en fan ts ! ^

J ’étais tellement ému et boni:vTsé que je suis allé dans le petit salon 
voisin donner hbre cours à mon émotioh.

' '  I
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V o i l à ,  M a d a m e ,  la v é r ité  la p lu s e x a c t e .  Faites,  de m o n  atte sta t io n  c e  
q u e  v o u s  v o u d r e z .  _ ' f

V e u il le z  a g r é e r ,  M a d a m e ,  m e s  r e s p e c t u e u x  h o m m a g e s .

" C h .  du S aussois du J onc.
7? ,  avenue Faidherbe. 

Asnières.

/

/ DEUXIÈME CAS
„ L e  3 0  o c t o b r e  d e r n i e r ,  M .  D e l a n n e  r e c e v a i t  ia  l e t t r e  s u i v a n t e ,

I *
d o n t  i l  m e  f i t  p a r t  : \  ^

Monsieur, <
J ’ ai eu p ar  M m e  G u é r i n ,à  qui v o u s  l ’ a v ie z  d o n n é e , l ’a d r e s s e  de M m e  S . . .  

et je  v o u s  é c r is  a u j o u r d ’ hui p o u r  v o u s  dire à q u el p o in t  je '  s u i s  h e u re u s e  
d ’a v o i r  été  m ise  en r a p p o r t  a v e c  ce m é d i u m .

J ’ ai eu p lu s ie u rs  c o m m u n i c a t i o n s  in té re ssa n te s  chiez e lle ,  et h ie r  e n t r /  
a u tre ,  j ’ o b tin s  u ne in ca rn a tio n  e x tr a o r d in a ir e
!  11 y  a de l o n g u e s  a n n é e s ,  je  d e v a i s  m e  m a rje r  a v e c  un je u n e  h o m m e  
que je  p erd is  de v u e  c o m p l è t e m e n t  p a r  la su ite.  11 y  a trois  a n s ,  il v in t ,  
au c o u r s  d ’ une s é a n c e ,  c h e z  des a m is ,  m e  dire  ^qtj’ il était  m o r t ,  m e  
d o n n an t d es d é ta ils  et d es p r é c is io n s  e x t r a o r d in a ir e s ,  a l o r s  q u e  j ’ ig n o r a is  
to t a le m e n t ce  q u 'i f 'é t a i t  d e v e n u  ; ces d étails  c o n t r ô lé s - p a r  la suite, fu re n t  
r e c o n n u s  e x a c ts .

D e p u is ,  p a r^ M m e  S . . .  j ’ai été en  c o m m u n i c a t i o n  c o n s ta n te  a v e c  lui. 
H ie r,  e n fin ,  il m ’ a d o n n é  d e s  détails  et é v o j u é  d es s o u v e n ir s  o u b lié s  
m ê m e  de m o i ,  su r  un v o y a g e  q u e  n o u s  f îm e s  e n s e m b l e  ja d is ,  et m ’ a p ­
p ela  par un d i m i n u t i f  de m o n  p r é n o m , q u e  j’ étais seule à c o n n a ît r e .  ( M o n  
p r é n o m  n ’ est p as  fra n ç a is ,  et M m e  S . . .  l ’ ig n o ra it  c o m p lè t e m e n t ) .

D e re to u r  c h e z  m o i ,  en c h e r c h a n t  d a n s  m e s  p a p ie rs ,  je d é c o u v r i s  
q u ’ h ier était  l ’ a n n iv e r s a ir e  de c e  v o y a g e .

Je  v o u s  a u to ris e ,  M o n s i e u r ,  à p u b lie r  ce t é m o i g n a g e  so u s  m e s  in itiales,  
et je  m e  tien s à  v o t r e  d isp o sitio n  p o u r  to u s  r e n s e i g n e m e n t s  c o m p lé n je n -
ta ires .

R e c e v e z ,  e t c .
L .  U .

Q u e l q u e s  j o u r s  à p r è s  q u e  M .  D e l a n n e  m ’ e û t  ta it  p a r t  d e  c e t t e  

l e t t r e ,  j e  m e  t r o u v a i  à  la  l i b r a i r i e  L e y m a r i e ,  e n  fa c e  d e  l a  s i g n a t a i r e ,  

M m e  L .  G u i l l e m e n e y ,  8 ,  r u e  S i m o n  à A b l o n  ( S . - e t - M ) .  C e t t e  p e r ­

s o n n e  m ’ a y a n t  a u t o r i s é e ,  à  la  s u i t e  d e  n o t r e  c o n v e r s a t i o n , à  p u b l i e r  

s o n  n o m  e t  s o n  a d r e s s e , \

* A u s s i  a i m a b l e  q u e  s i n c è r e  e t  d i s t i n g u é e ,  M m e  G u i l l e m e n e y  v o u -
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î u t  b i e n  m e  d o n n e r  d e s  d é t a i l s  c o m p l é m e n t a i r e s  s u r  l e s  t i è s  i n t é r e s ­

s a n t s  ta i t s  m e n t i o n n é s  d a n s  s a  l e t t r e .  -  i

C ’ e s t ,  d i t - e l l e ,  p a r  u n  m é J i u m  d o n t  v o u s  a v e z  p a r l é  d a n s  v o t r e  

R e v u e ,  M m e  L i b o u t e t ,  q u e  j ’ a p p r i s  la  m o r t  d u  m a r q u i s  F r a n ç o i s  d e  

S . . ,  ( M m e  G u i l l e m e n e y  m e  c o n f i a  le  n o m ) .  C e  m é d i u m  m e  d i t  q u e

m o n  e x  f i a n c é  é t a i t  m o r t .  t o u ., » •
J e  n ’ e n  a v a i s  a u c u n e  n o u v e l l e ,  d e p u i s  b ie n  l o n g t e m p s ,  é t a n t  m a .

r i é e ,  et h e u r e u s e  a v e c  m o n  m a i i .

T r è s  é t o n n é e ,  j e  r é s o l u s  d ’ é c r i r e  à  X . . .  o ù  i l  d e m e u r a i t ,  e t  q u e l l e  

n e  f u t  p a s  m a  s t u p é f a c t i o n  d ’ a p p r e n d r e  q u e  le  m a r q u i s  d e  S . . .  é t a i t  

m o r t  f o u ,  e n  1 9 1 6 ,  à  l ’ â g e  d e  3 6  a n s .

j ’ a p p r i s  c e  t a i t  e x t r a o r d i n a i r e  à  m o n  m a r i  q u i  é t a i t  t r è s  r é f r a c t a i r e  

à  n o s  i d é e s ,  et q u i  f u t  c o n v a i n c u  d e  la  r é a l i t é  d e s  f a i t s  s p i r i t e s , q u a n d  

t b r e ç u î  S’ é t o n n a n t e  r é p o n s e  ;  c a r  m e s  f i a n ç a i l l e s  a v e c  le  m a r q u i s  d e  

s ! . ,  é t a i e n t  t o t a l e m e n t  i g n o r é e s  d u  m i l i e u  o ù  e u t  l i e n  l ’ e x p é ­

r i e n c e .

Q u e l q u e s  t e m p s  a p t e s ,  je  m e  r e n d i s  c h e z  M m e  S . . .

C e l l e  c i  m e  d é p e i g n i t  p a r f a i t e m e n t  m o n  c o m p a g n o n  d e  j e u n e s s e  

j u s q u e  d a n s  le s  m o i n d r e s  d é t a i l s .  E l l e  m e  f i t  p a r t ,  m ê m e ,  d ’ u n  t ic  

c o u t u m i e r .

E l l e  m ’ a p p e l a  p a r  m o n  p r é n o m ,  t o u t  à  f a i t  i n c o n n u  e n  F r a n c e  — w 

e t  p â r  u n  d i m i n u t i f ,  q u e  F r a n ç o i s  é t a i t  s e u l  à m e  d o n n e r .  ,

P u i s  e l l e  a j o u t a  : —  L ’ e s p r i t  m e  c o n d u i t  a u  b o r d  d e  l a  m e r .  

J ’ i g n o r a i s  c e  q u e  l e  m é d i u m  v o u l a i t  d i r e ,  q u a n d  M m e  S . . .  e u t ,  , 

s o u d a i n ,  l ’ i n c a r n a t i o n  d e  F r a n ç o i s .  I

C e l u i - c i  m ’ e n t r e t i n t  a l o r s  d e  n o t r e '  v o y a g e  ù S a i n t e - A n n e -  

d ’ A u r a y .  ( C e  n o m  11e  tu t  p a s  p r o n o n c é ,  m a i s  l e s  d é t a i l s  d o n n é s  

l ' é v o q u è r e n t  s o u d a i n ) .

—  R a p p e d e - t o i ,  d i s a i t  l ’ e s p r i t ,  d e  l ’ é g l i s e ,  d e s  e x - v o t o ,  d e s  p e t i t e s  

b a r a q u e s  o ù  tu  a s  a c h e t é  d e s  m é d a i l l e s .  P u i s ,  d e  la  c a m p a g n e ,  d e s  

g r a n d e s  p i e r r e s  ( n o u s  é t i o n s  a l l é s  e n  v o i t u r e  d e  S a i n t e - A n n e - d  A u -  

r a y  à X a r n a c ) .  T u  m e  d i s a i s  : —  Q u e  c e t t e  c a m p a g n e  e s t  s a u v a g e ,  

e t  c o m m e  je  l ’a i m e  ! . . .  T e  r a p p e l l e s - t u  n o u s  a v o n s  é c t i t  q u e l q u e  

c h o s e  q u i  n e  s ’ e f f a c e r a  j a m a i s .

J u g e z ,  M a d a m e ,  d e  m o n  é m o t i o n  e t  c o m b i e n  j ’ é t a i s  h e u r e u s e  d e  

t o u t e s  c e s  p r é c i s i o n s .

E u  r e n t r a n t , ' j e  c h e r c h a i s  d ’ a n c i e n n e s  c a r t e s  e n v o y é e »  a u  c o u r s  d e '
1 i '
' ' V

, •. ’ V

)
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c e  v o y a g e ,  e t  q u e l l e  l u t  m a  s u r p r i s e  e n  c o n s t a t a n t  q u e  c e  j o u r  é t a i t  

p r é c i s é m e n t  l ' a n n i v e r s a i r e  d e  c e s  é v é n e m e n t s .

M m e  G u d l e m e n e y ,  n o n  s e u l e m e n t  v o u l u t  b ie n  m e  d o n n e r  t o u s  

c e s d é t a i l s  d e  v i v e  v o i x , m a i s ' e n c o r e  e l l e  m e  l e s  c o n f i r m a  i e l e n d e i n a i n ,  

d a n s  u n e  l e t t r e  q u e  j e  t i e n s  à  la  d i s p o s i  i o n  d e s  s c e p t i q u e s .  1

TROISIÈME FAIT *'
t

* . 1 . . 
C e l u i - c i  m ’ a é t é  d e  m ê m e  r a c o n t é  d e  v i v e  v o i x  p a r  le  t é m o i n ,  e t

c o n f i r m é  p a r  l e t t r e .  .

I l  s ’ a g i t  d e  M m e  M a r c e l l e  J o s s e t ,  la  b e l l e  f i l l e  d u  D o c t e u r  J o s s e t

q u i  fu t  P r é s i d e n t . i l  y  a  3 5  a n s  d e  l ’ a n c i e n n e  Union Française.
M m e  J o s s e t  r e v e n a i t  d e  S a v o i e ,  e n  m a r s  d e r n i e r ,  q u a n d  e l le

t r o u v a  a l i t é  s o n  j e u n e  f i ls  â g é  d e  1 6  a n s .  I l  a v a i t  u n e  a t t a q u e  d e

g r i p p e .

f U n  p e u  i n q u i è t e ,  la  m e r e  s e  r e n d i t  ( le  6  m a r s )  c h e z  M m e  S . . .  

q u ’ e l l e  c o n n a î t  d e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s . ,

E l l e  t r o u v a  le  m é d i u m  e n  c o m p a g n i e  d e  d e u x  p e r s o n n e s  e t  n e  

p u t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  c a u s e r  l o n g u e m e n t  a v e c  l u i ,  e l l e  l u i  f it  p a r t ,  

p o u r t a n t  d e  la  m a l a d i e  d e  s o n  f i l s .  M m ;  S . . . .  v o y a n t  l ’ i n q u i é t u d e  

d e  la  m è r e  s ’ e f î o i ç a  d e  j a  r é c o n f o r t e r  lu i  d i s a n t  q u e  la  j e u n e s s e  d e  

s o n  e n f a n t  t r i o m p h e r a i t  s û r e m e n t  d u  m a l-
• ’ . t , S , '

• M m e  J o s s e t  l a  q u i t t a  s u r  s e s  e n c o u r a g e a n t e s  p a r o l e s .

T t o i s  j o u r s  p l u s  t a r d ,  m e  d i t  M m e  j o s s e t ,  q u i  a  b i e n  v o u l u  m e  

r e c e v o i r ,  j e  m e  r e n d i s  d e  n o u v e a u  c h e z  le  m é d i u m .  ,

J e  r e m a r q u a i  q u ’ e l l e  se . t r o u b l a  v i s i b l e m e n t  e n  m e  v o y a n t .  '

T r è s  é m u e  m o i - m ê m e  p a r  c e t t e  a t t i t u d e  j e  l a  p r e s s a i  d e  q u e s t i o n s ;  

c ' e s t  a l o r s  q u e  f o n d a n t  e n  l a r m e s ,  e l l e  m e  d i t  : 1

—  A  l a  s u i t e  d e  v o t r e  v i s i t e ,  c ’ e s t - à - d i r e  d a n s  l a  n u i t  d u  6 a u  

7  m a r s ,  à  1  h e u r e  d u  m a t i n ,  j e  f u s  b r u s q u e m e n t  r é v e i l l é e  p a r  l ’ i m ­

p r e s s i o n  d ’ u n e  p r é s e n c e .  J e  s e n t i s  q u e  Jim  é t a i t  l à ,  e t  d é s i r a i t  m e  

f a i r e  é c r i r e .  ..

J ’ o b é i s ,  e t  j e  re ç u *  a in s i  u n  m e s s a g e  q u i  v o u s  e s t  d e s t i n é .

J e  s a i s ,  a j o u t a  M m e  S . . .  q u e  j e  v a i s  Vous c a u s e r  u n e  d o u l e u r  i m ­

m e n s e  ; , j  e n  é p r o u v e  u n e  g r a n d e  p e i n e ,  m a i s  je  dois v o u s  r c m c t t i e  

c e  m e s s a g e .  E t  e l l e  m e  t e n d i t  la  d i c t é e  r e ç u e  p o u r  m o i ,

| j | E n  p r o i e  à  u n e  a f f r e u s e  é m o t i o n ,  j e  l u s  : ' *
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- 1 I i<
D im a n c h e ,  7 mars 19 2 0 .

, 1 h e u r e  du matin.

O  f e m m e ,  d e rrière s  les v o ile s  q u i c a c h e n t  les O m b r e s ,  ton fils v ie n d ra  
m a r q u é  p a r  le Destin ( 1 ) .

L e s  h o m m e s  ne* m e u r e n t  p a s ,  tu  le sa is .  Ils p o u r s u i v e n t  to u jo u r s  leur  
v o ie ,  et ton e n fa n t,  ô  f e m m ç ,  se ra  de m ê m e .  •

C o u v e r t  p a r  les v o i l e s  d u  t o m b e a u ,  ton fils d o r m i r a  pareil à  'to u s. U n ie  
au g r a n d  m y s t è r e ,  tu  r e c e v r a s  d e s  m e s s a g e s  de lui. 1 (

L e s  la r m e s  so n t  a m è r e s ,  m a is  il fau t te ré so u d re  au  d é p a r t ,  m o i n s  
c r u e l  q u e  s ’ il eut été  p lu s ta r d ,  c a r  l ’ e n fa n t  d e v a it  p é rir .  Il fau t te c o n s o -  
e r  ; les g r a n d e s  d o u le u r s  so n t  un ies à la terre et ton e n fa n t  eu t été m a l ­

h e u r e u x .
S o i s  fo rte ,  6  fe m m e  ! J ’ e n te n d s  ta prière ; m a is  le  s a u v e r  d ’ un jo u r ,  

n ’est p a s  le s a u v e r  p o u r  t o u j o u r s .  v
T o u t  â m e  t r a v e r s e  d e s  h e u re s  d o u lo u r e u s e ,  et j im  p lu s  q u e  toi p le u ra  

s u r  la  terre ; m a is  il p le u r a  s u r  to u s  les h o m m e s .  ç
L ’ e n fan t te se ra  ren d u  p a r  les L u m i è r e s .  Prie  et p en se  à J i m .  L 'e n f a n t  

re n a îtra  au  r è g n e  des E l u s .  <

L i v r e  d e s  M o rts ,  to u rn e z  v o s  p a g e s  et a jo u te z  une o m b r e  n o u v e lle  à
r

n o s  M o n d e s .  /

A d i e u ,  f e m m e .  J e  te g a r d e  ton F i l s .  Je  te le r a m è n e r a i  p lu s  b ril lan t;  
p lu s  p u r .  S è c h e  tes l a r m e s ,  c a r  les O m b r e s  v o ie n t  les H u m a i n s .  |

A d i e u ,  c o u r a g e  et fo i .  Prie .  ,
1 1M-

C e  m e s s a g e  a n n o n ç a i t  à  M m e  J o s s e t  le  p l u s  t e r r i b l e  m a l h e u r  q u i  

p u i s s e  f r a p p e r  u n e  m è r e .  E l l e  e u t ,  e n  le  l i s a n t ,  u n  i n s t a n t  d e  d é ­

f a i l l a n c e ,  m a i s  b i e n t ô t  s e  r e s a i s i s s a n t ,  e l l e  s ’ é c r i a  : —  J e  r e f u s e  

d ’a j o u t e r  fo i  à  c e  q u e  je  v i e n s  d e  l i r e .  J e  g a r d e  l ’ e s p o i r  e n  la  g u é r i ­

s o n  d e  m o n  f i l s .  J e  n ’ e n  d o u t e  p a s  : i l  g u é r i r a .

H é l a s ,  l ’ é t a t  d u  p a u v r e  e n f a n t  s ' a g g r a v a , e n  d é p i t  d e  t o u s  l e s  s o i n s  

q u i  l u i  f u r e n t  p r o d i g u é s ,  e t  le  1 3  m a r s ,  i l  r e n d a i t  l e  d e r n i e r  s o u p i r  

E t  m a i n t e n a n t ,  q u e l  e s t  c e t  ê t r e  q u i  s i g n e  J i m ,  e t  q u i  s e  c h a r g e a  

l u i - m è m e  d e  p r é p a r e r  la  m a l h e u r e u s e  m è r e  à  s o n  d e u i l  c r u e l  ?

V o i l à  le«  r e n s e i g n e m e n t s  q u e  M m e  S . . .  a  b ie n  v o u l u  m e  d o n n e r  

s u r  c e  s u j e t .  '

L e s  p r e m i e r s  m e s s a g e s  q u ’e l l e  o b t i n t ,  s i g n é s  J i m ,  d a t e a t  d e  1 9 1 0 .  

C e s  é c r i t s  f o r m e n t  u n e  s u i t e ,  e t  l ’ e spr it*  l u i  o r d o n n a  d e  l e s  g a r d e r

s e c r e t s  p e n d a n t  d e u x  a n s .  r " _
__ ________________ j_________  ' ■ ____________  _________  r

( 11 I n u t i l e  d e  d ir e  q u e  c e  s t y l e , un t e u  é t r a n g e  e st  to u t d i f f é r e n t  d e  c e l u i  

d u  m é d iu m , q u i  f  a i l l e u r s  n 'a im e  p a s  é c r ir e . 1

f

1
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E n  1 9 1 2 ,  M m e  S . . .  a p e r ç u t  v a g u e m e n t  la  s i l h o u e t t e  d e  J i m ;

m a i s  c e  f u t  e n  1 9 1 4 ,  q u ’ e l l e  le  p e r ç u t  d i s t i n c t e m e n t .  I l  lu i  a p p a r u t

g r a n d ,  r e v ê t u  d ’ un» m a n t e a u  trè> s o m b r e  ; m a i s  l o r s q u ’ 1 1 e n t r o u v r i t

c e  m a n t e a u ,  M m e  S . . .  f u t  é b l o u i e  p a r  la b l a n c h e u r  d e  la  r o b e  q u i  »

v ê t a i t  l ' e s p r i t  e t  p a r  la l u m i n o s i t é  d ’ u n e  c r o i x  q u ’ i l  p o r t a i t  s u r  la

p o i t r i n e  e t  q u i  é c l a i r a i t  s o n  v i s a g e .  > _

J i m - s e m b l e  f a i r e  d e s | e f f o r t s  p é n i b l e s  p o u r  s e  r a p p r o c h e r  de,’ n o u s .

I l  d i t  q u e  s o n  m a n t e a u  s o m b r e  e s t  u n e  s o r t e  d ’ e n v e l o p p e  f lu id i -

q u e  d o n t  i l  «.st o b l i g é  i t  s ’ e n t o u r e r  p o u r  f r a n c h i r  l e s  o n d e s  m a t é -  \
r i e l l e s  q u i  e n t o u r e n t  l a  t e r r e .

—  B i e n t ô t ,  d i t - i l ,  je  s e r a i  a r r i v é  a u  p o i n t  v o u m  ; e t  je  p o u r r a i
I V** \
d o n n e r  d e s  p r e u v e s  d e  m a  p r é s e n c e ,  m e  r é v é l e r  à  p l u s i e u r s  p e r ­

s o n n e s  d i f f é r e n t e s .  - .

( J i m  r a p p e l l e  u n  p e u  le  V e t t e l l i n i  d u  l i v r e  d e  M .  C o r n i l l i e r ) .  . 

L e s  p r e u v e s  q u ’ il a n n o n c e  s e m b l e n t  ê t r e  e n  b o n n e  v o i e  d ’ e x é c u t i o n  

d ’ a p r è s  d e u x  f a i t s  t o u t  r é c e n t s  q u e  m ’ a c i t é  le  m é d i u m  ; (m a i s  je  - 

n ’ e n  p a r l e r a i  p a s  e n c o r e 1. ‘ -

' U n  j o u r ,  p e s p è r e  q u ’ à la  s u i t e  d e  m u l t i p l e s  e x p é r i e n c e s  je  p o u r ­

r a i  d o n n e r  a u x  l e c t e u r s  p l u s  d e  d é t a i l s ,  s i/ r  la  m y s t é r i e u s e  p e r s o n ­

n a l i t é  d e  J i m .  q u i  s e m b l e  ê t r e  d e v e n u  l ’ e s p r i t  g t i i d e  d u  m é d i u m .

^  ¿ a r i t a  B O R D E R I E U X .

A  propos des chevaux d ’ Elberfeld
— ...... ........ / .

b  4 ' , '■
Nous empruntons à la si intéressante publication L e  M e r c u re  du ¡<5 août 

dernier  ̂ l ’atticle docuritenté de M . Georges Bohn qui ajoute aux récits publiés 
sur les chevaux d'Elberfeld une autre observation qui témoigne bautement^en 
fatieur de la possibilité d’instruire nos frères inférieurs pour les rendre ca­
pables de s'entretenir avec nous. '

1 ■ ~ ' N. d. I. R.

S e  s o u v i e n t - o n  e n c o r e  d u  b r u i t  f a i t  a u t o u r  d e s  c h e v a u x  s a v a n t s  

d ’ E l b e r f e l d  P e n d a n t  d e s  m o i s ,  le s  j o u r n a u ^  q u o t i d i e n s ,  e t  m ê m e  -  

d e s  r e c u e i l s  s c i e n t i f i q u e s  é t a i e n t  p l e i n s  d e  r é c i t s  e n t h o u s i a s t e s ,  o ù  

l ’ o n  p r é s e n t a i t  M u h a m m e d  e t  Z a r i f f ,  l e s  c h e v a u x  p r o d i g e s ,  c o m m e  

d e  v é r i t a b l e s  p e r s o n n a l i t é s ,  d o u é e s  d e  f a c u l t é s  p s y c h i q u e s  é l e v é e s .  

N o n  s e u l e m e n t  i l s  f a i s a i e n t  d e s  c a l c u l s  r e l a t i v e m e n t  d i f f i c i l e s ,  d is-
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t i n g u a i ç n t  l e s  c o J l e u r s ,  l e s  o b j e t s ,  l e s  p e r s o n n e s ,  e x é c u t a i e n t  l e s  

o r d r e s  d o n n é s ,  l i s a i e n t ,  c o m p r e n a i e n t  l e s  m o t s  q u ’ o n  l e u r  é c r i v a i t  

o u  q u ’ o n  p r o n o n ç a i t  d e v a n t  e u x ,  m a i s  e n c o r e  i i s  e x p r i m a i e n t  s p o n ­

t a n é m e n t  l e u r s  d é s i r s  e t  s ’ e n t r e t e n a i e n t  a v e c  l e u r  m a î t r e  e t  e n t r e  

e u x  d e  c e  q u i  l e s  i n t é r e s s a i t .  ,

O n  s ' e x t a s i a i t  s u r t o u t  s u r  l e u r s  a p t i t u d e s  p o u r  le  c a l c u l  : f r a p ­

p a n t  s u r  u n e  p l a n c h e t t e  m o b i l e ,  t a n t ô t  a v e c  l e  p i e d  d r o i t ,  t a n t ô t  

a v e c  le  p i e d  g a u c h e ,  i l s  é n o n ç a i e n t  s a n s  h é s i t a t i o n  l e s  r a c i n e s  c a r ­

r é e s ,  e t  m ê m e  l e s  r a c i n e s  c i n q u i è m e s .  S u p e r c h e r i e  ? O n  n ’y  c r o y a i t  

p o i n t .  L e  p r o f e s s e u r  E d i n g e r ,  u n  d e s  n e u r o l o g i s t e s  a l l e m a n d s  le s  

p l u s  c o n n u s ,  a u t e u r  d e  b e a u x  t r a v a u x  s u r  l e  s y s t è m e  n e r v e u x  e t  le s  

m a n i f e s t a t i o n s  p s y c h i q u e s  d e s  v e r t é b r é s  é c r i v a i t  *.

11 est c e rta in  q u e  c es  c h e v a u x  lis e n t ,  c o m p t e n t  o u  é c r i v e n t ,  et  il est 
ce rta in  au ssi  q u e  leur m a ît r e  é v it e  to u t  c e  qui p o u rra it  s e r v i r  d ’ i n d ic a ­
tion. Peut être y  a  t-il t r a n s m is s i o n  par d es v o ie s  qui n o u s é c h a p p e n t .  
O n  se t r o u v e  c e r t a in e m e n t  ici en p ré s e n ce  de q u e lq u e  c h o s e  de g r a n d  ; o u  
bien  c ’ e st  l ’ â m e  d e s  a n i m a u x  qui se r é v è le ,  o u  bien il y  a q u e lq u e  m y s *  
té rieu se  tr a n s m is s io n  de p e n s é e s . . .

D e s  p o è t e s  c o m m e  M æ t e r l i n c k  c o n s a c r a i e n t  a u x  c h e v a u x  d ’ E l b e r -  

f e l d  d e s  p a g e s  é m u e s ;  d e s  p s y c h o l o g u e s ,  c o m m e  le  p r o f e s s e u r  C l a ­

p a r è d e ,  d e  G e n è v e ,  d e  s a v a n t e s  é t u d e s  ; P l a t e ,  Z i e g l e r ,  S a r a s i n ,  

K r a e m e r ,  G r u b e r ,  b ie n  d ’ a u t r e s  e n e p r e ,  p l a i d a i e n t  la  c a u s e  d e s  c h e ­

v a u x  p e n s a n t s  e t  r a i s o n n a n t s .

U n  j o u r ,  p e u  d e  t e m p s  a v a n t  la  g u e r r e ,  u n  c h i e n  s a v a n t ,  R o l p h  

d e  M a n n h e i m . ' v i n t  d i s p u t e r  a u x  c h e v a u x  l e u r  g l o i r e ,  e t  M a n n h e i m  

d e v i n t  à  s o n  t o u r  u n  l i e u  d e  p è l e r i n a g e  p o u r  p s y c h o l o g u e s ,  z o o l o ­

g i s t e s ,  p h y s i o l o g i s t e s . . .  e t  r e p o r t e r s .  C e r t a i n s  s a v a n t s  s ’ é m u r e m  ; 

o n  c r i a  a u  s c a n d a l e .  A u  c o n g r è s  z o o l o g i q u e  d e  M o n a c o ,  e n  1 9 1 3 ,  

u n e  p r o t e s t a t i o n  t u t  s i g n é e .  '  ^

L a  g u e r r e  e s t  p a s s é e  a u - d e s s u s  d e  l ’ A i l e m a g n e  s a n s  d i m i n u e r  sa  

p a s s i o n  p o u r  é;,.i J e  d e  « l ’ â m e  » d e s  a n i m a u x 1. D a n s  d e s  r e v u e s ,

‘ d a n s  <! :s ■< V - r  n  » ru c o n t i n u a i t  à d i s c u t e r  s u r  l e s  f a c u l t é s  p s y ­

chiques u s i k  ,iu . 1 1  ..Us c h i e n s ,  d e s  c h i e n s  s u r t o u t .  L e  d e r n i e r  

f a s c i c u l  lu  Z  ’ i i s J i e i  A u z e i g e t  q u i  e s t  p a r v e n u  ic i  c o n t i e n t  u n e  

f e t n  ! Z  , - i .  C e l u i - c i  e s t  u n  s a v a n t  r é p u t é  o u t r e

Khi 1 ; ! , v. u üe z o o l o g i e  e t  d ’a n a t o m i e  c o m p a r é e  à
d u i u v c i s i i c  Uc CH uug.w 1 ,  e t  i l a  é c r i t  d e s  o u v r a g e s  d e  p s y c h o l o g i e ,
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o ù  i l  s e  l i v r e  à  u n e  m i n u t i e u s e  a n a l y s e  d e s  f a i t s  e t  g e s t e s  d e s  

a n i m a u x .  L e s  e x h i b i t i o n s  d e s  c h e v a u x  s a v a n t s  1 f u r e n t  p o u r  lu i  

u n e  r é v é l a t i o n .

A p r è s  m ’ ê tre  a s s u r é  q u e  les  c h e v a u x  d 'E lb e r f e ld  et le  c h ie n  d e  M a n ­
n h e im  s o n t  e f fe c t iv e m e n t  c a p a b le s ,  d e  p ar  le u r  p r o p r e  r a i s o n ,  de l ire  et 
de c a lc u le r ,  je  c o n s i d è r e  q u e  c ’ e st  m o n  d e v o ir  d e  s a v a n t  de s o u t e n ir ,  p ar  
la p a r o le  et p ar  la  p lu m e ,  le  b ien  fo n d é  de c e s  n o u v e l le s  o b s e r v a t io n s ,  
b ien  q u e  je  ne m e  d is s im u le  p a s  la d i f f ic u lté  q u ' i l  y  a à fa ire  r e c o n n a î t r e  en 
s c ie n c e  d e s  d é c o u v e r t e s  q u i  s o n t  en  c o n t r a d ic t io n  a v e c  le s  o p in io n s  a d ­
m is e s .

 ̂ P e n d a n t  la  g u e r r e ,  d i v e r s e s  p e r s o n n e s ,  u n  p e u  p a r t o u t  e n  A l l e ­

m a g n e ,  s e  l i v r a i e n t  à  l ’ é d u c a t i o n  d e s  c h i e n s .  L e s  r é s u l t a t s ,  d ’ a p r è s  

Z i e g l e r ,  s o n t  q u e l q u e f o i s  r e m a r q u a b l e s ,  d ’ a u t r e s  f o i s  m é d i o c r e s  o u  

n u i s ;  i l  y  a à  t e n i r  l i e u  d u  t a l e n t  d e  l ’ é l è v e ,  m a i s  a u s s i  d e  c e l u i  d u  

p r o f e s s e u r .  I l  y  a ,  p a r a î t - i l ,  t r o i s  c h i e n s  p a r t i c u l i è r e m e n t  i n t é r e s *  

s a n t s ,  e t  d o n t  l e s  r é p o n s e s  1 1e  l a i s s e n t  a u c u n  d o u t e  s u r  l ’ o r i g i n a l i t é  

d e  l e u r  p e n s é e .

M .  Z i e g l e r  s ’ e s t  d é c i d é  à  é d u q u e r  l u i - m ê m e  u n  c h i e n ,  b ie n  q u e ,  

d i t - i l ,  p a r  c e  t e m p s  d e  g u e r r e ,  c e  n e  f u t  p a s  u n  p r o b l è m e  f a c i l e  q u e  

d e  p o u r v o i r  à  la n o u r r i t u r e  d e  s o n  é l è v e .  C e l u i - c i .  d ’ a i l l e u r s ,  n ’ a  

p a s  b e a u c o u p  d e  g é n i e  e t  s e s  m a n i f e s t a t i o n s  s p o n t a n é e s  s o n t  p l u t ô t  

t e r r e  à  t e r r e  : « T o i ,  d o n n e  p a i n  » .  A v a n t  l ’ â g e  d ’ u n  a n ,  i l  s ’ e s t  

m o n t r é  r e b e l l e  à  t o u t e  é t u d e ,  e t ^ e  n ’ e s t  q u e  l o r s q u ’ i l  e u t  1 4  m o i s  

q u e  M .  Z i e g l e r  p u t  c o m m e n c e r  à t r a v a i l l e r  r é g u l i è r e m e n t  a v e c  lu i  

1 0  m i n u t e s  e n v i r o n  p a r  j o u r .  L a  m é t h o d e  e m p l o y é e  e s t  c a l q u é e  s u r  

c e l l e  q u i  a  s e r v i  à  é d u q u e r  R o l p h .  O n  m o n t r e  a u  c h i e n  e t  o n  p r o ­

n o n c e  à  h a u t e  v o i x  d e v a n t  lu i  u n e  l e t t r e  o u  u n  c h i f f r e ,  e t  o n  l u i  a p ­

p r e n d  à  f r a p p e r  a v e c  u n  n o  n b r e  d é t e r m i n é  d e  c o u p s ,  s u i v a n t  u n  

a l p h a b e t  c o n v e n t i o n n e l .  I l  f r a p p e  d a n s  l e  c r e u x  d e  la  m a i n  d e  s o n  

p r o f e s s e u r :  c ’ e s t  là  é v i d e m m e n t  le  p o i n t  f a i b l e  d e  la  m é t h o d e .  

M :  Z i e g l e r  a  b ie n  e s s a y é ,  m a i s  s a n s  s u c c è s ,  d e  l u i  f a i r e  f r a p p e r  s u r  

u n e  p l a n c h e t t e  d e  b o i s .  C ’e s t  p a r c e  q u e ,  d i t - i l ,  l a  p l a n c h e t t e  e s t  

p o u r  le  c h i e n  u n  o b j e t  i n d i f f é r e n t  t a n d i s  q u e  l e s  c o u p s  s u r  la  m a i n

l e  m e t t e n t  e n  r a p p o r t  p e r s o n n e l  a v e c  s o n  m a î t r e ,
■ . , . 1

T r è s  r a p i d e m e n t  le  c h i e n  a  a p p r i s  à s e  t e n i r  t r a n q u i l l e ,  e t  à  f i x e r

s o n  m a r t r e  a v e c  a t t e n t i o n .  C e l u i - c i  l u i  e x p l i q u a i t  l e s  n o m b r e s  a v e c

s e s  d o i g t s  e n  c o m p t a n t  à h a u t e  v o i x  p e n d a n t  q u e  l e  c h i e n  f r a p p a i t
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a v e c  s a  p a t t e  A u  b o u t  d e  q u e l q u e s  j o u r s  i l  s a v a i t  c o m p t e r  d e  r

à  i o  O n  e s t  p a s s é  a l o r s  à  l ’ é t u d e  d e s  v o y e l l e s  p u i s  d e s  c o n s o n n e s ,

s u i v a n t  u n  a l p h a b e t  c o n v e n t i o n n e l  ( d a n s  le  t a b l e a u  d e  Z i e g l e r

( m  =  2 ,  n —  3 ,  a =  4 ,  e =  5 ,  i =  6 e t c . ) .  I l  s f a i t  p e t i t  à  p e t i t ,

d i t  Z i e - g l e r ,  u n e  a s s o c i a t i o n  e n t r e  la  l e t t r e  e t  le s  n o m b r e s  çt c ’ e s t

l à  t o u t  le  m y s t è r e  d e  la  l e c t u r e .

L ' é t u d e  d e s  v o y e l l e s  a  d e m a n d é  p e u  d e  j o u r s  ; q u a n t  a u x  c o n -  A 

s o n n e r ,  le  c h i e n  le s  d i s t i n g u e  a ve ,c  u n e  s û r e t é  r e m a r q u a b l e ,  - s a u f  

q u e l q u e s - u n e s ,  il  c o n f o n d  d  e t  t , b e t  p , g e t * k ;  l ’ é p e l l a t i o n  s e  f a i t  

s u i v a n t  l a  m é t h o d e  p h o n é t i q u e ,  a i n s i ,  p o u r e s s e n  ( m a n g e r )  le  c h i e n  

f r a p p e  s n .

T o u t  c e  t r a v a i l  c é r é b r a l  n e  v a  p a s  s a n s  b e a u c o u p  d e  f a t i g u e  p o u r  - 

le  c h i e n  ; S e p p ,  d e  S t u t t g a r t ,  n e  c e s s e  d e  h u r l e r  p e n d a n t  l e s  l e ­

ç o n s  ; d ’ a u t r e s  o n t  d e s  c r a m p e s .  L e  c a l c u l  p a r a î t  m o i n s  f a t i g a n t  

q u e  la  l e c t u r e .  S a n s  ê t r e  d e s  c a l c u l a t e u r s  a u s s i  p r o d i g i e u x  q u e  le  

c h e v a l  M u h a m m e d ,  c e r t a i n s  c h i e n s  f o n t  a v e c  a i s a n c e  d e s  c a l c u l s  q u i  

f e r a i e n t  h é s i t e r  n o s  é c o l i e r s .  S è p p ,  à q u i  o n  p o s e  o r a l e m e n t  le  p r o ­

b l è m e  : , 1 ' . ■ ,

4 X 4 4 - 5 + 6  —  5 —  1 0 — 4  — S ,  s

r é p o n d  p r e s q u e  i n s t a n t a n é m e n t :  3 .  M .  Z i e g l e r  e s t  p e r s u a d é  q u e  f  
c h e z  l e  c h i e n  c e r t a i n s  a c t e s  c é r é b r a u x  s ’ a c c o m p l i s s e n t  a v e c  p l u s  

d e  r a p i d i t é  q u e  c h e z , L ' h o m m e .  11 s e  d e m a n d e  q u e l l e  e s t  l a  r a i s o n  

b i o l o g i q u e  d e  c e t t e  f a c i l i t é  p o u r  le  c a l c u l .  11 a  r e m a r q u é  q u e  le  c h i e n  ' 

c o m p t e  t r è s  r a p i d e m e n ^ e t  f a c i l e m e n t  le  n o m b r e  d e  f l e u r s  d a n s  u n  

b o u q u e t ,  l e  n o r û b r e  d e  p o i n t s  s u r  u n  p a p i e r  o u  le  n o m b r e  d ’ e n ­

f a n t s  s u r  u n e  p e l o u s e .  11 p e n s e  q u e  l e s  m a m m i f è r e s '  q u i  m e t t e n t  b a s  

p l u s i e u r s  p e t i t s  d o i v e n t  a v o i r  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  n o m b r e  d o  

l e u r s  p e t i t s ,  a u t r e m e n t  i l s  n e  s ’ a p e r c e v r a i e n t  p a s  l o r s q u ' i l  e n  d i s p a  

r a î t  u n  ; e t  c ’ e s t  d e  l à  q u e  v i e n d r a i t  l e u r  t a l e n t  p o u r  l e  c a l c u l .  M .  Z i e ­

g l e r  n e  s ’ a p e r ç o i t  p a s  q u e  s o n  e x p l i c a t i o n  n e  t i e n t  p a s  p o u r  l e  c h e  

v a l .  >

L ’ a r g u m e n t  d é c i s i f  d o n t  se  s e r t  M .  Z i e g l e r  c o n t r e  c e u x  q u i  m e t ­

t e n t  e n  d o u t e  l e s  e x p l o i t s  d e s  a n i m a u x  s a v a n t s  et: s u p p o s e n t  q u ’ i l s  

s o n t  a v e r t i s  p a r  d e s  s i g n a u x  e s t  c e l u i - c i  : l a  p e r s o n n e  q u i  e n r e g i s t r e  

la  r é p o n s e  p e u t  i g n o r e r  le  p r o b l è m e  p o s é .

O n  a  d é j à  p u b l i é  u n  g r a n d  n o m b r e  d ' e x e m p l e s  à  c e .  s u j e t .  M .  Z i e ­

g l e r  e m m è n e  le  c h i e n  S e p p  d a n s  u n e  p iè c e  à p a r t  e t  lu i  d o n n e wu n  ■
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g â t e a u  e n v e l o p p é  d a n s  d u  p a p i e r  b l a n c .  L o r s q u e ,  a u  r e t o u r ,  s a  m a î ­

t r e s s e  d e m a n d e  à S e p p  c e  q u ’ o n  l u i  a d o n n é  «il r é p o n d  : « ' G â t e a u ,  

p a p i e r  b l j m c  » ( K u c h e n  w d s  b a b i r ) .  U n  a u t r e  j o u r ,  M .  Z i e g l e r  

m o n t r e  à  $ e p p  u n  c a n a r i  d e  p l â t r e .  Q u e s t i o n n é  a m s a l o n ,  i l  r é p o n d  

d ' a b o r d  a p r è s  h é s i t a t i o n  : « s a i s  p a s  » ,  p u i s ,  p r e s s é  : « o i s e a u  

j a u n e  / -

1 Q u e l q u e f o i s ,  l e s  r é p o n s e s  s o n t  t o u t  à  f a i t  i n a t t e n d u e s ,  e t  t r a h i s ­

s e n t ,  d i t  M .  Z i e g l e r ,  l a  m e n t a l i t é  d u  c h i e n ,  e t  n o n  c e l l e  d e  s o n  

m a î t r e .  A i n s i  i l  a m o n t r é  a u  c h i e n  d e  M a n n h e i m  u n e  c a r t e  p o s t a l e  

q u i  r e p r é s e n t a i t  u n  c r o c o d i l e .  R a m e n é  à s a  p r o p r i é t a i r e ,  M l l e  M œ c -  

k e l ,  le  c h i e n  r é p o n d  d ’ a b o r d  « lsd  é g a l  w a s  a u f  d u m  g a r d  i s d  l ib r  

d o u  s n  » c e  q u i  v e u t  d i t e  : « Q u ’ i m p o r t e  c e  q u ’ il  y  a  s u r  la  s t u p i d e  

c a h e ,  d o n n e  p l u t ô t  a  m a n g e r  » .  C o m m e  o n  i n s i s t e  i l  p r o n o n c e  : 

D r ô l e  d e  b ê t e ,  s a i s  p a s  a u  j u s t t  >•. D a n s  u n e  a u t r e  s é a n c e ,  M .  Z i e g ' e r  

m o n t r e  a u  c h i e n ,  à  l ’ i n s u  d e  M l le  M œ : k e l ,  u n  d e s s i n  o ù  f i g u r e n t  

d e s  p o u l e s  n o i r e s .  Q u e s t i o n n é ,  il  r é p o n d  : « C a  n e  m e  r a s s a s i e  p a s  

l e s  b ê t e s  n o i r e s  s u r  l e  d e s s i n ,  v o u s  ê t e s  lq  t o u t e  la  j o u r n é e  à  v o u s  

e m p i f r e r  » .  P a r  c e t t e  g r o s s i è r e  r é p o n s e ,  le  c h i e n  a u r a i t  m a n i f e s t é  s a  

m a u v a i s e  h u m e u r  d e  c e  q u e  l e s  i n v i t é s  é t a i e n t  e n  t r a i n  d e  p r e n d r e  

d u  c a f é  a v e c  d e s  p â t i s s e r i e s  s a n s  l u i  e n  d o n n e r .

J e  n e  s a i s  s i  l e  l e c t e u r  e s t  c o n v a i n c u .  P o u r  m o i ,  j e  r e s t e  s c e p ­

t i q u e .  C e s  c h i e n s  r a i s o n n e n t  à  s ’ y  m é p r e n d r e  c o m m e  d e s  h u m a i n s  ;

i l s  o n t  m ê m e  l e  s e n s  d u  c o m i q u e .  < \
■ Georges Bohn.

, extrait du Mercure.

U n Message de l’Au-delà
( U

par Conan Doyle 
( S u i t e  ;

J e  leu r d e m a n d e  to u jo u rs  de re v e n ir  m e  re n d re  c o m p t e  d u  ré su lta t ,  et 
j e  possèd e le u rs  lettres m ’ e x p r i m a n t  leu r s u rp ris e  et leu r g r a t it u d e .  En  
v o ic i  une qui dit : —  «  M e rci  p o u r / .c e t t e  e x p é rie n c e  a u s s i  belle q u ’ inté 
re s s a n te .  Il ne s ’ est p a s  t r o m p é  yle m é d iu m )  u ne seu le  fois su r  les n o m s ,  
et tou t cev q u ’ il i n ’ a dit c o n c o r d a it  a v e c  les faits » .  D a n s  ce  c a s  il y . a v a i t

/

(i) Voir la Revue de Novembre, p. 337,

\
\
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eu u n e  q u e r e l le  e n tre  m a r i  e t  f e m m e  a v a n t  la m o r t  de c e lu i - là .  m a i s  le 
m é d iu m  p u t ,  s a n s  a u c u n e  a id e ,  e x p l iq u e r  et é c la i r c i r  la s i tu a t io n ,  fa isa n t  
m en t io n  d e  to u tes  les c i r c o n s t a n c e s  te l le s  q u ’ e l le s  fu r e n t ,  d o n n a n t  e x a c t e ­
m e n t  les  n o m s  d es  p a r t ie s  en  c a u se ,  et in d iq u a n t  le s  ra is o n s  p o u r  l e s ­
q u e l le s  c e r ta in e s  le ttres  n ’ é ta ie n t  p a s  a r r i v é e s  à d e s t in a t io n ,  ce  q u i  a v a i t  
é té  la  p a u se  du  m a le n te n d u  . L e  c a s  s u iv a n t  se ra p p o r ta i t  é g a le m e n t  
à un  m a r i  et à sa  f e m m e ,  le m a r i  é ta n t ,  cette  fo is ,  le s u r v i v a n t .  11 
m ’ é c r iv a i t  : -v  « L a  séa n ce  a eu un  p le in  s u c c è s .  E n tre  ^ u t r e s  c h o s e s ,  je  
fis à m a  f e m m e ,  en l a n g u e  danoise',  sa  l a n g u e  m a t e r n e l le ,  une  c e r ta in e  
o b s e r v a t io n  a la q u e l le  il m e  fut ré p o n d u  en a n g l a i s  s a n s  la m o in d r e  h é s i-  

' t a t i o n .  » Il s ’ a g i s s a i t  d a n s  un a u t r e  ca s  d ’ un h o m m e  qili a v a i t  p erd u  un 
a m i  t r è s  c h e r .  « J ’ ai a u jo u r d ’ h u i ,  p ar  l ’ e n tr e m is e  d e  M m e  X . ,  o b te n u  de 
m e r v e i l l e u x  r é s u l ta t s .  J e  ne s a u r a i s  v o u s  d ire  to u te  la jo ie  qu i est m ie n n e .  
B ien  d e s  r e m e r c ie jn e n ts  et to ute  m a  r e c o n n a is s a n c e  p o u r  v o t r e  a s s i s ­
ta n c e  » .  Et e n c o r e  : * M m e  X .  m e  p lo n g e  to u t  s im p le m e n t  d a n s  i 'a d m i r a -  
r a t i o »  S i s e u le m e n t  le s  g e n s  s a v a ie n t ,  q u e l le s  a g o n ie s  i ls  s ’ é p a r g n e ­
ra ie n t  ! » D a n s  ce c a s  la  f e m m e  put se  m e t t r e  e n  c o m m u n ic a t io n  .avec  
so n  m g r i ,  et le m é d iu m  fit, s a n s  se  t r o m p e r ,  m e n t io n  d e  c in q  p a r e n ts  
d é c é d é s  qui se t r o u v a ie n t  en sa  c o m p a g n i e .  Et v o ic i  le c a s  d ’ une  m è r e 1 
et de son  f ils  : —  « |’ ai v u  M m e  X .  a u jo u r d ’ h u i,  et j ’ ai o b te n u  d es  r é ­
s u l ta t s  m e r v e i l l e u x .  E l le  m ’ a to u t  d it c o m m e  je  m ’y  a t t e n d a is  ne f a i s a n t  
q u e  d e  lé g è r e s  e r i e u r s  b. E t v o ic i  un  a u tre  c a s  qui r e s s e m b le  a u  p r é c é '  
d en t .  «  N o u s  a v o n s  p le in e m e n t  ré u s s i .  M o n  fils~ m ’ a ra p p e lé  ce r ta in e  
c h o se  q u e  lui e t  m oi n o u s  é t io n s  s e u ls  à c o n n a î t r e  » .  Et une  a u tr e  m è r e  
m ’é cr it  « MjOn f i ls  m 'a  ra p p e lé  le jo u r  o ù  il s e m a  d e  la g r a in e  de n a v e t s  
s u r  la p e lo u se .  11 n ’ y  a q u e  lui qui p o u v a it  le s a v o i r » .  — L^s e x t r a i t s  
qu i p ré c è d e n t  d o n n e n t  une idée a s se z  piste  du c o n t e n u  d e s  le ttres  que je  
p o ssè d e  en  g r a n d  n o m b r e .  E l le s  m e  v i e n n e n t  de g e n s  q u e  j ’ a p p e lle ra i  
q u e lc o n q u e s  p a r m i les m i l l io n s  q u i  p e u p le n t  I o n d r e s  et d o n t  il e st  i m ­
p o s s ib le  q u e  le m é d iu m  ait pu c o n n a î t r e  le s  a f f a i r e s .  S u r  to u s  le s  c a s ,  
t r è s  n o m b r e u x ,  q u e  j ’ ai a in s i  so i im iS  au  m é d iu  n en ju e s t i o n ,  q u e l q u e s -  
u n s  s e u le m e n t  on t  c o m p lè t e m e n t  é c h o u é .  En  r e la ta n t  les r é s u l ta t s  à S i r  
O l i v e r  L o d g e ,  i l  m e  fit r e m a r q u e r  q u e  son  e x p é r ie n c e  a v e c  i n a u t r e  
m é d iu m  a v a i t  été  a peu p iè s  id e n t iq u e  à la  m ie n n e .  C e  r e  m r a i t  pas  
e x a g é r e r  q u e  d e  d i r e  q u e  n o s  s e r v ic e s  té lé p h o n iq u e s  en A n g le t e r r e  d o n ­
n e ra ie n t  un p o u r c e n t a g e  p lu s  é le v é  d ’ a p p e ls  a u x q i  e ls  il ne fu t  p a s  r é ­
p o n d u .  C o m m e n t ' l e  c r i t iq u e  p o u rra  t- i l  b ien d é m o l i r  d e  p a r e i l s  fa i ts ,  à  ' 
m o in s  |U il ne k s  d é f ig u r e  ou les i g n o r e  ? U n '  s c e p t i c i s m e  de b o n n e  foi 
e s t  à b a se  de to ute  o b s e r v a t io n  p ré c ise .  M a i-  il n ’ en vient^ p a s  m o in s  un  
m o m e n t  où  in c r é d u l i t é  v e u t  d i r e  ou  b ie n  i g n o ’ a r c e  ou im b é c i l l i t é ,  et il y  
a  b e a u  te m p s  q u e  n o u s  a v o n s  d é p a s s é  ce  m o m e n t - l à  e n  m a t iè re  de r a p ­
p o r t  a v e c  le m o n d e  d es  e s p u t s .  '

D a n s  m o n  p r o p r e  c a s ,  le m é d iu m  rép éta  s a n s  se t i o m p e r  le p r e m .e r

1
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n o m  d ’ une d a m e  m o r t e 'c h e z  n o u s .  Il m e  tr a n s m it  de sa part q u e lq u e s  
m e s s a g e s  très  c a r a c t é r is t iq u e s  ; m e  fit un  p o r tra it  d es d e u x  se u ls  e t  uni­
q u e s  c h ie n s  q u e  n o u s  a y o n s  j a m a i s  e u s,  et il finit p a r  m e  d ire  q u ’ un  
je u n e  officier t e n a it  à  la m a in  une pièce de m o n n a ie  d ’ or à la q u e lle  je  le 
re co n n a îtra is .  J ’ai p e rd u  m o n  b eau  frère à  la g u e r r e .  11 était m é d e c in  m a ­
jo r .  E n  g u is e  de p re m ie r  h o n o r a ir e ,  je lui a v a i s  d o n n é  u n :  g u i n é e  q u ’ il 
p orta  to u jo u rs  fixée a sa c h a în e  de m o n t r e .  Il n ’ y  a v a i t  p as  p lu s  de d e u x  
ou tr o is  p e rs o n n e s  de notre fa m ille  au  c o u r a n t  de l ' in c id e n t ,  et je  c o n s i­
dère q u e  l ’ é p re u v e  est c o n v a i n c a n t e .  L e  m é d i u m  ne se t r o m p a  p a s  d a n s  
ce q u ’ il m e  dit, s i e n  q u e lq u e s  c a s  il resta d a n s  le v a g u e . ,

A p r è s  q u e  j ’e u s  d é v o ilé  l ’ idéntité  de ce  m é d i u m ,  p lu sie u rs  jo u rn a l is te s  
( e s s a y è r e n t  d e  le m e tt re  à l ’ é p r e u v e .  M a is  c e s  s é a n c e s  d ’é p r e u v e  c o m m e n ­

c e n t  p resq u e  to u jo u r s  p a r  s u p p r im e r  to u te s  les c o n d it io n s  p s y c h i q u e s  re ­
q u ise s  et re n d en t le s u c c è s  i m p r o b a b le .  L ’ un de c es  M e ss ie u rs ,  U l y s s  R o ­
g e r s ,  o b tin t  d es r é s u lta t s  très  s a tis fa isa n ts .  U n  a u t r e ,  e n v o y é  p a r  le j o u r ­
nal T ru th , é c h o u a ,  au c o n t r a ir e ,  de faço n  in s i g n e .  Il s ’a g i r a i t  de s ’e n te n ­
d re .  C e tte  p u is s a n c e  p s y c h i q u e  ne p ro v ie n t  pas  du m é d i u m ,  m a is  s ’ e x e rc e  
p a r  son interm édiaire .  L e s  p u issa n ce s de l ’ au-dc&à ne re ssen ten t p a s  la 
m o i n d r e  s y m p a t h i e  p ou r le je u n e  jo u rn â l is te  d é b ro u illa rd  en q u ê te  de  
b o n n e  «  cop ie  » .  E l le s  o n t  d e s  s e n tim e n ts  d iffe ren ts à  l ’ é g a r d  d ’ une  
p a u v r e  m ère  q ui im p lo re  d e  to u te  la fo rce  de so n  c œ u r  b risé,  q u ’ il lui  
soit d o n n é  q u e lq u e  a s s u r a n c e  q ue l ’ e n fan t de ses e n tra il le s  n ’ est p a s  
parti p o u r  ja m a i s  et q u ’ il lui r e v i e n d r a .  Q u e  l ’o p  ait ce fait bien p rése n t à  
f e - p r i t ,  et l ’o n  c o m p r e n d r a  sa n s  peine q u e  d es p r o c é d é s  «  à la b o u s c u ­
lade » ne p e u v e n t  q u ’ e x c it e r  la d é ris io n  p a rm i  c e u x  de l ’a u -d e là ,  et l ’ on  
t r o u v e r a  s a n s  d o u te  q u elq u e  m a n iè re  in te l l ig e n te  de tr a ite r  a v e c  le 
m o n d e  d e s  e s p r its .  1 \

j e  m e  su is  éte n d u  s u r , c e s  r é s u lta t s ,  q ue je  p o u rra is  c o m p l é t e r  p a r  c e u x  
fo u r n is  p ar  d ’a u tre s  m é d i u m s ,  a u x  fins de p r o u v e r  q ue n o u s  s o m m e s  en  
p osse ssio n  de r a is o n s  c e rta in e s  e t  p a lp a b le s  p o u r  d é cla re r  d a n s bien d es  
c a s  q u e  les r a p p o r ts  v e r b a u x  ne v ie n n e n t  p as  du m é d i u m  lu i - m ê m e .  L e s  
le c te u rs  d 'A r t h u r  H ill ,  d a n s  so n  l iv r e  intitulé  ^Recherches Psychiques 

« P s y c h i c a l  I n v e s t i g a t i o n s  » y  t r o u v e r o n t  de n o m b r e u x  c a s  p lu s  c o n v a i n ­
c a n ts  e n c o r e .  A u  sujet d e s  c o m m u n  c a l i o n s  p ar é c r it ,  j ’ai, d a n s  un a r t L  
cle  p ré c é d e n t ,  attiré  l’ atte n tio n  su r  le c a s  sp é cia l  ap p e lé  «  la Porte d u  
S o u v e n i r  » ,  e t-no u s a v o n s  là une m a ss e  de m a té r ia u x  q\ui n o u s  p r o u v e n t  
q u ’ en dépit d ’ e rr e u r s  et d ’ é c h e c s ,  il existe  r é e l le m e n t  un cherfrin de c o m ­
m u n ic a t io n  in ce rtain , p arfo is ,  et peu s û r ,  m a is  qui n ’en v a  p a s  m o in s  
bien a u - d e là  d e  la s im p le  c o ïn c id e n c e  ou du c h a r la t a n i s m e  '

T e l s  so n t d o n c  les m o y e n s  o rd in a ire s  p a r  le sq u e ls  n o u s  r e c e v o n s  les 
m e s s a g e s  p s y c h i q u e s ,  les  ta b le s  q ui m a r c h e n t ,  les p la n c h e s « ou ija  » ,  les 
v e r r e s  qui g lis s e n t  su r  u ne s u r fa c e  lisse, ou n ’ im p o rte  quoi qui peut se d é ­
p lac e r  s o u s  l ’ in flu e n c«  de c ette  fo rc e  m a g n é t i c o - a n i m a l e  d o n t n o u s  a v o n s

1
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d éjà p arlé.  T o u t  c e la  s e r v i r a  so n  o b je t .  Il n o u s  a r r i v e  p arfo is  c e r t a in s  
r e n s e ig n e m e n ts ,  o r a l e m e n t  ou p ar  é c r i i ,e n t i è r e m e n t  i g n o r é s  de tou tes les  
parties en c a u s e .  M . W i l k i n s o n  un h o m m e  d ’affaires  d e  la C ité  de L o n ­
d r e s  peu e n clin  a u x  n iaise ries ,  n o u s  a fo u rn i  d e s  d é tails  s u r  le c a s  d a n s  

, leq u el son fils m o r t  faisait  r e m a r q u e r  q u e  l ’ on  a v a i t  o u b l ié  de p rête r  a t ­
tention à c ertain  s o u v e n ir  du fro n t (u n e  p iè c e  de m o n n a ie  to rd u e  p a r  u n e  
ba lle )  q u i  se t r o u v a it  p a rm i  ses effets. S i r  W i l l i a m  Barrett n o u s  r a c o n te  
c o m m e n t  un je u n e  officier fit p a r v é n i r  un m e s s a g e  p a r  le q u e l  il la is sa it  à  
un a m i  u ne é p in g le  de c r a v a t e  m o n t é e  d ’ u n e  p e rle .  T o u t  le m o n d e  i g n o ­
rait l ’e x is te n c e  de s e m b la b le  é p in g le .  O n  ne l ’en t r o u v a  p as  m o i n s  p a r m i  
ses affaires .  L a  m o r t  de S i r  H u g h  L a n e  fu t  a n n o n c é e  au  c o u r s  d ’ une  
sé an ce  p riv é e  te n u e  à D u b lin ,  a v a n t  q u e  l e s ' d é t a i l s  de la c a ta s t r o p h e  d u  
L u sita n ia  ne fu s s e n t  p u bliés.  C e  m a tin - là  n o u s  r e ç û m e s  n o u s - m ê m e  u n  
m e s s a g e ,  au c o u r s  d ’ une s é a n c e  de peu d ’ i m p o r ta n c e ,  qui d isa it  : —  
« l  ’est te rrible,  te rrib le ,  et cela  a u r a  s u r  le c o u r s  de la g u e r r e  une p r o ­
fo n d e ré p e rc u ss io n  » ,  à u n  m o m e n t  o ù  n o u s  p e n s io n s  e n co re  q u ’ il ne  
p o u v a it  p a s  y  a v o i r  eu b e a u c o u p  de v ie s  de p e rd u e s.  L e s  e x e m p l e s  de  
cette  so rte  a b o n d e n t .  N o u s  les c it o n s  se u le m e n t p ou r p r o u v e r  l ’ i m p o s s i b i ­
lité d ’ in v o q u e r  la té lé p a th ie  c o m m e  é ta n t  à la b a se  de c es  m e s s a g e s .  11 
n ’ y  a q u ’ u ne e x p l ic a t io n  p o u r  ju s tif ie r  les fa its ,  ils  so n t  ce  q u ’ ils so n t  
p ré te n d u s  être  : des m e s s a g e s  de la part de c e u x  qui o n t  quitté  cette  v ie .  
Ils v ie n n e n t de ce  c o r p s  sp iritu e l q u e  l ’ on  a v u  s ’ é l e v e r  du lit de m o r t  et  
q u e  l ’on  a si s o u v e n t  p h o t o g r a p h i é ,  q u i a p é n é tré  to u tes  le s  r e l ig io n s  d a n s  
to u s  l e s â g e s .  et q u i,  d es c ir c o n s t a n c e s  f a v o r a b le s  é ta n t  d o n n é e s,  a  pu se  
m a té r ia l is e r  à n o u v e a u  et r e v ê t ir  p qur un t e m p s  so n  e n v e l o p p e  m o rte lle ,  
q u e  ce  soit à J é r u s a le m  il y  a d e u x  m ille  a n s ,  o u  d a n s l e  l a b o r a t o ir e  de 
M . C r o o k e s ,  d a n s  M o r n i n g t o n  R o a d , à  L o n d r e s .  \  __

( T r a d u é t io n  dp Dr B É C O U R ;

(A  Suivre) 1 S ir Arthur C O N A N  D O Y L E .

Faits Spirites à Constantinople0’

N o u s  h a b i t i o n s ,  à  C o n s t a n t i n o p l e ,  u n e  m a i s o n  a p p a r t e n a n t  à 

m o n  g r a n d  p è r e ,  d a n s  l e  q u a r t i e r  d ’ O r t a k e u y ,  r u e  D é r é .

(i) N o u s  p u b l io n s v o lo n t ie r s  c ette  r e la t io n  p o u r  m o n tr e r  q u e  le s  p h é n o m è n e s  

s p ir it e s  se  p r o d u is e n t  ,a v e c  le s  m êm es c a r a c t è r e s  d a n s  tous le s  p a y s ,  e t  q u e l le  

q u e  s o it  la  r e l i g i o n  c o n f ’ssée  p a r  les  r é m o in s . C 'e s t  c e tte  g é n é r a ' i t i  

q u i  d é m o n tr é  qu> n o s r a p p  orts a v e c  V a u - d e là  so n t p r o d u it s  e n  v e rtu  de lo is  

n a t u r e l le s  q u e  /’ e x p é r im e n t a t io n  nous p e r m e t t r a  d e c o n n a ît r e  et d e  m ie u x  

p r é c t s e r . N . d „ l .  R .
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N o t r e  f a m i l l e  s e  c o m p o s a i t  d e  m a  m è r e , '  m a  s œ u r ,  u n e  s œ u r  à 

m a  m è r e  â g é e  d e  2 4  a n s  ( v e u v e  d e p u i s  3  a n s j  e t  m o i .

I l  n ’y  a v a i t  q u e  s i x  m o i s  q u e  m a  t a n t e  é t a i t  c h e z  n o u s .  '

M a  m è r e  e t  m a  s œ u r  é t a n t  a l l é e s  à l a  c a m p a g n e ,  a u  m o i s  d e  

j u i n ,  j e  r e s t a i  s e u l e  a v e c  m a  t a n t e .

•E ta n t  t p u t e s  l e s  d e u x  t r è s  t r i s t e s ,  e t  m a  t a n t e  n e  p o u v a n t  se  

c o n s o l e r  d e  la  p e r t e  d e  s o n  c h e r  m a r i ,  n o u s  n e ' c e s s i o n s  d e  p l e u r e r  

c h a q u e  s o i r  a v a n t  d e  n o u s  m e t t r e  a u  l it .

O r ,  u n  s o i r ,  c ’ é t a i t  l e  3 0  j u i n  1 9 1 8 ,  a p r è s  n o u s  ê t r e  c o u c h é e s ,  

n o u s  e n t e n d î m e s  u n  p e t i t  b r u i t ,  c o m m e  s i  u n  v e r r e  v e n a i t  d e  s e  

f ê l e r .  J e  m e  l e v a i  p o u r  v o i r  c e  q u i  é t a i t  c a s s é ,  e t  n e  t r o u v a i  r i e n .  

J e  m e  r e c o u c h a i .  L e  m ê m e  b r u i t  s e  r e p r o d u i s i t  à p l u s i e u r s  r e p r i s e s -  

E n  p r o i e  t o u t e s  l e s  d e u x  à  la  p e u r ,  n o u s  a p p e l â m e s  n o s  v o i s i n s  q u i  

n o u s  c a l m è r e n t .  T o u t ' d e m e u r a  t r a n q u i l l e  le  r e s t e  d e  la  n u i t .

I er ¡u illet i y i 8 .  —  M a  m è r e  e t  m a  s œ u r  é t a n t  d e  r e t o u r  d e  l a  

c a m p a g n e ,  n o u s  l e u r  d e m a n d â m e s  la  c a u s e  p o u r  l a q u e l l e  e l l e s  

é t a i e n t - s i  v i t e  r e v e n u e s  ; m a  m è r e  n o u s  d i t  q u ’e l l e  a v a i t  e u  le  

p r e s s e n t i m e n t  q h e  q u e l q u e  c h o s e  s e  p a s s a i t  c h e z  n o u s  e t  q u ' e l l e  

n ’ a v a i t  p a s  p u  r é s i s t e r  a u  d é s i r  d e  r e n t r e r ,  N ^ u s  lu i  r a c o n t â m e s  

a l o r s  c e  q u i  s ’ é t a i t  p a s s é  l a  v e i l l e .

N o u s  n o u s  c o u c h â m e s  t o u t e s  l e s  q u a t r e  d a n s  la  m ê m e '  c h a m ­

b r e .  A  p e i n e  a v i o n s - n o u s  é t e in t  la  l a m p e  q u e  n o u s  e n t e n d î m e s  4 

d e s  c o u p s  f r a p p é s  à la  p o r t e ,  q u i  é t a i t  t o u j o u r s  f e r m é e .  M a  a n  è r e  

d e m a n d a  : q u i  e s t - l à  ? P o i n t  d e  r é p o n s e .  O n  c o n t i n u a  d e  f r a p p e r .  

N o u s  a v i o n s  p e u r  ; m a  m è r e  é t a n t  la  p l u s  c o u r a g e u s e ,  s e  l è v e ,

! a p p e l l e  n o s  v o i s i n s ,  p a r m i  l e s q u e l s  s e  t r o u v a i t  u n  g e n d a r m e  : i l s  

p e r q u i s i t i o n n è r e n t  t o u s  e n s e m b l e  d a n s  le s  d e u x  m a i s o n s ,  l e s  c ^ v e s  

e t  le  j a r d i n .  R i e n .  P e n d a n t  l e u r s  r e c h e r c h e s ,  o n , f r a p p a i t  t o u j o u r s  

d a n s  n o t r e  c h a m b r e .  M a  t a n t e  a y a n t  e u  p e u r ,  t i r a  s o n  l it  d u  c ô t é  

o p p o s é .  C h o s e  é t r a n g e . . . - o n  t r a p p a  d e  c e  m ê m e  c ô t é .  N o u s  la  

f î m e s  p a r c o u r i r  t o u t e  l a  c h a m b r e  e t  n o u s  c o n s t a t â m e s  a v e c  s t u p é ­

f a c t i o n  q u ’ o n  f r a p p a i t  t o u j o u r s  d e  s o n  c ô t é .  N o u s  p e n s â m e s  q u e  

c ’ é t a i t  u n  f a r c e u r  ; m a i s  c e p e n d a n t  n o u s  v e i l l â m e s  t o u t e  la  n u i t .  

O n  n e  c e s s a ' d e  f r a p p e r  q u ’ à  l ' a u b e .

L e  2  j u i l l e t  o n  r e c o m m e n ç a  à  f r a p p e r .  O n  p e r q u i s i t i o n n a  x le  n o u ­

v e a u .  R i e p .  N o u s  v e i l l â m e s  a u s s i  c e t t e  n u i t  a v e c  t o u s  n o s  v o i s i n s .  

O n  c e s s a  d e  f r a p p e r  c o m m e  la  n u i t  p r é c é d e n t e  v e r s  l ’ a u b e .

V
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C e  f u t  a i n s i  p e n d a n t  p l u s i e u r s  n u i t  d e  s u i t e .  N o u s  n o u s  r e n ­

d î m e s  c h e z  n o s  r a b b i n s ,  (q u i  n o u s  r é p o n d i r e n t ,  a v e c  m o q u e r i e ,  

q u ’ i l  n ’y  a v a i t  r j e n  d e  p a r e i l  d a n s  lui r e l i g i o n  j u i v e  e t  q u e  c ’ é t a i t  

f o u  d e  n o t r e  p a r t  d é p e n s e r  a u x  f a n t ô m e s .

Q u a n d ,  u n  s p i r i t e ,  M .  I s i d o r e  G a r i t h ,  v e n a n t  à  s a v o i r  p a r  s a  

b e l l e - s œ u r , l e s  p h é n o m è n e s  q u i s e p a s s a i e n t  c h e z  n o u s , l a  p r i a d e  n o u s  

d i r e  q u e  s i  o n  c o n t i n u a i t  à  f r a p p e r ,  d e  q u e s t i o n n e r  c o m m e  l ’o n  

fa i t  a v e c  la  t a b l e - t o u r n a n t e ,  e t  q u e  s i  c ’é t a i t  u n  e s p r i t , ,  il. n o u s - p a r  

lera it .--  •• ;  , '

C e  s o i r - l à ,  p r e n a n t  c o u r a g e ,  n o u s  d î m e s  à  n o s  v o i s i n s  q u ’ i l s  

p o u v a i e n t  k l l e r  s e  r e p o s e r ;  c a r  d é c i d é m e n t  uou-> é t i o n s  d é j à  h a b i ­

t u é e s  à  e n t e n d r e  c e s  c o u p s ,  s a n s  q u e  r i e n  d ’ a u t r e  d ’ . x t r a o i  d i n u i r e  

s u r v i n t .  I

C o m m e  c h a q u e  s o i r ,  o n  r e c o m m e n ç a  à  f r a p p e r .  m è r e  d e ­

m a n d a  : '

—  Q u i  e s - tu  ? p a r l e  n o u s  p a r  o r d r e  a l p h a b é t i q u e  ? Q p  c e s s a  d e

f r a p p e r  p e n d a n t  q u e l q u e s  m i n u t e s ,  a p i è s  q u o i  o n  r e c o m m e n ç a  d e  

p l u s  b e l l e .  1

J e  p r i a i  m a  t a n t e  d ’ a d r e s s e r  e l l e - m ê m e  c e t t e  q u e s t i o n  ;  p u i s ­

q u e  n o u s  n o u s  é t i o n s  a p e r ç u e s  q u ’ o n  f r a p p a i t  t o u j o u r s  d e  s o n  c ô t é .  

E l l e  p o s a  la  m ê m e  d e m a n d e .

é O n  f r a p p a  d ' a b o r d  1 8  c o u p s ,  p u i s  1 5 ,  2, 5 ,  1 8  e t  2 0 ,  c ’ e s t  - à -  

d i r e  : R o b e r t .

N o u s  p e n s â m e s  t o u t  d e  s u i t e  a u  m a r i  d e  m a  t a n t e .  N o u s  é t i o n s  

t o u t e s  l e s  q u a t r e  é m o t i o n n é e s  e t  m a  t a n t e  a v a i t  p e u r  d e  c o n t i n u e r  

à  q u e s t i o n n e r .  N o t r e  c h e r  e s p r i t  f n p p a i t  t o u j o u r s .  J e  p r i a i s  m a  

t a n t e  d e  l u i  d e m a n d e r  la  c a u s e  p o u r  l a q u e l l e  i l  é t a i t  v e n u  e t  ce  

q u ’ i l  v o u l a i t  n o u s  d i r e .  M a  t a n t t  s e  c a l m a n t ’ u n  p e u ,  d e m a n d a  :

—  P o u r q u o i  e s - tu  v e n u  ? q u e  v e u x - t u  n o u s  d i r e

I l  r é p o n d i t  : > ‘

—  A ____n e  p l e u r e  p a s , ' j e  t e  d o n n e r a i  u n  r i c h e  m a r i ,  o u b l i e -

m o i  c o m m e  s i  c ’ é t a i t  u n  f r è r e  q u i  t u t  m o r t .  D i s  à  S a r u h  q u ’ e l l e  

n e  p l e u r e  p a s  p a r c e  q u ’ e l l e  t e  f a i t  s o u f f r i r , t o i  n o n  p l u s  ne^ p l e u d  p a s ,

1 s o u s  p e u  v o t r p  p e i n e  f i n i r a .  M o i  s u r  l a  t e r r e ,  j e  t e  b é n i s .  Q u i  te  

f e r a  p l e u r e r  n e  s e r a  p a s  h e u r e u x .  T u  m ’ a s  f a i t  b e a u c o u p  d e  b i e n .  

Q u ’ E . . . ,  n e  s e  m e t t e  p a s  e n  c o l è r e .  A d i e u  c h é r i e ,  d i s - t o i .  q u e  c ’ e s t  

u n  r ê v e .  A d i e u . . . .

I
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N e  d i t e s  à  p e r s o n n e  q u e  je  s u i s  v e n u ,  p a r c e  q u ’ i l s  s e  m o q u e ­

r a i e n t .  J e  n e  v i e n d r a i  p l u s .  P a r d o n .  A d i e ü .  N e  d i t e s  à  p e r s o n n e  

q u e  j e  s u i s  v e n u .  A d i e u .  »

( T o u t  c e l a  n o u s  f u t  d i t  e n  e s p a g n o l ,  c a r  n o u s  l ’ a v i o n s  i n t e r r o g é  

e n  c e t t e  l a n g u e ,  j ’ e n  a i  d o n c  f a i t  e x a c t e m e n t  la  t r a d u c t i o n ) .

N o u s  e n t e n d î m e s  u n  c e r t a i n  b r u i t  ( q u e  je  n e  p o u r r a i s  d é c r i r e )

( t o u t  le  l o n g  d e  la  p o f t e ,  c o m m e  si u n e  a i le  d ’o i s e a u  la  f r ô l a i t .  L e  

b r u i t  s ’ é l o i g n a i t  t o u t  d o u c c r o e n t . i  P u i s  ‘' n o u s  n ' e n t e n d î m e s  p lu s  

r i e n  d u r a n t  le  r e s t é  d e  1^  n u i t .

N o u s  r e s t i o n s  p e n s i v e s  ; c r q y a n t  q u e  c e  q u i  c ’ é t a i t  p a s s é  n ’ e t a i t  

q u ’ u n  r ê v e . ^ .  e t  r e g r e t t a n t  q u ’ i l  n e  r e v i n t  p l u s . . .

(A Suivre) Sarah Behar.

E D ISO N
Le b ru it  f a i t  autour de la d e rn iè re  in ven tio n  du  célèbre E d is o n , nous e n ­

g a g e  à  rep ro d u ire  l ’ a r t ic le  de la  R e v i s t a  de E s p i r i t u a l i s m e ,  dont nous 

devons la  tradu ctio n  à  V obligeance de n o tre  co llab o ra teu r M . B o u r n iq u e l .

L ’ h is to ire  d ’ E d is o n  est line c h o s e  e x t r a o r d in a i r e  A  6  a n s ,  il fu t  e n v o y é  
à l ’é co le  et fut to u jo u r s  le d e r n ie r  d e  sa c la s s e  ; son  m a î t r e  le r e n v o y a  en 
d isa n t  q u ’ il é ta it  t r o p  s tu p id e  p o u r  y  r e s t e r .  C e  fut là ;  toute  so n  éduca-, 
t ion .

Il f it sa  p r e m iè r e  e x p é r ie n c e  à 10  a n s  ; p e r s u a d é  q u e  si u n ]  ê tre  h u ­
m ain  a v a i t  d a n s  le  c o r p s  une q u a n t i té  s u ff isa n te  de g a z ,  il p o u rr a it  s ’ é le ­
v e r  d a n s  l ’a i r ,  il d e m a n d a  à un  d e  s e s  c a m a r a d e s  de lui p r o c u r e r  le s  in ­
g r é d ie n t s  n é c e s s a ire s  p o u r  f a b r iq u e r  de l ’ a c id e  c a r b o n iq u e  ( le  c h o ix  éta it  
p lu tô t  m a u v a i s ) .  A  1 5  a n s ,  il in s ta l la  c h ez  lu i un la b o r a t o i r e ,  r é u n it  2 0 0  
b o c a u x  q u ’ il r a n g e a  en b o n  o r d r e  et su r  l e s q u e ls  il c o l la  d e s  é t iq u e tte s  a 
« P o iso n  »  p o u r  q u e  p e r s o n n e  ne fu t tenté  d ’y  to u c h e r .  E n s u it e ,  il  v e n d it  
d e s  j o u r n a u x  d a n s  un  train^; là ,  il in s ta l la ,  d a n s  un  w a g o n ,  u n e  m a c h in e  
à im p r im e r  et é d i ta  un h e b d o m a d a ir e  qu i fu t  le i er p u b l ié  d a n s  un tra in  
en m a r c h e .  11 o r g a n i s a  é g a le m e n t  un  la b o r a t o i re  d a n s  un  c o in  du  w a g o n  
e t ’ il c o m m e n ç a  d e s  e x p é r ie n c e s  ; l 'u n e  d ’ é l le s ,  q u i  n é c e ss ita i t  l ’ e m p lo i  du  
p h o s p h o r e ,  p r o v o q u a  un  in c e n d ie  ; le '  c o n d u c t e u r ,  in d ig n é ,  d é p o s a  le 
je u n e  c h im is te  et ses  a c c e s s o ir e s  à la  p r e m iè re  s ta t io n ,  a v e c  u n e  b r u ta l i t é ,  
te l le  q u ’ E d is o n  en  re s ta  s o u r d .  , . 1 ,
_  A  1 6  a n s ,  o p é r a t e u r  té l é g r a p h i s t e ,  il  se  fait r e n v o y e r  p a r c e  q u ’ il se 
p r é o c c u p a i t  m o in s  de t r a n s m e t t r e  le s  d é p ê c h e s  q u e  d ’ in t r o d u ir e  d es  a m é ­
l io r a t io n s  d a n s  le s  a p p a r e i l s  ; il s ’ e m p l o y a  a lo r s  d a n s  u n e  m a is o n  e n v a h ie  
p a r  les  ra t s  et in v e n t a  un a p p a re i l  p o u r  les é le c t ro c u te r .

i .
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S o n  p r e m ie r  b re v e t  date  de 1 8 6 9  ; c ’ était un a p p a re il  qui p e rm e tta it  a u x  
m e m b r e s  du C o n g r è s  de v o t e r  de leu r p la c e ,  en t o u c h a n t  s im p le m e r h  un  
bo u to n  qui m a r q u a it  a« i  ou non. 1

E n  1 8 7 0 ,  sc  t r o u v a n t  à  N e w - Y o r k ,  il e x a m in a it  un ap p are il  e n r e g is - ^  
t r e u r ,  lo rs q u e  c e l u i - c i  v i n t  à se d é tra q u e r  ; p e rso n n e  n ’ é tan t c a p a b le  de  
le r é p a r e r ,  il d e m a n d a  la p e rm iss io n  d ’e s s a y e r ,  et en 5 m in u t e s ,  c ’ était  
fait. O n  lui offrit a l o r s  un e m p lo i  de 3 0 0  d o lla r s  p a r  m o i s  : il fallut lui 
ré p é ter cette  offre, q u ’ il prit p o u r  u n e  p la is a n te rie ,  c a r ,  de sa  v i e ,  il 
n ’ a v a i t  v u  ta n t d ’ a r g e n t .  _ '

A u  bo u t de peu de t e m p s ,  il se m it  à p re n d re  d es b r e v e t s ,  et u p  j o u r ,  
il fit e n r e g is t r e r  un a p p a r e i l  d e stin é  à la W estern U n io n  T e leg ra p b .

« C o m b i e n  d e m a n d e z - v o u s  p o u r  v o t r e  in v e n tio n  ?  »  lui d e m a n d a - t - o n - 
11 ré p o n d it  q u ’ il ne s a v a i t  p"as. et q u ’ il laissait  ce soin à l ’ a p p ré c ia t io n  du  

/ p r é s id e n t .  « 4 0 . 0 0 0  d o ll a r s ,  est c e  asse z  ? »  d e m a n d a  ce  d e rn ie r .  E d iso n  
c r u t  e n c o re  à une p laisan te rie .  L o r s q u ’ il se p ré s e n ta  à la B a n q u e  p o u r  
to u c h e r  c e tte  s o m m e ,  c o m m e  il ne s a v a i t  q u ’ en fa ire ,  on  lui c o n s e il la  de  
se faire o u v r ir  u n  c o m p t e  c o u r a n t .

S o n  in v e n tio n  su iv a n t e  fut c e l le  du té lé p h o n e  ; la m ê m e  C ie lui en offrit  
1 0 0 . 0 0 0  d o l l a r s ,  m a is  il p référa  q u ’ on  lui v e r s â t  6 0 0 0  d o lla rs  p ar an  p e n ­
d a n t  1 7  a n s  —  P o u r  un au tre  b re v e t ,  u n e  C ie  a n g la i s e  lui offrit 3 0 . 0 0 0  

.  p a r  té lé g r a p h e  ; q u o iq u ’ un a m i lui e u t fait r e m a r q u e r  q u e  c ’ était tr o p  
p eu , i l à c c e p t a  q u a n d - m ê m e  ; m a is  i s  jo u r s  a p r è s ,  il re c e v a it  un c h è q u e  
d e  / 5 0 . 0 0 0  d o lla rs  ; la firm e a n g l a i s é  a v a i t  fait son offre en l iv r e s  ster­
lin g s. 1 ,

11 in v e n t a  en su ite  le t é lé g r a p h e  a u t o m a t i q d e ,  le q u a d r u p l e x ,  le  m i m o -  
g r a p h e ,  l a , m a c h i n e  à é crire  f R e m i n g t o n )  ; v in t  en su ite  le p h o n o g r a p h e  ; 
à la p rem ière  d é m o n s t r a t io n ,  d a n s  so n  la b o r a t o ir e ,  les a s sis ta n t s  s u p p o ­
s è re n t  q u ’ E d is o n  était v e n tr ilo q u e  il d u t  s o r t ir  et s ’ é lo ig n e r  p ou r les  
c o n v a i n c r e .  N é a n m o in s ,  ils ne lui s a u tè re n t  p a s  à la g o r g e ,  c o m m e  l ’ i m ­
m o r t e l  B o u illa u d  : il est v r a i  q u ’ ils n ’ étaient ni s a v a n t s ,  ni a c a d é m ic ie n s  ! 
C e tte  d é c o u v e r te  lui a v a i t  co û té  1 0  a n n é e s  de tr a v a i l  ; la d e rn iè re  sé an ce  
q u ’ il lui a v a i t  c o n s a c r é e  d u r a  3 jo u r s  et 5 n u its  q u ’ il p a s sa  s a n s  m a n g e r ,  
ni d o r m i r .  *  .

F n s u ite ,  il c o n s a c r a  p lu s ie u rs  a n n é e s  à  la lu m iè r e  é le ctriq u e ,  e x p é r i ­
m e n ta n t  p lu s  de 6 . 0 0 0  fibres v é g é t a le s  a v a n t  de t r o u v e r  le fi la m e n t id éa l.  
P e rso n n e  a l o r s  ne v o u lu t  utiliser cette  in v e n tio n ,  p a r  cra in te  d es m y s t é ­
rieu ses la m p e s  ; c e la  se p assait  fen 1 8 8 1 .  P ie rp o n t  M o r g a n  s ’ y  in téressa  
et les fit p la c e r  d a n s  se s  b u r e a u x .  L ’ in v e n te u r  fin it  p ar  in sta lle r  la lu m iè re  
d a n s  2 2 5  é d ific e s,  m a is  il d u t  fo u rn ir  le  c o u r a n t  g a t u it e m e n t  p e n d a n t  
3 m o is ,  afin q u e  les in té re ssé s  p u s s e n t  se c o n v a i n c r e  d u  m i r a c l e .

R ien n ’ irrite E d is o n  c o m m e  d ’ ê tre  a p p e lé  g én ie  : «  S a v e z - v o u s  c e  q u e  
c ’ est q u e  le g é n i e  ?  d i t - i l :  1 0 /0  d 'in s p ir a t io n  et 9 9  0 / 0  de tr a n s p i r a ­

t i o n » .  C e tte  o p in io n  n ’ est (pas r é c e n t e .  _
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D e p u is  ses  e x p é r ie n c e s  a v e c  le m é d iu m  R e e s e ,  i l  a  a d m i s  le  p o u v o i r  de 
fo r c e s  q u e  n o u s  ne  c o n n a i s s o n s  p a s  et l ’ e x i s t e n c e  d e  fa c u lté s  s u b c o n s ­
c ie n te s  in f lu e n ç a n t  f r é q u e m m e n t  le s  a c te s  de n o tre  v ie  a v e c  u n e  ra re  
in te n s i té .  E t  i l  c o m p r e n d  d a n s  ces  in t e r fé re n c e s  in s o u p ç o n n é e s  l ’ in s p i r a ­
t ion  et le g é n i e , , c e s  d e u x  g r a n d s  m a î t r e s  d es  in t e l le c tu e l s .

E d is o n  o b t in t  p lu s  de p a te n te s  q u ’ a u c u n  in v e n t e u r  ; son  r e c o r d  fu t  d e  
1 0 0  p o u r  u n e  m e m e  a n n é e  ; il en  a  a c t u e l le m e n t  p lu s  d e  1 . 0 0 0 .  En  plu* 
s ie u rs  o c c a s io n s ,  il p erd i t  s a ,  fo r t u n e  ; ses  e x p é r ie n c e s  p o u r  a r r i v e r  à 

# e x t r a i r e  le m in e ra i  d e s  ro c h e s  p u lv é f i s é e s , a u  m o y e n  de p u is s a n t s  a im a n t s ,  
lu i  c o û tè re n t  d es  m i l l io n s  d e  d o l l a r s .  « ]e ne s u is  p a s  un in v e n t e u r  » 
d isa it  il à un g r o u p e  d ’a m is  s u r p r i s .  Et en  e ffet ,  c ’ est s u r t o u t  un a d a p t a ­
te u r  m e r v e i l l e u s e m e n t  p ra t iq u e  ; il n ’ a pas  in v e n té  le té lé g r a p h e  le t é lé ­
p h o n e ,  la lu m iè r e  é le c t r iq u e ,  le p h o n o g r a p h e ,  il  les  a a m é l io r é s ,  le s  a 
r e n d u  p ra t iq u e s  p o u r  l ’ u s a g e  jo u r n a l i e r .  /  _

U n  p rê tre  lui d e m a n d a  un j o q r  q u e l le  était^ la  m e i l l e u r e  s a u v e g a r d e  
c o n t re  le s  te n t a t io n s  : « Je ne s a js ,  ré p o n d it - i l  , j e  n ’ ai a u c u n e  e x p é r ie n c e  
d e  ces  c h o s e s ;  j e  n ’ ai j a m a is  eu  le t e m p s  p o u r  ê tre  t e n t é d e  v i o le r  q u e lq u e  

■ jîoi ». - ,  1
P e n d a n t  2 5  a n s ,  il n ’ e st  ja m a is  entré  c h ez  un ta i l le u r  ; on  lui a p r is  

m e s u r e  u n e  fo is  p o u r  to u te s ,  et lo r s q u ’ il v e u f  un c o s t u m e  n e u f ,  il é cr i t  à 
" son  ta i l le u r  de lui en fa ire  un su r  le m o d ç le  d u  p ré c é d e n t .

Il a to u jo u r s  été in s e n s ib le  a u x  h o n n e u r s  ; l ’ u n i v e r s i t é  de P e n s y l v a n i e ,  
ce l le  d ’ O x f o r d  in s is tè re n t  p o u r  a v o i r  s a  v i s i t e  et lui c o n fé r e r  u n e  d is t in c ­
t i o n  ; il ré p o n d it  to u jo u r s  q u ’ il n ’ a v a i t  p as  le te m p s .  L o r s q u e ,  en 1 8 8 9 ,  
le g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a is  lui c o n fé ra  la L é g io n  d ’h o n n e u r ,  o n  eu t  to u tes  

, l e s  p e in e s  du  m o n d e  à lui ta ire  p o r te r  la ro sette .
l i a  m a i n t e n a n t 7 i  a n s  ; son  b is a ïe u l  m o u r u t  à ' 1 0 2  a n s ,  so n  a ïe u l  à 

1 0 3  ; son  pere  et ses  s i x  o n c le s  d é p a - s è r e n t  9 0  a n s  11 a t r a c é  s o n  p la n  de 
v ie  : « de m a in t e n a n t  8 7 5  a n s ,  je  c o n t in u e ra i  à  t r a v a i l l e r ,  m a is  un peu 
m o in s  q u ’ a v a n t  ; à  7 5  a n s ,  j ’ a u ra i  d es  h a b its  m a g n i f iq u e s  et d e s  g u ê t r e s  ; 
a 8 0 ,  je  jo u e r a i  au  b r id g e  et ferai la  c o u r  a u x  d a m e s  ; à 8 5 ,  ¡ ’ e sp è re  m a n ­
g e r  to u s  les  j o u r s  et m ’h a b i î le r  à  la m o d e  ; et a 9 0 . . .  b a h  ! j e  n ’ai ja m a is  
fa i t  de p la n s  p o u r  p lu s -d e  2 0  a n s .  »

(Revista Je  E s p i r i t u a l i s m e Traduit par G .  Bourniquel.

' IN MEMORIAM '
1

M a d a m e  T I V O L L I E R
V •’

-  N o u s  a v o n s  èu  le r e g r e t  d 'a p p r e n d r e  le d é p a r t  p ou r l’ a u - d e l à ,  à l ’ à g e  
de 8 7  a n s ,  de M m e  T i v o l l i e r ,  la d o y e n n e  d es sp irite s  de M a rse ille .
' P ro fo n d é m e n t  c o n v a i n c u e  de la g r a n d e u r  et de la b e au té  de n o tre  d o c ­

trin e, sa v ie  fu t un l o n g  a p o s t o la t  et d epu is p lu s  d ’ un d e m i-s iè c le  elle rçu-
1 1 .

. I
' J



/.

\

(

3 8 0 R E V U E  S C I E N T I F I Q U E  E T  M O R A L E  D U  S P I R I T I S M E

n issait  c h a q u e  s e m a i n e ,  c h e z  e lle ,  les  m é d i u m s  et les p e r s o n n e s  qui d é s i ­
ra ie n t  se c o n v a i n c r e .

E l l e  fit  d ’ i n n o m b r a b  les a d e p te s  et ju s q u e  d a n s  son â g e  le p lu s  a v a n c é  
elle c o n s e r v a t o u t e  la lu cid ité  de so n  e s p r it  et s a v a i t  r é p o n d re  a v e c  à  p ro p o s»  
et m ê m e  a v e c  finesse à  to u tes  les o b je c tio n s  d e s  in cré d u le s .

E l l e  s ’ e f f o r ç a  toute sa v ie  de m e tt re  en p ra t iq u e  la m o r a le  du s p i r r  
t is m e . 1 f

Bien q u e  peu f o r t u n é e ,  elle était  d 'u n e  in é p u is a b le  g é n é r o s i t é ,  et n o m ­
b re u x  so n t  c e u x  q u i  lui d u r e n t  le s o u l a g e m e n t  de le u rs  s o u ff r a n c e s .  ‘

N o u s  la c o n n a is s i o n s  d e p u is  d e  n o m b r e u s e s  a n n é e s  et elle f j t  to u jo u rs  
—  ainsi q u e  so n  c h e r  m a ri  —  p o u r n o u s ,  u n e  a m ie  fidèle et d é v o u é e .

N o u s  s o m m e s  p e rs u a d é s  q u e  to u s  d e u x  d o iv e n t  j o u i r , a u j o u r d ’ h u i,  d a n s  
l ’ au d e là ,  du b o n h e u r q u ’ ils o n t  si b ie n  m é rité  et n o u s  s o m m e s  a s s u r é s  
q u ’ ils c o n t i n u e r o n t  d e  n o u s  p rêter  le c o n c o u r s  le p lu s  ac tif ,  to u te s  le s  fois  
q u e  l ’o c c a s io n  le u r  en  se ra  o ffe rte .

C ’ est p r o b a b le m e n t  a u x  e ffo rts  de cette  c o h o r t e  d es espritp d é s in c a r n é s  
q u e  n o u s  d e v o n s  le d é v e l o p p e m e n t  a c tu e l  de n o tre  c h è re  d o c t r in e .

C ’ est p o u rq u o i  n o u s ne d e v o n s  j a m a i s  h ésiter  à  r é c l a m e r  l e u r  s e c o u r s ,  
c e r t a in s  q u ’ a v e c  le u r  aid e  n o u s  tr io m p h e r o n s  de to u t e s  les. d iff icu lté s.

*
* ♦  ’ '

. , @onférenees
L e  tb  j a n v i e r  à  8  1 / 2  d u  soir. —  L ’ U n io n  S p ir i t e  F ra n ç a is e ,  sa lle  de«'  

A g r i c u l t e u r s ,  8  ru e  d ’ A t h è n e s .  L a  M é d iu m n ité  M é c a n i q u e ,  M .  G a b r ie l  
D e la n n e ,  et a u d itio n  m u s i c a le  de M . G e o r g e s  Au b ert.  E n t r é e  g ra tu ite .

2 6  d é c e m b r e .  3 h e u re s.  —  S o c ié té  F r a n ç a is e  d ’ études des Phénomènes 

Psychiques, 5 7 ,  f a u b o u r g  S a i n t - M a r t i n  L e s  R e m a r q u a b l e s  F a c u l t é s  de  
M m e  S . ,  p a r  M m e  C a r i t a  B o r d e r ie u x .  E n tré e  g r a t u it e .

2 6  d é c e m b r e .  3 h e u r e s .  La P h a la n g e ,  sa lle  de G é o g r a p h i e ,  1 8 4 .  B o u l .  
S t  G e r m a in .  L a  M o rt  n ’ existe  p a s ,  p a r  M .  H en ri  R é g n a u l t .  E n tré e  1 fr.

2  j a n v i e r .  3 h e u r e s .  —  U n iv e rs ité  P sych iqu e d 'U n to n  Française, 7 ,  rue  
S t - G e o r g e s  ; L e  D é t e r m in i s m e  C o s m i q u e  o u  la Vérifié su r l ’ A s t r o l o g i e  p a r  

M m e  H y v e r .  E n t ré e  2  fr. C a r t e  d ’a b o n n e m e n t  t o  fr .  p a r  an.
T o u s  le s  s a m e d i s ,  s h . ,  g r a n d e  sa lle  d e s  S o c ié t é s  S a v a n t e s ,  8 ,  ru e

D a n to n ,  A  la re c h e r c h e  de l ’ A i n e  H u m a i n e ,  c o u r s  d e  M .  le Pa ate u r W i é -1
t r i c h . , L ; i t r e e  g r a t u it e .

T o u s  les je u d is,  8  h. 1 ¡ 2 ,  sa lle  P l e y e l ,  2 2 ,  rue R o c h e c h o u a r t ,  C o u r s  de  
M m e  H y v e r  su r  le S p i r i t i s m e .

\
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' UNION SP IR IT E  F R A N Ç A IS E
1

D a n s  sa  s é a n c e  d u  2  D é c e m b r e ,  le C o m i t é  D ir e c te u r  a d é cid é  la ,c r é a ­
tio n  d ’ un B u lle tin  M e n s u e l  c o m m e  o r g a n e  attitré  de l ’ U n i o n  S p ir it e .  |

C e  B u lletin  doit n o n  s e u l e m e n t  s e r v i r  de trait  d ’ u n io n  e n tre  to u s  les  
s p ir ite s ,  m a is  au ssi  ê tre  le p o r te -p a r o le s  de to u te s  les s o c ié té s  a d h é r e n t e s  
à l ’ U n io n  afin de le u r  fa c ilite r  les  p u b lic a t io n s  q u ’elles p o u r r a ie n t  a v o i r  
à faire ,  soit d a n s  leur intérêt p ro p re ,  so it  d a n s  un intérêt g é n é r a l .  C e la  
p araît d ’ a u t a n t  p lu s  n é ce ssaire  q u e  b e a u c o u p  de c e s  so ciétés  o n t  d û  s u s ­
p e n d re  leu r o r g a n e  p e r s o n n e l  à  c a u s e  de l’ a u g m e n t a t i o n  a c t u e l l e m e n t  
c o n s id é ra b le  de to u te  p u b lic a t io n .

L e  p r e m i e r  n u m é r o  p ara îtra  c o u r a n t  ja n v i e r  1 9 2 1 .
L e s  S o c ié té s  o u  g r o u p e m e n t s  so n t priés d ’ a d re s se r  a v a n t  la fin d u  m o i s ,  

à  l ’ U n io n  sp ii ite  fra n ç a is e ,  les n o te s  ou c o m m u n i c a t i o n s  q u ’ ils d é sire n t  
taire  in sé re r d a n s  ce B u lletin .

C h a q u e  a d h é re n t  in d iv id u e l  de l ’ U n io n  re ce v ra  le B u lle tin  M e n su e l  g r a ­
t u it e m e n t ,  et les so c ié té s  ou g r o u p e m e n t s ,  un n u m é r o  p a r  c h a q u e  d ix  
f r a n c s  de c o t is a t io n  versé e.

L e s  frais p o u r  la p u b lic a t io n  de cet o r g a n e  se ro n t c o u v e r t s  p a r  s o u s ­
c r ip t io n  v o lo n ta ire  p u bliée  d a n s  le B u lle tin .

U n e  p re m iè re  c o lle c te  faite p a rm i les d : x  m e m b r e s  p r é s e n ts  à la 
réu n io n  a n n u e lle  d.u C o m i t é  a p ro d u it  la s o m m e  de * 4 5 0  fra n cs .

U n e  dizaine de m il le  f r a n c s  so n t n é c e ss a ire s  p ou r a s s u r e r  la v it a l it é  d u  
B u lle tin .  L e  C o m i t é  de l ’ U n io n  fait d o n c  a p p e l  à  to u s  c e u x  q u i p e u v e n t  
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/
L a  p u b lic a t io n  du S o m m a i r e  n o u s  force à  r e m e ttre  au  p r o c h a i n  n u ­

m é r o ,  n o m b r e  d ’a rt ic le s  et d ’ in fo r m a t io n s  in té re ssa n te s.  N o u s  n o u s  en  
e x c u s o n s  p rè s  de n o s  le c te u rs .

N. d. L %

, \ SYNDICAT DES PAUVRES

M‘* e a r i ta  B o rd er leu x , 2 3 ,  ru e L acro ix , P a r is  XVII*
D e rn ie r  to ta l  : 2 415 3  fr.  7 0 .
P o u r  rtog e r,  2  fr. —  A n o n y m e ,  2  fr.  —  M l l e  C h a r le s ,  1 0  fr. — M G i ­

r a u d ,  1 5  fr.  —  M lle  W o l f ,  5 fr .  —  C o m t e  de C h o is e u l ,  2 0  fr .  —  M . L .  
M a il la r d ,  1 fr  —  M m e  B o r d e r ie u x ,  1 fr.  -  M .  N a d e a u - P e t it  (C e r c le  C a .  
r ita s) ,  3  fr .  —  A n o n y m e ,  3 6  fr.  —  M m e  Ja c q u e s ,  1 fr .  —  R .  L . ,  2 0  fr .  
—  U n  g r o u p e  de R o u e n ,  3 0  fr .

T o t a l  : 2 5 9 9  fr .  7 0 .  , - .
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Petites Annonces
2 J fr . par an, pour 2 lignes ; ou 1 fr .  jo  la ligne* par insertion.

Oui-jà. — Planchette montée sur billes, io fr. Tableau alphabétique toile 
cirée, 15 fr. franco, France M. A.Jousselin 93, Grande rue. Le Mans. Sarihe 

Cabiaet Esthétique — Mme COB ANA. de l’Acaiémie des Sc-ences 
Esthétiques. Diplômée des hôpitaux de Pans Piofesseur à l’école libre des 
sciences médicales appliquées Produits de Beauté inimitables et merveilleux.

37, rue Ballu, Paris IXe ^
Modes. — Dame suinte, fait chapeaux et répaiations, Mme Savary, 

s i ,  rue Rodier, Paris, IXe.
Hypnotisme et Magnétisme. Moyens infaillibles pour ’ éussir et faire son 

chemin dans la vie. Noiice 0.50 Savy, 22, quai D..gneville, Epinal Vosges.
Guéris toutes les maladies nerveuses et maux de tête par Magnétisme et à 

di. tance. Se <end à domicile. Ecriie Mme Gauthier, 6, rue Bleue Pa is 9e 
Si vous souffrez, ne désespérez p'us, écrivez à Mr HUGON Charles, gué­

risseur, 8, Cours de Viiicennes, Pans XIIe)

La Direction ne prend aucune responsabilité au sujet des 
annonces.

S'adresser Publicité È 0R D E R IE U X , 23, rue Lacroix. 
Paris XV IIe.

O C C o \ » I O £ S i  S
Proi. 1T.OURNOY. — Des Indes à la Planète Mars.
KERNER. La v ysnte de Piévoist Collection Rochas. 
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EL Y  bTAR. Mystères du Vcibe.
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C. FLAMMARiON. — Les Foie- s nalu>etles inconnues, i 'e édition. 

— 1.’Inconnu, ir édition.
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D r G i r a u d  B o n n e t  —  L e s  M e i v e . l ü s  de 

l ’ h y p n o t i s m e  (n e t)  5 fr t 
' —  L a  tr a n s m is s io n  de pensée

(net) 3 fr.
G r a n d j e a n  F r a n c k , -r- L a  R a iso n  et l a  

V u e .  (n et)  1 2  fr.
D r G .  G e l e y '. —  De l ’ in co n s cie n t  a u  

c o n s c ie n t.  (n et)  1 2  fr.
D r G .  G e l e y . —  L ’ E tre  S u b c o n s c i e n t .

. (n et)  3 fr 6 0
Jacolliot. - ‘r  L e  S p i r it i s m e  d a n s  le 

M ‘ >nde (n et)  5 fr.
William |ames. —  L a  V o l o n t é  de C r o i ie .

. 5 h - 7 *
D ’  !oire. -  T r a it é  d ’ h v p n o t i s m è  e x p é r i ­

m e n ta l  ( 5 0  ^ g )  . (net) 9  fr ho
.K  v'D'R.- — L’ Inde M y - ’ é r ie u s e .  3- fr..
■ GH L a V ' ^ u n  -  La  F ta u d e  d a n s  la p ro ­

d u c tio n ' des P h é n o m è n e s  • M é d ian  mi 
, ques,; '  ' ; , ■ ,  , . , ■ .. s- fr..
C h L a n c k l i n . M é th o d e  de d é d o u b le  

m e n t  personne.1 ( n e t )  1 8  fr.
L a n g e . —  S c ie n c e  et p re s c ie n c e  , 3 f r .  

D ’ J .  L a p p o n l  —  H y p n o t i s m e  et S p i r i t i s ­
m e  (net) 6  fr.

D r G .  L e b o n . —  E v o l u t i o n  de la M a tière.
b  fr .  7 5

—  L ’ E v o lu t io n  d e s  F o r c e s  6  fr.  7 3
Eliphas L é v i . —  D o g m e  et ritu el de  

H a u te  M a g ie  2  v o l .  (n e t)  3 0  fr 
Lombroso. —  H y p n o t i s m e  et S p i r i t i s m e .

, b ù 75
M .  M a e t e r l i n c k . -  ' L a  M o r t ( n e t ) ô  fr 7 5  
M . M a e t e r l i n c k  —  L e s  S e n tie r s  de la 

. M o n ta g n e  (n et)  b (c. 7 5
—  S a g e s s e  et D e stin ée  net 6 ‘ fr 7 3  

M .  M a e t e r l i n c k . —  L e T i é s o r  d e sH u m ble«;
(net) 6  f r . 7 3

M a i t l a n d  —  L e s  E c r itu r e s  « u  la G e n è s e  
d é v o ilé e  (n et)  O f r .

I . M a l g r a s . —  L e ç  P i o n n ie r s  du S p i r i ­
t i s m e  en F r a n c e ( a v e c  6 2  p o r tr a it s )  1 2  fr .

M .  Marillier. —  L e s  H a l lu c in a tio n s ,  T é ­
lé p a th iq u e s  6  f r .

Myers . — L a  P e r s o n n a lité  H u m a i n e .  1 2  fr. 
D r Os t y . —  L e  S e n s  de la V i e  H u m a i n e

■ ’ 1 ' ■ ■ 5 fr-
P à p u s . —  L e  L i v r e  d e  la  C h a n c e .  1 0  fr.
J. 1 er ic a r d . —  D e b o u t le s M o r ts .  net 5 fr'. 
F .  Kémo. — L e  P è le r i n a g e  d es E x is te n c e s .
, net 5 tr. 5 0 ,

D r . . C h .  R ichet. —  L e s  P h é n o m è n e s  de 
m a té ria lis a tio n  de la v i l la  CarTnen 3 fr.  

Rochas. —  L e s  F r o n t iè r e s  de la S c ie n c e .
( n e t) 3. fr. 3 0  

A .  de Rochetal. —  L a  G r a p h o l o g i e  à la 
pot tée d e  to u s  net 5  Ir.

Sage M m e  P ip er  et la M e  A n g l o  A m é ­
ricain e p o u r  les R e c h e r c h e s  P y s c h i q u e s

, (n et/ 5 fr. 5 0  
S a g e . —  L e  s o m m e il  N a tu re l  et l ’ H y p n o s e

(n et)  5  fr .  5 0
Sage. —  L a  zo n e f r o n t i è r e  e n tre  l ’au tre  

M o n d e  et c e lu i-c i  (n et)  5 fr .  3 0
A .  S altzmann. —  H a r m o n ie s  M o ra le s  et 

M a g n é t i s m e  c u r a t i f .  (n e t)  5 fr .  
S altzmann. —  L ’a p o c a l y p s e  d é v o ilé e  et 

- E x p l i q u é e .  (n e t )  5 fr.
A. S altzmann. — L e s  A r c a n e s  c éleste s  

( C o m m u n i c a t i o n s ; .  (n e t)  5 fr .
Schopenhauer. —  M é m o i r e s  s u r  les  

S c i e n c e s  O c c u fte s .  (net) 6  fr.
Sédir. —  In itiatio n s 5 fr.
Sophie Rosen Dufaure. •— E x c e l - i o r  3 f r .  
Stainton Moses. — E n s e i g n e m e n t s  S p i ­

r i t u a li s t e s .  (n e t )  t> fr so
A  ’-TeiNER S c ie n c e  O ccü l.le  (n e t ) 3  fr .
|. T h i f h a u l t . ~  L ’a m i d i s p a r u  4  fr. 5 0  
C h . T r  f f y . —  L a  S u g g e s t i o n  au p o in t  

de v u e  s p :r itu aliste  et sp irite ,  5 fr.  
L .  de valbois.— P o u r  F r a n c h i r  les Portes.

net, 5 fr. 3 0
Van der Naillen. —  D a n s  le S a n c t u a i r e .

(n e t)  fr.  5 0  
—• B a lth a z a r  le M a g e .  ( n e t ) 5 f r .  5 0  

Vitoux.—  L e s  C o u lis s e s  de l ’ A u - d e là .  5 fr.  
D r Waschide. —  L e  S o m m e i l  et les  

R ê v e s .  6  fr.  7 5
V rayes c e n t u rie s  de N o s t r a d a m u s  relié  

1 7 1 0  reliure  fa t ig u é e  (n et)  1 0  f r .
Wells. - D i e u -  l ’ i n v i s ib le  R o i ,  (n e t )  6  fr 
W y n n . t-  R u p e r t  V i t  !* (n e t )  5 fr .

L a  M a is o n  n 'e n v o ie  p a s  c o n t r e  r e m b o u r ­

s e m e n t ,P o r t  en p l u s  s u i v a n t  p o i d s .


